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AVERTISSEMENT 


I 

LES  ACTES  DE  LA  MARINE  MILITAIRE  FRANÇAISE. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  remonter  le  cours  de 
l'histoire,  afin  de  restituer  à  la  Marine  sa  part  des  luttes 
soutenues  depuis  que  la  France  possède  des  intérêts 
maritimes.  D'autres  se  sont  donné  cette  tâche,  et  leur 
travail  est  près  d'aboutir  (1).  Nous  croyons  pourtant 
devoir  au  moins  énumérer  les  actions  principales  aux- 
quelles la  flotte  royale  prit  part.  Nous  montrerons 
ainsi  que  près  de  quatre  siècles  avant  le  ministère 
de  Colbert,  c'est-à-dire  avant  la  création  des  insti- 
tutions d'où  procède  notre  état  naval  contemporain, 
notre  marine  de  guerre,  dans  la  bonne  comme  dans 
la  mauvaise  fortune,  faisait  déjà  une  certaine  figure 
contre  les  ennemis  du  Royaume. 

Nous  rappellerons  donc  les  batailles  navales  de 
Rosas  et  Las  Hormigas  en  1285,  la  campagne  de 


(I)  M.  Bourel  de  La  Roncière  s'est  voué  à  l'étude  de  l'histoire  de  la  Ma- 
rine. 11  a  déjà  publié  plusieurs  chapitres  détachés  du  grand  ouvrage  qu'il 
prépare.  C'est  a  lui  que  nous  devons  les  renseignements  fournis  par  le  pré* 
sent  Avertissement  sur  l'histoire  de  la  Marine  militaire  antérieurement  à 
Richelieu.  Il  a  même  bien  voulu  revoir  un  texte  qui,  en  plusieurs  endroits, 
est  le  sien. 
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Mathieu  de  Montmorency  et  de  Jean  de  Harecourt 
en  1295,  la  bataille  où  les  galères  génoises  de  Régnier 
de  Grimaldi,  à  la  solde  de  la  France,  rencontrèrent 
les  navires  de  Guy  de  Namur  à  Ziericzée  en  1304  (1), 
la  funeste  bataille  de  l'Écluse  en  1340  (2),  la  bataille 
indécise  livrée  près  de  Guernesey  par  Louis  d'Espagne 
et  Ayton  Doria,  commandants  de  la  flotte  française, 
la  prise  de  Calais  par  les  Anglais  en  1347,  la  victoire 
de  la  flotte  franco-castillane  commandée  par  Am- 
brogio  Boccanegra  devant  La  Rochelle  en  1372,  les 
succès  de  Rodrigues  le  Roux,  amiral  de  Castille,  sur 
les  côtes  de  Guyenne  et  de  Poitou,  ceux  de  Jean  de 
Vienne  et  Ferrand  Sanche,  sur  les  côtes  méridionales 
de  l'Angleterre  en  1377  (3),  la  victoire  remportée  par 
Guillaume  Du  Chatel  et  les  deux  Penhoët  près  de 
Saint-Mathieu,  en  1403,  le  combat  soutenu  par  Jean 
de  Penhoët  en  1405,  les  combats  du  cap  Saint- Vin- 
cent en  1476  et  1485,  la  prise  de  Rapallo  dans  le 
golfe  de  Gênes  en  1494,  la  tentative  sur  Métellin  en 
1501,  le  second  combat  de  Saint-Mathieu,  illustré 
par  l'action  d'éclat  de  Portzmoguer  qui  commandait 
la  Cordelière  en  1512,  le  combat  de  la  baie  des 
Sablons  livré  par  les  Anglais  contre  Prégent  de  Bi- 
doux  en  1513,  celui  de  Nice  en  1524,  celui  de  Sestri 
contre  la  flotte  espagnole,  celui  de  Salerne  en  1528, 
l'attaque  de  l'île  de  Wight  en  1545,  la  défaite  des  An- 
glais devant  Boulogne  en  1549,  le  siège  de  La  Ro- 


(1)  Le  Blocus  continental  de  l'Angleterre  sous  Philippe  le  Bel,  par  Ch.  de 
La  Roncièrc  (Revue  des  Questions  historiques  de  1896,  p.  401). 

(2)  Voir  Quatrième  guerre  navale  entre  la  France  et  f  Angleterre,  par  Ch.  <h% 
La  Roncière  (Revue  maritime  de  février  1898,  tome  CXXXVI,  p.  246). 

(3)  Terrier  de  Loray,  L'Amiral  Jean  de  Vienne.  Paris,  1678. 
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chelle  en  1573,  la  prise  de  l'île  de  Saint-Michel  des 
Açores  sur  les  Espagnols  et  le  combat  naval  de  1581, 
la  lutte  entre  la  flotte  royale  et  les  navires  rochelais 
soutenus  par  la  flotte  anglaise  de  1620  à  1628,  la 
guerre  maritime  contre  l'Espagne  de  1635  à  1659, 
les  campagnes  contre  les  Barbaresques  de  1660  à 
1670,  puis  en  1681,  1682,  1685,  1688,  1728,  1765,  1770, 
la  prise  de  Candie  en  1669,  les  opérations  contre 
l'Angleterre  en  1666,  en  1667,  de  1688  à  1697,  de 
1702  à  1712,  de  1741  à  1748,  de  1755  à  1763  et  de 
1778  à  1783,  les  guerres  contre  la  Hollande  de  1672 
à  1678,  de  1688  à  1697,  de  1702  à  1712,  enfin  les 
guerres  contre  l'Espagne  de  1674  à  1678  et  de  1719 
à  1720. 

Chacune  des  périodes  de  notre  histoire  navale  a  son 
caractère  propre.  C'est  à  partir  de  la  conquête  de  la 
Normandie  que  la  France  devient  une  puissance  mari- 
time. D'abord  la  fidélité  de  la  nouvelle  province  est 
incertaine  :  les  Picards  et  les  Malouins  sont  alors  les 
plus  solides  adversaires  des  Anglais.  Sous  Philippe  le 
Bel,  l'assimilation  semble  faite;  pourtant  une  tenta- 
tive de  débarquement  en  Angleterre  échoue,  à  cause, 
peut-être,  de  la  mollesse  de  l'attaque  dirigée  par  Jean 
de  Harecourt  et  Mathieu  de  Montmorency.  Nous  rem- 
portons, sous  Philippe  VI,  quelques  succès  suivis 
d'un  grand  désastre.  Jean  le  Bon  tient  ses  marins 
en  haleine  et  leur  activité  s'exerce  utilement  lorsqu'il 
est  dans  les  prisons  de  l'ennemi.  Sous  Charles  V,  un 
traité  passé  avec  Henri  de  Transtamare  nous  assure  le 
concours  de  la  Marine  castillane,  qui  demeure  notre 
fidèle  auxiliaire  durant  toute  la  guerre  de  Cent  ans. 
Fort  de  cet  appui,  Charles  V  ruine  la  Marine  anglaise, 
mais  Charles  VI  est  ruiné  par  elle;  il  ne  laisse  pas  un 
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vaisseau  à  son  fils.  Il  n'y  a  plus  de  Marine  militaire 
jusqu'en  1456.  Sous  Charles  VII  commence  une  véri- 
table restauration  de  l'état  naval.  La  Castille,  notre 
ancienne  alliée,  devient  notre  principale  ennemie. 
Elle  s'est  annexé  l'Andalousie,  l' Aragon,  les  Pays-Bas. 
De  son  côté,  la  couronne  de  France  réunit  une  partie  de 
la  Flandre,  la  Bretagne,  la  Guyenne,  la  Provence.  La 
lutte  est  presque  égale.  D'ailleurs  la  France  obtient  le 
concours  des  Turcs  dans  la  Méditerranée,  des  Protes- 
tants et  des  Hollandais  sur  l'Océan.  Après  la  fin  des 
guerres  de  religion,  Richelieu  vient  à  bout  de  l'Espagne, 
qui  ne  se  relèvera  plus.  C'est  l'apogée  de  la  puissance 
française  et  l'apogée  de  notre  Marine.  Tour  à  tour  allié 
de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande,  Louis  XIV  demeure 
pendant  vingt-cinq  ans  l'arbitre  de  l'Europe.  Puis 
c'est  la  révolution  de  1688,  la  guerre  de  la  succes- 
sion d'Espagne  et  cette  longue  humiliation  du  règne 
de  Louis  XV,  pendant  lequel  la  marine  française  est 
ruinée  dès  le  temps  de  paix  pour  obéir  aux  injonc- 
tions diplomatiques  de  l'Angleterre,  et  que  déshonore 
la  perte  de  notre  empire  colonial.  Malgré  des  for- 
tunes diverses,  la  guerre  de  l'indépendance  améri- 
caine a  le  caractère  d'une  véritable  revanche. 

II 

ORGANISATION  DE  LA  MARINE  MILITAIRE. 

Jusqu'au  temps  de  Jacques  Cœur,  la  Marine  de 
Levant  n'exista  que  d'une  façon  intermittente  (1). 


(I)  11  y  eut  un  établissement  à  Narbonne  de  4235  à  1294  et  de  1318  à  13*0. 
Au  temps  des  rois-comtes  de  Provence,  la  Marine  de  Levant  est  rattachée  a 
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Quant  à  la  Marine  de  Ponant,  elle  posséda  de  1294  à 
1419  un  arsenal  permanent  à  Rouen,  le  Clos  des  Ga- 
lées.  Il  y  avait  un  garde  du  Clos  des  Calées  (1),  armures 
et  artilleries  du  Roy,  dont  les  clercs  étaient  détachés 
dans  les  établissements  secondaires  de  flarfleur  et  de 
La  Rochelle.  Le  Clos  des  Calées  de  Rouen  contenait  les 
galères,  galiotes  et  lins  italiens,  les  barges  et  bargots 
Scandinaves.  Les  transports  au  tirant  d'eau  plus  fort 
s'arrêtaient  à  Harfleur.  Les  nefs  de  la  Baltique,  les 
hourques  flamandes  étaient  confiées  à  des  gardes  spé- 
ciaux dépendant  d'un  garde  général.  Des  stationnaires 
étaient  disséminés  sur  la  côte  à  Abbeville,  Boulogne. 
Dieppe,  Cherbourg  et  Calais.  En  temps  ordinaire,  la 
Marine  royale  renforcée  de  quelque  escadre  génoise  ou 
castillane  suffisait  à  la  défense  des  côtes. 

La  flotte  atteignit  le  nombre  de  120  navires  sous 
Philippe  le  Bel,  et  elle  était  encore  de  50  sous  ses  pre- 
miers successeurs.  Le  Roi  ne  mettait  embargo  ou  arrêt 
de  prince  sur  les  navires  des  particuliers  et  des  étran- 
gers que  dans  le  cas  d'une  invasion  à  tenter  ou  à 
repousser.  En  1295,  Philippe  le  Bel  réunit  400  navires 
pour  envahir  l'Angleterre;  Philippe  de  Valois  arma 
200  nefs  normandes  et  picardes,  pour  repousser  l'agres- 
sion d'Édouard  III. 

A  Rouen,  le  matériel  était  entretenu  par  des  ouvriers 
formant  deux  groupes  distincts,  l'un  de  Normands, 


la  Vice-Amirauté  de  Provence,  et  elle  a  son  arsenal  à  Marseille.  Cependant, 
depuis  Jacques  Cœur  jusqu'à  la  dévolution  de  la  Provence,  le  roi  de  France 
eut  des  galères  à  Marseille. 

(i)  Le  compte  du  Clos  des  Gâtées  au  XIV*  siècle,  recueilli  par  René  Le 
Bourdellès,  publié  et  annoté  par  Ch.  Bréard.  Rouen,  Cagniard,  i893.  — 
Ch.  de  Robillard  de  Beaurepaire,  Recherches  sur  C  ancien  Clos  des  Galées  de 
Rouen.  Rouen,  iW*. 
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l'autre  de  Méridionaux.  Un  artilleur  avait  le  soin  des 
armures  ;  un  garde  des  garnisons,  des  provisions.  Un 
visiteur  de  navires  dirigeait  les  constructions  avec  le 
concours  d'un  commis  aux  ouvrages  de  la  flotte.  Un 
«  contrôleur,  établi  vers  la  fin  du  XIVe  siècle,  exerçait 
une  surveillance  sur  les  actes  du  garde  du  Clos  des 
Galées.  Le  clerc  des  arbalétriers  était  le  trésorier  de 
la  flotte,  parfois  un  clerc  de  Varmie  de  la  mer  lui 
fut  substitué;  en  somme,  les  trésoriers  des  guerres 
conservèrent  pendant  longtemps  le  service  des  fonds 
de  la  Marine.  Les  trésoriers  spéciaux  de  la  Marine 
remontent  à  François  Ier.  11  y  eut  dès  lors  un  tré- 
sorier pour  le  Levant  et  un  trésorier  pour  le  Po- 
nant. Leurs  comptes,  aujourd'hui  dispersés,  sont  la 
source  la  plus  précieuse  de  l'histoire  navale  au 
XVP  siècle. 

Les  dépenses  des  armements  et  des  constructions 
étaient  imputées  sur  des  aides  spéciales  levées  soit  sur 
le  transport  des  marchandises,  soit  sur  les  villes  (1). 

Le  commandement  de  la  flotte  appartenait  à  VA  mirai 
de  la  mer,  qui,  vers  1350,  prit  le  titre  d'Amiral  de 
France.  A  la  même  époque  remontent  les  Amirautés  de 
Bretagne  et  de  Flandre.  L'Amiral  de  France  avait  un 
Vice-Amiral  en  Normandie,  un  lieutenant  général  en 
Picardie,  des  lieutenants  particuliers  à  Abbeville,  Bou- 
logne, Dieppe,  Saint-Malo  ;  un  lieutenant  général  tem- 
poraire en  Guyenne,  un  Vice-Amiral  temporaire  en 
Languedoc.  Au  XVe  siècle  apparaissent  les  amirautés 


(1)  Dans  le  Levant,  on  attribua  a  la  Marine  le  produit  d'indulgences  ponti- 
ficales accordées  pour  subvenir  aux  frais  de  campagne  contre  les  infidèles.  — 
Cf.  Viollet,  Histoire  des  Institutions  politiques  et  administratives  de  la  France. 
Parii,  1898,  t.  II,  443. 
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de  Guyenne  et  de  Provence  ou  de  Levant  (1).  Il  y  eut 
ainsi  jusqu'au  XVIIe  siècle,  indépendamment  de  la 
charge  d'Amiral  de  France,  trois  autres  charges 
d'Amiral  pour  la  Guyenne,  la  Bretagne  et  la  Pro- 
vence (2). 

L'arsenal  de  l'Amirauté  de  France  au  moyen  âge, 
alors  que  l'Amirauté  de  France  n'était  en  réalité 
que  l'Amirauté  de  Picardie  et  de  Normandie,  avait 
été  le  Clos  des  Galées  de  Rouen.  Après  la  suppres- 
sion de  cet  établissement,  les  principaux  armements 
eurent  lieu  dans  les  ports  de  l'embouchure  de  la 
Seine,  à  Harfleur,  au  port  de  Leure,  à  Honfleur. 
Enfin,  fut  fondé  le  port  du  Havre-de-Grâce  sous  Fran- 
çois 1er. 

Les  provinces  de  Bretagne  et  de  Saintonge  devaient 
également  donner  l'une  et  l'autre  un  arsenal  à  la 
France.  Le  port  de  Brest,  où  d'importants  arme- 
ments militaires  avaient  été  faits  sous  Charles  VIII 
et  Louis  XII,  était  compté  en  1631  comme  l'un  des 
principaux  établissements  de  la  Marine  royale  en 
Ponant.  En  Saintonge,  nous  trouvons  dès  1555  le  port 
de  Brouage,  que  Colbert  remplaça  par  celui  de 
Rochefort. 


(1)  En  somme,  à  la  fin  du  XV*  siècle,  il  existait  quatre  amirautés  :  Nor- 
mandie et  Picardie  (amirauté  de  France),  Bretagne,  Guyenne  et  Saintonge, 
ProTcnce.  L'amirauté  de  Bretagne  remontait  au  moins  à  1350.  Il  y  avait 
eu,  en  Guyenne,  des  Vice-Amiraux  nommés  par  Edouard  III  pour  défendre  la 
Gironde.  Charles,  frère  de  Louis  XI,  ayant  reçu  la  Guyenne  en  échange  de  la 
Normandie,  fut  Je  premier  Amiral  en  titre  de  cette  province.  Après  sa  mort 
en  1472,  l'amirauté  de  Guyenne  appartint  au  Roi. 

(2)  L'amirauté  de  Flandre  dont  il  a  été  question  plus  haut  n'est  pas  à 
compter  ici,  la  plus  grande  partie  de  cette  province  n'ayant  été  réunie  à  la 
France  que  sous  Louis  XIV. 
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Aux  arsenaux  de  Ponant,  Le  Havre,  Brest,  Brouage, 
il  faut  ajouter  l'antique  arsenal  du  Levant,  Marseille. 

Après  la  création  du  port  militaire  de  Toulon,  Mar- 
seille fut  presque  exclusivement  réservé  à  une  Marine 
spéciale  qu'il  est  nécessaire  de  mentionner  au  cours  de 
cette  rapide  étude,  la  Marine  des  galères. 

Le  corps  royal  des  galères  remonte  à  Louis  XI  :  il 
subsista  jusqu'au  milieu  du  XVIIIe  siècle  (1748).  11  prit 
un  grand  développement  à  l'époque  des  guerres  contre 
l'Espagne.  Les  galères,  bâtiments  à  rames,  plus  propres, 
semble- t-il,  à  naviguer  dans  la  Méditerranée  que  sur 
l'Océan,  passèrent  cependant  dans  les  mers  de  Ponant 
en  plusieurs  occasions  (I),  notamment  pendant  les 
règnes  de  Louis  XII  et  de  François  Ier.  On  les  vit 
alors  combattre  les  Anglais  sous  les  ordres  de  Pré- 
gent  de  Bidoux  et  du  baron  de  La  Garde.  A  la  fin 
du  XVIe  siècle,  le  corps  se  trouvait  considérablement 
réduit,  et  Ton  était  obligé  d'affréter  des  galères  à 
l'étranger  (2). 

III 

RÉORGANISATIONS  AU  XVIIe  SIÈCLE. 

Nous  arrivons  au  XVIIe  siècle,  époque  où  des  modi- 
fications profondes  furent  introduites  dans  l'organi- 
sation de  la  Marine  militaire.  Richelieu  n'hésita  pas 
à  s'emparer  des  pouvoirs  jusque  là  partagés  entre 


(1)  Voir,  ci-après,  page  237,  les  indications  données  sur  les  galères 
employées  dans  le  Ponant  à  la  fin  du  XVU°  et  au  XVIIIe  siècles. 

(2)  Voir,  ci-après,  sur  le  corps  des  galères,  les  pages  331,  337  et  sui- 
vantes. 
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l'Amiral  de  France,  les  amirautés  provinciales  et  le 
général  des  galères.  11  s'efforça  d'établir  l'unité  dans 
l'administration  maritime. 

En  1626,  la  charge  d'Amiral  de  Bretagne  appar- 
tenait au  duc  de  Vendôme,  celles  d'Amiral  de  Guyenne 
et  d'Amiral  de  France  à  Henri  de  Montmorency, 
celle  d'Amiral  de  Provence  à  Charles  de  Guise, 
gouverneur  de  cette  province.  Ces  diverses  charges, 
ou  tout  au  moins  les  trois  premières,  dont  les  pou- 
voirs étaient  le  mieux  définis,  furent  remplacées  (i) 
par  celle  de  grand  maître,  chef  et  surintendant  de  la 
navigation  et  du  commerce  de  France,  créée  en 
faveur  du  cardinal.  Une  nouvelle  administration 
s'installa  :  des  intendants  généraux  de  la  navigation 
et  du  commerce  remplacèrent  les  Vice-Amiraux  ;  des 
lieutenants  généraux  administrateurs,  choisis  parmi 
les  gens  de  robe,  représentèrent  le  grand  maître 
dans  les  provinces.  Les  finances  de  la  Marine  étaient 
confiées  à  deux  secrétaires  d'Etat  :  l'un,  Nicolas 
Potier  d'Ocquerre,  eut  soin  de  la  Marine  de  Ponant; 
l'autre,  Charles  le  Beaucle  d'Achères,  déjà  chargé 
des  affaires  de  la  guerre,  eut  la  Marine  de  Levant. 
Ici  se  trouve  l'origine  des  Ministres  de  la  Marine. 

L'organisation  de  la  Marine  se  compléta  et  s'affer- 
mit. On  développa  les  quatre  arsenaux  déjà  fondés; 
on  commença  l'établissement  de  Toulon. 

En  1639,  la  charge  de  capitaine  général  des 
galères  passa  elle-même  aux  mains  de  Richelieu. 


(I)  U  suppression  de  la  charge  d'Amiral  de  France  et  celle  de  la  charge 
de  Connétable  furent  consacrées  dans  un  édit  de  janvier  4627.  L'Amiral  de 
Krance,  Henri  de  Montmorency,  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Castelnau- 
dary,  detait  mourir  décapité  en  1631. 


s 
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Bien  que  Richelieu  ait  été  remplacé  en  qualité 
de  grand  maître  de  la  navigation  par  le  vaillant 
capitaine  (1)  qui  devait  périr  devant  Orbétello  le 
14  juin  4646,  la  décadence  de  la  Marine  commença 
à  se  manifester  dès  les  premières  années  de  la 
Régence.  La  reine  recueillit  la  succession  du  mar- 
quis de  Maillé-Brézé,  mais  l'administration  maritime 
n'en  fut  pas  moins  négligée  chaque  jour  davan- 
tage. Anne  d'Autriche  se  démit  de  sa  charge  en 
1650  au  profit  de  César,  duc  de  Vendôme,  fils  légi- 
timé de  Henri  IV.  Le  duc  de  Beaufort,  le  roi  des 
Halles,  en  avait  la  survivance.  Ni  le  duc  de  Ven- 
dôme, ni  son  fils  le  duc  de  Beaufort  ne  furent 
à  la  hauteur  de  leur  tâche.  C'est  seulement  après 
que  Louis  XIV  eut  été  délivré  de  la  tutelle  de 
Mazarin,  que  des  mesures  efficaces  furent  prises 
pour  la  continuation  de  l'œuvre  de  Richelieu.  Alors 
enfin,  le  département  de  la  Marine  fut  organisé 
dans  des  conditions  normales  sous  la  direction  d'un 
secrétaire  d'État. 

Le  sieur  d'Ocquerre  et  le  sieur  d'Achères,  chargés 
en  1626  de  l'administration  financière  de  la  Marine, 
l'un  pour  le  Ponant,  l'autre  pour  le  Levant,  eurent 
chacun  plusieurs  successeurs.  En  1663,  Hugues  de 
Lyonne,  marquis  de  Fresnes,  avait  la  Marine  de 
Ponant,  et  la  Marine  de  Levant  était  confiée  à 
Michel  Le  Teilier,  qui  s'était  adjoint,  depuis  1662, 
le  marquis  de  Louvois,  son  fils.  Aucun  de  ces  deux 
secrétaires  d'État  n'était  un  véritable  Ministre  de  la 
Marine.  Le  premier  administrateur  digne  de  porter 


(1)  Le  marquis  de  Maillé-Brézé. 
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ce  titre  fut  Colbert,  qui  réunit  les  deux  charges  et 
les  transforma. 

La  date  à  laquelle  nous  sommes  parvenus  est 
décisive  pour  l'histoire  des  institutions  maritimes. 

Après  une  première  période,  celle  de  la  guerre  de 
Cent  ans,  pendant  laquelle  s'est  constituée  la  charge 
d'Amiral  de  France,  nous  avons  trouvé,  à  la  fin  du 
XVe  siècle  et  au  XVIe,  les  amirautés  provinciales  de 
Guyenne,  de  Bretagne  et  de  Provence  subsistant  à 
côté  de  l'Amirauté  du  Royaume,  la  Marine  des 
galères  s'organisant  pour  former  un  corps  spécial 
en  face  de  la  Marine  des  vaisseaux.  Au  XVIIe  siècle 
une  tentative  d'unification  est  faite  par  Richelieu, 
qui  met  la  main  sur  toutes  les  principales  charges. 
C'est  la  troisième  période.  Enfin  se  constitue,  sous 
Colbert,  la  secrétairerie  d'État  de  Ja  Marine,  à  la- 
quelle toutes  les  affaires  aboutissent  et  par  laquelle 
s'exerce  le  pouvoir  désormais  sans  rival  du  Roi.  Les 
institutions  anciennes,  la  charge  d'Amiral,  celle  de 
capitaine  général  des  galères  sont  restaurées  dans 
des  limites  assez  étroites  pour  que  le  Ministre  le 
plus  jaloux  n'ait  rien  à  redouter  de  leurs  titulaires. 

Les  archives  décrites  dans  le  présent  État  som- 
maire appartiennent  à  cette  quatrième  période.  A 
ce  titre  seul,  elle  doit  tenir  une  place  spéciale 
dans  cet  Avertissement. 

IV 

LA  SECRÉTAIRERIE  D'ÉTAT. 

11  y  avait  déjà  huit  années  que  Colbert  s'occu- 
pait des  affaires  de  la  Marine,  lorsqu'il  fut  pourvu 
d'une  charge  de  secrétaire  d'État  le  18  février  1669. 

ÉTAT  SOMMAIRE  DBS  ARCHIVES  DR  LA  MARINE.  b 
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Bien  que  celte  année  1669  ne  puisse  être  considé- 
rée comme  celle  du  commencement  de  l'adminis- 
tration de  Colbert,  il  convient  de  s'y  arrêter  si  l'on 
veut  se  rendre  compte  de  l'organisation  de  la  Marine 
royale  dans  la  seconde  moitié  du  XVIIe  siècle. 
Lorsque  l'année  1669  s'ouvrit,  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  venait  d'être  signée;  lorsqu'elle  se  termina, 
Colbert  possédait  la  charge  de  secrétaire  d'État  de 
M.  de  Guénégaud  et  le  duc  de  Beaufort,  grand 
maître  de  la  navigation,  était  mort.  Ces  divers  évé- 
nements donnaient  au  Ministre  une  autorité  et  une 
liberté  d'action  qu'il  n'avait  pas  encore  connues.  Il 
en  profita  pour  introduire  plus  de  régularité  dans 
le  fonctionnement  des  services  placés  sous  ses  ordres 
et  pour  apporter  aux  institutions  léguées  par  Riche- 
lieu les  modifications  devenues  indispensables. 

A  la  fin  de  l'année  1669,  nous  trouvons  de  nou- 
veau un  Amiral  de  France,  héritier  des  Amiraux 
dont  on  a  vu  naître  l'office  au  moyen  âge,  et,  à  un 
degré  intérieur,  mais  jouissant  encore  d'une  autorité 
propre,  un  capitaine  général  des  galères. 

La  charge  d'Amiral  venait  d'être  rétablie  par  un 
édit  de  novembre  1669  en  faveur  d'un  enfant,  Louis 
de  Bourbon,  comte  de  Vermandois  (1),  fils  naturel 
de  Louis  XIV  (2).  Cette  restauration  n'avait  pas  été 
opérée  sans  de  sérieuses  garanties.  Les  pouvoirs  du 
nouvel  Amiral  étaient  définis  dans  un  règlement  du 
12  novembre  1669.  L'Amiral  avait  dans  ses  attribu- 
tions <•  toute  la  justice  de  l'Amirauté,  ainsi  qu'elle 


(1)  Voir,  ci-après,  page  321,  note  2. 

(2)  L'Amirauté  de  Bretagne  conserra  une  réelle  indépendance,  même  après 
la  restauration  de  la  charge  d'Amiral  de  France. 
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est  réglée  par  les  ordonnances  »  ;  il  pourvoyait  de 
plein  droit  aux  offices  de  cette  juridiction  spéciale; 
il  avait  la  jouissance  des  anciens  droits  de  mutation 
et  de  provision,  des  amendes,  confiscations  et  autres 
droits  de  justice,  du  droit  de  dixième  «  sur  toutes 
les  prises  et  conquêtes  faites  à  la  mer  »,  du  droit 
d'ancrage,  du  droit  de  congé;  il  pouvait  commander 
Tune  des  armées  navales  de  Sa  Majesté,  et,  dans  ce 
cas,  «  ordonner  des  finances  ainsi  que  les  généraux 
d'armée  ont  accoutumé  de  faire  »  ;  mais,  aux  termes 
de  l'art.  9,  Sa  Majesté  se  réservait  «  le  choix  et  pro- 
vision de  tous  les  officiers  de  guerre  et  de  finance 
qui  ont  emploi  et  fonction,  savoir  :  les  Vice-Amiraux, 
lieutenants  généraux,  chefs  d'escadre,  capitaines  de 
vaisseau,  brûlots,  frégates,  lieutenants,  enseignes, 
pilotes,  capitaines  et  officiers  des  ports  et  gardes- 
côtes,  intendants,  commissaires  et  contrôleurs  géné- 
raux et  particuliers,  gardes-magasins,  et  générale- 
ment tous  autres  officiers  de  la  qualité  ci-dessus; 
ensemble  tout  ce  qui  peut  concerner  les  construc- 
tions et  radoubs  de  vaisseaux  et  les  achats  de  mar- 
chandises et  munitions  pour  les  magasins  et  arme- 
ments de  la  Marine  et  l'arrêté  des  états  de  toutes  les 
dépenses  faites  par  les  trésoriers  de  la  Marine  »  (1). 
Ainsi  se  trouvait  nettement  définie  la  part  d'auto- 


(1)  Voir,  ci-après,  page  321.  —  En  ce  qui  concerne  l'art.  9,  !e  règlement 
du  12  novembre  1669  n'était  qu'une  nouvelle  édition  des  dispositions  de  l'édit 
de  mars  1650  demeuré  inappliqué.  On  lit  dans  une  lettre  écrite  le  2  sep- 
tembre 1669  par  Colbert  à  Colbert  de  Terron,  intendant  à  Rochefort  : 
m  Quoique  la  mort  de  H.  de  Beaufort  ne  soit  pas  encore  tout  i  fait  certaine, 
néanmoins,  comme  il  n'y  en  a  que  trop  de  vraisemblance,  le  Roi  s'appliquera 
un  de  ce*  jours  à  régler  tout  ce  qui  regarde  la  Marine.  Et,  comme  le  rang  et 
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rité  que  le  Roi  entendait  conserver  pour  lui-même, 
c'est-à-dire  exercer  par  l'entremise  de  son  secrétaire 
d'État.  Aucun  des  successeurs  du  comte  de  Verman- 
dois  ne  lit  échec  aux  Ministres.  Le  comte  de  Tou- 
louse (1)  lui-même,  qui  occupe  un  rang  à  part  parmi 
les  derniers  Amiraux  de  l'ancien  régime,  ne  parvint 
jamais  à  étendre  sa  compétence  au  delà  des  limites 
fixées  par  les  règlements. 

Les  attributions  du  général  des  galères  étaient 
beaucoup  moins  étendues  que  celles  de  l'Amiral. 
Cependant,  elles  furent  l'objet  de  règlements  précis, 
et  l'action  du  secrétaire  d'État,  sur  cette  partie  de 
l'administration,  put  s'exercer  aussi  utilement  que 
sur  toutes  les  autres  (2). 

Le  secrétaire  d'État  de  la  Marine  eut  d'autres  pré- 
tentions à  combattre  que  celles  de  l'Amiral  et  du 
général  des  galères.  11  dut  obtenir  que  ses  fonctions 
fussent  définies  à  l'égard  de  ceux  de  ses  collègues 
dont  les  départements  pouvaient,  sur  certains  points, 
se  confondre  avec  le  sien.  Des  questions  de  règle- 
ment d'attributions  se  posèrent  à  plusieurs  reprises 
sous  le  règne  de  Louis  XIV  et  sous  les  règnes  de 
ses  successeurs.  En  pareille  matière,  la  part  légitime 


la  provision  des  officiers  sera  l'un  des  principaux  points,  il  est  nécessaire  que 
tous  disiez  à  tous  les  officiers  qui  sont  dans  l'étendue  de  votre  département 
de  m'envoyer  leurs  provisions,  afin  que  je  puisse  informer  Sa  Majesté  de  leurs 
dates,  pour  y  avoir  égard  en  faisant  le  règlement  »»  (Arch.  de  ta  Marine  — 
publié  par  P.  Clément  dans  les  Lettres,  mémoires,  instructions  de  Colbert. 
tome  IV,  in  partie,  page  iHS).  Voir  une  ordonnance  du  22  novembre  1669, 
rendue  en  exécution  du  règlement  du  12  du  môme  mois,  citée  plus  loin 
dans  la  note  placée  en  tétc  de  la  division  C  (page  323). 

(1)  Voir,  ci-après,  page  328,  note  1. 

(2)  Voir,  ci-après,  page  234,  note  6. 
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de  chaque  administration  est  toujours  d'autant  plus 
difficile  à  déterminer  que  les  considérations  de  per- 
sonnes s'ajoutent  aux  considérations  de  service.  Les 
difficultés  furent  accrues  par  suite  de  la  réunion 
passagère,  sous  le  même  ministre,  de  plusieurs  dé- 
partements distincts  (1).  Indépendamment  de  l'abbé 
Terray  et  de  Turgot,  qui  ne  dirigèrent  la  Marine  que 
par  intérim,  le  premier  du  25  décembre  1770  au 
7  avril  1771,  et  le  second  du  20  juillet  au  24  août 
1774,  deux  secrétaires  d'État,  Colbert  et  le  comte 
Louis   de  Pontchartrain,  furent  en  même  temps 
chargés  de  la  Marine  et  du  Contrôle  général  des 
Finances.  Colbert,  le  comte  Louis  de  Pontchartrain, 
son  fils  Jérôme  et  le  comte  de  Maurepas,  eurent 
parmi  leurs   attributions   le   département  de  la 
Maison  du  Roi.  Le  duc  de  Choiseul-Stainville  admi- 
nistra en  même  temps  la  Guerre  et  la  Marine  de 
1761  à  1766.  Machault  d'Arnouville,  qui  avait  été 
contrôleur  général  des  Finances  jusqu'en  1754,  fut 
à  la  fois  garde  des  sceaux  et  secrétaire  d'État  de  la 
Marine  de  1754  à  1757.  Enfin,  le  comte  de  Montmorin 
de  Saint-Hérem,  Ministre  des  Aflaires  étrangères,  géra 
par  intérim  le  Département  de  la  Marine  du  25  août 
au  26  décembre  1787. 

Il  semble  que  jusqu'à  la  Révolution,  les  attribu- 
tions normales  du  secrétaire  d'État  de  la  Marine  aient 


(i)  D'autre  part,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'indépendamment  de  leurs  attri- 
butions spéciales,  telles  que  la  guerre,  la  Marine  ou  les  affaires  étrangères,  les 
Ministres  administraient  chacun  un  certain  nombre  de  provinces.  C'est  ainsi 
que  Louvois  avait  la  Flandre,  l'Artois,  le  Haioaut,  l'Alsace,  le  Roussillon  ; 
Colbert,  le  Languedoc,  la  Provence,  le  Dauphiné,  la  Bourgogne,  les  trois 
évêcbés,  la  Champagne  et  la  Picardie. 
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toujours  compris  en  principe,  outre  les  affaires  de  la 
Marine  proprement  dite,  une  partie  de  celles  du 
commerce  extérieur,  ainsi  que  celles  des  Consulats 
et  des  Colonies.  Ses  pouvoirs  durent  par  suite  être 
déterminés  à  l'égard  des  secrétaires  d'État  des 
Affaires  étrangères,  jaloux  de  conserver  tout  ce  qui 
touchait  aux  relations  extérieures  (1),  et  du  contrô- 
leur général  des  Finances,  qui  s'accommodait  mal 
de  la  distinction  établie  entre  le  commerce  du  de- 
dans et  le  commerce  du  dehors  et  se  déclarait  com- 
pétent dans  toutes  les  questions  présentant  un  intérêt 
fiscal  (2).  De  même,  il  fallut  s'entendre  avec  le 
Département  de  la  Guerre  au  sujet  des  troupes  d'in- 
fanterie (3),  de  l'Artillerie  de  Marine  (4),  des  gardes- 
côtes  (5),  des  fortifications  (6).  Enfin,  une  longue 
querelle  sur  laquelle  nous  reviendrons  plus  loin 
s'engagea  entre  la  Marine  et  le  Contrôle  général, 
au  sujet  des  dépenses  de  la  Marine  et  de  l'autono- 
mie financière  que  ce  département,  ainsi  d'ailleurs 
que  les  autres  grandes  administrations  du  Royaume, 
revendiqua  jusqu'aux  dernières  années  de  l'ancien 
régime.  11  ne  s'agissait  plus  ici  d'attributions  spé- 
ciales qui  pouvaient  être  discutées  sans  bruit  dans 
les  bureaux  intéressés,  mais  d'une  réforme  profonde 
des  services  de  trésorerie  et  des  règles  de  la  compta- 
bilité publique  (7). 


(1)  Voir,  ci-après,  page  243. 

(2)  Voir,  ci-après,  pages  243  et  24G. 

(3)  Voir,  ci-après,  page  419. 

(4)  Voir,  ci-après,  page  431 . 

(5)  Voir,  ci-après,  page  668. 

(6)  Voir,  ci-après,  page  393. 

(7)  Voir,  ci-après,  page  625. 
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V 

LES  INSTITUTIONS  MARITIMES  DEPUIS  COLBERT. 


Colbert,  qui  fut  le  premier  véritable  Ministre  de  la 
Marine,  employa  plus  activement  qu'aucun  de  ses 
successeurs  l'instrument  qu'il  avait  su  former  pour 
arriver  à  la  reconstitution  de  la  Marine  royale.  Il 
fonda  l'arsenal  de  Rochefort,  développa  suivant  une 
méthode  rationnelle  les  autres  principaux  établis- 
sements de  la  Marine,  institua  ou  restaura  divers 
corps  d'officiers  militaires  ou  civils,  de  fonction- 
naires, d'agents  de  toute  sorte,  dont  la  plupart 
subsistent  aujourd'hui  avec  les  mêmes  traits  distinc- 
tifs.  Il  est  l'auteur  d'une  organisation  administrative 
et  d'une  réglementation  dont  l'empreinte  est  encore 
profondément  marquée  sur  notre  établissement  mari- 
time contemporain,  malgré  tant  de  changements 
survenus  dans  l'ordre  politique,  social,  technique  ou 
économique.  Il  est  le  véritable  inventeur  du  système 
des  classes,  d'où  devait  sortir  l'Inscription  maritime. 
Il  fut  enfin  le  laborieux  créateur  d'une  flotte  homo- 
gène dont  les  types,  méthodiquement  classés  sous 
des  noms  fixes  (1),  se  rattachent  directement  aux 
derniers  vaisseaux  à  voiles  de  la  Marine  contempo- 
raine. On  peut  dire  que,  sauf  en  ce  qui  concerne  le 
matériel,  pour  lequel  la  tradition  vient  d'être  rom- 
pue, nos  institutions  actuelles  procèdent  de  l'œuvre 


(1)  Voir,  dans  les  Archives  de  la  Marine,  G 1  bis,  page  65.  Dam  une  maxime 
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de  Colbert.  La  période  qu'il  a  ouverte,  il  y  a  plus 
de  deux  siècles,  n'est  pas  encore  close. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  Richelieu  avait  dé- 
signé comme  ports  militaires  le  Havre,  Brest  et 
Brouage  en  Ponant,  Marseille  en  Levant,  et  il  s'était 
préoccupé  d'améliorer  les  défenses  de  Toulon.  Col- 
bert, dans  les  maximes  rédigées  pour  son  fils, 
expose  qu'il  faut  surtout  construire  à  Toulon,  où 
les  conditions  climatériques  sont  plus  favorables; 
que  l'on  doit  conserver  à  Brest  et  à  Rochefort,  créé 
afin  de  remplacer  Brouage,  les  chantiers  nécessaires 
pour  entretenir  les  maîtres  charpentiers  chargés  des 
réparations  des  vaisseaux;  qu'à  Dunkerque  et  au 

Havre,  il  convient  de  ne  rien  bâtir.  Il  reconnaît  d'ail- 
leurs que  Brest  est  Je  port  de  Ponant  «  le  mieux 
assis  pour  toutes  les  actions  de  Marine  et  le  plus  en 
sûreté  >,  que  le  Havre  et  Dunkerque  sont  t  inutiles 
par  la  difficulté  de  leurs  ports  et  par  leurs  mau- 
vaises rades  ».  Quant  à  Rochefort,  qui  est  entière- 


datée  du  1"r  août  1677,  Colbert  prescrit  de  toujours  maintenir  le  nombre  des 
vaisseaux  «  réglé  par  le  Roi  »  : 

12  du  l«r  rang; 
30  du  *•  rang; 
30  du  3e  rang; 
24  du  4«  rang; 
24  du  5#  rang; 
20  frégates  légères; 
30  brûlots  ; 
20  nûtes; 

20  barques  longues. 
210  bâtiments. 

Et  il  indique  le  tonnage  et  les  équipages  des  vaisseaux  des  divers  rangs. 
(Archives  nationales,  K  1360.) 
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ment  son  œuvre,  l'utilité  et  les  avantages  ne  lui  en 
paraissent  assurément  pas  contestables. 

Ces  jugements  du  grand  Ministre  forment  tout  un 
programme  qui  a  été  suivi  et  complété,  et  auquel 
se  rattachent  les  subdivisions  maritimes  actuelles  de 
la  France. 

Les  arsenaux  que  les  grands  maîtres  de  la  navi- 
gation avaient  légués  à  Colbert,  n'existaient  pour 
ainsi  dire  que  de  noms.  L'intendant  d'Usson  de 
Bonrepaus  nous  a  tracé  d'une  manière  saisissante  le 
tableau  des  établissements  de  la  Marine  en  1662  : 

«  Il  n'y  avoit  en  ce  temps-là  aucun  arsenal  de  Marine  dans  les 
ports  où  se  doivent  armer  les  vaisseaux  et  les  galères  du  Roy,  mais 
seulement  quelques  petits  magasins,  dispersés  d'un  coslé  et  d'un 
autre  et  mal  fermés  avec  des  ateliers  qui  ne  Testoient  point  du  tout, 
en  sorte  que  les  particuliers  y  alloient  prendre  furtivement  ce  qui 
leur  convenoit  pour  les  armemens  des  vaisseaux  corsaires,  et  ceux 
des  marchands,  ce  qui  faisoit  que  les  gardes-magasins  et  les  com- 
missaires ne  se  croyoient  point  obligés  de  rendre  compte  des  mar- 
chandises et  des  munitions  qui  avoient  été  remises  entre  leurs 
mains,  par  la.  raison  que-  les  ateliers  estant  tous  ouverts,  et  les 
magasins  mal  fermés,  tout  ce  qu'on  y  mettoit  demenroit  exposé  au 
pillage. 

«  M.  Colbert,  pour  remédier  à  cet  inconvénient,  fit  rassembler 
dans  un  mesme  lieu  tous  ces  différents  magasins,  qu'il  fit  enfermer 
par  une  enceinte  de  muraille,  qui  fut  appelée  parc.  Il  n'y  avoit 
qu'une  seule  porte  pour  y  entrer  et  pour  en  sortir;  cette  porte  estoit 
gardée  par  des  suisses,  qui  examinoient  les  ouvriers  qui  en  sor- 
toient,  mesme  les  curieux  qui  s'y  alloient  promener,  et  ces  suisses 
retenoient  ceux  qui  emportoient  quelque  chose  du  dedans.  Cette 
closture  donna  aussi  le  moyen  de  faire  exécuter  les  règlemens  tou- 
chant la  police  et  la  discipline  parmi  les  ouvriers. 

«  Ce  premier  ordre  aiant  esté  establi,  il  fit  le  projet  de  bastir  des 
arsenaux  plus  grands  et  plus  commodes  et  tels  qu'on  les  voit 
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aujourd'hui,  dignes  de  la  grandeur  et  de  la  magnificence  du 

Roy....  »  (I). 

On  trouve  d'abord  sous  Colbert  deux  principales 
circonscriptions  maritimes  administrées  chacune  par 
un  intendant,  la  circonscription  du  Levant  (2)  et 
celle  du  Ponant.  Puis»  Tune  et  l'autre  sont  démem- 
brées. Dans  le  Levant,  un  intendant  des  galères  est 
établi  à  Marseille  (3)  et  un  intendant  de  la  Marine 
à  Toulon.  Dans  le  Ponant,  l'intendant  unique  Col- 
bert de  Terron  a  pour  successeur,  en  1674,  un 
intendant  à  Brest  et  un  intendant  à  Rochefort. 
Les  départements  secondaires  du  Havre  et  de  Dun- 
kerque  sont  dirigés  soit  par  des  intendants,  soit  par 
des  ordonnateurs;  on  rencontre  des  commissaires 
généraux  ordonnateurs  à  Calais,  Port-Louis,  Bayonne 
ou  Bordeaux.  L'arsenal  de  la  Compagnie  des  Indes, 
à  Lorient,  est  livré  au  Roi  en  1770  (4). 

On  sait  que,  supprimés  pour  la  première  fois  en 
1792,  les  intendants  furent  rétablis  de  1816  à  1826, 
et  qu'ils  cédèrent  alors  définitivement  la  place  aux 
préfets  maritimes. 

Aujourd'hui,  notre  administration  maritime  a  par- 
tagé le  littoral  en  cinq  arrondissements,  dont  quatre 
ont  pour  chefs-lieux  les  principaux  arsenaux  de  l'an- 


(1)  Mémoires  manuscrit*  d'Usson  de  Bonrepaus  (Archives  nationales, 
K  1360.) 

(2)  L'intendance  du  Levant  remonte  au  18  juin  1659.  (Voir  Deschard;  voir 
également,  ci-après,  pages  29  et  381,  ainsi  que  les  additions  et  corrections 
placées  à  la  fin  du  volume.) 

(3)  Voir,  ci-après,  page  236. 

(4)  Lorient  avait  déjà  été  arsenal  royal  de  1690  à  1719.  (Voir,  ci-après, 
page  32,  note  1.) 
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tien  régime  :  Brest,  Lorient,  Rochefort  et  Toulon.  Le 
cinquième  arrondissement  est  celui  de  Cherbourg. 
Ces  cinq  arrondissements  comprennent  ensemble  six 
sous-arrondissements,  dont  les  ports  principaux  sont 
encore  tous,  sauf  deux,  des  centres  administratifs 
de  l'ancienne  Marine  :  Dunkerque,  le  Havre,  Bor- 
deaux, Marseille,  Saint-Servan  et  Nantes  complètent 
cette  liste  (1). 

Il  n'est  pas  étonnant  que  les  circonscriptions  par- 
ticulières créées  pour  l'administration  des  popu- 
lations maritimes,  c'est-à-dire  celles  qui  corres- 
pondent à  nos  sous-arrondissements  actuels,  aient 
conservé  une  grande  fixité.  Il  est  au  contraire  très 
remarquable  que  les  arsenaux  fondés  pour  loger, 
construire,  entretenir  et  réparer  les  flottes  en  bois 
aient  pu  être  ensuite  aménagés  pour  recevoir  les 
navires  d'acier,  pourvus  seulement  de  mâts  mili- 
taires, et  présenter,  moyennant  certains  travaux,  des 
abris  contre  l'artillerie  transformée  et  les  engins  sous- 
marins.  Cependant  les  ports  militaires  de  l'ancien 
régime  subsistent  tous,  et  l'arsenal  établi  le  dernier, 
celui  de  Cherbourg,  n'est  peut-être  pas  celui  dont 
la  défense  soulève  les  problèmes  les  moins  difficiles. 


(!)  La  Marine  possède  Actuellement  trois  établissements  hors  des  ports  : 
ladret,  Ruelle  et  Guérigny.  U  existait  un  magasin  de  bois  à  Indret  vers  le 
milieu  du  XVII*  siècle.  M.  de  Sartine  y  établit  une  fonderie  de  canons  en 
1777.  La  fonderie  de  Ruelle  fut  créée  par  le  marquis  de  Montalembert  en 
1751.  Le  Roi  s'en  empare  en  1755,  puis  consent  à  reconnaître  la  propriété  de 
M.  de  Montalembert  en  177Î,  sauf  à  louer  la  fonderie  à  partir  de  cette  date. 
Derenu  U  propriété  du  comte  d'Artois  en  1774,  l'établissement  de  Ruelle 
passa  régulièrement  aux  mains  du  Roi  le  27  juin  1776.  L'acquisition  des  éta- 
blissements de  Guérigny,  qui  deTaient  former  les  forges  royales  de  La  Chaus- 
«de,  est  du  H  mars  1781. 
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On  a  été  amené,  en  raison  de  la  force  des  choses,  à 
développer  particulièrement  certains  services  à  Lo- 
rient  et  à  Rochefort,  tandis  que  d'autres  services 
y  étaient  presque  entièrement  supprimés;  jamais  on 
n'a  méconnu  les  avantages  exceptionnels  que  pré- 
sentaient ces  deux  arsenaux  dans  les  conditions  nou- 
velles de  la  guerre  navale.  On  exécute  actuellement 
à  Rochefort  des  travaux  considérables.  Les  auteurs 
les  plus  compétents  ont  demandé  qu'on  en  fît  le 
Wilhemshaven  ou  le  Chatham  de  la  France.  Ici  comme 
ailleurs,  «  l'avenir  qu'a  préparé  Colbert  n'est  pas 
épuisé  ». 

La  complète  réorganisation  du  personnel  militaire 
et  administratif  remonte  à  l'année  1669,  époque  de 
la  restauration  de  la  charge  d'Amiral.  Colbert,  qui 
avait  réservé  au  Roi  «  le  choix  et  provision  de  tous 
les  officiers  de  guerre  et  de  finance  »,  reconstitua 
le  corps  des  officiers.  Il  confirma  ou  créa  des  Vice- 
Amiraux  et  des  lieutenants  généraux  au  titre  de 
Levant  et  de  Ponant,  des  chefs  d'escadre  au  titre 
des  diverses  provinces  maritimes,  des  capitaines, 
des  lieutenants,  des  enseignes,  des  capitaines  de 
frégate  légère  et  de  brûlot.  Des  gardes  de  la  Marine 
devaient  servir  au  recrutement  des  officiers  de  la 
flotte.  Le  corps  des  officiers  des  galères  était  formé 
suivant  une  hiérarchie  analogue  (1). 

A  la  fin  du  XVIIIe  siècle,  les  galères  ont  été  réunies 
aux  vaisseaux  (2),  et  le  corps  des  officiers  de  Marine 
s'est  légèrement  transformé.  Il  y  a  toujours  un 


(1)  Voir,  ci-après,  page  319,  la  notice  sur  les  officiers  militaires. 

(2)  Ainsi  qu'on  l'a  ru  plus  haut,  cette  réunion  remonte  à  1748. 
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Amiral,  des  Vice-Amiraux,  des  lieutenants  généraux, 
des  chefs  d'escadre,  des  capitaines  de  vaisseau  et 
des  lieutenants;  on  rencontre,  en  outre,  des  capi- 
taines de  vaisseau  chefs  de  division,  des  majors  de 
vaisseau,  des  sous-lieutenants  de  vaisseau;  les  gardes 
de  Ja  Marine  sont  remplacés  par  des  élèves  et  des 
volontaires  et  l'on  assiste  à  l'avènement  des  officiers 
bleus.  Les  titres  territoriaux  des  Vice- Amiraux,  des 
lieutenants  généraux  et  des  chefs  d'escadre  ont  dis- 
paru, et  certains  grades  subalternes  sont  réunis 
sous  de  nouveaux  noms  ;  mais,  en  somme,  l'institu- 
tion subsiste. 

La  Révolution  modifia  le  mode  de  recrutement, 
supprima  la  charge  d'Amiral,  laquelle  fut  rétablie 
sous  l'Empire  et  sous  la  Restauration  au  point  de 
vue  des  prérogatives  honorifiques.  Les  lieutenants 
généraux  et  les  chefs  d'escadre  ont  également  été 
rayés  de  la  hiérarchie,  ainsi  que  les  sous-lieutenants 
de  vaisseau,  et  l'on  a  créé  les  Contre-Amiraux;  mais 
les  titres  des  autres  grades  sont  demeurés  les  mêmes. 
Nous  avons  aujourd'hui  sur  la  flotte  cuirassée  des 
Vice-Amiraux  (I),  des  capitaines  de  vaisseau  et  de 
frégate,  des  lieutenants  et  des  enseignes,  les  élèves 
sont  devenus  des  aspirants. 

Pour  le  personnel  administratif,  les  traditions  se 
sont  encore  mieux  conservées  :  on  retrouve  les  com- 
missaires généraux  et  les  commissaires  de  Colbert, 
les  sous-commissaires  de  l'organisation  du  25  mars 
1765. 

L'ordonnance  du  15  avril  1689  régla,  d'après 


(1)  No»  Vice-Amiraux  actuels  sont  peut-être  plu»  comparable»  aux  ancien* 
lieutenants  généraux  qu'aux  Vice-Amiraux. 
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l'ordre  fondé  depuis  plus  de  vingt  ans,  les  rapports  de 
l'administration  et  du  commandement  dans  les  arse- 
naux et  à  la  mer.  Elle  attribua  aux  administrateurs 
de  profession  la  direction  complète  du  service,  et 
même,  dans  certains  cas,  un  droit  de  contrôle  sur 
les  officiers  d'épée  (1). 

L'évolution  qui  devait  aboutir  à  l'émancipation  et 
à  la  suprématie  des  services  militaires,  et  à  l'avène- 
ment des  services  techniques,  est  surtout  marquée 
par  les  actes  du  25  mars  1765,  du  27  septembre 
1776  et  du  Ie'  janvier  1786  (2). 

Le  commandement  de  la  Marine,  dévolu  à  l'ori- 
gine au  plus  ancien  des  officiers  généraux  présents 
dans  le  port,  était  devenu  fixe  en  1745,  par  la  déli- 
vrance de  lettres  de  service  (3).  En  1765,  la  justice,  la 
police  du  port,  les  constructions,  les  approvisionne- 
ments et  la  comptabilité  forment  encore  les  attribu- 
tions propres  de  l'intendant.  Mais  en  1776,  le  com- 
mandant prend  la  haute  main  sur  les  détails  du 
port,  de  l'artillerie  et  des  constructions,  dirigés  par 
des  officiers  d'épée.  En  1786,  la  direction  du  port 
est  confiée  à  des  officiers  d'un  corps  spécial  (4), 
celle  des  constructions  aux  ingénieurs-constructeurs 
et  celle  de  l'artillerie  aux  officiers  d'artillerie;  il 
reste  aux  officiers  de  vaisseau  l'emploi  de  Directeur 
de  l'arsenal. 

Pendant  que  le  service  militaire  acquérait  la  fixité 


(1)  Voir  Notice  sur  l'organisation  du  corps  du  commissariat,  par  A.  Des- 
chard,  Paris,  Berger-Levrault,  1879,  pages  17  et  21. 

(2)  Voir,  ci-après,  pages  33  et  suivantes. 

(3)  Voir,  ci-après,  page  345. 

(4)  Voir,  sur  les  officiers  de  port,  ci-après,  page  342. 
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sans  laquelle  il  n'y  a  pas  de  pouvoir  réel,  et  déga- 
geait peu  à  peu  son  domaine  de  celui  du  service 
administratif,  les  services  techniques,  à  peine  repré- 
sentés dans  l'organisation  de  Golbert  par  de  mo- 
destes praticiens  et  par  quelques  officiers  spécialistes, 
arrivaient  à  conquérir  une  place  incontestée  dans 
l'arsenal .  C'est  une  curieuse  histoire  que  celle  de 
ces  maîtres  charpentiers,  devenus  bientôt  maîtres 
constructeurs,  qui  obtiennent  en  1717  le  nom  <  plus 
honorable  »  de  chefs  des  constructions  et  radoubs, 
sont  dépouillés  vers  1726  de  ce  nouveau  titre, 
prennent  en  1740  la  dénomination  de  constructeurs 
(en  supprimant  le  mot  maîtres),  parviennent  enfin  à 
se  constituer  en  corps  le  25  mars  1765  sous  le  nom 
d'ingénieurs-constructeurs,  et  exercent  en  1786  les 
emplois  de  Directeurs  et  de  Sous-Directeurs  des 
constructions  dans  les  arsenaux  (1). 

A  la  veille  de  la  Révolution,  les  trois  services 
principaux  qui  fonctionnent  encore  aujourd'hui  dans 
les  ports  existaient  normalement  :  le  service  mili- 
taire, le  service  des  travaux  et  le  service  adminis- 
tratif. On  trouve  même  à  partir  de  1776  un  corps 
spécial  de  contrôleurs  de  la  Marine  qui  est  l'origine 
de  l'Inspection  des  services  administratifs  actuelle  (2). 

Les  changements  survenus  depuis  Colbert  dans 
l'organisation  de  la  Marine  ont  été  surtout  opérés, 
comme  on  l'a  vu,  aux  dépens  du  corps  de  l'Admi- 
nistration. Celui-ci,  cependant,  a  conservé  d'impor- 
tantes prérogatives,  notamment  le  pouvoir  d'ordon- 


(1)  Voir,  ci-après,  page  393. 

(2)  Voir,  ci-aprèa,  page  388. 
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nancer  les  dépenses,  pouvoir  qui  appartenait  à  l'in- 
tendant et  que  possède  aujourd'hui  le  Commissaire 
général.  D'ailleurs,  si  l'on  néglige  des  vicissitudes 
inévitables,  on  est  amené  à  constater  que  les  attri- 
butions du  corps  de  l'Administration  n'ont  pas  été 
brusquement  modifiées.  C'est  à  la  suite  de  démem- 
brements successifs  qu'elles  ont  été  ramenées  aux  dé- 
tails actuellement  existant,  et  maintenant  encore,  elles 
présentent  un  caractère  d'universalité  très  marqué. 
On  peut  dire  que  depuis  l'ordonnance  du  15  avril 
1689,  où  les  règlements  de  Colbert  ont  été  codifiés, 
jusqu'à  l'ordonnance  du  14  juin  1844,  toujours  en 
vigueur  dans  ses  parties  essentielles,  il  s'est  produit 
une  évolution  naturelle,  et  que  l'état  présent  pro- 
cède de  l'état  ancien. 

On  vient  de  passer  rapidement  en  revue  les  trois 
principaux  corps  de  la  Marine  :  celui  des  officiers 
d'épée,  celui  de  l'Administration  (officiers  de  plume) 
et  celui  des  ingénieurs-constructeurs.  Ce  sont  ceux, 
en  effet,  qui  tiennent  la  plus  grande  place  dans  les 
arsenaux  et  dont  la  collaboration  essentielle  ne  put 
être  organisée  qu'avec  les  plus  grandes  difficultés.  A 
côté  de  ces  corps  principaux,  il  en  existe  d'autres 

dont  l'histoire  est  moins  liée  à  celle  du  fonctionne- 

♦ 

ment  administratif  des  arsenaux,  mais  qu'il  convient 
néanmoins  de  mentionner  ici. 

Le  service  des  Travaux  hydrauliques  et  des  Bâti- 
ments civils,  aujourd'hui  assuré  par  des  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées  prêtés  à  la  Marine,  est  con- 
fié à  un  corps  spécial  en  1768  (1). 


(i)  Voir,  ci-après,  page  394. 
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Le  service  hydrographique  ne  prend  une  réelle 
consistance  qu'au  moment  de  rétablissement  du 
dépôt  des  cartes,  plans  et  journaux  de  la  Marine, 
sous  la  direction  d'un  officier  de  vaisseau  en  1720. 
Pendant  toute  la  fin  de  l'ancien  régime,  ce  service 
resta  confié  à  des  officiers  assistés  d'ingénieurs  et 
d'astronomes  qui  ne  formaient  pas  un  corps  (1). 

Les  premières  écoles  de  chirurgie  du  service  de 
santé,  qui  soient  dignes  de  ce  nom,  sont  fondées  à 
Rochefort,  grâce  à  l'initiative  de  Cochon  Dùpuy,  en 
1720.  En  1763,  Pierre  Poissonnier  est  nommé  inspec- 
teur et  Directeur  de  médecine  dans  les  hôpitaux  de 
la  Marine.  Les  écoles  de  chirurgie  sont  soumises  eu 
1768  à  une  .  réglementation  uniforme,  mais  c'est  seu- 
lement en  1783  que  l'on  établit  à  Brest  une  école 
pratique  pour  l'instruction  des  élèves  médecins.  Le 
corps  de  santé  est  enfin  l'objet  d'une  réglementa- 
tion complète  le  24  novembre  1786  (2). 

L'histoire  de  l'Artillerie  de  Marine  et  celle  des 
Troupes  d'infanterie  de  la  Marine  finit  par  se  con- 
fondre. 

Le  service  de  l'Artillerie  est  dirigé  de  1680  à  1761 
par  des  Commissaires  d'artillerie,  puis  par  des  Com- 
missaires généraux  au  nombre  de  deux  d'abord,  de 
trois  ensuite,  qui  ont  sous  leurs  ordres  les  capitaines 
de  brulôt  ou  d'artillerie,  les  lieutenants,  sous-lieute- 
nants et  aides  d'artillerie  (3). 

Pendant  la  même  période,  les  Troupes  de  la 
Marine  subissent  d'assez  grandes  transformations. 


(1)  Voir.  ei-aprè«,  pages  147,  343,  3^2. 
(t)  Voir,  ci-après,  page  401. 
(3)  Voir,  ci-après,  page  423. 

ÉTAT  SOMMAIRE  DES  ARCHIVES  DE  LA  MABINE.  C 
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Eiles  se  composent  de  deux  régiments  spéciaux  de 
1669  à  1671,  et,  jusqu'en  1690,  de  soldats  gardiens 
et  de  soldats  à  demi-solde  auxquels  succèdent  les 
compagnies  franches  (1). 

En  1761,  sous  le  Ministère  Choiseul,  l'Artillerie  et 
les  Troupes  d'infanterie  de  la  Marine  sont  rattachées 
au  Ministère  de  la  Guerre.  Le  détail  de  l'Artillerie 
revient  à  la  Marine  en  1767;  celui  des  Troupes  en 
1769,  et  l'on  constitue  le  corps  royal  d'Infanterie  et 
d'Artillerie  de  la  Marine.  L'organisation  est  encore 
modifiée  en  1772,  1774,  1782.  L'artillerie  forme  un 
service  distinct  pendant  la  période  comprise  entre 
ces  deux  dernières  dates.  Enfin,  on  constitue  en  1786 
le  corps  des  canonniers-matelots.  A  partir  de  cette 
époque,  les  emplois  de  l'artillerie  dans  les  arsenaux 
et  les  fonderies  sont  confiés  à  des  officiers  du  corps 
royal  de  l'Artillerie  de  la  Marine  et  des  Colonies  et 
le  service  de  l'Infanterie  de  Marine  est  assuré  par 
l'armée  de  terre  (2). 

Aujourd'hui,  après  bien  des  changements  qui  ne 
peuvent  être  énumérés  dans  cette  étude,  la  Marine 
possède  de  nouveau  des  troupes  spéciales  d'artillerie 
et  d'infanterie.  Mais  de  profondes  modifications  se 
sont  produites  dans  le  service.  Les  vaisseaux  n'ont 
plus  de  garnison,  en  dehors  de  leur  équipage,  et  il 
ne  reste  à  assurer,  au  point  de  vue  de  la  Marine, 
que  la  garde  et  la  défense  des  arsenaux,  ainsi  que 
la  direction  des  travaux  de  fabrication,  de  répara- 
tion et  d'entretien  du  matériel  d'artillerie  navale.  Ces 


(1)  Voir,  ci-aprùs,  page  418. 

(2)  Voir,  ci-aprè*,  page*  430  et  suivantes. 
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diverses  attributions  sont  dévolues  à  l'Infanterie  et 
à  l'Artillerie  de  Marine  actuelles  (1).  Ces  troupes 
constituent,  en  outre,  l'armée  coloniale  (2),  et,  à  ce 
titre,  elles  sont  mises,  dans  certaines  conditions  (3), 
à  la  disposition  du  Ministre  des  Colonies.  Dans  le 
cas  de  mobilisation,  l'Infanterie  et  l'Artillerie  de  Ma- 
rine demeurent  chargées  du  service  particulier  de  la 
Marine  et  des  Colonies.  En  outre,  elles  fournissent 
les  éléments  d'un  corps  d'armée,  désigné  sous  le 
nom  de  corps  d'armée  de  la  Marine,  qui  concourt 
à  la  défense  générale  du  territoire. 

Les  fonctions  du  secrétaire  d'État  de  la  Marine 
comprenaient,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  non  seu- 
lement l'Administration  des  arsenaux,  la  construction 
et  l'entretien  de  la  flotte,  la  direction  des  opérations 
militaires,  mais  encore  le  commerce  maritime,  sous 
réserve  des  droits  des  tribunaux  d'Amirauté  (4),  et 
des  prérogatives  fiscales  ou  domaniales  de  l'Amiral. 


(1)  La  direction  des  travaux  de  fabrication,  etc.,  appartient  à  l'artillerie  de 
Marine  seule.  L'artillerie  et  l'infanterie  de  Marine  assurent  conjointement  la 
garde  et  la  défense  des  Colonies  et  pays  de  protectorat,  la  garde  et  la  défense 
des  places  maritimes.  Elles  concourent,  en  outre,  dans  les  conditions  indi- 
quées ci-après,  à  la  défense  générale  du  territoire.  —  Voiries  décrets  des 
fit  novembre  1869,  1"  mars  1890  et  8  juillet  1893. 

(2)  Les  anciennes  troupes  de  la  Marine  et,  notamment,  les  compagnies 
franches,  fournirent  parfois  des  détachements  pour  les  colonies.  Elles  prirent 
énlement  part  en  Europe  à  plusieurs  actions  engagées  sur  terre. 

L'histoire  des  troupes  actuelles  de  la  Marine  contient  également  des  pages 
glorieuses  qui  ne  concernent  ni  les  colonies  ni  la  défense  des  ports. 

(3)  Voir  les  décrets  des  14  mars  1889,  portant  rattachement  des  services 
coloniaux  au  Ministère  du  commerce  et  de  l'industrie,  22  octobre  1889,  re- 
latif à  la  création  de  conseils  d'administration  spéciaux  pour  les  corps  de 
troupes  stationnés  aux  Colonies,  et  3  février  1890,  relatif  à  la  défense  des 
Colonies. 

(4)  Voir,  ci-après,  page  Alii. 
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Aussi,  Colbert  fit-il  publier  en  1681  la  célèbre 
ordonnance  fixant  la  jurisprudence  jusque-là  incer- 
taine des  contrats  maritimes,  réglant  la  juridiction 
des  officiers  de  l'Amirauté  ainsi  que  les  principaux 
devoirs  des  gens  de  mer,  et  établissant  la  police 
des  ports,  côtes  et  rades  (1). 

A  la  même  date,  il  achevait  «  l'enrôlement  géné- 
ral des  matelots  »  et  créait  le  régime  des  classes 
dont  la  forme  dernière  est  l'Inscription  maritime. 
Certes,  les  principes  sur  lesquels  repose  théorique- 
ment le  système  employé  pour  le  recrutement  de 
l'armée  de  mer,  n'ont  pas  été  nettement  posés  dès 
le  temps  de  Colbert,  mais  c'est  à  Colbert  que  doit 
être  incontestablement  attribuée  la  première  orga- 
nisation régulière  du  service  d'immatriculation  de 
tous  les  hommes  appartenant  aux  professions  mari- 
times (2).  Les  institutions  qu'il  nous  a  léguées  ont 
eu  leur  développement  naturel  et,  lors  d'une  dis- 
cussion récente,  elles  n'ont  pas  paru  inconciliables 
avec  la  législation  générale  sur  le  recrutement  de 
l'armée  (3). 

L'établissement  des  Invalides  de  la  Marine,  qui 
complète  le  régime  de  l'Inscription  maritime,  ne  fut 
réellement  organisé  qu'en  1720.  Mais  l'édit  rendu  à 


(1)  L'ordonnance  de  1684  ne  fut  pas  envoyée  au  Parlement  de  Bretagne. 
Une  ordonnance  spéciale  fut  rédigée  en  1684  pour  cette  province.  —  L'ordon- 
nance de  1681  est,  en  grande  partie,  reproduite  dans  le  deuxième  livre  du 
Code  de  Commerce  relatif  au  commerce  maritime  (art.  190-436). 

(2)  Voir,  ci -après,  page  442.  • 

(3)  Voir  la  loi  du  24  décembre  1896  sur  l'Inscription  maritime,  abrogeant 
les  dispositions  pénales  de  l'ordonnance  du  31  octobre  1784  concernant  les 
Classes,  la  loi  du  3  brumaire  an  iv  et  les  articles  67  et  68  du  décret-loi  disci- 
plinaire et  pénal  du  24  mars  1852. 
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cette  date  se  rattache  directement  à  plusieurs  actes 
antérieurs,  dont  le  plus  ancien  est  un  règlement  du 
23  septembre  1673,  prescrivant  une  retenue  sur  la 
solde  des  équipages  en  vue  de  la  construction,  à 
Toulon  et  à  Rochefort,  de  deux  hôpitaux  pour  les 
marins  invalides.  Nous  nous  trouvons,  ainsi,  ramenés 
une  fois  de  plus  au  Ministère  de  Colbert  (1). 

VI 

l'administration  centrale. 

Dans  ce  tableau  rapide  des  institutions  maritimes, 
il  convient  de  ne  pas  oublier  les  services  organisés 
]>our  l'élaboration  et  la  transmission  des  ordres  et 
des  instructions.  Ces  services,  au  nombre  de  trois, 
sont  le  secrétariat  général  de  l'Amirauté  (2),  celui 
des  Galères  (3),  et  l'Administration  centrale  de  la 
secrétairerie  d'État. 


(1)  Voir,  ci-après,  page  646. 

(2)  L'archiviste  Laffilard,  dont  il  sera  plusieurs  fois  question  dans  le  pré- 
sent État  sommaire,  fournit  les  renseignements  suivants  sur  les  secrétaires 
généraux  de  l'Amirauté  ou  de  la  Marine  :  «  Us  furent  établis  en  1626  sous 
le  cardinal  de  Richelieu,  grand  maître  de  la  navigation,  et  ont  toujours  été 
employés  sur  le  petit  état  à  15,006  livres  par  an  jusqu'à  présent,  ainsi  qu'un 
commis  à  600  livres  aussi  par  an,  ce  qui  subsiste  encore  sur  ledit  état, 
ainsi  qu'un  médecin  à  400  livres,  un  aumônier  à  200  livres,  un  apothicaire 
a  iOO  livres  et  un  chirurgien  à  200  livres,  le  tout  sous  le  titre  d'officiers 
de  M.  l'Amiral  *>  (BB  18).  —  Le  sieur  Le  Fouyn  fut  secrétaire  général  en 
1671.  11  eut  pour  successeurs  les  sieurs  Du  Trousset  de  Valiacour  (1688), 
L'Enfant  (1730),  Romieu  (1738),  Blanche-Barbe  de  Grandbourg  (1757),  Ma- 
rotte-Ducoudray  (1779),  Périer  (1782-1791).  —  Voir  Revue  maritime  et  colo- 
niale de  1873.  tome  XXX VU,  page  731. 

(3)  Voir,  ci-après,  page  235,  note  1. 
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L'importance  des  deux  premiers  n'a  jamais  pu 
être  comparée  à  celle  des  bureaux  installés  à  la 
Cour  (1),  avec  le  concours  desquels  les  secrétaires 
d'État  de  la  Marine  exerçaient  les  fonctions  de  leur 
charge.  D'ailleurs,  il  ne  subsiste  plus  rien  aujour- 
d'hui des  secrétariats  de  l'Amirauté  et  des  Galères, 
tandis  que  l'Administration  centrale  de  la  Marine  est 
directement  issue  des  anciens  bureaux  de  la  secrétai- 
rerie  d'État. 

Ces  bureaux,  dirigés  par  des  premiers  commis  (2), 
comprenaient  chacun  un  ou  plusieurs  détails.  Voici, 
d'après  un  mémoire  inédit,  rédigé  le  9  novembre 
1690  pour  mettre  M.  de  Pontchartrain,  successeur 
du  marquis  de  Seignelay,  au  fait  de  ses  nouvelles 
fonctions,  quels  étaient  les  différents  bureaux  de 
l'Administration  centrale  de  la  Marine  à  la  fin  du 
XVIIe  siècle  et  quels  étaient  les  détails  ou  attribu- 
tions de  chacun  d'eux  : 

Ponant  :  «  Le  premier  commis,  qui  en  est  chargé,  a  la  connois- 
sance  en  détail  des  constructions,  armements,  achapts  de  munitions 
•H  Vinspection  sur  la  conduite  des  officiers,  dans  les  ports  de  Roche- 
fort,  Brest,  le  Havre  et  Dunkerque.  —  Il  a  la  connoissance  des 
constructions  seulement  à  Bayonne  et  à  Port-Louis.  —  Il  s'occupe 
en  outre  du  commerce  d'Espagne  et  des  Indes  «  comme  toilles  de 
Bretagne,  Normandie,  etc.  »;  des  compagnies  de  commerce,  «  comme 
Guinée,  pour  la  poudre  d'or;  Sénégal,  pour  les  nègres  »  ;  de  la 
compagnie  des  Indes  orientales  et  du  Canada  «  pour  le  commerce, 
la  justice,  police  et  finance  ». 


(()  L'Administration  centrale  de  la  Marine  avait  son  siège  principal  à  Ver- 
sailles. Cependant,  quelques  bureaux  particuliers  étaient  établis  à  Paris, 
notamment  le  bureau  de  l'examen  des  comptes,  le  dépôt  des  Archives.  (Voir 
F.  de  Resbecq,  C  Administration  centrale  delà  Marine,  Paris,  Baudoin,  1886.) 

(2)  Voir,  ci-après,  page  411. 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT. 


xxxvn 


Levant  :  «  Il  comprend  toute  la  marine  du  Levant,  savoir  : 
«  Les  Galères  du  Levant  et  du  Ponant  et  tout  ce  qui  en  dépend, 
les  vaisseaux  de  Toulon  et  leurs  dépendances,  les  achapts  de  bois 
en  Bourgogne  et  en  Franche-Comté  pour  les  constructions,  la  cor- 
respondance sur  le  commerce  du  Levant  et  de  Marseille,  id.t  sur  les 
affaires  d'Alger,  Tunis  et  Tripoly,  les  consulats  de  Levant,  Barba- 
rie, Italie  et  Espagne  jusques  au  détroit,  les  poudres  et  salpêtres,  qui 
s  acheptent  à  l'estranger  comme  en  Italie,  les  affaires  des  isles  de 
C Amérique,  les  prises  des  vaisseaux  dans  quelque  port  qu'elles 
soient  faites,  mesme  celles  aux  isles.  »  (1) 

Fonds  de  la  Marine  :  Ce  titre  suffît  à  la  définition  du  bureau 
auquel  il  avait  été  donné.  On  trouvera  d'ailleurs  plus  loin  l'énumé- 
ration  des  détails  formant  le  service  des  fonds  (2).  Il  suffit  d'indi- 
quer ici  que  le  premier  commis  de  ce  bureau  joignit  à  ses  attribu- 
tions normales  une  partie  de  celles  d'un  chef  du  personnel  (3). 

A  ces  trois  services  principaux  s'ajoutaient  des 
départements  d'une  nature  un  peu  différente,  tels 
que  ceux  de  M.  Pesne,  qui  s'occupait  de  dresser  les 
cartes  et  plans  de  la  Marine  (4),  de  M.  de  Bonre- 
paus,  intendant  général  de  la  Marine,  chargé  de 
l'inspection  des  classes  (5),  et  de  M.  de  Lagny, 
Directeur  du  commerce  (6). 

Les  services  du  Ponant  et  du  Levant  comprenaient 
donc  au  XVIIe  siècle  toute  l'Administration  de  la 
Marine,  à  l'exception  du  détail  des  Fonds  et  de  la 


(1)  Voir,  ci-après,  page  653. 

(2)  Voir,  ci-après,  pages  27  et  45. 

(3)  Voir,  ei-aprèa,  pages  312  et  631  ainsi  que  les  additions  et  corrections 
placées  à  la  fin  du  volume. 

(4)  Le  senrice  dont  a  été  chargé  M.  Pesne  est  devenu  le  Dépôt  des  cartes, 
plans  et  journaux  de  la  Marine  (aujourd'hui  Service  hydrographique).—  Voir, 
ci-après,  page  392. 

(5)  Voir,  ci-après,  pages  373  et  447. 
<6)  Voir,  ci-après,  page  249. 
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Comptabilité;  les  affaires  qui  arrivaient  à  la  Cour 
étaient  distribuées  entre  ces  deux  services  universels, 
selon  le  lieu  où  elles  s'engageaient,  quelle  que  fût 
d'ailleurs  leur  nature.  L'ordre  ainsi  adopté  pour  la 
distribution  du  travail  était  conforme  aux  habitudes 
du  temps  et  avait  sa  raison  d'être.  C'est  suivant  un 
plan  analogue  que  les  Rois  de  France  avaient  d'abord 
réparti  entre  les  quatre  secrétaires  d'État  cette 
administration  centrale  de  tout  le  Royaume  qui 
devint  un  si  puissant  instrument  de  domination  :  les 
départements  ministériels  eurent  autrefois  une  com- 
pétence territoriale  semblable  à  celle  des  bureaux 
du  Ponant  et  du  Levant.  Il  y  avait  même  eu  à  l'ori- 
gine, ainsi  que  cela  a  été  dit  plus  haut,  des  se- 
crétaires d'État  de  la  Marine  distincts  pour  ces 
deux  divisions  du  littoral  (i).  Le  système  des  com- 
pétences territoriales  pouvait  être  excellent  pour  des 
administrations  naissantes,  destinées  à  faire  sentir 
l'action  du  pouvoir  dans  des  provinces  autonomes, 
très  différentes  de  moeurs  et  d'usages.  Il  cessa  de 
présenter  les  mêmes  avantages  lorsque  les  résistances 
locales  disparurent  et  qu'une  certaine  uniformité 
exista  dans  les  rapports  du  Roi  et  de  tous  ses  sujets. 
Les  affaires  durent  alors  être  classées  comme  elles  le 
sont  aujourd'hui,  et  l'on  créa  de  nouveaux  services, 
correspondant,  non  plus  à  des  circonscriptions  terri- 
toriales, mais  à  des  spécialités.  L'Administration  cen- 
trale de  la  Marine  se  modifia  de  la  même  manière, 


(1)  On  a  vu  également  que,  lors  de  la  réorganisation  du  personnel  mili- 
taire, en  1669,  on  créa  dea  Vice-Amiraux  et  dea  lieutenants  généraux  aux  titres 
du  Ponant  et  du  Levant,  et  des  chefs  d'escadre  au  titre  des  anciennes  pro- 
vinces maritimes. 
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par  le  démembrement  du  Ponant  et  du  Levant.  Cette 
petite  révolution  commença  à  s'opérer  dès  le  temps 
du  second  Pontchartrain  (Jérôme),  à  l'occasion  de  la 
retraite  des  deux  premiers  commis  (1)  placés  à  la  tête 
de  ces  importants  services,  qui  eut  lieu  le  même  jour 
(\tT  juillet  1709).  On  forma  un  bureau  spécial  des 
Colonies  (1er  janvier  1710)  et  un  bureau  des  Consulats 
de  Ponant  (lw  juillet  1709),  auquel  furent  joints  plus 
tard  les  Consulats  de  Levant  et  de  Barbarie  (2).  Le 
Ponant  et  le  Levant  vécurent  encore  quelque  temps 
côte  à  côte,  puis  furent  réunis  sous  le  nom,  beau- 
coup plus  conforme  à  leurs  réelles  attributions,  de 
police  des  ports  (3)  (1«  juillet  1738).  Un  bureau  des 
Classes  (4)  fut  créé  peu  après,  en  1711.  Le  bureau 
des  Fonds  lui-même  fut  dépouillé  du  détail  des  offi- 
ciers militaires  en  1747  (5). 

Nous  n'énumérerons  pas  tous  les  services  succes- 
sivement constitués  dans  l'Administration  centrale  de 
la  Marine.  Nous  constaterons  seulement  qu'en  1762 


(1  )  Ces  deux  premiers  commis  étaient  MM.  de  La  Touchi  (Ponant)  et  Sala- 
bcbit  (Levant).  M.  de  La  Touche,  originaire  de  Provence,  avait  été  le  secré- 
taire de  M.  Arnoul  père,  puis  de  M.  de  Muïn,  intendant  de  Rochefort,  et  enfin 
de  M.  de  Seignelay,  qui  l'avait  chargé  du  bureau  du  Ponant  le !•*  janvier  1687. 
Il  fut  remplacé  le  1**  juillet  1709  par  M.  de  Richebourg  et  mourut  à  Paris  le 
1"  juillet  1710. 

M.  SaLabibbt,  frère  de  M.  de  Benneville,  lieutenant  général  des  armées 
navales,  était  le  protégé  de  M.  de  Pontchartrain.  11  fut  chargé  du  bureau  du 
Levant  le  I"  janvier  1688.  M.  Lefèvre  de  Guiry  le  remplaça  le  juillet  1709. 
M.  Salami* Y  mourut  à  Paris  le  23  juillet  1734. 

(2)  Voir,  ci-après,  page  251. 

(3)  Voir,  ci-après,  page  28. 

(4)  Voir,  ci-après,  page  451. 

(5)  Voir,  ci-après,  pages  312  et  631. 
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elle  comprenait,  en  dehors  du  bureau  des  Colo- 
nies (1)  : 

Un  service  de  l'Administration  des  ports,  créé 
depuis  1738,  dans  lequel  sont  juxtaposés  les  détails 
des  ports  de  Ponant  et  de  Levant; 

Un  service  des  Fonds  ; 

Un  service  assez  complexe  auquel  sont  rattachés, 
sous  la  direction  du  premier  commis  Rodier,  les  dé- 
tails des  officiers  d'épée  et  de  plume,  des  troupes, 
des  chiourmes,  prises,  prisonniers  et  des  classes; 

Un  service  des  Consulats,  où  le  Ponant  et  le 
Levant  ont  été  réunis  en  1743. 

La  Marine  des  Galères,  jusque-là  administrée  dans 
le  même  bureau  que  la  Marine  de  Levant  propre- 
ment dite,  n'existe  plus  depuis  1749. 

Lors  de  la  réorganisation  du  service  des  arsenaux 
qui  eut  lieu  sous  M.  de  Sartine,  en  exécution  de 


(1)  Ce  bureau  devint  l'Intendance  générale  des  Colonies  en  1783.  Il  y  avait 
encore,  il  y  a  quelques  années,  une  Direction  des  Colonies  faisant  partie  du 
Ministère  de  la  Marine.  Cette  direction,  qui  avait  été  distraite  du  Ministère 
de  la  Marine  par  le  décret  du  14  juin  1858,  portant  création  d'un  ministère 
de  l'Algérie  et  des  Colonies,  a  été  de  nouveau  réunie  au  Département  de  la 
Marine  par  décret  du  24  novembre  1860.  Elle  a  été  distraite  une  seconde  fois 
du  Ministère  de  la  Marine  par  le  décret  du  14  novembre  1881  portant  créa- 
tion du  Ministère  du  Commerce  et  des  Colonies  et  a  été  rattachée  de  nouveau 
au  Département  de  la  Marine  par  le  décret  du  30  janvier  1882.  Elle  a  été 
distraite  une  troisième  fois  du  Ministère  de  la  Marine  par  le  décret  du  14  mars 
1889  portant  rattachement  des  services  coloniaux  au  Ministère  du  Commerce, 
de  l'Industrie  et  des  Colonies  et  rattachée  à  nouveau  au  Département  de  la 
Marine  par  le  décret  du  8  mars  1892.  Elle  a  été  distraite  une  quatrième  fois 
du  Ministère  de  la  Marine  par  le  décret  du  9  jantier  1893  portant  rattache- 
ment des  services  coloniaux  au  Ministère  du  Commerce,  de  l'Industrie  et  des 
Colonies.  Une  loi  du  20  mars  1894  porte  création  du  Ministère  des  Colonies. 
—  Les  archives  des  Colonies  sont  actuellement  conservées  par  le  Ministère 
des  Colonies. 
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l'ordonnance  du  27  septembre  1776,  les  principales 
attributions  du  bureau  de  l'Administration  des  ports 
passèrent  à  la  Direction  des  ports  et  arsenaux  qui 
devint,  en  1785,  la  Direction  générale  des  ports, 
grâces  et  emplois  militaires. 

Le  service  des  Fonds  est  assuré  en  1784  par  l'In- 
tendance générale  des  Fonds  de  la  Marine,  des 
Colonies  et  des  Invalides. 

Le  bureau  des  Consulats  est  désigné  en  1782  sous 
le  nom  d'Administration  des  Consulats,  du  com- 
merce maritime  et  des  pêches. 

L'état  de  la  Marine  pour  l'année  1789  contient  le 
tableau  suivant,  que  nous  reproduisons  tn  extenso 
parce  qu'il  indique  d'une  manière  précise  quelles 
étaient,  à  la  veille  de  la  Révolution,  les  divisions  de 
l'ancienne  administration  centrale.  On  y  trouvera 
non  seulement  l'énumération  des  services  principaux 
dont  nous  avons  résumé  l'histoire,  mais  encore  celle 
de  tous  les  services  accessoires  ou  auxiliaires  : 

Direction  générale  de  la  Marine  :  M.  le  Chevalier  de  Fleurieu  (1), 
ancien  capitaine  des  vaisseaux  du  Roi,  Directeur  des  ports  et  arse- 
naux de  la  Marine. 

Colonies  ;  M.  de  Vaivres,  maître  des  requêtes,  intendant  général 
des  Colonies  et  chargé  du  Contentieux  de  la  Marine. 

Classes  et  Consulats  (2)  :  M.  de  Pouget  (3),  intendant  général  des 
classes,  chargé  de  la  police  de  la  navigation  marchande,  du  com- 
merce maritime  et  des  pêches,  de  l'administration  des  consulats  et 
du  commerce  du  Levant. 


(1)  Voir,  ci-après,  pages  177,  note  4,  212,  note  i  et  343. 

(2)  La  réunion  des  Classes  aux  Consulats  ne  fut  que  passagère.  Le  service 
des  Consulats  fut  rattaché  définitivement  au  Ministère  des  Affaires  étrangères 
le  14  féTrier  4793  (toir,  ci-après,  page  252). 

(3)  Voir,  ci-après,  page  450. 
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Fonds  de  la  Marine  et  des  Colonies  :  M.  Le  Brasseur,  conseiller 
en  la  Cour  des  aides,  intendant  général  des  Fonds  de  la  Marine, 
des  Colonies  et  des  Invalides. 

Secrétariat  du  Département  :  M.  de  Raime,  commissaire  général 
des  ports  et  arsenaux  dans  les  Colonies,  chargé  en  chef  du  secré- 
tariat du  Département. 

Dépôt  des  archives  :  M.  d'Hamecourt  (1),  le  dépôt  des  Chartes  et 
Archives  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

Commissaire  pour  certifier  à  Sa  Majesté  la  noblesse  des  prétendants 
aux  places  d'élèves  de  la  Marine  :  M.  Chérin,  conseiller  en  la  Cour 
des  aides,  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  à  Paris,  rue  Saint-Àndré- 
des-Arts. 

Dépôt  général  des  cartes,  plans  et  journaux  de  la  Marine  (2),  à 
Paris,  rue  St-Antoine. 
Dépôt  des  plans  des  Colonies,  à  Versailles,  à  l'hôtel  de  la  guerre. 

Un  règlement  du  19  mars  1788  avait  complété 
l'Administration  centrale  de  la  Marine  par  la  créa- 
tion d'un  Conseil  général  d'administration  du  dépar- 
tement, auquel  on  avait  donné  le  nom  de  Conseil 
de  la  Marine.  Voici  le  résumé  de  ce  règlement  : 

L'exposé  des  motifs  porte  que  «  Sa  Majesté  ayant,  par  son  règle- 
ment du  9  octobre  dernier,  établi  un  Conseil  d'administration  du 
Département  de  la  guerre,  sous  le  titre  de  Conseil  de  la  guerre,  et 
désirant  que  diverses  branches  de  l'administration  de  son  royaume 
soient  soumises  au  même  régime,  afin  de  pouvoir  en  saisir  facile- 
ment  l'ensemble  et  tout  apercevoir,  pour  ainsi  dire,  d'un  coup 
d'œil  :  elle  a  jugé  indispensable  d'établir  pareiUement,  dans  le 
Département  de  la  Marine,  un  Conseil  et  de  le  rendre  aussi  sem- 
blable à  celui  de  la  guerre,  que  la  différence  qui  existe  entre  les 
deux  départements  peut  le  permettre  ».  L'administration  du  dépar- 
tement se  trouve  ainsi  «  partagée  »  entre  le  secrétaire  d'État  de  la 


(1)  Voir,  oi-après,  page  307. 

(2)  Voir,  ci-après,  page  392. 
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Marine  et  le  conseil  «  de  manière  que  le  premier  reste  chargé  de 
tonte  la  partie  active  et  executive  de  l'Administration  et  que  le 
Conseil  de  la  Marine  le  soit  de  toute  la  partie  législative  et  consul- 
tative, ayant  rapport  à  la  Marine  royale  et  au  service  militaire  ». 
La  présidence  du  Conseil  de  la  Marine  est  invariablement  attachée 
à  la  charge  de  secrétaire  d'Etat  «  de  quelque  état  et  de  quelque 
grade  que  puisse  être  celui  qui  en  sera  pourvu  »;  la  voix  du  prési- 
dent est  prépondérante.  Les  autres  membres  du  Conseil  sont  :  deux 
officiers  généraux  de  la  Marine  ou  chefs  de  division,  l'inspecteur 
général  des  constructions,  l'inspecteur  général  de  l'artillerie  du 
Département,  le  Directeur  des  ports  et  arsenaux,  un  capitaine  de 
vataseau  en  activité  ou  retiré,  un  intendant  de  la  Marine  qui  ait  été 
Administrateur  ou  chef  dans  l'un  des  ports  du  Royaume  ou  dans 
l'une  des  Colonies,  l'intendant  général  des  Colonies.  Sont  aussi 
membres  dudit  conseil,  l'ofâcier  général  du  Corps  royal  du  génie, 
ayant  la  direction  de  ce  corps,  à  Versailles,  ainsi  que  l'intendant 
général  chargé  de  l'administration  des  Classes,  des  Consulats  et 
des  antres  parties  du  Département  de  la  Marine,  non  comprises 
dans  la  Direction  des  ports  ou  dans  l'intendance  des  Colonies; 
•  mais  ces  deux  derniers  n'auront  entrée,  séance,  droit  de  rapport 
et  voix  délibérative,  que  lorsque  le  Conseil  s'occupera  d'affaires 
relatives  à  leur  travail  habituel,  ou  dans  le  cas  où  ledit  Conseil 
jugerait  convenable  de  les  appeler  ».  L'administrateur  chargé  des 
Ponds  du  Département  n'a  point  entrée  habituelle  au  Conseil.  «  Sa 
Majesté  veut  néanmoins  que,  lorsqu'on  s'occupera  d'objets  relatifs 
à  la  finance,  il  ait  le  droit,  dans  tous  les  cas  où  il  le  croira  utile,  de 
présenter  des  mémoires  écrits,  d'assister  aux  rapports  et  de  deman- 
der ensuite  à  être  entendu;  mais  il  n'aura  point  voix  délibérative 
et  ne  pourra  même  rester  présent  lorsque  l'on  commencera  à 
recueillir  les  opinions.  » 

Les  articles  11, 12  et  13  sont  particulièrement  intéressants  : 

'Art.  11.  —  Le  secrétaire  d'État  de  la  Marine  conservera  exclu- 
sivement toute  la  partie  active  etexécutive  de  l'Administration,  et 
par  conséquent  le  travail  avec  le  Roi  et  avec  le  principal  Ministre  ; 
In  rapports  à  faire  aux  Conseils  actuels  ou  autres  que  Sa  Majesté 
jugera  h  propos  de  former;  la  direction  et  la  disposition  de  toutes 
les  forces  navales  et  de  tous  les  armements,  soit  en  paix,  soit  en 
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guerre;  la  correspondance  avec  les  commandants  des  armées 
navales,  des  escadres,  des  bâtiments,  avec  ceux  des  ports  et  des 
Colonies,  avec  les  intendants  ou  ordonnateurs  et  généralement 
avec  tous  officiers  ou  employés  au  service  de  la  Marine  ou  des 
Colonies.  Il  conservera  pareillement  la  proposition  à  tous  les 
emplois  et  à  toutes  les  grâces  du  Département,  de  quelque  espèce 
qu'elles  soient,  en  demeurant  toutefois  assujetti  aux  principes  et 
aux  règles  déjà  établis  ou  qui  le  seront  dans  la  suite  par  Sa 
Majesté. 

Art.  12.  —  Le  Conseil  de  la  Marine  sera  chargé  de  la  discussion, 
de  l'interprétation  et  du  maintien  de  toutes  les  ordonnances  mili- 
taires; de  l'examen  de  la  comptabilité  de  tous  les  fonds  affectés  au 
Département;  de  la  vérification  de  tous  les  marchés,  baux,  régies, 
adjudications  et  entreprises;  de  la  surveillance  de  toutes  les  fourni- 
tures. Il  sera  également  chargé  de  maintenir  l'observation  des 
principes  et  des  règles  établis  par  Sa  Majesté  pour  la  dispensation 
des  emplois  et  des  grâces  militaires,  et  afin  que  le  Conseil  ne  puisse 
rien  ignorer  à  cet  égard  de  ce  qui  sera  fait  parle  secrétaire  d'État, 
et  éclairer  Sa  Majesté,  si  son  Ministre  s'était  écarté  des  règles  et 
principes  qu'elle  aura  fixés,  le  secrétaire  d'État  sera  tenu  de  donner 
communication  au  Conseil  de  toutes  les  expéditions  qui  auront  été 
faites. 

Art.  43.  —  Sa  Majesté  attribue  encore  au  Conseil  de  la  Marine 
la  connaissance  et  l'examen  de  toutes  les  affaires  de  discipline  et 
de  contravention  aux  ordonnances;  la  proposition  des  punitions  à 
décerner,  quand  elles  n'auront  pas  été  déterminées  par  les  ordon- 
nances; la  discussion  de  tous  les  projets  d'amélioration,  sur  quelque 
partie  que  ce  soit  de  la  constitution  et  du  service;  l'examen  de  tous 
les  ouvrages  qui  paraîtront  sur  la  Marine,  soit  pour  accorder  les 
permissions  que  demanderaient  les  auteurs,  soit  pour  recueillir  les 
idées  utiles  et  les  lumières  qu'ils  pourraient  renfermer. 

Enfin,  le  Conseil  de  Marine  pouvait,  afin  de  s'éclairer  sur  certaines 
questions,  envoyer  un  ou  plusieurs  de  ses  membres  ou  toute  autre 
personne  en  mission  dans  les  ports  et  appeler  momentanément 
devant  lui  «  tel  officier  général  ou  supérieur,  ou  particulier,  ou 
militaire,  ou  d'administration  dont  il  jugera  que  les  connaissances 
lui  sont  nécessaires  sur  l'objet  qu'il  s'agira  de  discuter  ». 


d  by  Google 


AVERTISSEMENT. 


XLV 


L'institution  du  Conseil  de  Marine  était  complétée  par  celle  d'un 
Comité  intime  de  la  Marine,  où  tous  les  plans,  projets  ou  règle- 
ments, proposés  par  le  Conseil,  devaient  être  rapportés  et  discutés 
en  sa  présence  par  le  secrétaire  d'État  de  la  Marine,  en  sa  qualité 
de  Président  du  Conseil. 

Ce  comité  se  composait  du  Ministre  principal  de  Sa  Majesté,  du 
secrétaire  d'État  au  Département  des  affaires  étrangères,  d'un  ou 
de  deux  Ministres  d'État,  selon  qu'il  conviendra  à  Sa  Majesté  de 
les  y  appeler,  du  secrétaire  d'État  de  la  Marine  et  de  deux  membres 
do  Conseil  de  la  Marine  :  un  de  ces  membres  sera  toujours  le  plus 
ancien  dodit  Conseil,  et  l'autre,  un  membre  au  choix  du  Conseil  ;  et 
s'il  y  a  un  avis  opposant  à  celui  du  Président  du  Conseil,  ou  du 
Conseil,  composé  d'un  tiers  des  voix  seulement,  ce  sera  de  droit  un 
des  membres  qui  auront  formé  cet  avis,  choisi  par  la  totalité  d'entre 
eux.  Le  Roi  se  réservait  d'appeler  à  ce  Comité  les  Vice-Amiraux 
ou  les  officiers  généraux  de  la  Marine  qu'il  jugerait  à  propos  de 
eonsu'ter  (1). 


(!)  Voir,  dans  les  Archives  de  ta  Marine,  A»  145,  et  dans  Isambert, 
tome  XXVUI,  p.  5!2.  —  D'après  l'état  de  la  Marine  pour  1789,  le  Conseil  de 
la  Marine  fut  formé  ainsi  qu'il  suit  lors  de  sa  création  : 

MM.  le  comte  de  La  Luzerne,  Président; 

le  eheTalier  de  Bausset,  lieutenant  général  des  armées  navales  ; 

de  Fourcroi,  maréchal  de  camp,  directeur  du  corps  royal  du  génie; 

de  Manson,  maréchal  de  camp,  inspecteur  général  de  l'artillerie  de 

la  Marine  et  des  Colonies; 
le  marquis  de  Verdun  de  la  Creune,  chef  de  division  ; 
le  eheTalier  de  Borda,  chef  de  division,  inspecteur  des  construc- 

le  eheTalier  de  Fleurieu,  ancien  capitaine  de  vaisseau,  directeur  des 

porta  et  arsenaux  ; 
le  marquis  de  La  Prévalaye,  capitaine  de  vaisseau; 
de  Vaivres,  maître  des  Requêtes,  intendant  général  des  Colonies; 
de  La  Porte,  maître  des  Requêtes,  intendant  du  commerce  extérieur 

et  maritime; 
de  Pouget,  intendant  général  des  classes; 

Le  Brasseur,  conseiller  en  la  Cour  des  aides,  intendant  général  des 

Fonds  de  la  Marine  et  des  Colonies  ; 
M.  de  La  Boulaye,  commissaire  surnuméraire  des  ports  et  arsenaux; 

remplissait  les  fonctions  de  secrétaire  du  Conseil. 
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VII 

LE8  ARCHIVES  DU  MINISTÈRE  DE  LA  MARINE. 

Le  Conseil  de  la  Marine  n  eut  qu'une  assez  courte 
existence.  Il  fut  supprimé  le  29  décembre  1790.  Le 
Ministère  de  la  Marine  ne  possède  pas  les  Archives 
qu'il  a  pu  laisser. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  anciens  bureaux, 
dont  nous  avons  indiqué  le  développement  successif. 
Leurs  papiers  forment  aujourd'hui  la  presque  totalité 
des  fonds  anciens  du  Ministère  (1). 

La  correspondance  qui  existe  entre  les  rubriques 
du  cadre  de  classement  actuellement  adopté  et  les 
divisions  administratives  du  XVIIe  et  du  XVIIIe  siè- 
cle a  été  d'autant  plus  facile  à  établir,  que  l'Admi- 
nistration centrale  actuelle  est,  ainsi  que  cela  a  été 
déjà  expliqué,  l'héritière  directe  des  anciens  bureaux 
créés  par  Colbert. 

Parmi   les   divisions  administratives,  celles  qui 


(1)  Les  articles  qui  ne  proviennent  pas  de  l'ancienne  administration  cen- 
trale de  la  Marine  sont  en  très  petit  nombre.  Ils  peuvent  rentrer  dans  trois 
catégories,  savoir  :  1°  documents  versés  aux  Archives  du  Ministère  à  Paris  par 
certains  services  des  ports;  2°  documents  provenant  de  successions  d'officiers 
ou  fonctionnaires  divers,  sur  lesquelles  les  scellés  ont  été  apposés  à  la  diligence 
du  secrétaire  d'État  de  la  Marine;  3e  acquisitions  à  titre  gratuit  ou  à  titre 
onéreux.  On  trouvera  dans  les  notices  placées  en  tète  des  principales  divisions 
de  YÉlat  sommaire  des  renseignements  sur  l'origine  des  documents  de  ces 
trois  catégories. 
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conservèrent  assurément  le  plus  de  fixité  sont  ces 
détails  qui  passaient  d'un  bureau  à  l'autre  suivant 
le  bon  plaisir  du  Ministre,  l'intelligence  et  le  crédit 
des  premiers  commis.  Les  petits  fonds  d'Archives  re- 
présentant la  plupart  d'entre  eux  ont  été  recon- 
stitués (1).  Chacun  de  ces  fonds  comprend  en  gé- 
néral, indépendamment  des  décisions,  lettres  reçues» 
mémoires  et  pièces  diverses,  une  série  <ï ordres  et 
dépêches,  dont  les  volumes  ont  été  jadis  foliotés,  re- 
liés et  pourvus  de  tables  pour  les  besoins  du  ser- 
vice courant.  C'est  la  détermination  de  cette  série  qui 
permet  de  retrouver  aujourd'hui  les  diverses  prove- 
nances des  collections  de  la  Marine  et  de  suivre  les 
détails,  indépendamment  des  bureaux  auxquels  ils 
ont  appartenu  (2).  On  a  pu,  grâce  à  ce  guide  sûr, 
envisager  isolément  les  archives  de  chaque  détail,  et 
on  les  a  réparties,  dès  leur  origine,  entre  les  grandes 
divisions  qui  étaient  fournies  par  l'organisation  ac- 
tuelle de  l'Administration  centrale  (3).  La  Commis- 


(1)  On  lit  à  la  fin  de  certains  registres  de  la  série  B»  Ordres  et  Dépêches, 
la  mention  suivante  :  Ordres  et  Expéditions  du  bureau  de  M.  Bégon. 

Les  ordres  et  dépêches  furent  copiés  jusqu'en  1730  sur  des  registres  spé- 
ciaux dont  les  plus  anciens  ont  été  richement  reliés.  Il  existe  de  ces  registres, 
qui  ont  été  relus  et  Tisés  par  Colbert,  certaines  indications  permettant  de  pen- 
ser que  ces  copies  étaient,  au  moins  à  une  certaine  époque,  faites  par  les 
soins  du  bureau  des  Archive*.  Les  ordres  du  bureau  de  M.  Bégon,  c'est-à-dire 
du  bureau  des  Fonds,  furent  enregistrés  sommairement  à  la  fin  des  registres 
de  Levant. 

(î)  La  série  des  registres  des  dépêches  des  Consulats  de  Levant  commence 
cd  1683,  quoique  le  bureau  du  commerce  de  Levant  et  de  Barbarie  ne  remonte 
qu'à  1738.  De  même,  les  premiers  documents  de  la  série  des  ordres  et 
dépêches  des  classes  sont  de  1692  et  le  bureau  de  ce  nom  n'a  été  constitué 
qu'en  1711. 

(3)  Les  services  de  l'Inscription  maritime  (classes)  et  des  pêches,  ne  font 

ÉTAT  SOMMAIRE  DIS  ARCHIVES  DE  LA  MARINE.  rf 
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sion  supérieure  des  Archives  de  la  Marine  (4),  en 
adoptant  pour  le  classement  qu'elle  avait  mission 
d'établir  les  lignes  générales  du  cadre  auquel  a 
abouti  le  développement  successif  des  anciens  bu- 
reaux du  Ministère,  était  assurée  que  les  divers 
fonds  y  trouveraient  place,  sans  qu'il  fût  néces- 
saire de  briser  aucun  d'eux  (2). 


partie  de  la  Direction  de  la  Marine  marchande  que  depuis  le  7  avril  1896. 
Ces  deux  services  appartenaient  auparavant  à  la  Direction  de  la  comptabi- 
lité générale,  mais  ils  étaient  si  différents,  par  leur  nature,  des  autres  bureaux 
de  cette  Direction,  que  l'on  avait  cru  devoir  les  reporter  dans  la  division  du 
Personnel,  où  ils  continuent  de  figurer.  On  a  classé  les  papiers  du  bureau  des 
Archives,  qui  fait  partie  aujourd'hui  du  cabinet  administratif,  sous  la  cote  B 8, 
dans  la  division  B  Service  général. 

On  remarquera  que  l'une  des  séries  de  la  division  C  Personnel,  celle  des 
dossiers  du  personnel  individuel  (C7),  a  un  caractère  factice,  puisqu'elle  com- 
prend des  documents  émanant  de  plusieurs  anciens  détails. 

(1)  La  Commission  supérieure  des  Archives  de  la  Marine  a  été  instituée 
par  décisions  présidentielles  des  25  avril  et  13  mai  1883.  Indépendamment 
des  affaires  courantes  qui  lui  sont  soumises  conformément  aux  règlements, 
elle  a  dirigé  l'exécution  de  travaux  importants.  Elle  a  an-été  un  cadre  de 
classement  convenant  à  la  fois  aux  Archives  anciennes  et  modernes,  aux 
Archives  centrales  du  Ministère  et  aux  Archives  des  ports.  Elle  a  préparé  les 
arrêtés  ministériels  des  24  juin  1887  et  25  avril  1889,  ainsi  que  la  circulaire 
du  29  avril  1893.  Suivant  l'expression  de  son  président,  M.  de  Rozière, 
l'arrêté  ministériel  du  24  juin  1887,  le  principal  des  actes  qui  viennent  d'être 
cités,  constitue  aujourd'hui  une  véritable  charte  du  service  des  Archives  de  la 
Marine.  Elle  a  reconnu,  par  l'intermédiaire  de  son  président  et  de  l'un  de  ses 
membres,  MM.  de  Rozière  et  Servois,  les  Archives  des  ports  de  Toulon, 
Rochefort,  Lo rient,  Nantes,  Brest,  et  Saint-Servan.  Elle  préside  à  la  publication 
de  l'Inventaire  sommaire  des  Archives  de  la  Marine,  et  le  présent  État  som- 
maire a  été  dressé  sous  sa  direction.  Les  inventaires  des  Archives  de  Saint- 
Servan,  de  Marseille  et  de  Nantes  lui  ont  été  soumis,  et  les  deux  premiers  de 
ces  documents  ont  été  publiés  par  ses  Boins.  Ses  premiers  travaux  sont  résu- 
més dans  les  rapports  adressés  au  Ministre  par  son  président  M.  de  Rozière, 
les  22  mars  1884,  17  juin  1883  et  23  novembre  1887.  Ces  documents  ont 
été  insérés  au  Journal  officiel. 

(2)  Le  cadre  de  classement  actuel  des  Archives  de  la  Marine  a  été  adopté 
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Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  les  documents  for- 
mant la  tête  des  séries  produites  par  les  plus  an- 
ciens détails  sont  particulièrement  instructifs.  Dans 
les  premiers  registres  du  Ponant  et  du  Levant  se 
rencontrent  des  dépêches  concernant  presque  tous 
les  objets.  Peu  à  peu,  de  nouveaux  détails  ont  été 
créés;  mais  on  peut  dire  que  même  en  l'année  1789, 
limite  extrême  des  fonds  anciens,  n'apparaissaient 
pas  encore  distinctement  certains  services  qui  tien- 
nent aujourd'hui  un  rang  considérable  dans  l'Ad- 
ministration centrale.  Ainsi,  l'une  des  grandes  divi- 
sions que  nous  avons  empruntées  à  l'organisation 
actuelle,  celle  du  Matériel  (Cotes  D  et  DD  du  cadre 
général  de  classement),  se  trouve  n'avoir  aucun 
équivalent  dans  les  détails  antérieurs  à  la  Révolu- 
tion. Le  Matériel  était  alors  confondu,  avec  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui  les  Mouvements  de  la  floue, 
dans  les  détails  de  Ponant  et  de  Levant.  Il  résulte 
de  cette  observation  que  la  division  D  (matériel  : 
fonds  anciens)  devrait  ne  comprendre  aucun  ar- 
ticle. Cependant  on  a  cru  pouvoir  y  faire  rentrer 
un  certain  nombre  de  cartons  ou  registres  :  ce 
sont  des  documents  en  quelque  sorte  dépareillés, 
dont  l'ensemble  ne  correspond  à  aucun  fonds,  et 
qui  n'ont  été  ainsi  groupés  que  par  suite  des  er- 
reurs commises  dans  les  classements  antérieurs.  On 


par  la  Commission  supérieure  des  Archives  de  ce  département,  à  la  suite 
d'an  rapport  de  M.  Albert  Sorel,  membre  de  l'Académie  française,  qui  a  pré. 
ridé  avec  M.  le  Vice-Amiral  Martin  à  la  répartition  de  tous  les  articles  entre 
les  divisions  et  subdivisions  de  ce  cadre.  (Voir  le  Rapport  adrtsté  au  Ministre 
dt  la  Marine  et  des  Colonies  sur  les  travaux  de  la  Commission  supérieure  des 
Archives,  par  M.  de  Rozière,  sénateur,  membre  de  l'Institut,  le  22  mars  1884  ) 
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a  pensé,  en  outre,  qu'il  convenait  de  classer  sous 
la  cote  D,  les  documents  relatifs  aux  Chiourmes.  Les 
chiourmes,  en  effet,  avaient  été  employés  non  seu- 
lement sur  les  galères,  mais  encore  dans  les  arse- 
naux. C'était  une  sorte  de  main-d'œuvre  pénale  que 
les  rédacteurs  du  règlement  des  Archives  de  1862 
n'avaient  pas  consenti  à  confondre  avec  le  personnel 
de  la  Marine.  Comme  il  y  eut  autrefois  un  détail 
et  même,  après  1748,  un  bureau  des  chiourmes, 
nous  rencontrerons  exceptionnellement  dans  la  divi- 
sion D,  sous  la  cote  Df,  des  documents  classés  ré- 
gulièrement d'après  leur  provenance.  La  composi- 
tion de  la  division  D  n'en  demeure  pas  moins  arbi- 
traire en  ce  qui  concerne  les  documents  réunis 
sous  les  cotes  D',  D1,  DJ  et  D4.  Les  chercheurs  ne  se 
laisseront  pas  égarer  par  cette  défectuosité  du  clas- 
sement, et  ils  se  reporteront,  pour  compléter  leur 
travail,  aux  séries  du  Service  général,  où  les  fonds 
des  détails  de  Ponant  et  de  Levant  ont  trouvé  leur 
place  (1). 

On  était  exposé  à  rencontrer  d'assez  sérieuses 
difficultés  dans  l'application  de  la  nouvelle  classifica- 
tion, par  suite  des  classements  effectués  à  diverses 
époques,  suivant  des  principes  aujourd'hui  aban- 
donnés. Fort  heureusement,  les  irrégularités  existant 
de  ce  chef  n'ont  pas  une  importance  capitale.  On  a 
vu  qu'elles  avaient  eu  pour  principale  conséquence 
la  formation  d'une  série  D  Matériel,  dans  les  fonds 
anciens.  Elles  ont  en  outre  favorisé  la  dissémination 
de  certains  fonds  peu  considérables,  tels  que  ceux 


(1)  Voir,  ci-après,  page  577. 
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des  classes  et  des  prises.  La  confusion  qui  en  résulte, 
soigneusement  signalée  dans  des  notes  explicatives, 
n'aura  pas,  au  point  de  vue  des  recherches,  des 
inconvénients  irrémédiables.  On  a  été  d'autant  plus 
fondé  à  passer  outre,  que  le  cadre  de  classement 
actuel  présente  le  grand  avantage  de  convenir  non 
seulement  aux  fonds  anciens  et  modernes  des  Ar- 
chives du  Ministère,  mais  encore,  moyennant  un 
travail  d'adaptation  assez  simple,  aux  Archives  des 
ports  et  Établissements  de  la  Marine  (1). 

Le  tableau  ci-après  (2)  fournit  l'indication  générale 
des  provenances  de  chaque  série.  Des  notes  placées 
en  tête  des  diverses  subdivisions  du  présent  Èlat 
sommaire  compléteront  cette  indication  générale.  On 
trouvera  dans  ces  notes  des  renseignements  sur 
l'origine  d'un  petit  nombre  d'articles  qui  n'ont  pas 
été  produits  par  les  anciens  services  du  Ministère. 

Les  Archives  de  la  secrétairerie  d'État  de  la  Marine 
ne  peuvent  être  considérées  comme  la  source  unique 
de  1  histoire  de  la  Marine  depuis  Colbert.  Elles  con- 
stituent certainement  le  fonds  le  plus  important  sur 
la  matière,  mais  elles  devront  être  complétées  par 
des  documents  conservés  dans  les  lieux  les  plus 
divers. 

On  trouvera  aux  Archives  nationales,  dans  plu- 
sieurs fonds  importants,  à  la  Bibliothèque  nationale, 
a  laquelle  appartint  le  premier  archiviste  de  la 
Narine,  Clairambault  (3),  à  la  Bibliothèque  Mazarine, 
aux  Archives  du  Ministère  des  Colonies,  dans  celles 


<t;  V«r,  ei-deuai,  page  xltiii,  note  I. 
(*)  Voir,  a-eprè*,  page  LXl. 
3)  Voir,  ei-apr«.  page  %  oote  î. 
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du  Ministère  des  Affaires  étrangères  (1),  dans  celles 
du  Ministère  de  la  Guerre  et  du  dépôt  des  fortifica- 
tions, de  nombreux  documents  se  rattachant  étroite- 
ment aux  collections  du  Ministère  de  la  Marine. 

Le  Service  hydrographique,  qui  relève  du  Ministère 
de  la  Marine,  possède  une  collection  précieuse  de 
documents  relatifs  aux  campagnes,  entièrement  for- 
mée aux  dépens  des  Archives  centrales  de  la  Marine. 
De  même  l'inspection  générale  de  l'Artillerie  de 
Marine  conserve  encore  les  papiers  de  l'ancien  dépôt 
des  fortifications  des  Colonies,  où  les  plus  fructueuses 
recherches  ont  été  déjà  opérées  par  plusieurs  savants. 

Les  lacunes  des  Archives  centrales  de  la  Marine 
peuvent  être  comblées  par  les  documents  conservés 
dans  des  ports  militaires  où  existent  encore,  en 
grande  partie,  les  minutes  des  lettres  adressées  à 
l'Administration  centrale  et  les  expéditions  originales 
des  dépêches  et  autres  pièces  reçues  de  cette  admi- 
nistration (2).  A  ces  documents  s'ajoutent  des  plans 
d'édifices,  d'ouvrages  et  de  navires,  et  même  parfois 
de  très  intéressants  dessins. 


(1)  Les  Archives  du  Ministère  des  Affaires  étrangères  contiennent  de  trè* 
importants  éléments  de  l'histoire  de  la  Marine  sous  Richelieu,  époque  sur 
laquelle  les  Archives  du  Ministère  de  la  Marine  ne  fournissent  presque  rien  ; 
les  collections  des  Affaires  étrangères  doivent  être  aussi  consultées  pour  l'his- 
toire de  la  Marine  à  la  fin  du  XVII»  et  au  XVUI»  siècle. 

(2)  «  Les  lettres  de  l'année  1771  font  complètement  défaut  au  Ministère,  et. 
de  1786  à  1789,  la  collection  y  est  très  incomplète;  or,  l'année  1771  est  géné- 
ralement représentée  dans  les  ports  par  un  ou  plusieurs  volumes,  et  les 
dépêches  des  années  qui  précèdent  la  Révolution  y  sont  abondantes...  » 
(Extrait  de  la  note  sur  les  Archives  des  ports  de  Rochefort,  Lorient,  Nantes, 
Brest,  Saint-Scrvan,  rédigée  le  31  décembre  1884  par  M.  ià.  Servois,  garde  gé- 
néral des  Archives  nationales.  Cette  note  a  été  publiée  comme  annexe  d'un 
rapport  de  M.  de  Rozière,  Président  de  la  Commission  supérieure  des  Ar- 
chives, en  date  du  17  juin  1885.) 
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Il  convient  d'ajouter  à  la  liste  des  documents  que 
le  hasard  a  dispersés  dans  divers  dépôts  publics, 
les  papiers  conservés  par  certaines  familles  de  ma- 
rins malgré  la  réglementation  spéciale  concernant  la 
reprise  par  l'Administration  des  pièces  trouvées  dans 
les  successions  des  officiers,  fonctionnaires  et  agents. 
On  mentionnera,  en  outre,  d  une  part  les  Archives 
des  anciens  tribunaux  d'Amirauté  (1),  qui  sont  la 
source  la  plus  riche  et  la  plus  sûre  de  l'histoire  des 
armements  en  course,  et  des  collections  telles  que 
celle  des  papiers  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Marseille  ;  d'autre  part,  les  documents  étrangers  de 
toutes  les  époques.  Ceux-ci  fournissent  soit  la  con- 
tre-partie des  témoignages  français  (2)  lorsqu'ils  con- 
cernent nos  guerres  avec  les  Espagnols,  les  Anglais, 
les  Hollandais,  soit  la  preuve  de  notre  grandeur  ma- 
ritime lorsqu'ils  montrent  les  Russes,  les  Espagnols 
empruntant  notre  réglementation,  nos  ingénieurs, 
nos  officiers  pour  organiser  leur  Marine,  construire 


(1)  Aux  termes  de  l'article  5  du  titre  V  du  décret  du  9-13  août  1791,  re- 
latif à  la  police  de  la  navigation  et  des  ports  de  commerce,  les  Archives  des 
tribunaux  d'Amirauté  ont  été  ainsi  répartie*  :  les  papiers  concernant  l'exer- 
cice de  la  juridiction  ont  été  versés  au  greffe  du  tribunal  du  district,  confor- 
mément au  décret  des  12-19  octobre  précédent,  les  papiers  d'administration 
au  bureau  chargé  de  la  délivrance  des  congés,  les  registres  des  actes  de  pro- 
priété au  greffe  du  tribunal  de  commerce. 

L'Inventaire  des  Archives  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Marseille  a  été 
publié  par  0.  Tissier.  Voir,  ci-après,  page  ÎS4,  note  1. 

(î)  Le  dossier  de  chacune  de  nos  campagnes  maritimes  doit  comprendre 
les  documents  authentiques  conservés  dans  les  Archives  des  deux  parties  en 
eau*.  A  cet  égard,  l'ouvrage  de  M.  Spont,  publié  par  la  Navy  records 
SoeKiy,  sous  le  titre  the  War  With  France  1512-1513,  peut  être  cité  comme 
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et  armer  leurs  vaisseaux,  ou  même  pour  les  con- 
duire à  l'ennemi. 

On  n'a  en  vue  ici  que  les  documents  ayant  le 
caractère  d'Archives,  on  laisse  de  côté  les  livres  et 
les  manuscrits  où  se  trouve  la  physionomie  plutôt 
que  la  preuve  des  faits  historiques  :  mémoires  du 
temps,  épigrammes,  chansons,  pamphlets,  écrits 
divers  sur  les  rivalités  de  corps,  les  intrigues  minis- 
térielles, les  succès  et  les  revers  de  la  flotte,  les  abus, 
les  projets  de  réforme  et  les  programmes  maritimes. 
On  néglige  également  les  monuments  figurés,  gra- 
vures, tableaux,  sculptures,  inscriptions,  etc. 

Les  Archives  de  la  secrétairerie  d'État  de  la  Marine 
sont  à  consulter  j>our  d'autres  parties  de  l'histoire 
que  celle  qui  concerne  la  Marine  proprement  dite. 

Les  correspondances  officielles  échangées  entre  les 
Ministres  et  les  principaux  officiers  et  agents  du 
Département,  les  documents  divers  recueillis  par  les 
bureaux  nous  renseignent  sur  certains  événements 
militaires  dans  lesquels  le  personnel  maritime  joua  un 
rôle,  bien  que  l'action  eût  été  engagée  sur  terre  (i). 

Elles  nous  montrent,  en  outre,  la  réflexion  sur  le 
milieu  maritime  des  principaux  événements  de  l'his- 
toire générale. 

Ainsi,  dès  les  dernières  années  du  XVIIe  siècle,  nous 
constatons,  dans  ce  milieu  spécial,  les  effets  de  la 
politique  dont  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes 
fut  l'acte  principal.  Nous  voyons  la  pression  exercée 
officiellement  sur  les  officiers  et  agents  de  tout 


(1)  Voir,  notamment,  ci-après,  page  237,  note  i  ;  page  344,  note  1,  et  page 
422,  note  i. 
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ordre,  sur  leurs  femmes,  sur  leurs  enfants,  sur  les 
populations  maritimes.  Nous  saisissons  de  honteux 
marchandages  de  consciences.  Les  missionnaires 
chargés  de  convertir  les  huguenots  des  côtes  re- 
çoivent des  instructions  du  Ministre  et  lui  rendent 
compte.  C'est  sur  les  galères  que  sont  envoyées  les 
victimes  de  la  persécution  religieuse. 

La  Marine  est  également  mêlée  à  la  guerre  des 
Cévennes  (1),  et  subit  en  1764  le  contre-coup  de 
l'expulsion  des  Jésuites  parmi  lesquels  elle  avait 
recruté  des  aumôniers,  des  professeurs  de  mathé- 
matiques et  d'hydrographie  et  les  astronomes  de 
l'observatoire  maritime  de  Marseille. 

L'histoire  de  l'art  doit  une  place  aux  architectes, 
aux  sculpteurs,  peintres  et  dessinateurs  de  la  Marine, 
Puget,  les  CafBeri,  les  Ozanne,  etc. 

L'histoire  des  progrès  des  sciences  contient  bien 
des  pages  qui  lui  sont  communes  avec  l'histoire  de 
la  Marine,  et  qui  ne  peuvent  être  sérieusement 
écrites  sans  une  contribution  des  Archives  de  la  rue 
Royale. 

Colbert,  restaurateur  de  notre  état  naval,  est  aussi 
le  fondateur  de  l'Académie  des  sciences  (1666),  que 
l'un  de  ses  successeurs,  le  comte  de  Pontchar train, 
réorganisa  au  commencement  de  l'année  1699.  Avant 
de  devenir  l'une  des  classes  de  l'Institut,  c'est-à-dire 
pendant  la  durée  de  l'ancien  régime,  cette  illustre 
compagnie  ouvrit  ses  portes  uu  Maréchal  Victor- 
Marie  d'Estrées,  président  du  Conseil  de  Marine  (2), 


(I)  Voir,  ci-après,  page  317. 

(«)  Le  Conseil  de  Marine  qui  remplaça  le  sous-secrétaire  d'Etat  de  1745  h 
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au  comte  de  Maurepas,  à  Machault  d'Arnouville,  au 
duc  de  Choiseul-Praslin,  au  duc  de  Castries.  au 
comte  de  La  Luzerne,  qui  furent  Ministres  de  la 
Marine,  à  Du  Trousset  de  Valincour,  secrétaire  géné- 
ral de  l'Amirauté.  C'était  sans  doule  un  patronage, 
plus  qu'une  collaboration,  qu'elle  attendait  de  si 
hautes  personnalités,  quelle  que  fût  d'ailleurs  leur 
compétence  scientifique. 

La  Marine,  de  son  côté,  s'adressa  à  l'Académie  des 
sciences,  mais  elle  n'y  chercha  que  de  véritables 
collaborateurs.  Elle  employa  Monge  et  Bezout  (1), 
comme  examinateurs  dans  ses  écoles;  elle  s'attacha 
l'astronome  Delisle  et  prit  à  sa  charge  l'observatoire 
établi  par  lui  dans  l'hôtel  de  Clugny,  rue  des  Mathu- 
rins  (2).  Elle  pensionna  Maupertuis,  Clairaut,  Le 
Monnier,  Lalande,  de  Parcieux,  Méchain,  Buache, 
l'abbé  Boscowitch  (3).  Elle  plaça  à  la  tête  du  ser- 
vice de  santé,  en  1763,  le  médecin  Pierre  Poisson- 
nier (4);  elle  confia  à  l'abbé  Rochon  la  garde  de  la 
bibliothèque  de  l'Académie  de  Marine  à  Brest  (5); 
elle  conféra  le  titre  d'Inspecteur  de  la  Marine  au 
célèbre  Duhamel  Du  Monceau  (6),  dont  les  conseils 
furent  réclamés  pour  toutes  les  affaires  ayant  un 
caractère  scientifique,  et  notamment  pour  la  fonda- 
tion des  écoles  d'ingénieurs  (7),  des  écoles  de  chirur- 


(1)  Voir,  ci-après,  page  409. 

(2)  Voir,  ci-aprèg,  page  410,  note  2. 

(3)  Voir,  ci-après,  pages  409  et  410. 

(4)  Voir,  ci-après,  page  404. 

(5)  Voir,  ci-après,  page  409. 

(6)  Voir,  ci-après,  page  38îî. 

(7)  Voir,  ci-après,  page  397. 
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gie  (4),  de  l'Académie  de  Marine.  Enfin  la  corres- 
pondance du  secrétaire  d'État  de  la  Marine  est 
remplie  de  demandes  d'avis  adressées  à  l'Académie 
des  sciences,  dès  le  temps  de  l'abbé  Bignon,  sur  les 
inventions  nouvelles  et,  en  général,  sur  toutes  les 
questions  scientifiques  intéressant  le  Département. 

La  Marine  résolut,  en  1752,  de  créer  une  Académie 
spéciale  au  Département,  l'Académie  de  Marine.  Cette 
société,  dispersée  pendant  un  temps  à  la  suite  des 
désastres  de  la  guerre  coloniale,  fut  réorganisée  en 
1769  et  affiliée  en  1771  à  l'Académie  des  sciences. 
Les  deux  Académies  eurent  alors  des  membres  com- 
muns  :  Duhamel  Du  Monceau,  Bory  (2),  d'Après 
de  Mannevillette  (3),  Pingré,  Poissonnier- Desper- 
rières  (4),  Lalande,  Bezout,  Chabert  (5),  Borda  (6) 
et  Rochon.  L'Académie  de  Marine  subsista  jusqu'en 
1793. 

Si  la  Marine  eut  recours  aux  savants  de  profession 
pour  arriver  à  résoudre  les  problèmes  techniques 
qui  l'intéressaient  et  pour  former  le  personnel  nou- 
veau destiné  à  remplacer  les  praticiens  de  la  pre- 
mière époque,  elle  chercha  à  s'acquitter  de  sa  dette 
en  fournissant  à  son  tour  à  l'Académie  des  recrues 
dignes  d'elles  par  leur  science  seule,  et  en  contri- 
buant, dans  la  mesure  de  sa  compétence  et  de  ses 
moyens  d'action  spéciaux,  au  progrès  des  connais- 


(1)  Voir,  ci-après,  page  402. 

(î)  Voir,  ci-après,  page  183.  note  1. 

(3)  Voir,  ci -après,  page  409,  note  î. 

(4)  Voir,  ci-après,  page  404,  note  2  in  fine. 
*(S)  Voir,  ci-après,  page  174,  note  3. 

(6)  Voir,  ci-après,  pages  196,  note  3  et  355,  note  4. 
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sances  scientifiques.  C'est  ainsi  que  l'Académie  des 
sciences  put  s'agréger,  à  des  titres  divers,  Renau 
d'Eliçagaray,  dit  le  petit  Renau  (1),  auteur  d'un 
traité  célèbre  sur  la  manœuvre  des  vaisseaux,  Des- 
chiens de  Ressons  (2),  le  marquis  d'Albert  (3), 
La  Galissonnière  (4),  qui  dirigèrent  le  dépôt  des 
cartes,  plans  et  journaux  de  la  Marine,  le  marquis 
de  Chabert,  célèbre  par  ses  travaux  d'hydrographie 
dans  la  Méditerranée  et  sur  les  côtes  de  l'Amérique 
septentrionale,  Bougainville  (5),  explorateur  des 
archipels  de  la  mer  du  Sud,  le  chef  d'escadre  de 
Bory,  le  mathématicien  Bouguer  (6)  et  l'ingénieur 
Borda... 

Outre  les  campagnes  scientifiques  de  Chabert  en 
1750  et  1751,  de  Bougainville  sur  la  Boudeuse  en 
1766,  et  de  Borda  sur  la  Boussole  en  1775,  il  est 
impossible  de  ne  pas  mentionner,  dans  cette  énumé- 
ration  rapide  des  titres  particuliers  de  la  Marine  à 
la  reconnaissance  des  savants,  l'expédition  du  comte 
de  Fleurieu  (7)  sur  Ylsis  pour  l'expérimentation  des 
montres  de  Berthoud,  celle  de  Kerguelen  (8)  vers  les 
terres  australes,  celle  de  Verdun  de  la  Crenne  (9) 


(1)  Voir,  ci-après,  page  355. 

(2)  Voir,  ci-après,  page  424,  note  3. 

(3)  Voir,  ci-après,  page  392. 

(4)  Voir,  ci-après,  pages  175,  note  6  et  392. 

(5)  Voir,  ci-après,  pages  187,  note  2  et  355. 

(6)  Bouguer,  professeur  d'hydrographie  au  Croizic  jusqu'en  1739,  avait,  à 
cette  époque,  c'est-à-dire  deux  ans  avant  d'appartenir  à  l'Académie  des  sciences, 
déjà  formé  6  ou  700  pilotes.  Le  célèbre  Chaxelles  et  le  P.  Pézénas,  également 
professeurs  d'hydrographie,  appartinrent  à  l'Académie  des  sciences. 

(7)  Voir,  ci-après,  page  188. 

(8)  Voir,  ci-après,  page  225. 

(9)  Voir,  ci -après,  page  189. 
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sur  la  Flore,  à  laquelle  Borda  et  Pingré  prirent 
part,  et  enfin  celle  de  La  Pérouse  (1),  qui  eut  une 
issue  tragique. 

L'histoire  de  la  Marine  contient  l'un  des  plus 
intéressants  chapitres  de  l'histoire  financière  de  la 
France,  ou  mieux  de  l'histoire  des  causes  de  la  Ré- 
volution. 

La  Marine,  comme  la  Guerre,  avait  ses  trésoriers 
spéciaux,  ses  dettes,  son  crédit.  Non  seulement  elle 
subit  les  conséquences  des  mesures  générales,  prises 
à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  pour  aider  au  relè- 
vement des  finances,  mais  encore  elle  dut  se  prêter 
eUe-même  à  tous  les  expédients  que  pouvait  suggérer 
la  détresse  du  Trésor  :  ventes  des  offices  d'admi- 
nistrateurs, des  charges  de  l'Établissement  des  Inva- 
lides et  des  milices  gardes-côtes,  emprunts  dégui- 
sés, etc.  Après  la  guerre  d'Amérique,  il  fallut 
procéder  à  une  liquidation  générale,  à  l'occasion  de 
laquelle  les  services  particuliers  de  trésorerie  de  la 
Marine  furent  rattachés  à  un  service  unique  chargé 
de  la  gestion  des  recettes  et  des  dépenses  du  Trésor 
royal  (2). 

L'autonomie  financière  de  la  Marine  allait  ainsi 
prendre  fin.  Il  en  subsiste  pourtant  comme  un 
vestige. 

La  Marine,  qui  possède  l'administration  de  plusieurs 
caisses  particulières,  la  Caisse  des  Invalides,  la  Caisse 
des  gens  de  mer  et  la  Caisse  des  Prises,  compte,  parmi 
ses  agents  actuels,  un  trésorier  général  et  des  tréso- 


(1)  Voir,  ci- 1 prêt,  page  223. 

(2)  Voir,  ci-après,  page  629. 
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riers  particuliers  nommés  par  elle,  le  trésorier  général 
et  les  trésoriers  particuliers  des  Invalides  (1). 

Ce  n'est  pas  seulement  par  ses  vicissitudes  finan- 
cières que  l'histoire  de  la  Marine  se  rattache  à  celle 
de  la  Révolution.  La  Marine  connut  l'agitation  des 
idées,  les  aspirations  vers  l'égalité,  les  révoltes  contre 
le  principe  aristocratique  de  recrutement  du  grand 
corps.  Elle  eut  ses  officiers  bleus  et  ses  émigrés, 
subit  dans  les  arsenaux  le  contre-coup  de  l'action 
révolutionnaire,  et,  malgré  la  désorganisation  de  tous 
les  services,  figura,  non  sans  héroïsme,  dans  les 
luttes  alors  engagées  pour  l'indépendance  de  la 
patrie.  Après  la  tourmente,  elle  se  retrouva  avec 
ses  traditions  renouées  et  ses  institutions  restaurées, 
et  reprit  son  évolution  administrative,  qui,  jusqu'à 
ce  jour,  se  continue  dans  des  conditions  nor- 
males, malgré  la  brusque  transformation  du  maté- 
riel naval. 

D.  N. 


(4)  Une  loi  du  21  avril  1898  a  créé  une  Caisse  d'assurances  mutuelles  entre 
les  marins  français,  contre  les  risques  et  accidents  de  leur  profession.  La  ges- 
tion de  cette  nouvelle  caisse  est  confiée  au  Ministre  de  la  Marine,  qui  utilise 
à  cet  effet  les  fonctionnaires  et  agents  ayant  l'administration  et  la  gestion  de 
la  Caisse  des  invalides  de  la  Marine.  Le  contrôle  financier  de  l'institution 
appartient  à  la  Commission  supérieure  de  l'Établissement  des  Invalides. 
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TABLEAU 

indiquant  les  provenances  des  diverses  séries  des  Archives  anciennes 

dn  Ministère  de  la  Marine. 


CADRE   DE  CLASSEMENT. 


PROVENANCES. 


A.  -  Actes  du  Pouvoir  souverain. 


B.  —  Service  général. 

S1.  Décisions 


Cette  série  comprend  :  i°  une  an- 
cienne collection  d'ordonnances 
formée  dans  le  Bureau  des  Ar- 
chives ;  i°  diverses  séries  d'or- 
donnances formées  en  certains 
bureaux  où  elles  constituaient  des 
its. 


Conseil  de  Marine  (1715  à  I7H). 

Anciens  détails  de  Ponant  et  de 
Levant. 


B»(  M( 
à  DBS 
M  81 


P  L  Marine 

SB  VAJ 
bEAUX. 


I.  Délibérations  du  Conseil  de 
Marine  

II.  Travail  du  Roi  ;  travail  du 
Ministre  

B*.  Correspondance.  —  Lettres  \ 
envoyées  , 

B>.  Correspondance.  —  Lettres  F  Anciens  détails  de  Ponant  et  de 

reçues  [  Levant. 

B4.  Campagnes  


Marine  des  galères. 


V.  Pays  étrangers,  Commerce  et  Consu- 
lats  


Ancien  détail  des  Galères. 

(  Papiers  de  M.  de  Lafrny,  directeur 
1     du  commerce  ;  anciens  détails  des 
j     consulats  de  Ponant  et  de  Levant, 
et  détail  de  M.  de  La  Chapelle  (1). 

Bureau  des  Archives,  etc. 


C.  —  Personnel. 

C\  Officiers  militaires  

Officiers  civils  

Troupes  

0.  Classes,  Amirautés  et  Police  de  la 
Navigation  


Anciens  détails  des  officiers 
de  plume,  démembrés  du 
des  Fonds. 

Ancien  détail  des  troupes. 

Intendance  et  détails  des  classes; 
sièges  d'amirautés  des  ports, 


I 


il)  Voir,  ci-après,  page  39,  note  1. 
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C.  Personnel  {suite). 

C*.  Pêches  

G*.   Rolbs  D'ÉQUIPAGE  

C7.  Personnel  individuel  

C\  Divbr8  

D.  -  Matériel. 

D1.  Constructions  navales  

D«.  Travaux  hydraulioues  et  Bâtiments 
civils  

D».  Approvisionnements  généraux  et  sub- 
sistances  

D*.  Artillerie  

D».  Chiourmbs  

E.  -  Comptabilité  générale  

F. 

F».  Invalides  

P".  Prises  

G.  —  Mémoires  et  Documents  divers.. 


provenances. 


Détail*  des  Pécbes,  réunis  au  Bureau 
des  Classes  en  1734. 

Documents  provenant  des  ports. 

Fusion  en  une  seule  série  alphabé- 
tique de  tontes  les  séries  de  dos» 
siers  de  personnel  individuel. 

Divers  détails. 


Le  Matériel  fut  l'une  des  attributions 
des  bureaux  de  Ponant  et  de  Le- 
vant et  de  la  Direction  des  Ports 
jusqu'à  la  création  de  la  Direction 
des  Travaux,  en  1818,  et  de  celle 
du  Matériel,  en  1854.  Cette  série 
ne  contient,  sous  les  cotes  D"4, 
que  de*  documents  égarés. 

Ancien  détail  de»  Chiourmes. 


Anciens  détails  des  Fonds  et  de  l'exa- 
men des  comptes  ;  Intendance  des 
Fonds. 


Ancien  détail  des  Invalides,  réuni 
au  Bureau,  puis  Intendance  de* 
Fonds. 

Ancien  détail  des  Prises  et  Conseil 
des  prises. 

Acquisitions,  documents  égarés. 
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ÉTAT  SOMMAIRE 

DES  ARCHIVES 


DE  LA  MARINE 

ANTÉRIEURES  A  LA  RÉVOLUTION 


SÉRIE  A. 

ACTES  DU  POUVOIR  SOUVERAIN. 


L'origine  du  'fonds  actuellement  classé  sous  la  lettre  A  parait 
remonter  aux  dernières  années  du  XVIIe  siècle  (1);  mais  c'est  seiUc- 
iiK-nl  au  commencement  du  règne  de  Louis  XV,  lorsque  le  Conseil 
de  Marine,  dirigé  par  l'Amiral  de  France,  remplaça  le  Secrétaire 
d'État  à  la  tete  du  Département,  que  l'on  prit  les  mesures  néces- 
saires pour  le  compléter  et  le  classer  méthodiquement. 


tl)  l'oe  circulaire  fut  adressée  aux  intendants  en  1097  (B*  123,  f*  396), 
pour  leur  demander  des  copies  de  toutes  les  ordonnances  de  la  Marine  expédiées 
depuis  1689.  Le  S  septembre  1708,  M.  de  Pontehartrain  écrirait  à  l'ierre  Clai- 
rambault.  (rén^ilopiste,  la  lettre  suivant»*  :  «  \jc  roy  d'Espagne  voulant  esta* 
•>  Wir  une  marine  dans  son  royaume  et  faire  des  rèplcmens  et  ordonnances  de 
"  marine  conforme*  à  ceux  de  Sa  Majesté,  M.  Amclot  m'a  prié  de  les  lui 
«  envoyer  ;  vous  me  ferez  plaisir  de  les  rassembler  et  de  me  les  envoyer  ensuite. 
■  Vous  pouvez  vous  entendre  avec  vostre  frerc  à  ce  sujet.  »  (B»  1.) 
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ACTES  Dl  POCYOUt  SOUVKHA1N. 


Le  5  août  1710,  Valincour  (1),  secrétaire  général  de  l'Amirauté, 
adressait  la  lettre  suivante  an  premier  commis  Clairambault,  alors 
chargé  du  Dépôt  des  Archives  de  la  Marine  (2)  :  «  Son  Altesse  Séré- 
m  nissime  désirant,  Monsieur,  avoir  un  recueil  exact  de  tous  les  règlc- 
«  mens  touchant  la  Marine  et  le  Commerce,  à  commencer  depuis  le 

1"  janvier  1660,  m'a  ordonné  de  vous  écrire  de  sa  part  pour 
«  vous  prier  de  lui  en  dresser  une  liste,  de  mettre  a  part  ceux 
«  que  vous  aurés  double  pour  les  lui  donner  et  de  lui  faire  des 
«  copies  de  ceux  dont  vous  n'avez  qu'un  exemplaire  »  (3). 

Le  même  jour,  Valincour  recevait  de  Clairambault  la  réponse 
suivante  :  «  Je  viens,  Monsieur,  de  recevoir  l'ordre  que  vous  me 
«  donnez  de  la  part  de  Son  Altesse  Sérénissime  de  luy  faire  un 
«  recueil  exact  de  tous  les  règlemens  concernant  la  Marine  et  le 
«  Commerce  depuis  le  1er  janvier  IGbM),  de  commencer  à  en  faire  une 
«  liste,  mettre  à  part  tous  les  doubles  qui  se  trouveront,  et  faire  des 
«  copies  de  ceux  dont  il  ne  se  trouvera  point  de  doubles. 

<«  Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  cet  ouvrage  n'ait  point  encore  été 
<«  ordonné,  par  la  nécessité  où  l'on  se  trouve  à  tous  momens  de  con- 
«  noistre  ce  qui  doit  faire  loy,  pour  le  suivre  ou  pour  le  réformer. 


(1)  Jcan-llaptiste-Henri  Du  Trocsset  de  Yali.ncoir,  né  à  Paris  le  1er  mars 
1053,  entra  en  1681  dans  lu  maison  du  comte  de  Toulouse,  devint  secrétaire 
général  de  l'Amirauté  en  1688,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Velez-Malaga,  eà  il 
avait  accompagné  l'Amiral.  11  fut  nommé  membre  de  l'Académie  française  et  his- 
toriograpbe  en  remplacement  de  Racine  (1609),  et  membre  de  l'Académie  des 
sciences  en  172  t.  lioilcau  lui  a  dédié  sa  onzième  satire.  H  mourut  à  Saint-Cloud 
le  4  janvier  1730.  x 

(2)  Pierre  Clairambault,  dit  «  Clairambault  le  jeune,  originaire  de  la  Dour- 
«  gogne,  entra,  le  1er  janvier  1685,  commis  de  M.  le  marquis  de  Seignclay  dans 
«.  le  bureau  de  son  frère,  alors  premier  commis  du  bureau  des  Fonds,  et  le  suivit 
u  dans  celui  de  V Examen  des  comptes....  ,  et  le  30  septembre  1609,  il  fut  passé 
««  bail  avec  le  supérieur  des  Augustins  déebaussés  de  Paris,  près  la  place  des 
«  Victoires,  pour  le  loyer  d'un  pavillon  situé  dans  leur  jardin,  moyennant  la 
«  somme  de  200  livres  et  successivement  3  )0  et  500  livres,  par  bail  du  14  février 
<c  1717,  lequel  subsiste  encore  sur  ce  pied  pour  renouvellement,  et  M.  Clairam- 

«  bault  le  jcuuc  fut  ebargé  alors  d'y  former  un  bureau  pour  les  Archives   » 

(Mémoire  sur  les  bureaux  de  la  Marine,  par  Laflllard,  de  juin  1749.  Voir  Delisle, 
Cabinet  des  manuscrits,  t.  U,  p.  19.)  Le  successeur  de  Clairambault  au  bureau 
dos  Archives  fut  Laffiiard,  nommé  le  18  janvier  1740.  (Voir  la  note  1  de  la  p.  4.) 

(3)  Bs  1,  f°  106. 
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<■  La  uécessité  dans  laquelle  je  me  trouve  tous  les  jours  de  eher- 
<  cher  ces  ordonnances  m'a  fait  commencer  une  table,  ou  plustost 
«  cette  liste,  par  laquelle  Son  Altesse  Sérénissimc  veut  que  l'on 
«  commence;  mais  le  courant  qui  nous  entraisne  ne  permet  pas  que 
«  l'on  puisse  y  donner  le  temps  nécessaire  pour  la  mettre  dans  sa 
«  perfection.  Si  Son  Altesse  Sérénissimc  trouvoit  bon  que  le  commis 
<•  extraordinaire  qu'il  m'a  permis  de  prendre  pour  faire  l'extrait  ou 
<<  inventaire  des  minuties  originales  et  signées  des  arrests  du  Con- 
«  seil  concernant  la  Marine,  l'Amirauté,  le  Commerce  et  les  Galères 
«  depuis  1617,  avant  de  les  remettre  dans  les  bureaux  de  M.  de  La 
«  Vrillière  et  de  M.  de  Maurepas,  travaillast  à  la  liste  générale  des 
«<  ordonnances  et  règlemens  en  niesme  temps,  la  matière  ayant  beau- 
<•  coup  de  rapport  l'une  à  l'autre,  ce  recueil  avanceroit  avec  exacti- 
-»  tude  par  l'usage  dans  lequel  ce  commis  est  de  travailler  à  ces  ma* 
«•  tières  ;  et,  si  Son  Altesse  Sérénissimc  approuve  cette  proposition, 
"  je  vous  prie  de  luy  faire  mettre  un  bon  (1)  à  costé  de  cet  article, 
"  comme  il  a  accoutumé  de  faire  pour  l'exécution  de  ses  ordres. 

«  J'ui  déjà,  comme  je  vous  ai  dit,  la  valeur  d'un  volume  de  l'in- 

*  ventait?  ou  liste  des  ordonnances  et  règlemens.  Je  suppose  qu'il 

*  y  en  aura  encore  autant  ou  davantage,  et  que  le  recueil  des  règle- 
«  mens  ou  ordonnances,  au  long,  fera  environ  douze  volumes.  Pour 
"  commencer  à  les  former,  je  rassembleray  ce  qui  est  imprimé,  qui 
«  n'en  fera  pas  à  veue  de  pais  la  douzième  partie,  j'y  joindray  les 
«<  doubles  que  je  pourray  trouver,  et  on  fera  copier  sur  les  registre» 

■  tout  le  reste  par  pièces  détachées,  afin  de  leur  donner  tel  arrenge- 
<■  ment  que  l'on  jugera  à  propos;  et,  pour  faciliter  à  faire  ces  copies, 
-  on  mettra  sur  l'inventaire  le  renvoy  au  registre  et  folio  où  sera  la 
«  pièce  au  long. 

«  Ajoutez  ou  retranchez,  Monsieur,  à  ces  propositions  ce  que 

■  vous  jugerez  de  plus  a  propos  (2).  » 


(1)  On  lit,  en  effet,  dam  la  marge  le  mot  Bon. 

{i)  b»  t.  f*  107  (autographe).  Une  correspondance  fut  échangée  entre  l'urls  et 
l«?  Porta  au  sujet  de  la  formation  de  la  collection  des  ordonnances,  édita,  arrêts,  etc. , 
de  la  Marine.  Nous  en  avons  trouvé  des  traces  dans  les  Archives  maritimes  du 
Marre.  (Voir  les  SuUs  sur  Ut  anciennes  archives  maritimes  des  ports  du  Havre,  de 
Hon/t-ur  et  *l-  Fvcamp,  qui  forment  l'annexe  Vl  du  rapport  adressé  au  Ministre 
jiar  M.  de  Koiière  sur  le»  tiaraux  de  lu  Commission  Supérieure  des  Archives,  le 
U  novembre  18S7.) 
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Laffilard  (1),  successeur  immédiat  de  Clairambault,  indique  la 
suite  qui  fut  donnée  à  ce  vaste  projet.  Il  nous  apprend  que  le  Con- 
seil de  Marine  prescrivit,  en  1710,  de  «  faire  une  recherche  exacte 
de  tous  les  règlcmens,  arrests,  ordonnances,  etc.,  concernant  la 
Marine,  les  Galères,  les  Colonies,  le  Commerce,  les  Consulats,  etc.  »  ; 
on  prit  à  cet  effet  une  «  augmentation  »  de  quatre  commis,  qui 
furent  renvoyés  en  décembre  1721,  après  l'achèvement  du  tra- 
vail. Les  pièces  assemblées  furent  mises  dans  différents  porte- 
feuilles, par  ordre  de  chronologie,  sous  le  titre  :  Compilation  des 
Ordonnances. 

On  peut  voir  dans  la  Compilation  formée  par  Clairambault  le 
principal  élément  de  la  grande  série  d'ordonnances,  édits  et  règle- 
ments actuellement  conservée  aux  Archives  de  la  Marine,  sous  le 
titre  de  Recueil  général  et  sous  la  cote  A". 

Quant  a  la  «  liste  »  ou  a  la  table  commencée  par  Clairambault  et 
achevée  par  ses  commis,  nous  savons  qu'au  mois  d'août  1722,  il  en 
existait  six  volumes  portant  les  dates  extrêmes  1227-1722.  C'est  sans 
doute  une  expédition  de  celte  table,  complétée  et  continuée  sous  la 
direction  de  Laffilard,  et  assez  médiocrement  tenue  à  jour  par  ses 
successeurs,  qui  existe  encore  aujourd'hui  aux  Archives  du  Ministère 
de  la  Marine.  Elle  se  compose  de  onze  volumes,  dont  les  dates 
extrêmes  sont  1182  et  1789.  En  voici  le  détail  : 


Tome  1"   1182-1671  ; 

-  2   1672-1684  ; 

-  3   1685-1691; 

-  4   1692-1702; 

-  5   1703-1710; 

-  6   1711-1718; 

-  7   1719-1732; 

-  8   1733-1748; 

-  9   1749-1766; 

-  10   1767-1783; 

-  11   1784-1789. 


(1)  François-Maurice  Lakulauu,  ne  à  Paris  le  5  février  1 087,  était  le  fils  de 
.Michel  Laffilard,  musicien  de  la  chapelle  du  Roi,  et  d'Anne  Tiphainc.  Apres  avoir 
servi  pendant  quinze  anj  comme  commis  et  commis  principal  dans  les  bureaux  de 
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Les  trois  derniers  volumes  sont  particulièrement  négligés.  Ils  ont 
♦Hé  composés  après  la  mort  de  Laflilard.  Les  huit  premiers,  au  con- 
traire, ont  été  soigneusement  corrigés.  On  y  remarque  des  notes, 
additions,  etc.,  de  la  main  même  de  Laffilard. 

Comme  le  proposait  Clairambault  dans  son  mémoire  du  5  août 
1716,  et  ainsi  que  le  prouvent  de  nombreux  renvois,  les  registres 
d'ordres  et  dépêches,  émanant  des  divers  services  du  Ministère, 
furent  dépouillés  pour  la  confection  de  cette  table. 

Indépendamment  de  ces  renvois  très  précis  aux  registres  de 
l'Administration  centrale  de  la  Marine,  on  rencontre  à  chaque 
article  un  renvoi  plus  vague  au  «  Recueil  »,  c  est-a-dirc  à  la  Com- 
pilation dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  où  figurait  la  copie  du 
document,  à  défaut  de  l'original. 

L'inventaire  des  ordonnances  dont  nous  venons  de  donner  la 
description  n'est  pas  le  seul  travail  dans  lequel  on  retrouve 
des  traces  de  l'activité  du  premier  commis  Laflilard.  C'est  lui 
qui  fit  exécuter  le  beau  Recueil  des  ordonnances  en  onze  volumes, 
y  compris  deux  volumes  de  table,  qui  existe  encore  aujour- 
d'hui aux  Archives  du  Ministère  de  la  Marine  sous  les  cotes  Af  XX- 
XXXIII. 

Le  nom  du  commis  auquel  fut  confiée  cette  tAche  importante 
nous  <*t  parvenu.  C'est  un  sieur  Garreault,  neveu  par  sa  femme  de 
M.  Périer,  lieutenant  général  des  armées  navales.  En  1749,  lors 
de  l'avènement  de  M.  Rouillé,  il  fut  chargé  de  «  travailler  chez 
lui.  dans  les  intervalles  des  heures  du  bureau  »,  h  un  recueil 
d  ordonnances  remontant  à  Tannée  1G89.  Il  lui  fut  accordé,  en 
récompense  de  ses  services,  800  francs  de  gratification  par  an,  sui- 
tes fonds  des  dépenses  secrètes,  et  cette  allocation  lui  fut  maintenue 
jusque*  et  y  compris  175T»  (h.  L<>  Recueil  Garreault  s'arrête  à 
l'année  17oi. 


la  Cuor,  il  fat  nommé  commissaire  ordinaire  de  U  Marine  le  19  novembre  1722. 
Il  passa  enuiite  à  Hochefort,  où  il  remplit  les  fonctions  de  contrôleur.  U  succéda  à 
Oairainbault  en  qualité  de  premier  commis  au  bureau  des  Archive*,  le  18  jauvier 
1740,  et  conserva  cet  emploi  jusqu'à  sa  mort  (U  juillet  1751).  —  Voir  la  uolice 
de  la  «nMivûîon  B«  Archim  et  celle  do  la  série  C. 
(1)  B»  I.  f'  176. 
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En  même  temps  qu'il  faisait  coordonner  et  inventorier  les  ordon- 
nances et  règlements  conservés  aux  Archives  de  la  Marine,  Clairam- 
bault  se  préoccupait  de  ne  laisser  subsister  aucune  lacune  dans 
l'importante  série  qui  venait  d'élre  formée. 

Le  1er  septembre  1720,  il  se  plaint  au  Conseil  de  Marine  des 
retards  apportés  aux  versements  :  «  Les  roglemens,  arrests  du  Con- 
seil, etc.,  ne  viennent  au  Dépost  que  plusieurs  années  après  qu'ils 
ont  été  expédiés,  et,  lorsque  Son  Altesse  Sérénissime  ordonne  des 
vérifications,  on  ne  peut,  sans  ce  secours,  les  faire  exactes  et  com- 
plètes. Il  est  aisé  d'y  remédier  en  ordonnant  aux  premiers  commis 
des  bureaux  d'en  donner  des  copies  lorsque  ces  reglcmens  sont 
expédiés,  et  ce,  sans  que  cela  les  dispense  de  les  mettre  dans  leurs 
enregistremens  (1)  ». 

Un  ordre  conforme,  signé  L.-A.  de  Bourbon  et  contresigné  La  Cha- 
pelle, fut  expédié  le  même  jour  par  le  Conseil  de  Marine,  qui  se 
préoccupa  toujours  de  maintenir  le  plus  grand  ordre  dans  les 
Archives  (2). 

La  Compilation  générale  des  ordonnances  de  la  Marine  recevait 
non  seulement  des  copies  manuscrites,  mais  encore  des  imprimés, 
dont  il  subsiste  aujourd'hui  un  assez  grand  nombre. 

Ces  imprimés  devaient  être  régulièrement  fournis  par  la  Biblio- 
thèque royale,  ainsi  que  nous  l'apprend  une  lettre  de  Maurcpas  du 


(t)  n»  i,  f°  I3G. 

(2)  «  Le  Conseil  de  Marine  vent  et  entend  qne  chaque  chef  des  bureaux  de  la 
Marine  remette  au  Dépost  nne  copie  des  réglemens,  arrests  et  ordonnances  qui  seront 
expédiés  dans  son  bureau  immédiatement  après  l'expédition  et  indépendamment 
des  copias  en  forme  de  minutes  signées  par  le  Conseil,  lesquelles  doivent  toujours 
estre  remises  .m  Secrétariat.  Et  à  l'égard  des  copies  et  règlemens.  arrests  et  ordon- 
nances ey-devant  expédiées,  qui  n'ont  pas  encore  esté  remises  au  Dépost,  l'intention 
du  Conseil  est  qu'elles  y  soient  envoyées  incessamment  par  les  chefs  des  bureaux. 

«  Fait  et  arre*té  à  Paris,  le  1er  septembre  1720. 

«  L.  A.  DE  BOURBON. 

<i  Par  le  Conteil, 

«<  LA  CHAPELLE.  » 

i 

B8  1,  f°  137.  (Voir  B>  S3.  f  89  et  ci-.ipr.--s  h  note  1  de  la  p.  39  sur  La  Chapelle.) 


d  by  Google 


NOTICE  PRÉLIMINAIRE.  7 

12  niai  MU  (1)  :  «  Il  est  sans  doute  nécessaire,  Monsieur,  qu'il 
«  soit  conservé  au  Dépost  un  exemplaire  des  édits,  arresls  et  orden- 
«  nances  qui  se  rendent  concernant  la  Marine  et  tout  ce  qui  peut 
«  y  avoir  rapport.  M.  Anisson  en  envoyé  une  certaine  quantité  de 
«  chacun  pour  estre  distribué  dans  mes  bureaux;  mais  jamais  on  n'a 
«  compris  dans  cette  quantité  ecluy  qui  doit  estre  destiné  pour  le 
«  Dépost,  et  sans  doute  M.  de  Clairambault,  votre  prédécesseur,  le 
i  recevoit  directement  de  l'Imprimerie  royale.  C'est  ce  qu'il  est 
«  nécessaire  que  vous  éclaircissiez  avec  M.  Anisson;  voyez  aussi 
«  depuis  quel  temps  cette  collection  vous  manque,  et,  à  mon  retour, 
«  je  ferai  ce  qu'il  faudra  pour  la  faire  compléter  et  pour  que,  doré- 
«  navent,  vous  receviez  un  de  ces  exemplaires.  » 

Plus  tard,  de  nouvelles  réclamations  se  produisirent  au  sujet  de 
l'irrégularité  des  envois  de  M.  Anisson-Duperron. 

Comme  il  est  nécessaire,  lit-on  sur  une  Feuille  au  Ministre  de 
1763,  qu'il  soit  conservé  au  Dépôt  delà  Marine  quelques  exemplaires 
des  édits,  déclarations,  ordonnances,  règlements  et  arrêts  du  Con- 
seil concernant  la  Marine  e(  tout  ce  qui  peut  y  avoir  rapport,  ainsi 
que  les  Colonies  et  le  commerce  extérieur  par  mer,  il  a  toujours  été 
ordonné  au  directeur  de  l'Imprimerie  royale  d'y  envoyer  une  cer- 
taine quantité  de  chacun  de  ces  documents.  Par  la  vérification  qui 
vient  d'être  faite,  il  parait  que  ce  directeur  a  rempli  très  exactement 
les  vues  du  Ministre  jusqu'au  mois  de  mai  1761,  mais  que.  depuis 
ce  temps,  il  s'est  beaucoup  négligé  et  n'a  pas  envoyé  le  quart  des 
ordonnances  qui  ont  été  imprimées.  On  propose,  en  conséquence, 
à  Monseigneur  d'écrire  au  sieur  Anisson,  directeur  de  l'Impri- 
merie royale,  pour  qu'il  ait  l'attention  de  faire  remettre  au  premier 
commis  du  Dépôt  de  la  Marine  les  exemplaires  des  édits,  déclara- 
lions,  ordonnances,  règlements  et  arrêts  du  Conseil  rendus  depuis 
!*•  mois  de  mai  1761,  et  que,  par  la  suite,  il  n'oublie  plus  les 
Archives  de  la  Marine  dans  les  distributions  qui  seront  faites  (2). 

Nous  possédons  une  lettre  conforme  du  duc  de  Choiscul  à 
M.  Anisson-Duperron,  datée  du  17  décembre  1763. 

En  somme,  la  Compilation  des  ordonnances,  commencée  par  Clai- 


<J)  Lettre  à  Uffilanl  (BM,  f°  167). 

(i)  B»  I.  f»'  178,  i79.  <)n  lit  an  Imis  de  In  pi.Vo  .  Appmurr. 
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rambault  et  continuée  jusqu'à  nos  jours,  devait  se  composer  prin- 
cipalement : 

1°  De  copies,  la  plupart  faites  dans  les  registres  d'ordres  et  de 
dépêches  des  divers  services  de  l'Administration  centrale; 

2°  D'imprimés  venus  de  l'Imprimerie  royale. 

Outre  ces  deux  sortes  de  documents,  on  retrouve  dans  la  collec- 
tion actuellement  conservée  sous  la  cote  A1  (Recueil  général)  un 
certain  nombre  d'originaux,  dont  quelques-uns  sur  parchemin,  des 
expéditions  imprimées  et  des  placards. 

Il  re6tc  à  indiquer  la  méthode  suivie  (tendant  tout  le  XVIII0  siècle 
pour  le  classement  du  fonds  des  ordonnances,  et,  si  cela  est  pos- 
sible, l'importance  matérielle  que  ce  fonds  eut  à  diverses  époques. 

Dans  une  description  du  Dépôt  des  Archives  mise  sous  les 
yeux  du  Ministre,  en  décembre  1755,  par  le  premier  commis  Tru- 
guet  (1),  on  voit  qu'un  nouvel  ordre,  plus  rationnel  que  l'ordre  alpha* 
bétique  imaginé  par  Laffilard,  fut  introduit  dans  les  Archives  de  la 
Marine. 

Ces  Archives  furent  réparties  en  dix  divisions  principales,  dont 
les  ordonnances,  édits  et  règlements  formaient  la  neuvième.  «  La 
neuvième  division,  écrit  Truguet,  renferme,  sous  le  titre  d'ordon- 
nances, celles  qui  ont  été  rendues  sur  la  Marine,  les  Classes,  la 
Garde-costes,les  Colonies,  les  lettres  de  représailles,  les  déclarations 
do.  guerre,  les  Prises,  trêves,  paix,  le  Commerce  maritime,  les 
anciennes  compagnies  royales  de  commerce,  leur  suppression  et 
réunion  à  la  Compagnie  des  Indes  (2).  » 

Si  complète  que  paraisse  cette  énumération,  il  faut  admettre  que 
quelques  ordonnances  étaient  demeurées  confondues  avec  des  docu- 
ments d'une  autre  nature,  car  nous  lisons,  à  la  tin  de  l'article  con 
sacré  à  la  septième  division  (Colonies  françaises  de  l'Amérique)  : 
«  Des  ordonnances  et  mémoires  qui  me  sont  tombés  sous  la  main 
sur  une  partie  aussi  étendue  qu'intéressante,  j'ai  formé  trente-trois 


(i)  Laurent  Tbi<;ukt,  nu  ù  Toulon  en  1703,  élève  en  4718,  écrivain  ordinaire 
en  172J,  écrivain  principal  le  1er  janvier  1734,  commissaire  le  l«r  janvier  1748, 
servit  en  second  dans  le  bureau  de  M.  Pelleriu  et  fut  nommé  premier  commis  aux 
Archives  en  août  173 1.  11  passa  à  la  tête  du  bureau  de  la  Police  tht  portt  en  17G1 . 
Il  fut  retraité  le  i,rd<Vorabro  1770  et  mourut  en  septembre  1781.  11  était  l'oncle 
de  l'amiral  Truguet,  qui  fut  ministre  de  la  M.irino  en  1795. 

(î)  H»  1,  f°  171. 
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portefeuilles,  qui  contiennent  la  description  des  Colonies  et  la 
manière  dont  elles  sont  gouvernées,  tant  pour  le  spirituel  que  pour 
le  civil  et  le  militaire  (1).  » 

Lors  du  transport  des  Archives  de  la  Marine  de  Paris  à  Ver- 
sailles (2).  quelques  changements  de  détail  furent  apportés  à  l'ordre 
adopté  par  Truguet.  La  neuvième  division  devint  la  dixième  et  der- 
nière ;  la  septième  division  devint  la  huitième.  Toutefois,  le  nouveau 
chef  des  archives,  M.  d'Hamecourt  (3),  ne  semble  pas  avoir 
introduit  de  modifications  bien  profondes  dans  le  classement. 
Quand,  vers  1772,  il  rédigea  sa  Description  sommaire  du  Dépôt 
de  la  Marine  (4),  le  fonds  des  ordonnances  formait  toujours  la 
dixième  division  du  classement  ;  il  était  conservé  dans  la  première 
pièce  du  Dépôt  avec  les  papiers  de  la  première  division  relatifs 
à  Y  Étal  de  la  Marine  depuis  son  établissement.  L'analyse  en  était 
donnée  dans  les  termes  suivants,  presque  identiques  a  ceux  dont  s'était 
servi  Truguet  en  17oî>  : 

«  Les  Ordonnances  divisées  par  matières,  savoir  :  la  Marine,  les  Colonies,  les 
Classe*,  le  Commerce  maritime,  les  Pèches,  la  fermeture  des  ports,  décla- 
rations de  iîuorre,  lettres  de  représailles,  les  Prises,  trêves  et  paix,  l'Ami- 


(i>  b*  t.  (•  I7i. 

(2  Le  H  juin  1763,  d'Hamecourt  envoyait  au  Ministre  un  projet  d'instalta- 
tiun  des  Archives  de  la  Marine  dans  les  salles  de  l'Hôtel  de  la  Guerre  et  de  la  Marine, 
à  Versailles,  mises  à  sa  disposition.  (Ds  1.  f°  181).  Le  38  juillet  1763,  il 
annonçait  an  Ministre  que  les  Archives  étaient  transportées  à  Versailles  et  <<  distri- 
buées dans  remplacement  >>  qui  leur  avait  été  destiné.  (B8  1,  f*  488.) 

(3)  Jean-Charles  Horucb  d'HAMECouRT,  né  le  4  février  1724  h  Bury  (Oise), 
servit  au\  garde*  du  Roi  en  1743  et  1744,  entra  dans  les  bureaux  en  août  1718 
et  surcvda.  à  Truguet  en  qualité  de  premier  commis  du  bureau  des  Archives. 
B  ent  lui-même  son  fils  pour  successeur  en  janvier  1788.  Les  deux  d'Hamecourt 
dirigèrent  les  Archives  de  la  Marine  de  1761  à  1790.  Dans  un  mémoire  rédigé  en 
décembre  1781.  d'Hamecourt  pére  dit  avoir  écrit  une  Histoire  de  la  Marine  en 
3  volumes  in-4°,  et  avoir  fait  un  dépouillement  des  ordonnances  du  Roi  et  des  déci- 
sions des  Ministres  depuis  Colbert  en  1664  «  jusqu'aujourd'hui  »,  ce  dépouillement 
formant  plus  de  13  volumes  in-folio. 

<  4)  l'ne  partie  de  cette  Description  succincte,  notamment  celle  qui  contient  les 
généralités,  est  empruntée  au  travail  de  Truguet  de  décembre  1758.  La  Description 
meetneu  fut  d'ailleurs  recopiée  et  complétée  à  plusieurs  reprises.  Nous  en  possédons 
un  exemplaire  mis  a  jour  jusqu'en   1780.  (Voir  B*  10.) 
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rauté,  les  anciennes  compagnies,  la  Compagnie  des  Indes  orientales,  celle 
de  Guinée,  celle  de  Saint-Domingue,  celle  de  la  Chine,  celle  du  Sénégal, 
celle  du  Nord  et  du  Canada,  celle  du  Castor,  celle  d'Occident,  devenue  Com- 
pagnie des  Indes  perpétuelle,  celle  de  Barbarie,  Bastion  de  France  ou 
d'Afrique,  celle  de  la  Mer  du  Sud  ou  Pacifique  et  de  PAssicnlc  (1).  » 

L'Inventaire  dressé  par  d'Hamecourt  (2),  dont  les  feuilles  nous 
sont  parvenues  mutilées,  ne  révèle  non  plus  aucune  modification 
sensible  dans  le  classement  du  fonds  des  ordonnances.  On  peut  donc 
dire  que,  depuis  1755  jusqu'à  la  fin  de  la  Monarchie,  ce  fonds  est 
demeuré  à  peu  près  dans  le  même  état.  Pendant  la  Révolution,  les 
Archives  de  la  Marine  furent  dépossédées  par  le  Directoire  local  des 
belles  salles  qu'elles  occupaient  à  Versailles  (3).  Elles  furent  entas- 
sées dans  les  étages  supérieurs,  et  la  collection  des  Lois  et  Ordon- 
nances fut  de  nouveau  isolée.  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  un 
document  intitulé  :  Extrait  sommaire  de  Vinrentaire  des  sir 
salles  hautes  du  Dépôt,  et  qui  appartient  à  l'époque  où  Yillet  et 
Deluzines  (4)  dirigeaient  les  Archives  de  la  Marine  et  des  Colonies  : 


(1)  B»  25,  t°  35.  La  Description  du  Dépôt,  conservée  sous  la  cote  B»  26,  contient 
un  article  rédigé  en  termes  identiques. 

(2)  Voir  B«  10.  Il  s'agit  ici  de  d'Hamecourt  père. 

(3)  Délibération  do  Directoire  du  district  do  Versailles  du  27  brnmaire  an  n. 
Les  Archives  furent  transportées  au  troisième  étage  de  l'Hôtel.  (B*  1,  f°  378.) 

(4)  Antoine  Vii.lkt,  né  à  Marseille  le  3  octobre  i75î,  auteur  d'un  ouvrapo 
sur  l'Ordonnanc*  de  la  Marine  de  1681  qui  fut  présenté  au  maréchal  de  Castrits. 
se  disait  «  négociant  armateur  »,  11  fut  attaché  an  Département  le  1**  juillet 
1784,  aux  appointements  de  6,000  francs,  pour  y  continuer  ses  travaux.  Le 
Ministre  Bertrand  l'informa,  le  31  décembre  1791,  qu'il  avait  été  nommé  gante 
det  Archives  de  la  Marine  et  du  Dépôt  det  lois  commerciale*  françaises  et  étran- 
gères. Les  Archives  de  la  Marine  et  des  Colonies  étaient  alors  confiées  par  intérim 
au  sieur  Deluzines. 

Claude  Deluzines,  né  à  Poitiers  le  19  décembre  1738,  fut  garde-magasin  des 
vivres  de  terre  à  Rouen  en  1759;  il  passa  à  l'armée  en  1761  et  y  fit  la  campagne 
d'Allemagne.  En  avril  1762,  il  était  trésorier  du  régiment  de  Vexin.  Il  fut  réformé 
en  1765.  Il  figure  avec  des  appointements  do  2,000  livres  sur  un  état  des  commis 
du  dépôt  des  Archives  de  la  Marine  do  1781.  Chef  des  Archives  et  Chartes  des  Colo- 
nies aux  appointements  de  4,000  livres  en  décembre  1791,  chef  des  Archives  et 
Chartes  de  la  Marine  et  des  Colonies  le  2  floréal  an  iv,  puis  directeur  à  la  suite 
de  l'organisation  du  30  thermidor  an  iv,  ramené  au  grade  de  sous-chef  le  18  germinal 
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«  Salle  ou  cabinet  des  loix  (i).  —  Trois  armoires,  contenant  :  les 
édils,  arrêts,  ordonnances,  règlements,  déclarations  et  lettres  patentes,  tant 
manuscrits  qu'imprimés  concernant  la  Marine  et  les  diverses  branches  de 
son  administration  :  les  Classes,  les  Péclies,  les  Prises,  les  Vivres,  les  Bois, 
le  Commerce  et  les  droits  maritimes,  la  Santé,  la  Garde-côte,  les  saluts,  hon- 
neurs, pavillons,  flammes,  commandements  de  1207  a  1790;  les  ordonnances 
concernant  la  marine  d'Espagne  et  d'Angleterre,  relies  sur  l'ouverture  et  la 
fermeture  des  ports,  les  déclarations  de  guerre  et  de  paix,  les  représailles,  etc., 
celles  des  intendants  des  ports....;  un  recueil  d'ordonnances  concernant  les 
Galères....  ;  les  édils,  arrêts  et  déclarations  concernant  les  Finances....,  ceux 
concernant  les  troupes  de  terre  cavalerie  et  infanterie....,  les  édils,  arrêts, 
ordonnances,  règlements,  déclarations  et  lettres  patentes,  tant  manuscrits 
qu'imprimés,  concernant  les  Colonies,  etc.,  ceux  concernant  les  troupes  des 
Colonies,  etc. 

c  Observations.  —  Ces  loix  ont  été  classées  conformément  aux  divisions 
ri-contre.  L'inventaire  en  est  fait;  mais  il  ne  consiste  que  dans  une  nomen- 
clature sèche  qui  ne  contient  que  les  dates.  Il  a  besoin  d'être  refait,  soit  par 
inventaire  partiel,  soit  par  inventaire  général;  et,  quelque  long  que  soit  l'ou- 
vrage, que  les  litres  de  ces  loix  y  soient  décrits  ou  du  moins  indiqués. 

«  Il  y  a  dans  l'une  de  ces  armoires  d'anciens  inventaires  de  ces  édits, 
amHs  et  ordonnances;  mais  ils  indiquent,  pour  les  trouver,  un  recueil  qui 
n'existe  plus  au  Dépôt,  ou  qui  a  été  décomposé,  et  dont  ces  édits  et  ordonnances 
font  partie.— 280  portefeuilles,  tant  en  portefeuilles  qu'en  liasses  et  livres  reliés.  » 

Dans  ces  dernières  années,  le  fonds  des  ordonnances,  revenu  à 
Paris  comme  le  reste  des  Archives,  était  conservé  à  la  Biblio- 
thèque du  Ministère,  où  il  en  existe  une  précieuse  table  sur  fiches. 
Aujourd'hui,  ce  fonds  est  déposé  aux  Archives. 

Il  résulte  d'un  rapport,  rédigé  au  nom  de  la  Commission  supé- 
rieure des  Archives,  le  22  mars  1884,  que  les  documents  destinés  à 
former  la  série  A  du  nouveau  cadre  de  classement  pouvaient  être 
rangés  dans  l'ordre  suivant,  au  point  de  vue  des  travaux  de  refonte 
et  de  classement  à  entreprendre  : 


an  t.  rétabh  rhef  le  13  messidor  an  v,  Claude  Deluiines  resta  attaché  aux  Archives 
de  la  Marine  jusqu'en  I8IÎ,  époque  à  laqaelfc  il  fut  remplacé  par  M.  Stévenot. 

Quant  à  Villet,  il  avait  été  ramène*  au  grade  de  sous-ehef  le  Î7  germinal  an  iv. 
lors  du  retour  des  Archive»  coloniales  au  Dépôt  de  la  Marine.  Rétabli  chef  provi- 
soire lorsque  Delnzines  devint  directeur,  il  redescendit  au  grade  de  commis  principal 
le  18  germinal  an  v.  et  fut  ensuite  sous-rhef. 

(I)  B*  II.  Ce*  documents  étaient  conservés  dans  h  troisième  salle  du  Dépôt. 
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Série  A. 

ACTES  DU  POUVOIR  SOUVERAIN,  800  (?)-18H. 

{iiO  articles.) 


I.  Collections 
à  conserver 
(1278  a  1790). 


II.  Collections 
à  démembrer 
(1584  à  1811).  40 


1°  Collection  d'ordonnances,  édits,  arrêts,  etc., 
sur  lu  Marine  (impr.  «  t  mss  ,  l  iasses  par 
ordre  chronologique'1.  CUnrtuuhault.  — 
1278-1790  

2°  Recueils  d'ordonnances  sur  les  Galères  (mss.). 
—  1518-1736  

3*  Recueil  d'onlonnances ,  t'tlîts ,  arrêts,  etc. 
(impr.  et  mss.  avec,  une  table  alphabé- 
tique en  double).  Garrrault.  —  1689- 
1753  

1°  Ordonnances  et  règlements  sur  les  Classes 
(quartier  dïsignv ,  mss.).  —  1691- 
1762  ."  

5°  Recueil  des  ordonnances  concernant  la  Ma- 
rine rendues  sous  le  ministère  de  Roy  nés 
(impr.  et  mss).  —  1771-1771  

6°  Recueil  des  règlements,  décisions  et  ordon- 
nances rendus  sur  le  fait  do  la  Marine 
sous  le  ministère  du  maréchal  de  Cas- 
trics  (impr.  et  mss.).  —  1780-1787. 

1°  Ordonnances,  «'dits ,  déclarations,  règle- 
ments sur  la  Marine  (impr.  et  mss., 
classés  par  ordre  chronologique).  — 

15*1-1785   

2°  Recueil  d'ordonnances,  .dits,  etc.,  sur  la 

Marine  (impr.).  —  1581-1789  

3°  Recueils  d'ordonnances ,  arrêts  ,  déclara  - 
tions,  traites,  etc.,  relatifs  au  commerce 
et  à  la  navigation  (impr.).  —  1586- 

1799   

Lois,  édits.  ordonnances   relatifs  à  la  Ma 
rine  et  aux  Colonies  (impr.  et  mss  ). — 

1660- 1724   

5Q  Recueil  de  lois,  édits,  etc.,  sur  la  Marin* 

(mss.).  —  1667-1717  

6Q  Recueil  d'édits  ,  ordonnances  et  pièces  di 
verses  sur  la  marine  marchande  (impr.). 
1717-1806   
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II.  Collections 
à  démembrer 
(15*4  a  18il).{ 

[Suit*.] 


|  70 

8° 
9° 
10» 

u° 

12<> 
13° 
14° 


Report. . 

Recueil  de  mémoires  et    pièces  diverses 

(impr.).  —  1721-1790  

Ordonnances  sur  la  Marine  (impr.). — 1757- 

1778   

Recueil    d'ordonnances   sur    la  Marine 

(impr.).  —  1765-1792  

Recueil  d'ordonnances  sur  la  Marine  et 

les  Colonies  (impr.).  —  1774-1781.. 
Ordonnances  sur  les  Cliiourmes  (impr.  et 

mss.).  —  16I3-18U  

Ordonnances  sur  la  Marine  (impr.  et  mss.). 

—  1017-1689  

Ordonnances  sur  les  Troupes  (impr.  et 

mss.).  —  1062-1790  

Ordonnances  et  règlements  sur  la  Marine 

(impr.  et  mss.).  —  1689-1789... 


III.  Tables 
(800?  à  1789). 


3° 
4- 

1» 

2° 
3° 


V.  Ordonnances  snr 
1339-1789. 


IV.  Fronts 


Table  des  ordonnances  de  la  Marine  exis- 
tant tant  dans  les  collections  factices  que 
dans  les  recueils  imprimé  comme  Fou- 
tanon.  la  collection  du  Louvre.  Isam- 
bert,  Pardessus,  etc.  (sur  fiches  mss.). 

—  800  (? H  790  

Inventaire    ou   table    chronologique  des 

édita,  déclarations,  arrêts,  ordonnances 
et  autres  pièces,  faisant  loi  pour  ce  qui 
concerne  la  Marine,  le  Commerce-  et  les 
Colonies  (mss.).  Chirambault.  —  1182- 
1789  

Table  chronologique  pour  les  ordonnances 
des  Galères  (mss.).  —  1257-1753.. 

Tailles  et  Catalogues  d'ordonnances  sur  la 
Marine  (mss.)  

Projets  d'ordonnances  sur  ht  Marine  (datés 
et  non  datés)  

Projet  d'ordonnance  sur  la  |>echc  en  mer 
(mss.).  —  1681  

Projet  d'ordonnance  sur  les  Galères  (mss.). 

—  1082  

les  marines  étrangères  (impr.  et  mss.).— 
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La  série  A  comprend  les  documents  énumérés  dans  le  tableau 
qu'on  vient  de  lire.  Il  ne  s'ensuit  pas  que  tous  les  textes  d'ordon- 
nances, arrêts,  etc.,  conservés  aux  Archives  de  la  Marine,  y  soient 
réunis.  On  trouvera,  dans  telle  série,  sous  la  rubrique  :  Législation, 
des  pièces  qui  devraient  se  rencontrer  sous  la  cote  A,  mais  qui  n'ont 
pu  être  matériellement  détachées  de  certains  groupes  de  documents 
anciennement  constitués  (1). 

Il  convient  en  outre  de  remarquer— ce  qui  a  d'ailleurs  été  déjà 
indiqué  au  cours  de  la  présente  notice  (2)— qu'un  grand  nombre 
des  règlements  ont  élé  expédiés  dans  les  registres  d'ordres  et 
dépèches  des  divers  bureaux  de  l'Administration  centrale. 

Les  démembrements  prescrits  par  la  Commission  supérieure  des 
Archives  ont  été  effectués  suivant  l'ordre  indiqué  dans  le  tableau 
ci-dessus,  et  la  série  A  est  aujourd'hui  normalement  constituée 
de  la  manière  suivante  : 

A1  Recueil  général, 
A»  Recueils  particuliers, 
A*  Tables, 

A*  Projets  d'ordonnances, 

A*  Ordonnances  sur  les  marines  étrangères. 


(1)  Voir  notamment  les  articles  ]i'  482  et  suivant*,  un  grand  nombre  d'articles 
des  subdivisions  C1  et  C*,  et  quelques  volumes  de  la  série  G. 
(i)  Voir  ci-dessus  pages  3,  5  et  G. 


RECUEIL  GÉNÉRAL. 


i. 

A1.  -  RECUEIL  GÉNÉRAL 
DES  ORDONNANCES,  ÉDITS,  ARRÊTS,  LETTRES  PATENTES,  ETC. 

SI  R  LA  MARINE. 

(1278-1790.) 

Il  y  a  peu  de  chose  à  ajouter,  en  ce  qui  concerne  la  subdivision  A1, 
aux  renseignements  qui  viennent  d'être  donnés  sur  l'ensemble  de  la 
série  A.  L'ordre  des  matières,  longtemps  conservé  dans  le  Recueil 
général  des  ordonnances,  est  remplacé  par  l'ordre  chronologique. 
Cet  ordre  était  déjà  établi  en  1884  dans  le  classement  des  76  car- 
tons de  la  collection  dite  Clairanibault,  inscrite  en  tète  du  tableau 
ci-dessus  de  la  série  A.  Toutes  les  collections  à  démembrer  du 
même  tableau  (1  ),  ainsi  que  la  collection  Clairanibault,  ont  été  fon- 
dues dans  les  178  articles  qui  forment  aujourd'hui  la  subdivision  A«. 

Les  doubles,  mis  à  part  lorsqu'ils  ne  présentaient  par  eux-mêmes 
aucun  intérêt  particulier,  forment,  a  la  fin  de  la  subdivision  A», 
une  sorte  de  série  supplémentaire,  sous  les  cotes  A'CLI-CLXXVIII. 


il[   1278-1558.  VIII. 

II   1559-1609.  IX.  . 

III   1610-1643.  X  .  . 

IV   1644-1649.  XI.  . 

V   1650-1659.  XII  . 

VI   1660-1664.  XIII. 

VII   1665.  XIV. 


1666-1668. 
.  .  1669. 
.  .  1670. 
.  .  1671. 
.  .  1672. 
.  .  1673. 
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XV  ...  . 

....  1675. 

XLVIII 

1713. 

"VVf 

XLIX 

a       a  ■ 

1714. 

XVII  .  .  . 

1677  et  1678. 

L 

1715. 

XVIII  .  .  . 

1679  et  1680. 

LI  .  .  Janvier- avril 

1716. 

Al  A  •  .  .  . 

1681  et  1682. 

LU  .  . 

m  ar                           4  j 

.  Mai-août 

1716. 

LUI  .  . 

Septembre- 

•m  w  w 

décembre 

1716. 

XXII 

....  168o. 

L1V  .  . 

Janvier-juin 

1717. 

XXIII 

....  1686. 

LV  .  . 

.  .  Juillet- 

XXIV 

....  1687. 

décembre 

1717. 

XXV 

....  1688. 

LVI 

1718. 

XXVI  . 

....  1689. 

LVII 

1719. 

XXVII . 

....  1690. 

LVIII 

1720. 

XXV1I1  . 

....  1691. 

LIX 

1721. 

XXIX  .  .  . 

....  1692. 

LX 

1722. 

XXX 

....  1693. 

LXI 

1723. 

XXXI  .  .  . 

....  1691. 

L\ïl 

1724. 

LXIU 

1723. 

XXXIII  .  . 

....  1696. 

LXIV  Janvier -juin 

1726. 

XXXIV  .  . 

1697  et  1698. 

LXV  . 

.  .  Juillet- 

XXXV.  .  . 

....  1699. 

décembre 

1720. 

XXXVI 

....  1700. 

LXM  . 

1727. 

XXXVII . 

....  1701. 

LXVII  . 

1728. 

XXXVIII  . 

....  1702. 

LXVIII 

.  .    1729  et  1730. 

....  1703. 

LXIX  . 

1731. 

XL  ...  . 

....  1704. 

LXX 

1732. 

»  a  * 

LXXi  . 

•  ••••• 

1733. 

XLII.  .  .  . 

....  1706. 

LXX1I. 

.  .    1734  et  1735. 

XLIII 

1707. 

LXXIII 

1730. 

XL1V  .  .  . 

1708  et  1709. 

LXXIV 

1737. 

XLV 

....  1710. 

LWY 

1738. 

XLVI 

....  1711. 

LXXVI 

* 

1730. 

XLVII  . 

....  1712. 

LXXVII 

1740. 
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LXXVI11.  .    1741  et  1742. 

fVIÏ  Avril 
l^ill  .   .    .    .   AVI  11— 

LXXIX  

1743. 

décembre 

J77A 
1  1  i\J. 

LXXX  

1744. 

rvm 

1  77  1 
l  i  il. 

LXXXI  

1745. 

CIX  .  Janvier-juin 

1  i  il. 

LXXX1I  .  .    1740  et  1747. 

La   ....  Juillet— 

LXXXUl  

1748. 

uecemore 

1  i  i  L. 

LXXIV  

1749. 

TYÏ 

\  77*4 
1  i  io. 

LXXXV   

1750. 

l<aii  .  .  .  janvier— 

LXXXVI.  .  .  1751 

-1753. 

sepiemure 

477A 

LXXXVII  .    1754  et  1755. 

Laiu  .  .  uctoDre- 

1  YYYVIII 

Wou. 

oeccmiJi  e 

4  77  L 
11/'*. 

I  YYYIY 

L.\  A  Al  A  

1  7M7 

17o7. 

laiv  .  janvier— juin 

vr 

LAV.  .  .  .  Juillet— 

ali  .  .  Janvier-juin 

i  7°n 

uecemni  c 

4  11K 
1  i  ID. 

ALll  .  .  .  Juillet- 

Li.vii.  janvier-mars 

4  77K 

décembre 

1  io'J. 

dAtll    .    .    .  AVIll- 

Y  /"•iii 

1700. 

4^        »-k  ▼        a     »  B-v  art  ^k 

septembre 

1  77fi 
W  11). 

ALjI  »  

I7G1. 

La  >  ni.  .  UctoDre- 

\LY  .  Janvier-juin 

1762. 

cieceiuure 

477fi 
1  i  i  0. 

XCVI  .  .  .  Juillet- 

tiAiA.  Janvier-juin 

1  777 
1  i  /  1 . 

décembre 

1702. 

1<AA   .  .  .  juillet— 

XCVI1  .  .  Janvier- 

(icteniDi  e 

1  777 
1  i  i  i . 

mars 

1703. 

/  1  \  V  î     TnniriAti  nantie 

LiAAi  janvier— mars 

4  77» 
1  i  io. 

XCVIII  .  .  .  Avril- 

la  au  .  Avril- août 

4  77« 

décembre 

1703. 

ijAAiu.  oepiemnre- 

XCIX  

1764. 

décembre 

4  770 
1  i  io, 

<;  

17G5. 

r\'\IV  lonviû,, 

LiAAiY  .  .  janvier- 

Cl  

17G0. 

.  . 

juin 

1  77Û 

1  i  iv. 

en  

1707. 

LaaV  .  .  .  Juillet- 

an  

1708. 

décembre 

17  i  y. 

Cl  Y  .  .  Janvier-mai 

1709. 

CXXYI  Janvier-mars 

1780. 

LY .  Juin-décembre 

1709. 

CXXVII.  .  .  Avril- 

CM  .  Janvier-mars 

1770. 

décembre 

1780. 
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A'CXXVIII  .  Janvier- 
mars    1 781 . 
GXXIX  .  .  .  Avril- 
juillet  1781. 
CXXX  .  .  .  Août- 
décembre  1781. 

GXXXI   1782. 

CXXXII   1783. 

CXXXHI.  Janvier- 
juin  1784. 
CXXXIY.  .  Juillet- 

août  1784. 
CXXXV.  Septembre 

octobre  1784. 
CXXXVI  Novembre- 

décembre  1784. 

CXXXVII   1785. 

CXXXVIII.  Janvier- 
septembre  1786. 


CXXXIX.  Octobre- 
décembre  1786. 

CXiL  [Ordonnances], 

janvier-juillet  1786. 

CXLI.  [Règlements]  1786. 

CXL1I  Janvier-mars  1787. 

CXLIII  .  .  .  Avril- 
juillet  1787. 

CXLIV  .  .  .  Août- 
décembre  1787. 

CXLV.  Janvier-mai  1788. 

CXLVI.  .  .  .  Juin- 
décembre  1788. 

GXLVI1    1789. 

CXLYIII.  Janvier  - 

juillet  1790. 

GXLIX  .  .  .  Août- 
septembre  1790. 

CL.  .  .  .  Octobre- 
décembre  1700. 


DOUIILES. 


CL1 

■1384-1713. 

CL1X  .  . 

1760-1702. 

CLII. 

1629-1075. 

CL\ .  .  . 

.    1763  et  1764. 

CLUI 

1714-1721. 

CLX1 

  1705. 

CLIV  .  . 

.  .  1722-1730. 

CLX1I  .  . 

  1705. 

1731-1742. 

CLX1I1.  . 

.  .  1767-1773. 

GLU  .  . 

.  .  1743-1756. 

GLXiV.  , 

  1774. 

avu .  . 

.    1757  et  1758. 

GLXV  . 

  1775. 

CLV1U . 

  1759. 

GLXVI 

  1770. 
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A'CLXYU  .  .    1  777  et  1778. 

CLXVHI   1779. 

CLXIX   1780. 

CLXX   1781. 

CLXXI  .  .    1782  et  1783. 
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CLXXII   1784. 


CLXXIII   1785. 

CLXXIV   1786. 

CLXXV   1786. 

CLXXYI   1787. 

CLXXVII   1788. 


CLXXVIII  .    1789  et  1790. 


150  liasses,  cotées  A«  I-Cl,  plus  28  cartons  cotés  A»  CLI-CLXXYIH. 


IL 


A».  —  RECUEILS  PARTICULIERS 

D'ORDONNANCES,  ÉD1TS,  ARRÊTS,  LETTRES  PATENTES,  ETC., 

SUR  LA  MARINE. 


(1548-1787.) 

Ainsi  qu'on  a  pu  le  constater  en  lisant  la  notice  générale 
placée  en  tète  de  la  série  A  (1),  le  nombre  des  recueils  particu- 
liers a  été  réduit  par  suite  de  la  fusion  dans  la  subdivision  A»  de 
toutes  les  collections  qu'il  a  été  matériellement  possible  de  démem- 
brer. 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  que  la  Bibliothèque  du  Ministère  conserve 
deux  collections  se  rattachant  étroitement  à  la  subdivision  As,  et 
n'ayant  pas  été  mentionnées  dans  les  récolements  effectués  pendant 


(I)  Voir  notamment  les  tableaux  annexés  au  Rapport  rédigé  au  nom  do  la  Com- 
mission supérieure  des  Archives  le  iî  mars  1884.  Ces  tableaux  sont  reproduits 
ci-dessus,  p.  li  él  13. 
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ces  dernières  années.  Ce  sont  :  1°  un  recueil  factice  de  26  volumes 
petit  in-4°,  reliés  en  parchemin,  contenant,  pour  une  période  qui 
correspond  à  peu  près  a  la  minorité  de  Louis  XV  (1715-1721),  un 
assez  grand  nombre  d'actes  imprimés  concernant  la  Marine  cl 
d'autres  services  (1);  2°  le  recueil  particulier  d'ordonnances  de 
l'ancien  bureau  des  Classes.  Ce  recueil,  composé  de  pièces  impri- 
mées et  manuscrites,  se  compose  de  137  volumes  petit  in-4°  soi- 
gneusement reliés  en  veau,  savoir  :  7  volumes  préliminaires  pour 
la  période  qui  s'étend  de  l'année  1207  a  l'année  1716,  et  130  vo- 
lumes numérotés  1-129  (avec  le  numéro  60  bis)  pour  la  période 
suivante,  de  1716  à  1779  (2). 

On  a  signalé,  par  des  notes,  les  articles  de  la  subdivision  A'  qui 
peuvent  être  identifiés  avec  des  collections  énumérées  dans  17/i- 
ventaire  de  d'Hamecourt. 


A2    I-XVI.  —  Recueil  d'ordonnances  sur  les  Galères, 

1348-1736  (3). 


(1)  En  tète  de  chacun  des  volumes  de  ce  reueil  se  trouve  une  table  manu- 
scrite. 

(2)  Exactement,  de  septembre  1713  à  1779.  —  Le  dossier  Dcouisson  (série  C\ 
Personnel  individuel)  contient  la  pièce  suivante  :  «  M.  Dizouard,  commis  aux 
«  exercices  de  feu  M.  de  Sainte-James,  trésorier  général  de  la  Marine,  payera,  du 
<t  fonds  des  dépenses  secrètes  de  l'exercice  1787,  au  sieur  Dubuisson,  premier 
«(  commis  du  bureau  du  Commerce  maritime  et  des  Pèches,  la  somme  de  douze 
«  cent  soixante  livres  pour  rcmliourscmcnt  des  avances  par  lui  faites  pour  la  col- 
«  lection  des  Ordonnances  

a  Fait  à  Versailles,  le  29  novembre  1787.  » 

Le  bureau  du  Commerce  maritime  il  des  Pèches  dont  il  est  ici  question  fut  crée* 
le  1er  février  17î>6  à  la  suite  d'un  démembrement  du  bureau  des  Classes  qui  avait 
jusque-là  itossédo  ces  deux  détails.  (Voir  la  notice  de  la  subdivision  C6).  La 
collection  d'ordonnances  à  laquelle  il  est  fait  allusion  dans  l'ordre  de  payement 
ci-dessus  n'a  pu  être  identifiée  avec  aucun  des  Hicucih  particuliers  de  la  subdivi- 
sion A*. 

[V,  Voir  17., ,t  „tair,-  de  d'Hamecourt  (li*  10,  p.  237). 


1. 
H 

m 


1548-1613. 
1014-1661. 
1662  1073. 


IV 
V. 
VI 


1674-168i. 
1683-1687. 
1688-1691. 
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Vil   Juin  1691- 

  juillet  1G93. 

VIII   1694-1700. 

IX   1701-1706. 

X   1707-1712. 

XI    1713-1717. 


XII   1718-1721. 

XIII   1722-1726. 

XIV   1727-1731. 

XV   1732-1736. 

XVI.  Sommaire 

du  Recueil.  .  1548-1736. 


A*  xvii.  — 
xviii.  - 

XIX.  — 


Ordonnances  des  Galères,  1562-1719  (1). 
Suite  des   ordonnances  des  Galères,  1719- 
1733  (2). 

Ordonnances  du  Roi  sur  le  fait  des  Galères, 
1646-1686. 


A2  XX-XXXHI.  —  Recueil  d'ordonnances,  édits,  arrêts,  etc. 
(Garreault.  —  Impr.  et  mss.),  1689-1752  (3). 


XX  

1689-1695. 

XXVIII  .  .  . 

1743-1752. 

XXI  

1696-1706. 

^C^lI^C       •  • 

Table  (A- H). 

XXII  

1707-1711. 

XXX  

-  d-Z). 
Minute  de  la 

XXIII  

1712-1716. 

•  •  .  • 

XXIV  ..... 

1717-1721. 

table  (A-C). 

XXV  

1722-1727. 

XXXII.  .  .  . 

-  (D-M). 

XXVI  

1728-1733. 

XXXIII  .  .  . 

-  (N-Z). 

XXVII  

1734-1742. 

A2XXXIV.  —  Ordonnances  et  règlements  sur  les  Classes 

(Quartier  d'Isigny),  1691-1762. 

XXXV.  —  Ordonnance  du  1er  janvier  1765  (4). 

XXXVI.  —  Recueil  des  ordonnances  concernant  la  Marine, 

rendues  sous  le  ministère  de  Boynes  (Impr. 
et  mss.),  1771-1774. 


(1)  Voir  V Intenter*  de  d'Hamecourt  (B«  10,  p.  237). 
(i)  Voir  Vlnrentere  de  d'Hamecourt  (B«  10.  p.  237). 
(3)  Voir  ci-dessus  p.  5. 

(I)  Le  texte  est  celai  de  l'ordonnance  du  25  mars  1765,  mais  le  manuscrit 
porte,  sans  rature,  la  date  do  i"  janvier  aux  f»  1.  2  et  155  v*. 
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A.2XXXVII-  XLl.  Recueil  des  règlements,  décisions  et  ordon- 
nances rendus  sur  le  fait  de  la  Marine, 
sous  le  ministère  du  maréchal  de  Cas- 
tries  (Impr.  et  mss.),  1780-1787. 


XXXVII.  16  octobre  1780- 
....    décembre  1784. 

XXXVIII.  7   janvier  1785- 
....  1"  janvier  1786. 

XXXIX.  1»  janvier  1786- 
....  I"    août  1786. 


XL  ....  1er  août  1788- 
....  1"  mars  1787. 

XU  ...  1"  mars  1787- 
.     .  septembre  1787. 


41  volumes  de  divers  formats  cotés  À'  I-XLI,  reliés  en  veau,  à  l'excep- 
tion des  volumes  A*  XXXI-XXX1U  et  XXXV,  dont  les  plats  sont  en  car- 
ton, et  du  vol.  A*  XXXIV,  qui  est  recouvert  d'une  feuille  de  parchemin. 


III. 


A*. — TABLES. 
(1182-4789.) 

Dans  le  tableau  relatif  à  la  formation  de  la  série  A1  qui  a  été 
reproduit  plus  haut  (1)  figurent,  sous  la  rubrique  Tables,  certains 
documents  qui  n'ont  pas  été  compris  dans  le  présent  État  sommaire. 
Ce  sont  :  1°  la  Table  sur  fiches  des  ordonnances  de  800(?)-1790, 
qui  est  restée  déposée  a  la  Bibliothèque  du  Ministère;  2°  cinq  car- 
tons de  dossiers  intitulés  :  Tables  et  Catalogues  divers,  et  com- 
posés surtout  de  fiches,  qui  ne  sont  pas  communiquées  dans  les 
conditions  ordinaires. 

La  Notice  générale  placée  en  tôte  de  la  série  A  fournit  des  ren- 
seignements sur  la  Table  chronologique  cotée  A*  I-XI  (2). 


(1)  Voir  ri-dessos  p.  13. 

(2)  Voir  ci-dessus  p.  4. 
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Des  renvois  indiquent  l'identification  qui  a  pu  être  établie  entre  les 
documents  de  la  subdivision  A»  et  certains  articles  de  Y  Inventaire 
de  d'Hamecourt. 

ASI-XI.   —  Inventaire  ou  table  chronologique  des  édits, 

déclarations,  arrêts,  ordonnances  et  autres 
pièces  faisant  loi  pour  ce  qui  concerne  la 
Marine,  le  Commerce  et  les  Colonies,  1182- 
1789  (1). 


I.  .  .  . 

.  1182-1671. 

VII  ,  . 

1685-1691. 

IX 

1692-1702. 

X 

A3  XII  et  XIII.  Table  chronologique  pour  les  ordonnances  des 

Galères,   1257-1753  (2). 

XII   1257-1714.   |  XIII  1715  1753. 

13  volumes  in-PV  cotes  A»  I-XIII  :  les  vol.  A»  I-VIII  ont  une  demi- 
reliure  avec  dos  en  parchemin  ;  les  vol.  A*  IX-XIII  ont  une  reliure  pleine 
en  parchemin. 


IV. 

A*.  —  PROJETS  D'ORDONNANCES. 
(1682-1790.) 

Les  documents  réunis  sous  la  cote  A4  ne  sont  pas  les  seuls  projet* 
d'ordonnances  qui  existent  dans  les  Archives  anciennes  de  la  Manne. 


(1)  Voir  V  Inventaire  de  d'Hamecourt  (B*  10,  p.  35). 
tî)  Voir  l' Inventaire  de  d'Hamerourt  (B*  10.  p.  137). 
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Un  certain  nombre  de  pièces  analogues  sont  demeurées  dans 
d'autres  fonds  auxquels  elles  se  rattachaient  à  divers  titres,  et  d'où 
il  a  été  matériellement  impossible  de  les  extraire.  C'est  surtout  la 
subdivision  G  Mémoires,  projets,  documents  divers,  et  notamment 
les  volumes  cotés  G  121-131,  que  l'on  devra  consulter,  si  l'on  veut 
compléter  les  recherches  commencées  dans  la  subdivision  A4. 

A4  I.  —  Projet  d'ordonnance  sur  la  pèche  en  mer,  en  exécution 
de  l'édit  de  mars  1584  et  de  l'ordonnance  de  la 
Marine  de  1681 . 

II. — Projet  d'ordonnance  sur  le  fait  des  Galères,  par  M.  Gra- 
vier d'Ortières,  contrôleur  général  des  galères  de 
France,  1682. 

III  et  IV.  —  Projets  divers. 

A  articles,  savoir  :  i  volume  relié  en  veau  colé  A*  II  ;  une  liasse  cotée 
A*  I,  et  deux  cartons  cotés  A*  III  et  IV. 


V. 

A4.— ORDONNANCES  SUR  LES  MARINES  ÉTRANGÈRES. 

(1252-1817.) 

L'Inventaire  de  d'Hameeourt  comprend  une  série  d'Ordonnance* 
des  pays  étrangers  dans  laquelle  figuraient  sans  doute  la  plupart  des 
documents  aujourd'hui  classés  sous  la  cote  A4  ;  mais  on  constatera 
facilement,  en  se  reportant  à  cet  Inventaire,  que  toute  identification 
précise  est  aujourd'hui  difficile  a  établir. 

A5I.      Espagne,  1624-1759. 

II.  Espagne,  1761-1816.  —  Portugal,  1661-1807. 

III.  Venise,  1626-1785. 
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5IV.  Civita-Veccbia.  17-41-1763.  —  Nice.  1749-1784.  — 
Rome,  1690-1786.  —  Sardaigne,  1520-17-21.  — 
Savoie,  1593-1780.  — Toscane,  1593-1768. 

V.  Gènes,  1690-1743.  —  Messine,  1784.  —  Naples, 
1670-1817.  —  Raguse,  1505-1549. 

M.    Angleterre.  1252-1789. 

VII.  Hollande,  1539-1699. 

MIL  Hollande,  1702-1786. 

IX.  Danemark,  1645-1792.  —  Russie,  1555-1799. 

X.  Allemagne,  1609-181 1.  —  Hambourg,  Lubeck,  1766- 

1785.  —  Norvège,  1768-1785.  —  Prusse,  Bran- 
debourg, 1685-1736.  —  Suède,  1645-1788.  - 
États-Unis,  1784-1786. 


10  cartons,  cotés  A*  I  X. 


NOTICE  PRÉLIMINAIRE. 
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SÉRIE  B. 

SERVICE  GÉNÉRAL. 


Les  documents  réunis  sous  la  cote  B  peuvent  être  répartis,  au 
point  de  vue  des  provenances,  en  cinq  groupes  différents  : 

1°  Documents  produits  par  l'ancien  Conseil  de  Marine  qui  rem- 
plaça la  Secrétairerie  d'État  de  1715  h  1723; 

i°  Documents  produits  par  l'ancien  détail  du  Ponant  et  par 
celui  du  Levant  proprement  dit  ; 
3°  Documents  produits  par  l'ancien  détail  des  Galères; 
4°  Documents  produits  par  le  bureau  des  anciens  Directeurs 
du  Commerce  et  par  les  détails  des  Pays  étrangers,  des  Consulats 
de  Ponant  et  des  Consulats  de  Levant  ; 
5°  Documents  produits  par  le  Dépôt  des  Archives. 
Les  documents  du  premier  groupe  ont  été  classés  sous  la  cote 
B«  §  I,  Délibérations  du  Conseil  de  Marine;  ceux  des  3e,  4«  et 
»•  groupes,  sous  les  cotes  :  B4  Galères;  B7,  Pays  étrangers,  Com- 
merce et  Consulats  ;  et  B»,  Archives.  Les  notices  placées  en  tête  de 
ces  diverses  subdivisions  fourniront  tous  les  renseignements  néces- 
saires. 

Quant  aux  documents  produits  par  les  anciens  détails  du  Ponant 
et  du  Levant,  qui  forment  le  2e  groupe,  ils  ont  été  classés  sous  les 
cotes  : 

B*  §  II,  Trarail  du  Hoi,  travail  du  Ministre; 
B*  Correspondance  générale:  Lettres  envoyées  (Ordres  et 
Dépêches)  ; 

B*  Correspondance  générale  :  Lettres  reçues; 
B*  Campagnes; 
B&  Armements. 

Il  existe  entre  les  cinq  subdivisions  B'-B4  des  liens  étroits.  Les 
importants  services  établis  tant  à  la  Cour  qu'a  la  mer  et  dans  les 


Digitized  by  Google 


SERVICE  GÉNÉRAL. 


ports,  dont  elles  représentent  le  fonctionnement,  se  complètent 
les  uns  les  autres  :  ils  seront  ici  l'objet  de  quelques  explica- 
tions générales. 

Les  attributions  des  anciens  bureaux  de  Ponant  et  de  Levant 
sont  énumérées  dans  notre  Avertissement.  Il  a  été  donné,  dans  le 
même  Avertissement,  des  indications  sur  le  démembrement  admi- 
nistratif qui  eut  lieu  de  1709  à  1711.  Le  1er  juillet  1738,  les 
bureaux  de  Ponant  et  de  Levant  furent  réunis  sous  le  nom  de  Police 
des  ports,  en  même  temps  que  Ton  constituait  le  bureau  du  Corn- 
merce  et  des  Consulats  de  Levant. 

En  1770,  le  bureau  de  la  Police  des  ports  prend  le  nom  de  bureau 
de  Y  Administration  des  ports. 

Les  détails  principaux  du  même  service  forment  la  Direction  des 
ports  et  arsenaiLr  le  1er  novembre  1776.  et,  en  1785,  une  Direction 
générale  des  ports,  grâces  et  emplois  militaires.  On  retrouve  en  1791 
le  titre  d'Administration  générale  des  ports  et  arsenaux;  puis 
reparaît  celui  de  Direction  des  ports  et  arsenaux,  jusqu'à  l'époque 
de  la  création  de  la  Direction  des  travaux,  le  5  septembre  1848. 

Le  bureau  des  Mouvements  de  la  flotte  et  la  Direction  du  maté- 
riel sont,  aujourd'hui,  les  héritiers  directs  des  anciens  détails  du 
Ponant  et  du  Levant. 

Le  personnel  administratif  des  arsenaux  comprenait,  en  1674  (1), 
des  intendants  de  la  Marine,  des  commissaires  généraux,  des  com- 
missaires ordinaires,  des  gardes-magasins  et  des  écrivains.  Des  con- 
trôleurs, choisis  parmi  les  commissaires,  avaient  une  «  inspec- 
tion générale  sur  toutes  les  recettes  et  dépenses,  sur  l'emploi  de 
toutes  les  marchandises,  sur  le  travail  de  tous  les  ouvriers  »,  et 
assistaient  «  à  tous  les  comptes  et  marchés  qui  se  faisoient  pour 
achat  de  marchandises,  etc  ».  Le  service  des  vivres  était  confié  a 

* 

un  munitionnaire  (2). 


(1)  Règlement  du  6  octobre  1674. 

(2)  On  lit  dans  une  lettre  de  Colbert  àColbert  de  Tcrron,  intendant  de  Rochefort, 
écrite  en  1669  :  «  La  mort  de  M.  le  duc  de  Beau  fort  vous  donnera  plus  de  moyen 
d'établir  le  munitionnaire  général  ;  et  c'est  à  quoi  certainement  nous  devons  nous 
appliquer,  étant  impossible  que  jamais  la  Marine  puisse  bien  aller,  quo  nous  n'ayons 
établi  cet  ordre  ».  (Uttret,  Mémoires,  Instructions  Ae  Colbert,  par  P.  Clément, 
t.  III,  1"  partie,  p.  158,  en  note.) 
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Un  officier  militaire  d'un  grade  élevé  remplissait  les  fonctions  de 
commandant  dans  les  ports  militaires. 

Il  y  avait,  en  outre,  des  intendants  et  des  commissaires  généraux 
pour  les  armées  navales  et  les  escadres;  les  attributions  d'officier 
d'administration  sur  les.  bâtiments  étaient  confiées  à  des  écri- 
vains. 

L'institution  des  intendants  se  maintint  pendant  toute  la  durée  de 
l'ancien  régime. 

Ils  furent  supprimés  pour  la  première  fois  par  le  décret  du  21  sep- 
tembre 1791,  la  suppression  comptant  du  1er  janvier  1792.  La  Res- 
tauration les  rétablit  de  1816  a  1824. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'étudier  l'origine  des  intendants.  Nous 
remonterons  seulement  au  milieu  du  XVIIe  siècle,  et  nous  nous 
bornerons  à  quelques  indications  indispensables. 

En  1659,  les  fonctions  d'intendant  pour  la  Marine  des  Vaisseam' 
et  pour  celle  des  Galm's  en  Levant  étaient  confiées,  en  vertu  de 
deux  commissions  distinctes,  à  un  seul  administrateur  nommé  ïes- 
tard  de  La  Guette  (1).  Le  10  avril  IGOo,  la  succession  de  l'intendant 
unique  des  mers  de  Levant  fut  partagée  entre  un  intendant  général 
des  Galères  résidant  à  Marseille,  M.  Nicolas  Arnoul  père  (2)  et 
un  intendant  du  port  de  Toulon,  M.  Louis  Matharel  (3). 

Rien  ne  fut  changé  h  cette  organisation  jusqu'au  1er  janvier  1749. 
A  partir  de  cette  date,  par  suite  de  la  suppression  des  Galères,  ou 
mieux  de  la  réunion  de  la  Marine  des  Galères  à  celle  des  Vaisseaux 
(ordonnance  du  27  septembre  1748),  les  fonctions  d'intendant  géné- 
ral des  Galères  à  Marseille  sont  supprimées,  et  il  ne  reste  plus  que 
l'intendant  de  Toulon.  Le  dernier  intendant  des  Galères  fut  M.  Du 
Trousset  d'Héricourt  (4);  le  dernier  intendant  de  la  Marine  à  Tou- 


[\)  Louis  Testard  de  La  Guette,  seigneur  de  Sancy,  fat  lieutenant  d 'art  il  le - 
ne.  intendant  général  des  galères,  puis  intendant  des  armées  navales,  le  18  juin 
1659.  Il  mourut  à  Toulon  le  10  avril  1663. 

)îi  .Nicolas  Arxocl,  intendant  à  Toulon  le  1e*  août  1673,  mort  à  Toulon  en 
1674. 

<3)  Louis  M ATHinEt,  rommissaire  général  à  Toulon  le  31  octobre  1618,  secré- 
Uirv  gênerai  de  la  Marine  en  1661,  mort  a  Toulon  le  29  juin  1673. 
il)  Voir  ri-après  la  notice  préliminaire  de  la  série  <ï. 
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Ion,  sous  l'ancien  régime,  fut  Malouet  (1),  qui  siégea  aux  États 
généraux  en  1789  et  devint  ministre  de  la  Marine  en  1814. 

Pour  les  ports  de  Ponant,  il  y  eut  également,  au  début  du  minis- 
tre de  Colbert,  un  intendant  unique,  Colbert  de  Terron  (2). 
cousin  du  Ministre  (17  avril  1666).  En  1674,  les  attributions  de 
M.  de  Terron  furent  réparties  entre  Chertemps  de  Seuil  (3),  nommé 
intendant  à  Brest  le  lo  mars,  et  le  sieur  de  Demuyn  (4),  nommé 
intendant  à  Rochefort  le  30  août.  Les  intendances  de  Brest  et  de 
Rochefort  durèrent  jusqu'à  la  fin  de  l'ancienne  monarchie. 

Il  fut,  en  outre,  créé  à  diverses  époques  des  intendants  au  Havre 
et  à  Dunkerque  (5).  Le  premier  intendant  du  Havre  (4  septembre 
1680)  est  M.  Arnoul  fils  (6;.  Lors  de  l'admission  à  la  retraite  de  l'un 
de  ses  successeurs,  M.  de  Ranché  (7),  le  1er  janvier  1762,  l'inten- 


(t)  Pierre  Malouet,  né  à  Riom  le  il  février  1740,  mort  à  Paris  le  7  septembre 
1814. 

(3)  Charles  CoLnnnT,  seigneur  de  Terron,  servit  successivement  à  Brouage  et  à 
Rochefort  depuis  1666.  Il  fut  intendant  à  Messine  le  28  août  1675  et  mourut  le 
9  août  1684. 

(3)  Pierre  Chertemps,  seigneur  de  Seuil,  originaire  de  Bretagne,  président  au 
Parlement  de  Rennes,  frire  de  M.  Chertemps  d'iivry,  capitaine  de  vaisseau.  Cher- 
temps  de  Seuil  mourut  à  Brest  en  1683. 

(4)  Le  sieur  de  Demuyn,  que  La fû lard  désigne  sous  le  nom  d'Honoré  Lucas,  sei- 
gneur de  Muin  et  de  Courselles,  dans  le  Mémoire  sur  la  ùUnuhmU,  rédigé  en 
1754,  fut' relevé  de  ses  fonctions  à  Rochefort  le  4  janvier  1683  (B*  49,  f°  7). 

(5)  Il  exista  dans  l'am  ieune  Administration  centrale  un  détail  des  porto  du  Havre 
et  de  Dunkerque,  qui  fut  dirigé,  jusqu'au  1er  juillet  1709,  par  le  sieur  Le 
Vasscur,  sous  la  direction  du  sieur  de  La  Touche,  premier  commis  du  bureau 
de  Ponant.  M.  de  Silvccanne  eut,  «  en  chef  »,  le  bureau  des  ports  du  Havre  et 
de  Dunkerque  depuis  le  1"  juillet  1709  jusqu'au  1"  janvier  1712.  Le  bureau 
des  ports  du  Havre  et  de  Dunkerque  fut  réuni  de  nouveau  au  bureau  de  Ponant 
en  1712.  On  trouve  dans  les  registres  de  la  série  B*  des  traces  do  l'existence  du 
détail  des  ports  du  Havre  et  de  Dunkerque. 

(6)  Pierre  Arnoul,  seigneur  de  Rochegude,  fil*  do  Nicolas  Arnoul,  fut  contrôleur 
à  Rochefort  en  1670,  commissaire  général  le  24  août  1671,  contrôleur  général  de 
la  Marine  de  Ponant  le  20  avril  1672,  intendant  général  des  Galères  le  26  juiUet 
1673,  intendant  à  Toulon  (1675),  au  Havre  (1680L  à  Rochefort  (1684),  intendant 
des  Classes  (16112),  intendant  général  des  Galères  pour  la  seconde  fois  (1710),  et 
mourut  à  Marseille  le  17  octobre  1719.  —  (Voir  la  note  2  delà  p.  29.) 

(7)  Jean-Louis  de  Ranchê,  ué  à  Marseille,  fils  d'un  commissaire  général  des 
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dance  fut  temporairement  supprimée.  Il  n'y  eut  plus  au  Havre  qu'un 
commissaire  général  ordonnateur  jusqu'au  lor  avril  1787,  époque  à 
laquelle  M.  Mistral  (I),  l'ordonnateur  en  fonctions,  fut  élevé  au 
rang  d'intendant. 

M.  Patoulet  (i)  est  le  premier  intendant  de  Dunkerque  (l8r  jan- 
vier 1G83;.  L'un  de  ses  successeurs,  M.  de  Ricouart,  (3),  ayant 
él«-  nommé  intendant  à  Rochefort  le  icr  avril  1739,  fut  remplacé 
par  un  ordonnateur.  On  rétablit  l'intendance  pour  M.  Bégon  (4) 
du  4  novembre  17o6  au  1er  novembre  1761,  époque  où  elle  cessa 
définitivement  d'exister. 

Indépendamment  des  intendants  établis  dans  les  grands  ports 
militaires,  il  y  eut  des  commissaires  généraux  ordonnateurs  dans 
certains  ports  secondaires  où  la  Marine  avait  d'importantes  affaires 
à  traiter.  Ainsi,  nous  savons  que  le  cadre  des  commissaires  géné- 
raux, arrêté  en  avril  1710,  lors  de  l'abolition  de  la  vénalité  des 


Galères,  pelit  commissaire  des  Galères  le  6  juin  1729,  commissaire  à  Marseille 
(1730),  commissaire  général  à  Rochefort  (1740),  intendant  à  la  Martinique  (1746), 
intendant  an  Havre  en  juillet  1754.  II  avait  épousé  la  fille  cadette  de  M.  Pellcrin, 
premier  commis  et  intendant  des  armées  navales.  11  mourut  en  1702. 

(1)  Jean-Luuis-Roch  Mistral,  né  vers  1718,  écrivain  et  commissaire  des  Ga- 
lères, puis  de  la  Marine,  fat  nommé  commissaire  général  et  ordonnateur  au  Havre 
le  I"  janvier  1777,  intendant  au  même  port  le  1e*  avril  1787,  chef  d'administra- 
tion au  même  port  depuis  le  1"  janvier  1792.  11  mourut  dans  des  circonstances 
dViwurvç*  mystérieuses  le  16  décembre  1792. 

(i)  Jean-Baptiste  Patoclbt,  commissaire  général  en  1676,  intendant  aux  lies 
d'Amérique  le  1»  avril  1679,  mort  à  Dunkerque  le  8  avril  1693,  était  le  frère  du 
<  aplanie  de  vaisseau  Patoulet  de  Maiy. 

(3)  Louis-Balthasar  Ricouart,  originaire  de  Normandie,  écrivain,  commb- 
*air^.  puis  inspecteur  général  de  la  Marine,  à  Brest,  le  20  février  1711, 
mt«idant  a  la  Martinique  en  1715,  commissaire  général  à  Nantes  (1719),  inten- 
dant a  Dunkerque  le  6  octobre  1720,  mort  à  Paris  le  1"  avril  1749.  Il  avait  été 
attarht  a  l'escadre  de  M.  de  Coétlogoii  en  1703,  à  celle  du  comte  de  Toulouse  en 
1704  et  avait  assisté  en  1710  à  la  prise  de  Rio-de-Jaueiro  par  Du  Guay 
F  r  i/iim . 

(fc)  Mkkel  Bioo*.  fils  et  petit  fils  d 'intendants  de  la  Marine,  arriérc-petit- 
neveu  de  M.  de  Reauharnais.  intendant  des  armées  navales,  cousin  du  comte  de  La 
Galiuionnirrc,  passa  par  le  commissariat  et  devint  premier  commis  à  la  Cour 
le  7  février  1747.  (Voir,  dans  le  Dictionnaire  critique  de  buyrapkie  et  d'hûtoire  dé 
JjI.  l'article  Brgo*.) 
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offices  du  commissariat,  comprenait  trois  ordonnateurs  respective- 
ment attachés  aux  ports  de  Calais,  de  Port-Louis  ou  Lorient  (1)  et 
de  Bayonne. 

En  mars  1762,  sous  Choiseul,  il  y  a  six  départements,  dont 
trois  sont  dirigés  par  des  intendants  :  Brest,  Rochefort  et  Tou- 
lon, et  trois  par  des  ordonnateurs  :  Le  Havre,  Bordeaux-Bayonne  et 
Dunkerquc. 

Ajoutons  que  des  intendants,  des  contrôleurs  et  des  commissaires 
furent  chargés  de  représenter  la  Marine  ailleurs  que  sur  le  littoral, 
dans  certaines  régions  de  la  France  :  la  Bourgogne,  la  Franche- 
Comté,  la  Lorraine,  l'Auvergne,  les  Pyrénées,  etc.  (2).  Ces  divers 
agents  étaient  employés  à  assurer  l'approvisionnement  de  la  flotte 


(1)  Lorient  fut  le  siège  d'un  véritable  arsenal  royal  de  i690  à  1719, 
époque  à  laquelle  la  résidence  des  services  de  la  Mariuc  fut  transférée  à  Port- 
Louis.  L'arsenal  de  Lorient  fut  ensuite  abandonné  à  la  Compagnie  des  Indes 
jusqu'en  1770.  Les  officiers  de  la  Compagnie  furent  alors  licenciés,  et  la  marine 
royale  reprit  possession  des  édifices  du  port. 

(i)  On  trouve  dans  les  travaux  de  compilation  de  Laffilard  les  indications  sui- 
vantes : 

Commissaires  pour  les  Bois  :  en  Bourgogne,  les  sieurs  de  Saint-Georges  (1070), 
Joseph  de  Saint-Goorgcs,  fils  du  précédent  (1673),  de  Montgey  (1684).  BlainviUe 
(1691);  à  Lyon,  de  Millière  l'aîné  (1686),  Blondel  (1691).  P.  Charonnier  (1701), 
Charron,  commissaire  général  de  la  Marine  (du  20  avril  1729  au  1er  juillet  1744); 
à  Arles,  Julien  (1670),  Duclos  (1671);  à  Toulouse,  Jacques  Bergeret  (1683), 
Morcl  Du  Maix  (1690)  ,  aux  Pyrénées,  Rigonr  (1699);  en  Auvergne,  Jean-Paul 
Caurtin  (1705). 

Intendants  de  la  Marine  :  en  Bourgogne,  MM.  de  Mucie,  Ferrand,  Bouchu.ctr. 
(à  partir  du  1"  janvier  1692;;  en  Franche-Comté,  MM.  de  La  Neuville.de  Va- 
nolles,  etc.  (depuis  le  l*r  octobre  1721). 

On  trouve  enfin  des  contrôleurs  do  la  Marine  en  Bourgogne,  en  Franche-Comté, 
en  Lorraine,  etc. 

Le  Ministre  correspondait  aussi  avec  des  fonctionnaires  portant  le  titra  d'inten- 
dants et  de  commissaires  généraux  des  poudres  et  salpêtres  de  la  Marine.  On  ren- 
contre dans  une  des  listes  de  Laffilard,  sous  ce  titre  :  Intendant*  et  commissaire* 
généraux  des  poudres  cl  salpêtres,  sans  appointements  sur  les  fonds  de  ta  Marine, 
les  noms  des  sieurs  llerthelot  (1687),  François  Maurisset  de  La  Cour  (1700), 
et  Berthclot  de  Saint-Laurent  (1707).  —  Voir  aussi  le  recueil  Garrcaull  (As  XX- 
XXXIII). 
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et  notamment  le  service  des  Bois.  Des  ingénieurs  furent  ensuite 
chargés  de  fonctions  analogues  (1). 

A  l'étranger,  des  commissaires,  des  ingénieurs,  furent  également 
chargés  pour  la  Marine  de  missions  plus  ou  moins  longues  en  Angle- 
terre et  en  Hollande  (3),  en  Portugal  (3),  à  Hambourg  (4),  etc. 

En  1705,  le  sieur  Joseph  de  Sossiondo  s'occupait,  à  Amsterdam, 
de  l'échange  des  prisonniers  ;  le  sieur  Partyet,  consul  de  France  à 
Cadix  en  1729,  qui  exerça  les  fonctions  d'agent  général  de  la  Nation 
française  à  Madrid  en  1749,  avait  été  fait  commissaire  ordinaire  ad 
honores  en  1734,  et  devint  commissaire  général  ad  honores. 

Les  attributions  des  intendants,  des  commandants,  des  commis- 
saires généraux  ordonnateurs  et  des  aulres  principaux  agents  du 
Département  sont  définies  dans  les  ordonnances  de  la  Marine. 

Les  règlements  faits  par  Colbert  a  fur  et  mesure  des  besoins  du 
service  furent  codifiés,  sous  le  ministère  de  Seignelay,  dans  l'or- 
donnance du  15  avril  1689. 

Suivant  cet  acte,  le  capitaine  et  les  officiers  de  port,  chargés 


(  I)  Le  sieur  Coutures,  commissaire  ordinaire,  fat  nommé  inspecteur  des  bois  des 
Pyrénées,  en  résidence  à  Bordeaux,  le  0  septembre  1744  (U  33);  mais  on  trouve, 
dans  un  document  de  la  seconde  moitié  du  XVII I'  siècle,  l'indication  d'un  ZJe'par- 
trmnU  de$  Pyrénées,  auquel  étaient  attachés  un  ingénieur  et  un  maître  mâteur. 
D'après  Laffilard,  l'inspection  des  bois  des  Pyrénées  aurait  été  créée  en  1732. 
Elle  aurait  eu  pour  titulaire  le  sieur  Coutures  père,  du  lor  uovembre  1732 
ao  14  août  1735,  et  le  sieur  Coutures  Gis,  ù  partir  du  15  août  1735. 

On  trouve  également  dans  les  LisUt  de  Laflilard  un  inspecteur  de  la  Manu- 
facture des  amies  de  Saint-Ktienne-en-Forez  et  des  salles  d'armes  de  Toulon  et  de 
Marseille,  le  sieor  Serrier,  breveté  le  1"  janvier  1094,  mort  à  Marseille  on 
1703. 

(2)  Infraction  pour  le  sieur  de  Saussigny,  commissaire,  allant  en  Angleterre 
(B1  28,  f°*  77  et  79);  instruction  au  sieur  de  Donrepaus,  allant  en  Hollande  et  en 
Angleterre  (B1  53,  f»  330).  Voir  aussi  la  nùssion  du  sieur  Le  Danois  en  Angle- 
terre (B»  66,  P»  1),  en  Hollande  (B*  60,  f>*  «1,  100,  et  B»  72,  f°  56).  Voir 
enfin  ci-après,  dans  la  notice  placée  en  téle  de  la  division  C1,  eo  qui  est  dit  d'une 
aiglon  confiée  à  des  constructeurs  de  la  Marine  |K>ur  aller  étudier  les  méthodes 
à>  construction  suivies  à  l'étranger. 

(Z)  Louis  Parmentier  De>  (.ranges,  <  omiuissaire  en  mission  à  Lisbonne  de  1070 
*  1687. 

(l>  Dupré,  commissaire  à  Hambourg  (1077). 
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principalement  de  veiller  à  la  conservation  des  vaisseaux,  les  com- 
missaires généraux  et  ordinaires  de  l'artillerie,  les  maîtres  em- 
ployés h  la  construction  des  vaisseaux  continuaient  à  dépendre  de 
l'intendant. 

Le  partage  entre  «  le  militaire  et  le  civil  »  était  fait  d'après  des 
principes  qui  ont  été  1res  clairement  exposés  par  l'historien  du  port 
de  Toulon  :  <«  Les  ofliciers  militaires  furent  chargés  de  la  garde  et 
de  la  sûreté  des  arsenaux,  de  la  discipline  des  troupes  de  la  Marine 

cl  du  commandement  des  vaisseaux  et  des  armées  de  mer  Les 

officiers  civils  eurent  dans  leurs  attributions  la  prévoyance  des 
approvisionnements,  la  combinaison  et  la  direction  des  travaux  des 
ports,  la  comptabilité  des  fonds  et  des  matières  et  tous  les  détails 
de  l'administration  économique  »  (1). 

La  situation  de  l'intendant  resta  prépondérante  jusqu'au  25  mars 
1705,  date  de  l'ordonnance  qui  attribua  toute  la  partie  militaire 
du  service  au  commandant.  Celui-ci  eut  alors  sous  ses  ordres  les 
officiers  de  marine  et  le  commandant  de  l'artillerie,  et  fut  chargé 
de  la  garde,  de  l'armement,  du  désarmement  et  de  la  répartition 
des  vaisseaux.  L'intendant  ne  couserva  que  la  justice,  la  police  du 
port  et  la  direction  des  constructions.  C'est  à  la  môme  époque  que 
remonte  la  création  du  corps  des  ingénieurs-constructeurs. 

Une  réforme  radicale  fut  tentée  sous  le  ministère  J  Boynes  (or- 
donnance du  18  février  1772).  Elle  reposait  sur  l'assimilation  de 
l'armée  navale  à  l'armée  de  terre  et  sur  la  constitution  de  huit  régi- 
ments commandés  par  huit  colonels  (chefs  d'escadre)  :  «  A  chaque 
régiment  se  trouvait  attachée  une  division  de  huit  vaisseaux  et  de 
dix  frégates,  confiés  avec  leur  armement  au  colonel,  responsable, 
à  l'avenir,  de  leur  entretien  et  de  leur  conservation.  Aussitôt  après 
le  tirage  au  sort  et  la  répartition  des  navires  entre  chaque  régi- 
ment, les  coques  et  les  clefs  des  magasins  particuliers  furent  remises 
aux  majors  de  la  Marine  par  l'intendant  de  chaque  port,  jusque-là 
dépositaire  de  ces  objets.  La  majeure  partie  des  travaux  du  port 
se  trouvait,  on  le  comprend,  soustraite  ainsi  à  l'autorité  de  l'in- 
tendant, qui  conservait  seulement,  avec  les  vivres  et  approvision- 


(I)  Gurint  marilinuK  de  la  France,  purt  de  Toulon,  etc.,  par  V.  brun.  Pari*. 
Pion,  4861,  t.  1",  p.  S'J. 
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nenients,  la  direction,  plus  apparente  que  réelle,  des  constructions 
et  des  grands  ateliers  »  (1). 

L'ordonnance  du  8  novembre  1774  prescrivit  le  retour  au  régime 
de  l'ordonnance  du  25  mars  1765.  Les  ordonnances  du  27  septembre 
1776  eurent  pour  but  d'attribuer  aux  officiers  de  vaisseau,  dans  l'ad- 
ministration des  ports,  une  part  plus  large  encore  que  celle  qu'ils 
avaient  conquise  :  «  Tout  ce  qui  concerne  la  disposition,  la  direction 
et  l'exécution  des  travaux  »  était  du  ressort  immédiat  du  comman- 
dant; «  tout  ce  qui  concerne  la  recette  et  la  dépense  et  la  comptabi- 
lité des  deniers  et  matières  «•  relevait  de  l'intendant.  La  compétence 
de  l'intendant  était  ainsi  à  peu  près  réduite  à  celle  qu'avait  eue  jus- 
que-là le  commissaire  général;  les  détails  du  Port,  de  l'Artillerie  et 
des  Constructions  furent  dirigés  par  des  officiers  de  vaisseau  direc- 
teurs du  Port,  directeurs  et  sous-directeurs  des  Constructions,  et  rem- 
plissant tous  les  emplois  de  la  direction  de  l'Artillerie.  Un  direc- 
teur général,  chef  d'escadre,  était  le  chef  commun  des  trois  détails. 

L'organisation  nouvelle  correspondait  à  l'institution  qui  fut  faite 
à  la  Cour,  le  i"  novembre  1776,  d'un  Directeur  des  ports  et  arse- 
naux. Les  contrôleurs,  jusqu'alors  choisis  parmi  les  commissaires, 
formèrent  un  corps  spécial.  Enfin  les  fonctions  des  intendants,  com- 
missaires et  écrivains  embarqués  furent  attribuées  aux  officiers  mili- 
taires (2). 


(1)  Les  ÈcoUs  navales  et  les  officiers  de  vaisseau,  depuis  Richelieu  jusqu'à  nos 
jours,  par  J.  de  Crisenoy  (Revue  maritime  et  coloniale.  1864,  t.  IX,  p.  788).  Cette 
réforme  éphémère  avait  été  inspirée  au  Ministre  par  uu  officier  bleu  nommé  Boix 
(Voir  G  131).  Los  ordonnances  rendues  par  le  maréchal  de  Castries,  le  1"  janvier 
1786,  divisaient  les  forces  navales,  non  plus  en  huit  régiments,  mais  en  neuf 
exadres  ;  à  chacune  de  ces  escadres  étaient  attachés  an  certain  nombre  d'ofûciers 
et  de  compagnies  de  canonnière-matelots. 

(S)  On  trouve  dans  le  dossier  du  sieur  Pihst  un  mémoire  du  24  murs  1785,  où 

].,-.■■  ^  lia/uK  * 

il  J\X^>    HZ*'  *n  >  . 

«  Monsieur  le  maréchal,  par  son  billot  d'hier,  me  demande  l'état  que  j'avais 
avant  d'être  chef  du  bureau  des  Classes,  en  distinguant  les  époques  et  les  causes  et 
ce  que  j'ai  pu  avoir  depuis  ;  en  voiri  le  détail  : 

a  Le  9  juin  1776,  je  fus  fait  contrôleur  do  la  comptabilité  des  ports  et  arsenaux 
de  la  Marine,  aux  appointements  de  15,000  livres,  avec  droit  de  séance  aux  Con- 
seils de  Marine,  hors  rang,  entre  le  commandant  et  l'intendant.  C'est  avec  celle  qua- 
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L'ordonnance  du  1èr  novembre  1784  rétablit  les  officiers  d'admi- 
nistration à  bord. 

Celles  du  1er  janvier  1786  supprimèrent  les  fonctions  attribuées 
aux  capitaines,  lieutenants  et  enseignes  de  vaisseau  dans  les  direc- 
tions du  Port,  des  Constructions  et  de  l'Artillerie.  La  direction 
du  Port  fut  confiée  à  un  corps  d'officiers  de  Port  reconstitué  à  cet 
effet;  la  direction  des  Constructions,  aux  ingénieurs-constructeurs, 
et  celle  de  l'Artillerie,  ainsi  que  la  surveillance  des  forges  et  fonde- 
ries de  la  Marine,  a  des  officiers  d'artillerie  tirés  principalement 
du  Corps  royal  de  l'artillerie  des  Colonies.  Les  emplois  de  direc- 
teur général  de  l'arsenal  et  de  commandant  de  la  Marine  demeu- 
raient aux  officiers  de  vaisseau. 

Tels  sont,  a  grands  traits,  les  changements  apportés  à  l'organisa- 
tion des  arsenaux  et  a  l'administration  générale  de  la  Marine  depuis 
Colbert  jusqu'à  la  Révolution. 

Les  subdivisions  R'§II-B»  comprennent,  indépendamment  des 
feuilles  au  Roi,  ordres,  dépêches  et  mémoires  de  la  Cour,  la  plu- 
part des  lettres,  mémoires,  pièces  diverses,  provenant  des  officiers 
militaires  ou  d'administration  embarqués  ou  servant  à  terre. 

Ces  subdivisions  contiennent  également  la  correspondance  échan- 
gée entre  le  ministre  de  la  Marine  et  les  hauts  fonctionnaires  rele- 
vant d'autres  départements,  ou  mieux,  les  Autorites  diverses. 


lité  que  j'allai  mettre  :ï  exécution  l'ordonnance  du  27  septembre  1776,  dont  le 
plan  m'est  dû,  et  dont  je  fus  un  des  quatre  commissaires  pour  sa  rédaction.  A  mot) 
retour,  en  1*77,  j'eus  pour  récompense  une  pension  de  5000  livres,  pour  en  jouir 
seulement  lorsque  je  viendrais  à  quitter  le  service. 

«  Après  différentes  tournées  dans  les  quartiers  des  Classes  eu  1777, 1778,  1770, 
et  le  classement  des  riverains  des  pays  méridionaux,  je  fus  fait  contrôleur  des 
Classes  en  1780   » 

Au  mots  de  novembre  1780,  le  sieur  l'inet  devint  premier  commis  du 
bureau  des  Classes.  Il  dut  céder  sa  place  à  M.  l'onget,  auteur  de  l'ordonnance 
sur  les  Clauses  du  .11  octobre  1784,  lors  de  la  mi  e  en  vigueur  de  la  nouvelle 
organisation. 

Nous  extrayons  d  on  autre  mémoire  du  18  novembre  1780  le  passage  suivant  : 
«  Il  e-t  nôv.^iire  qu'il  [le  Ministre]  sacbe  qu'ayant  contribué  à  la  nouvelle  consti- 
tution, et  qu'ayant  été  chargé,  conjointement  avec  M.  Ilurson,  de  la  suppression  de 
l  Administration,  les  premiers  commis  des  bureaux  de  Monseigneur  ne  sauroient 
me  voir  d'un  bon  œil  occuper  une  place  qui  me  rapproche  si  près  d'eux   » 
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NOTICE  PRÉLIMINAIRE.  b7 

On  y  trouve  des  documents  relatifs  aux  princes  du  sang  qui  visi- 
tèrent les  établissements  maritimes,  aux  maréchaux  de  France,  offi- 
ciers généraux  et  aulres  envoyés  en  mission,  soit  pour  organiser 
des  services  nouveaux  dont  la  création  était  exigée  par  le  dévelop- 
pement de  la  Marine,  soit  pour  préparer  la  défense  des  côtes  et  des 
provinces  maritimes  menacées  par  les  flottes,  ou  même  par  les 
armées  de  terre  de  l'ennemi,  soit  pour  procéder  à  des  inspec- 
tions, à  des  enquêtes. 

C'est  ainsi  que  la  subdivision  B*  comprend  des  lettres  de  l'Amiral 
de  France,  d'Abraham  Du  Quesne,  dont  les  conseils  furent  récla- 
més dans  les  circonstances  les  plus  diverses,  du  maréchal  de 
Yauban.  de  Tourville,  de  d'L'sson  de  Bonrepaus  (1). 

Dans  la  même  subdivision  figurent  des  lettres  adressées  au 
Secrétaire  d'État  par  les  ministres  ses  collègues,  par  les  gouver- 
neurs ou  intendants  des  provinces,  les  commandants  des  places 
fortes,  les  maires  et  échevins  des  grandes  villes,  les  membres  du 
clergé,  les  procureurs  généraux  des  parlements,  les  chambres  de 
commerce,  et  même  les  particuliers  —  fournisseurs  ou  pétition- 
naires —  qui  avaient  affaire  à  son  département. 

On  fera  remarquer,  en  terminant,  que  les  documents  réunis  sous 
la  cote  B"  sont  la  contre-partie  de  ceux  de  la  subdivision  B»,  au 
point  de  vue  de  l'administration  maritime  à  terre  et  des  comman- 
dements militaires  dans  les  ports. 

Les  documents  de  la  subdivision  B*  sont  la  contre-partie  de 
ceux  de  la  même  subdivision  B»,  au  point  de  vue  du  commandement 
et  de  l'administration  des  navires  armés. 


(I)  Voir  l'étude  intitulée  :  M.  de  Bonrepnus  et  le  désastre  de  la  Ilougue,  par  A.  de 
Boidislff  (Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  t.  XIV,  1877); 
•e  reporter  à  V Avertissement  et  à  la  notici*  de  la  subdivision  C4. 
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B«.  —  DÉCISIONS. 


La  subdivision  R1  est  formée  de  deux  parties  comprenant  :  la 
premier,  les  registres  des  Délibérations  du  Conseil  de  Marine; 
la  seconde,  les  dossiers  du  Travail  du  Roi  et  du  Travail  du 
Ministre  en  ce  qui  concerne  les  affaires  des  détails  de  Ponant  et 
de  Levant. 

I. 

Délibérations  nr  Conseil  de  Marine. 
(1715-1721.) 

Le  Conseil  de  Marine,  dont  il  est  ici  question,  fut  établi  par  une 
ordonnance  du  3  novembre  ililr.  Il  était  destiné  h  remplacer  le 
secrétaire  d'Etat  de  la  Marine,  momentanément  supprimé. 

Chaque  page  des  registres  ci-après  énumérés  est  divisée  en  deux 
colonnes.  Dans  la  colonne  de  droite,  se  trouve  un  rapport  sommaire 
des  affaires  soumises  a  la  délibération  du  Conseil;  dans  celle  de 
gauche,  la  solution  arrêtée. 

Les  registres  R'  1-23,  27,  28,  34  portent,  sur  le  verso  du  premier 
feuillet,  la  note  suivante  :  «  Le  présent  registre,  contenant ...  feuil- 
lets, a  été  coté  et  parafé,  conformément  à  l'article  XXIIe  de  l'or- 
donnance du  11  juillet  1716,  servant  de  règlement  pour  le  Conseil 
de  Marine  (1).  »  Suivent  les  signatures  du  comte  de  Toulouse 


(l)  Cette  ordonnance  se  trouve  au  f°  24  du  reg.  IJ'  7.  Elle  fut  précédée  d'une 
déclaration  du  16  septembre  1715  (15  septembre,  suivant  Isambert),  portant  éta- 
blissement des  conseils  de  Gouvernement  et  d'une  ordonnance  particulière  du 
3  novembre,  relative  à  l'organisation  du  Conseil  de  Marine.  Le  31  août  1720  fut 
publié  un  règlement  également  applicable  au  Conseil  de  Marine. 
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(L.-A.  de  Bourbon),  amiral  de  France,  et  du  maréchal  d'Estrécs, 
président  du  Conseil.  Les  registres  B'  25,  2G,  29  31,  3.>43,  50-54, 
portent  la  même  note,  accompagnée  de  la  signature  du  comte  uY 
Toulouse  seulement.  Les  autres  registres  ne  sont  ni  cotés  ni 
parafés. 

L'ordonnance  du  H  juillet  1716  fournit  tous  les  renseignements 
nécessaires  sur  l'organisation  du  Conseil  de  Marine,  qui  siégeait  au 
moins  deux  fois  par  semaine,  dans  l'une  des  salles  du  palais  du 
Louvre,  et  avait  pour  secrétaire  M.  de  La  Chapelle  (1). 

Le  Conseil  de  Marine  fut  supprimé  à  la  majorité  du  roi  Louis  XV 
en  1723. 

1.  Ponant  et  Levant,  Galères,  Commerce,  .  .  . 

 septembre -décembre  171o. 

2.  Fonds  et  officiers,  Invalides,  Pays  étrangers, 

Colonies,  Garde-côte,  Classes,  

 octobre-décembre  1715. 


(I)  Henri  De  Bbsset  db  La  Chapelle  était  fils  d'un  premier  commis  de  M.  de 
Loavois.  Il  devint  secrétaire  de  Jérôme  de  Pontchartrain  lorsque  rclni-ci  n'était 
encore  que  secrétaire  d'État  de  la  Narine  en  survivance,  et  qu'il  fit,  en  cotte  qua- 
lité, une  tournée  dans  les  ports  du  Royaume  (1697).  A  partir  de  l'année  sui- 
vante (1698),  La  Chapelle  eut  «  un  bureau,  où  il  occupait  deux  ou  trois  commis, 
tant  pour  les  lettres  particulières  et  de  compliments,  que  pour  les  lettres  de  nou- 
velles et  pour  les  pays  étrangers  ».  Le  i*r  juillet  1709,  on  lui  confia  le  détail  des 
Consulats  d'Espagne,  Portugal  et  d'Italie  et  la  Correspondance  de»  Cours  du  Nord. 
La  Chapelle  devint  ensuite  premier  commis  du  bureau  de  h  Maison  du  Roi  le 
1er  ortobre  1711,  lors  de  la  disgrâce  de  M.  Des  Granges,  maître  des  cérémonies, 
qui  gérait  ce  bureau  depuis  longtemps.  Exilé  comme  janséniste  en  1713,  La  Cha- 
pelle reparut  à  la  cour  après  la  mort  do  Louis  XIV  et  fut  nommé  secrétaire  du 
Conseil  de  Marine  le  1er  mai  1716.  Il  appela  auprès  de  lui  M.  Pellemn,  qui 
avait  servi  sous  ses  ordres  depuis  1706,  au  bureau  des  Consulats  d'Espagne  et  an 
bureau  de  La  Maison  du  Roi.  et  qui  lui  avait  succédé  comme  secrétaire  particulier 
do  comte  de  Pon tchar train.  Joseph  Pellerin  fut  également  choisi  comme  secrétaire 
par  le  comte  de  Maurepas  le  1er  avril  1723,  et  il  ohtint,  le  l  juin  1728.  le  bureau 
do  Levant,  anquel  (ut  réuni  celui  du  Ponant  dix  ans  plus  tard.  Peu  à  peu, 
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B1  3.  Levant,  ....  1716. 

4.  Ponant,  1er  sem.  1716. 

5.  Ponant,  2e  sem.  1716. 

6.  Fonds  et  offi- 

ciers, 1er  sem.  1716. 

7.  Fonds  et  offi- 

ciers, 2e  sem.  1716. 

8.  Colonies,  1er sem.  1716. 

9.  Colonies,  2e sem.  1716. 

10.  Pays  étrangers.  1716. 

11.  Invalides,  Garde- 

côte,  classes, 

Fortifications,  1716. 

12.  Levant,  1er  sem.  1717. 

13.  Levant,  2e  sem.  1717. 

14.  Ponant,  1er trim.  1717. 

15.  Ponant,  2e  trim.  1717. 

16.  Ponant,  2e  sem.  1717. 

17.  Pays  étrangers, 

...  1er  sem.  1717. 

18.  Pays  étrangers, 

...   2e  sem.  1717. 

19.  Colonies ,    .  .  . 

janvier -avril  1717. 

20.  Colonies,   .  .  . 

mai-août  1716. 


GÉNÉRAL. 


21. 

Colonies,  .  .  . 
septembre- 

décembre 

1717. 

22. 

Fonds  et  Offi- 

ciers, 1er  sem. 

1717. 

23. 

Fonds  et  Offi- 

ciers, 2e  sem. 

1717. 

24 

Fortifications ,  . 

1717. 

25. 

Levant,  1er  sem. 

1718. 

26. 

Levant,  2e  sem. 

1718. 

27. 

Ponant,  1er  sem. 

1718. 

28. 

Ponant,  2e  sem. 

1718. 

29. 

Colonies,   .  .  . 

•          •  • 

janvier -mai 

1718. 

30. 

Colonies,   .  .  . 

juin-décembre 

1718. 

31. 

Invalides,  1717, 

1718. 

32. 

Pays  étrangers, 

1718. 

33. 

Fonds  et  offi- 

ciers   

1718. 

34. 

Fortifications,  . 

1718. 

35. 

Levant,  1er  sem. 

1719. 

36. 

Levant,  3e  trim. 

1719. 

37. 

Levant,  4e  trim. 

1719. 

38. 

Ponant,  1er  sem. 

1719. 

39. 

Ponant,  2e  sem. 

1719. 

1716. 
1716. 
1716. 


Joseph  Pellerin  do  vint  le  principal  administrateur  du  département  de  la  Marine. 
Son  fils  lui  succéda  le  i"  janvier  1748.  (Voir  ci-dessus,  p.  Î8.) 

Joseph  Pellehiv  était  fils  d'un  trompette  des  gendarmes  de  la  garde  du  Roi.  Il 
était  né  à  Mark  (Soine-ct-Oise).  le  37  avril  1683.  Il  mourut  dans  va  terre  de  Plain- 
ville  le  S  août  1783.  Il  est  l'un  des  fondateurs  de  l'Académie  de  Marine.  Il  avait 
réuni  nne  précieuse  collection  de  médailles,  qu'il  vendit  à  Louis  XVI  pour 
300,000  francs.  {L'Administration  centrale  dr  la  Marine,  par  F.  de  Resbecq,  p.  16. 
Paris,  Baudoin.  1886.) 
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*40  Pays  étrangers, 

41.  Colonies  ,  .  .  . 

.  janvier-avril 

42.  Colonies  ,  .  .  . 

mai-août 

43.  Colonies,   .  .  . 

septembre- 
décembre 

44.  Invalides,  .  .  . 

45.  Levant,  .  .  .  . 

46.  Ponant,  Ier  sem. 

47.  Ponant,  2e  sem. 

48.  Pays  étrangers, 


1719. 
1719. 
1720. 
1720. 
1720. 
1720. 
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1719. 

1719. 

1719. 


.  Galères,  .... 

50.  Colonies  ,  .  .  . 
.  janvier-mars 

51.  Colonies  ,  .  .  . 
.  .  mars-juin 

52.  Colonies, 2e sem. 

53.  Fonds  et  offi- 

ciers, .  1719, 

54.  Fortifications,  . 

55.  Colonies,   .  .  . 

janvier -juillet 

56.  Galères,  .... 
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1720. 

1720. 

1720. 
1720. 

1720. 
1720. 

1721. 
1721. 


56  registres  grand  in-f%  veau,  cotés  B1 1-56,  intitulés  :  Enregistrement 
dti  extraits  portés  au  Conseil  de  Marine  et  des  délibérations  du  Conseil.  Tous 
ces  registres  sont  pourvus  de  tables  à  l'exception  des  registres  Bl  32,  33, 
45.  48.  40,  55  et  56. 


II. 


Travail  du  Roi.  —  Travail  du  Ministre. 
(1686-1789.) 

Les  articles  B«  57-102  ont  été  formés  par  la  réunion  en  volumes 
de  dossiers  contenant  : 

!•  Les  originaux  des  décisions  prises  sur  chacune  des  affaires 
traitées  dans  les  anciens  bureaux  de  Ponant  et  de  Levant  ; 

2*  Les  pit'ces  a  l'appui  et  les  notes  diverses. 

L'original  d'une  décision,  désigné  autrefois  sous  les  noms  de 
Fruille  au  Roi,  Feuille  au  Ministre,  est  un  court  rapport  au  bas 
duquel  on  lit  :  «  Bon  »  ou  «  Approuvé  ».  Parfois,  F«  Approuvé  », 
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autographe  du  Ministre,  est  remplacé  par  quelques  lignes,  également 
autographes,  indiquant  de  quelle  manière  l'affaire  doit  être  traitée. 

Les  feuilles  de  la  période  du  Conseil  do  Marine  (1715-1723) 
manquent  presque  toutes.  Mais  on  en  possède  la  copie  authen- 
tique, dans  les  registres  des  Délibérations  du  Conseil  (1). 

La  collection  des  Décisions  originales  ne  commence  réellement 
qu'en  1728.  Apres  cette  date,  bien  des  lacunes  sont  encore  à  consta- 
ter ici;  mais  il  faut  tenir  compte  de  ce  que  bon  nombre  de  feuilles 
ont  été  reliées  dans  d'autres  fonds  des  Archives  de  la  Marine,  où  il 
est  possible  de  les  retrouver. 


B1  57.  Ponant  et  Levant   1686-1722. 

58.  Ponant  et  Levant   1728-1732. 

59.  Ponant  et  Levant   1733-1736. 

60.  Ponant  et  Levant   1737-1739. 

61.  Ponant  et  Levant   1740-1742. 

62.  Ponant  et  Levant   1743. 

63.  Ponant  et  Levant   1744. 

64.  Ponant  et  Levant   1745-1747. 

65.  Ponant,  Levant,  Galères   1748. 

66.  Ponant  et  Levant   1751-1750. 

67.  Ponant  et  Levant   1760-1762. 

68.  Brest  et  Rochefort   1764. 

69.  Dunkerque,  Le   Havre,  Bordeaux  et 

Bayonne,  Toulon  et  Marseille,  autres 

lieux   1764. 

70.  Brest,  Rochefort,  Le  Havre,  Bordeaux, 

Bayonne   1766. 

71.  Toulon,  autres  lieux   1766. 

72.  Brest,  Rochefort,  Le  Havre,  Bordeaux 

et  Bavonne   1768. 


(l)  Voir,  pour  les  décisions  de  Ponant  et  Levant.  les  seules  dont  il  soit  ques- 
tion ici,  les  articles  B'  1-5.  1M6,  Î5-Î8,  35-39,  45-17,  49  et  56. 
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B*73.  Toulon,  autres  lieux   1768. 

74.  Brest,  Rochefort,  Le  Havre,  Bordeaux  et 

Rayonne,  Toulon,  autres  lieux   1769. 

75.  Brest,  Lorient,  Rochefort,  Le  Havre,  Bor- 

deaux et  Bayonne,  Toulon,  autres  lieux.  1770. 

76.  Brest  et  Lorient,  Rochefort   1771. 

77.  Dunkerque,  Le  Havre,  Rordeaux  et  Rayonne, 

Toulon,  autres  lieux   1771. 

78.  Divers   1772. 

79.  Brest,  Lorient,  Rochefort,  Dunkerque,  Le 

Havre,  Bordeaux,  Toulon,  autres  lieux  .  .  1773. 

80.  Brest,  Lorient,  Rochefort,  Dunkerque,  Le 

Havre,  Toulon,  autres  lieux   1774. 

81.  Brest,  Lorient,  Rochefort,  Le  Havre,  Ror- 

deaux et  Rayonne,  Toulon,  autres  lieux  .  .  1775. 

82.  Brest,  Lorient,  Rochefort,  Le  Havre,  Ror- 

deaux et  Rayonne,  Toulon   1776.  • 

83.  Autres  lieux   1776. 

84.  Rrest,  Lorient,  Rochefort,  Dunkerque  et  Rou- 

logne,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Rordeaux  et 
Rayonne,  Toulon  et  Marseille,  autres  lieux.  1777. 

85.  Brest,  Lorient,  Rochefort  et  La  Rochelle.  .  .  .  1778. 

86.  Dunkerque,  Calais,  Roulogne,  Le  Havre,  Saint- 

Malo  et  Granville,  Nantes,  Rordeaux  et 

Bayonne,  Toulon,  Marseille,  Corse   1778. 

87.  Autres  lieux   1778. 

88.  Rois  de  construction   1778. 

89.  Brest,  Lorient,  Rochefort   1779. 

90.  Dunkerque,    Calais,  Roulogne,    Le  Havre, 

Cherbourg,  Granville,  Saint-Malo,  Nantes, 

Bordeaux  et  Bayonne,  Toulon  et  Marseille.  1779. 

91  Autres  lieux   1779. 

92  Bois  de  construction   1779. 
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93.  Brest,  Lorient,  Rochefort,  Dunkerque,  Le 

Havre,  Caen,  Baveux,  Divcs,  Cherbourg, 
Granville,  Saint  -Malo  et  Nantes,  Bordeaux, 
Toulon,  autres  lieux   1780. 

94.  Rochefort,  Dunkerque,  Calais,  Boulogne,  Le 

Havre,  Cherbourg,  Granville,  Bordeaux  et 
Bayonne   1781. 

95.  Table  des  renvois  de  février  à  juillet,  dressée 

pour  les  bureaux  de  M.  de  La  Porte,  inten- 
dant général   1 781 . 

96.  Brest,    Lorient,  Rochefort,  Dunkerque  et 

Calais,  Le  Havre,  Cherbourg,  Granville, 
Saint-Malo,  Nantes  et  Indret,  Bordeaux  et 
Bayonne,  Toulon  et  Marseille   1782. 

97.  Autres  lieux   1782. 

98.  Divers   1783. 

99.  Affaire  du  sieur  Braud,  maître  màteur,  chargé 

d'une  mission  à  Kerson  ;  mâture  du  Nord  et 
de  l'Amérique  septentrionale  ;  artillerie  (In- 
dret, Tulle);  divers   1784. 

100.  Divers  (1)  j  /  V  \V  JJJJ' 

(  janvier-juin  1780. 

101.  Divers  juillet- novembre  1780. 

(Divers   1786. 

Brest,  Lorient,  Rochefort,  Dunkerque,  Ca- 
lais, Boulogne,  Le  Havre,  Cherbourg, 
Granville,  Bordeaux  et  Bayonne,  Toulon 

et  Marseille,  autres  lieux   1787. 

(  1788, 

,DlVCrS 1  1789. 

46  volumes  in-f°,  cartonnés,  cotés  B«  57-102. 

(I)  Les  pièces  qui  forment  les  vol.  B»  100  et  101  ont  <*tt[  jfroup<vs  par  nimt'c 
et  par  mois,  et  non  par  port.   


102. 
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Ba.  —  ORDRES  ET  DÉPÈCHES. 
(1662-1790). 

La  subdivision  B*  comprend  —  en  une  seule  série  chronologique  — 
les  documents  suivants  : 

1°  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine  de  Ponant; 
2°  Dépêches  concernant  la  Marine  de  Ponant; 
3°  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine  de  Levant  ; 
-4°  Dépêches  concernant  la  Marine  de  Levant; 
5°  Expéditions  de  la  Marine  (1665-1667)  ; 
6°  Dépêches  de  M.  Phélypeaur  (1694-1699). 

Jusqu'en  1776,  les  Ordres  et  les  Dépêches  de  Ponant  et  de  Levant 
ont  été  ainsi  groupés  : 

Pendant  une  première  période,  finissant  en  1685;  il  n'y  a  que 
deux  séries  de  registres  <!•  Ordres  du  Roi;  2a  Dépêches),  sans  dis- 
tinction de  Ponant  ni  de  Levant  (1); 


(I)  On  trouve  au  f°  I  du  registre  dei  Ordres  de  1676  (B*  32)  la  note  suivante  : 

«  Ordrt  qui  doibt  etlre  obterté  pour  let  enregistremens  tic  toute$  U$  expédition* 
concernant  la  Marine,  —  Pour  éviter  toute  confusion,  mon  intention  est  que  toutes 
les  dépêches,  ordres  et  estais  d'un  ordinaire  soient  mis  ensemble,  et  ensuite  divisés 
en  trois  registres,  sçavoir  : 

«•  Le  premier,  des  ordres  et  mémoires  du  Roy  ; 

<■  Le  second,  des  dépêches  de  la  main; 

•<  Et  le  troisième,  des  ordres  au  munitionnaire  cl  au  trésorier  ; 

«  Qu'en  faisant  les  enregistremens,  Ton  mette  en  teste  de  chacun  registre  : 
Ordinaire  du  7  férrier  1676,  et  ainsy  des  autres; 

t  Lorsque  l'on  dépeschc  un  courrier,  l'on  mette  en  teste  :  Courrier  extraordi' 
noire  dépetchi  le  ; 

«  Ensuite,  l'on  enregistre  toutes  les  lettres  et  mémoires  du  Roy  dans  le  registre 
«Wits  ordres,  et  ainsi  des  deux  autres  registres  ; 

«  Qu'en  fin  de  l'enregistrement  du  premier  registre,  il  soit  dit  :  Le*  dépeschet  de 
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Pendant  la  période  suivante  (1086-1776),  apparaît  la  distinction 
entre  le  Ponant  et  le  Levant.  Pour  le  Levant,  les  Ordres  et  les  Dé- 
pêches sont  réunis  chaque  année  dans  les  mêmes  registres.  Pour  le 
Ponant,  les  Ordres  d'un  côté,  les  Dépèches  de  l'autre,  forment  des 
registres  distincts  de  1686  à  1729,  ce  qui  donne  pour  une  année 
quelconque  : 

1°  Ponant  :  Ordres  du  Roi; 

2°  Ponant  :  Dépêches; 

3°  Levant  :  Ordres  et  Dépêches. 

A  partir  de  1730,  les  Ordres  et  les  Dépêches  de  Ponant  ne  forment 
plus  qu'une  seule  série  de  registres. 

Les  tableaux  suivants  résument  les  remarques  qui  viennent  d'être 
faites  : 

Ponant  et  Levant  (réunis). 


Ordres  do  Koi. 


DÉl'lXHES. 


1065-1085 
(Î7  Volumes). 


1002-1085 
(ÎO  Volumes). 


Ponant. 

Ordres»  du  Roi.  Dépêches. 


Levant. 

Ordres  do  Koi  et  Dépêches. 


1080-1729 

(26  Volumes). 


1080-1729 
(1 20  Volumes). 


1080-1770 
(113  Volumes). 


Ordres  du  Hoi  et  Déi-êcues. 

1730-1770 
(82  Volumes). 


la  Marine  de  cet  ordinaire  sont  enregistrée*  au  registre  desdites  dèpesclus,  folio  

Les  ordres  et  estais  au  trésorier  cl  munUionnaire  de  cet  ordinaire  sont  enregistrés  au 

registre  desdils  ordres,  folio        En  ces  deux  registres,  il  faut  mettre  les  mcnica 

nota.  » 

Cet  ordre  est  egalciucul  enregistre  eu  tète  du  registre  des  Dépêches  de  l'année 
1070  (B«  33). 
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Jusqu'à  Tannée  1729,  la  collection  des  Ordres  et  Dépêches  de 
Ponaut  et  de  Levant  ne  contient  que  des  copies  ou  des  extraits. 
C'est,  au  sens  administratif  du  mot,  un  report  ou  un  enregistre- 
ment (1).  De  1729  à  1776,  ce  sont  les  minutes  originales  elles- 
mêmes  qui  ont  été  réunies  en  volumes. 

Les  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  de  l'année  1771,  c'est- 
à-dire  de  la  fin  du  ministère  intérimaire  de  l'abbé  Tcrray  et  du 
commencement  du  ministère  de  Bourgeois  de  Boynes,  manquent  à 
la  collection. 

Les  documents  postérieurs  a  1776  présentent  des  lacunes  consi- 
dérables. Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  précisément  à  la  fin  de  cette 
année  1776,  toute  l'administration  de  la  Marine  fut  réorganisée, 
tant  à  la  Cour  que  dans  les  ports  (2). 

Les  registres  des  Expéditions  de  la  Marine  (166o  à  1668)  qui  ont 
été  insérés,  à  leur  date,  parmi  les  Ordres  et  Dépêches,  dans  la  sub- 
division B1,  sont  au  nombre  de  deux  (B«  3  et  6).  On  y  trouve  surtout 
des  Arrêts  du  Conseil,  des  pièces  expédiées  au  nom  du  duc  de 
Bcaufort,  et  en  général  tous  les  actes  où  l'intervention  d'une  autre 
autorité  que  celle  du  secrétaire  d'État  était  nécessaire. 

Les  Dépêches  de  M.  Phélypeaiw,  également  insérées  dans  l'unique 
série  chronologique  de  la  subdivision  B»,  forment  une  collection  de 
huit  registres,  cotés  B*  95,  103,  10'*,  112,  113,  121,  122,  137.  Ces 
dépêches,  dit  M.  Jal,  «  sont  dues  à  la  plume  du  jeune  Jérôme  Pont- 
t<  chartrain,  qui  eut,  à  vingt  ans,  la  survivance  de  son  père,  Louis 
i'  Pontchartrain.  Outre  les  lettres  qui  concernent  le  service,  ou 
«  trouve,  dans  ce  Recueil  intéressant,  bon  nombre  de  lettres  parti- 

culières  d'un  tour  spirituel,  mais  recherché;  quelques-unes  sont 
«  adressées  à  des  hommes  connus  dans  la  littérature        »  (3). 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que,  parmi  les  Ordres  et  Dépêches,  se 
trouvent  enregistrés,  surtout  dans  la  période  la  plus  ancienne,  des 
lestes  d'ordonnances  et  de  règlements  qui  peuvent  utilement  com- 


(1)  Les  brevets,  commissions,  etc.,  do  figurent  souvent  dans  les  registres  des 
Urdrtt  du  Roi  que  pur  des  extraits  analogues  ù  ceux  que  public  aujourd'hui  le  Bul- 
letin officiel  de  ta  Marine  ;  quant  aux  dépêches,  elles  sont  toujours  transcrites  in 
extenso. 

(S)  Voir  ci-dessus,  p.  3îi. 

(3)  Voir  ci-destas,  p.  39,  la  note  sur  le  sieur  de  La  Chapelle. 
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plétcr  les  documents  de  la  division  A,  et  que  certains  registres, 
notamment  ceux  qui  sont  cotés  B»  2  et  B»  23,  comprennent  la  copie 
de  pièces  se  rapportant  à  d'autres  services  que  celui  de  la  Ma- 
rine. 

Le  registre  B*  8  contient  un  règlement  qui  remonte  à  Tannée 
1647. 


2  1.  Dépêches  concernant  la  Marine,  etc.,  .... 

 niai -décembre  1062. 

2.  Dépêches  concernant  la  Marine  (1),  

 avril- décembre  1663. 

3.  Expéditions  de  la  Marine,  30  octobre  1665-j  1665, 

30  décembre  1666   [  1666. 

4.  Ordres  expédiés  pour  la  Marine   1666. 

5.  Dépèches  concernant  la  Marine,  janvier-mars  1666. 

6.  Expéditions  de  la  Marine   1667. 

7.  Ordres  du  Roi  expédiés  pour  la  Marine,  jan-j  1667 

vier  1667-mars  1669  |  -1669. 

8.  Ordres  du   Roi  concernant  la  Marine  (2),  (  1647 

1647-1669   j  -1669. 

9.  Dépèches  de  Monseigneur  Colbert  concernant 

la  Marine   1669. 

10.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine,  expé- 
diés par  Monseigneur  Colbert   1670. 


(1)  On  lit,  au  f°  !  de  la  table  de  ce  registre,  la  note  suivante  :  «  Les  matières 
contenues  dans  lesdites  despesclics  sont  plus  pour  les  Finances,  les  Haras  et  les  For- 
tifications que  pour  la  Marine,  où  il  s'y  trouve  peu  de  chose,  do  mesme  que  pour 
les  Galères  ». 

(2)  Ce  registre  est  divisé  en  trois  parties  :  —  1°  Ordres  du  Roi  et  aulrcê 
expéditions  concernant  la  Marine  ex  (rail  s  des  registres  de  M.  tle  Lionne,  16  V7- 
1667;  —  2°  Correspondance  du  comte  d'Estrades  extraite  des  registres  de  M.  de 
Lionne,  1662;  —  3°  Ordres  du  Roi  pour  la  Mâtine  exjK-diès  par  Mgr  Colbert, 
1669. 
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11.  Dépêches  de  Monseigneur  pour  la  Marine, 

 janvier-juin  1670. 

12.  Dépêches  de  Monseigneur  concernant  la  Ma- 

rine,  juillet-décembre  1670. 

13.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine   1671. 

14.  Dépêches  de  la  Marine  a  .  .  .  .janvier-juillet  1671. 

15.  Dépêches  concernant  la  Manne,  

 juillet-décembre    1671 . 

16.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine  (1),  . 

 janvier-août  1672. 

17.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine,  

 août-décembre  1672. 

18.  Dépêches  de  Monseigneur  concernant  la  Ma- 

rine,  janvier-juillet  1672. 

19.  Dépêches  de  Monseigneur  concernant  la  Ma- 

rine,  juillet-décembre  1672. 

20.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine  (2).  .  .  .  167.3. 

21 .  Ordres  et  mémoires  du  Roi,  expédiés  par  Mon- 

seigneur,  mai-décembre  1673. 

22.  Enregistrement  des  lettres  de  Monseigneur  le 

marquis  de  Seignelay  (3),  avril-septembre  1673. 


(I)  Ce  registre  est  dirûë  en  trois  parties  :  1*  Ordre  du  Roi  concernant  la  Ma- 
rine {t»  1-177  bù);  —  !•  Ordres  du  Roi  pour  la  Marine  expédiés  par  Monsei- 
gneur pendant  la  campagne  de  Tannée  167*  (f  •  177  fer-318  bis)  ;  —  3»  Ordres  du 

de  r  année  1871  (318  fer-390). 

(1)  On  trouve  aa  P  101  V Enregistrement  des  ordres  du  Roi  expédiés  à  Roche- 
fort  pttr  Monseigneur  le  Marquit  depuis  le  10  arril  1670  jusqu'au  4  tnai  suivant,  et 
aa  f*  117,  Y  Enregistrement  des  ordres  du  Roi  expédiés  par  Mgr  le  Marquis  pen- 
dant la  campagne  de  1673. 

(3)  On  iroare  an  f°  1  les  Lettres  écrites  par  Mgr  le  marquis  de  Seignelag  pen- 
dont  son  rouage  de  Roche  fort,  et  aa  f»  37  les  Lettres  écrites  par  Mgr  le  marquis 
>ir  Setnnelay  yendant  la  campagne. 

ÉTAT  SOMMAIRE  DES  ARCHIVES  DE  LA  MARINE.  '» 
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23.  Dépèches  et  autres  expéditions  concernant  la 

charge  de  secrétaire  d'État   1673. 

24.  Dépêches  concernant  la  Marine   1673. 

25.  Ordres  du  Roi  expédiés  pour  la  Marine.  .  .  .  1674. 

26.  Ordres  et  mémoires  du  Roi  concernant  la  Ma- 

rine   1674. 

27.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  Monseigneur  \    ^  ^ 

concernant  Messine,  septembre  1674-dé-j  ^  ' 
cembre  1675  ) 

28.  Dépêches  de  Monseigneur  concernant  la  Ma- 

rine   1674. 

29.  Ordres  du  Roi;  états  et  ordonnances  de  dé-\ 

charge;  états  et  ordonnances  de  fonds  expé-l 
diés  en  1675  acompte  des  dépenses  de  ma-^ 
rine  de  1676.  (1)  

30.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine  (2).  .  .  .  1675. 

31 .  Dépêches  de  Monseigneur  concernant  la  Marine.    1675 . 

32.  Ordres  du  Roi  expédiés  par  Monseigneur  le 

marquis  de  Seignelay   1676. 

33.  Dépêches  de  la  main  concernant  la  Marine.  .  .  1676. 

34.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine   1677 . 

35.  Ordres  du  Roi  concernant  Messine   1677. 

36.  Dépèches  de  Monseigneur  le  Marquis  concer- 

nant la  Marine   1677 . 

37.  Ordres  du  Roi  concernant  Messine,  

 :  janvier-avril  1678. 

38.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine   1678 . 

39.  Dépèches  de  Monseigneur  le  marquis  de  Seigne- 

lay concernant  la  Marine   .  .  1678» 


(1)  Ce  rentre  aurait  dû  être  classé  en  téte  de  la  séria  K. 
(t)  On  lit  au  M 45  :  Ordres  du  Roi  pendant  la  campagne. 
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40.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine   1679. 

41.  Dépêches  de  Monseigneur  le  marquis  de  Sei- 

gnelay  concernant  la  Marine   1679. 

42.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine   1680. 

43.  Dépêches  de  Monseigneur  concernant  la  Ma- 

nne   1680. 

44.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine  expé- 

diés par  Monseigneur  le  marquis  de  Sei- 

gnelay   1681. 

46.  Dépèches  de  Monseigneur  concernant  la  Ma- 
rine   1681. 

46.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine   1682 . 

47.  Dépèches  concernant  la  Marine   1682. 

48.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine   1683. 

49.  Dépêches  concernant  la  Marine   1683. 

50.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine   1684. 

61.  Dépèches  concernant  la  Marine   1685. 

52.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine  (1).  ...  1685. 

53.  Dépêches  concernant  la  Marine   1 685 . 

54.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine  (2).  .  .  .  1685. 

55.  Dépèches  concernant  la  Marine   1685. 

56.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine   1686. 

57.  Dépèches  concernant  la  Marine,  janvier-juin  1686. 

58.  Dépêches  de  la  Marine,  .  .  .  juillet-décembre  1686. 

59.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant   1686. 

60.  Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Po- 

nant   1687. 


(I)  Le  registre  52  comprend  les  Ordre*  du  Roi  de  Ponant  et  de  Levant  jusqu'ad 
mois  d'avril .  Oepais  le  mois  de  mai,  les  ordres  relatifs  aa  Levant  disparaissent. 
(1)  Le  registre  54  ne  contient  que  les  Ordres  du  Roi  relatifs  an  Levant. 
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B8  61.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-juin    1687 . 

62.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet-décembre  1687. 

63.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant   1687. 

64.  Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Po- 

nant   1688. 

65.  Dépèches  concernant  la  marine  de  Ponant, 

 janvier-juin  1688. 

66.  Dépêches  concernant  la  marine  de  Ponant, 

 juillet-décembre  1688. 

67.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 


rine de  Levant (i)   1688. 

68.  Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Po- 

nant (2)   1689. 

69.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  

 janvier-juin  1689. 

70.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  (3),  .... 

 juillet-décembre  1689. 

71.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de  Le- 

vant   1689. 

72.  Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Po- 

nant (4)   1690. 

73.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-juin  1690. 


<<;  La  table  du  reg.  B*  67  est  incomplète. 

(î)  On  Ut  an  f°  14  i  :  Ordres  expédiés  par  Monseigneur  à  Brest  el  à  la  tuer,  cl 
au  f°  275  :  Ordres  particuliers  de  Monseigneur  expédiés  à  Brest  et  sur  Tannée 
tuivale  dans  Us  mois  de  juillet  et  d'août  1689.  La  table  est  incomplète. 

(3)  Les  Lettres  de  Monseigneur  pendant  la  campagne  sont  enregistrées  du  f°  1 
au  f  8i.  La  table  est  incomplète. 

(4)  On  lit  au  f  S06,  à  la  date  du  10  novembre  1090  :  Ordres  du  Roi  expédiés 
l*ir  Monseigneur  de  Ponchnrlrain . 
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B2  74.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  (1).  .  .  . 

 juillet-décembre  1690. 

75.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 
rine de  Levant   1690 


76.  Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Ponant.  1691 . 

77.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-mars  1691 . 

78.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1691 . 

79.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet-septembre  1691. 

80.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 octobre-décembre  1691 . 

81 .  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de  Le- 

vant  1691 . 

82.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant   1692. 

83.  Dé  pèches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-mars  1692 . 

84.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  169:2. 

85.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet-septembre  1692. 

86.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 octobre-décembre  1692. 

87.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de  Le- 

vant  1692. 

88.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant  (2).  1693. 

89.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-mars  1693. 

90.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1693. 


(I)  Le  registre  74  est  divise  en  deux  parties,  foliotées,  l'une  de  i  à  389,  l'autre 
de  1  à  S13;  contenant,  la  première,  les  dépêches  de  juillet,  août,  septembre  et 
urtoin-,  U  deuxième,  les  dépêches  de  novembre  et  décembre.  On  lit  en  tète  du 
f*  19  de  la  seconde  partie  :  m  Monseigneur  de  Pontchartrain  a  commencé  à  signer 
le  huitième  novembre  1690  ». 

(f)  On  trouve  au  f*  264  :  Les  Lttirtt  du  Roi  à  M.  de  TourvilU  pendant  la  cam- 
yog*e  iU  cette  année  1693  tut  (es  opérationi  de  Yarmte  navale. 
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B8  91.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  .... 

 juillet-septembre  1693. 

92.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 octobre-décembre  1693. 

93.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant,   janvier-juin  1693. 

94.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant,  juillet-décembre  1693. 

95.  Dépêches  de  Mgr  Phélypeaux,  mai-décembre  1694. 

96.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant  .  .  1694. 

97.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-mars  1 694 . 

98.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril- 

juin   1694. 

99.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet-septembre  1694. 

100.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 octobre-décembre  1694. 

101.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant    janvier-juin  1694. 

102.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant,  juillet-décembre  1694. 

103.  Dépêches  de  Mgr  Phélypeaux,  janvier-juillet  1695. 

104.  Dépèches  de  Mgr  Phélypeaux,  août-décembre  1695. 

105.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant ....  1695 . 

106.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-mars  1695. 

107.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1695. 

108.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  (1),  .  .  . 

 juillet-septembre  1695. 


(4)  Les  dépêches  relatives  an  Havre  et  i  Dankerque  sont  enregistrées  à  part, 
apivs  les  antres  dépêches  de  Pûuant,  &  la  fin  de  chaque  mois.  Voir  ci-dessus  la 
note  5  de  la  page  30,  et,  ci-apn-s  la  note  6  de  la  page  68. 
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B3  109.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 octobre-décembre  1695. 

110.  Expéditions  de  la  marine  de  Levant.  .  .  . 

 janvier-juin  1695. 

111.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant,  .  .  .  juillet- décembre  1695. 

112.  Dépêches  de  M.  Phélypeaux,  secrétaire  d'État, 

 janvier-juin  1696. 

113.  Dépêches  de  M.  Phélypeaux,  secrétaire  d'État, 

 juillet- décembre  1696. 

114.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant.  .  .  .  1696. 

115.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-mars  1 696 . 

116.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1690. 

117.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet-septembre  1696. 

118.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

  octobre- décembre  1696. 

119.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant  (1),  janvier-juin  1696. 


(i)  On  trouve.  551  à  576,  Ut  ordre*  et  ïitUt  qui  ont  été  expéilu't  au  bureau 
lie  M.  Béton  pendant  le  semestre,  enreyittrû  par  extrait.  On  lit  dans  le  Mémoire 
mr  let  bureaux  de  la  marine,  par  Laffilard,  de  juin  1749  :  «  M.  Bégon,  originaire 

de  Blois,  remplaça  M.  de  Valossière  au  bureau  des  Fonds,  le  1*'  janvier  1889, 
•<  ou  il  fut  fait,  le  15  avril  de  la  même  année,  commissaire  ordinaire,  et  le  25  juin 

1690,  rommissaire  général.  Il  s'est  retiré  le  15  novembre  1705,  à  l'occasion  de 
«  la  disgrâce  qu'il  essuya  de  la  part  de  M.  le  comte  de  Pontcbartrain,  au  sujet  de 
«  la  promotion  générale  des  officiers  militaires  de  la  Marine,  faite  le  1"  novembre 
u  de  la  m^rae  année  *».  Voir,  ci-après,  sur  le  bureau  des  Fonds  et  Offieiert  la 
natter  placée  en  t<He  des  documents  de  la  série  C.  Le  Bégon  dont  il  est  ici  ques- 
tion était  le  frt-re  de  Michel  Bégon,  intendant  de  Rocbefort,  mort  le  13  avril 
1710,  et  le  grand  oncle  de  Michel  Bégon,  intendant  à  Dunkerque  en  1756,  dont  il 
a  été  question  ei-desiu»,  page  31.  note  4.  —  Voir  ci -a  près,  page  56,  notes  1,  2 
et  3  ;  page  57,  notes  I,  1,  4  et  5  ;  page  58.  notes  I,  i  et  5;  page  59.  notes  I.  3 
et  4. 
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B2  120.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant  (4),  juillet-décembre  1696. 

421.  Dépêches  de  M.  Phélypeaux,  secrétaire  d'État, 

 janvier-juin  1697. 

122.  Dépèches  de  M.  le  comte  de  Maurepas , 

secrétaire  d'État  ayant  le  département  de 

la  Marine,  juillet-décembre  1697. 

123.  Ordres  du  Roi  pour  la  marine  de  Ponant.  1697. 

124.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  .... 

 janvier-mars  1697. 

125.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1697. 
128.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet-septembre  1697. 

127.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 octobre-décembre  1697. 

128.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant  (2),  .  .  .  janvier-juin  1697. 

129.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant  (3),  juillet-décembre  1697. 

130.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant.  .  1698. 

131.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  

 janvier-mars  1698. 

132.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1698. 

133.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet-septembre  1698. 


(1)  On  trouve  au  f°  534  le*  Ordres  qui  ont  été  expédiés  au  bureau  de  M.  Bégon 
depuis  le  Ier  janvier  jusqu'à  la  (in  de  l'année.  Voir  ci-dessus,  page  55,  note  I. 

(9)  On  lit  au  f°  575  le  titre  suivant  :  Ordres  du  Roi  expédiés  pendant  les  mois 
de  mars,  avril,  mai  et  juin.  Ceux  de  janvier  et  février  sont  dans  le  corps  du 
registre.  Voir  ci-dessus,  page  55,  note  1. 

(3)  On  lit  à  la  fin  de  la  table,  f°  25  :  «  Les  lettres  du  Rot,  ordres,  listes, 
brevets  et  autres  expéditions  du  bureau  de  M.  Bégon  sont  à  la  fin  du  présent 
registre  »>.  Voir  ri-dessus,  page  55,  note  I. 
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Ba  134.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 octobre-décembre  1698. 

135.  Ordres   du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant  (1),  .  .  janvier-juin  1698. 

136.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant  (2),  juillet-décembre  1698. 

137.  Dépêches  de  M.  de  Maurepas,  depuis  comte 

de  Pontchartrain,  après  la  nomination  de 
M.  son  père  à  la  place  de  chancelier  de 
France  (3)   1699. 

138.  Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Po- 

nant  1699. 

139.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 janvier-mars  1699. 

140.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1699. 

141.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  .... 

 juillet-septembre  1699. 

142.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 octobre-décembre  1699. 

143.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant  (4),  .  .  .  janvier-juin  1699. 

144.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant  (5),  juillet-décembre  1699. 

145.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant.  .  .  .  1700. 


(!)  On  lit  au  f«  400  le  titre  attirant  :  Ordre*  du  Roi  et  autre*  expédition*  du 
bureau  de  M.  Bégon.  Voir  ci-dessus,  pape  55.  note  1. 

(S)  On  lit  au  f>  449  :  Ordres  du  Roi  et  autre*  expédiions  du  bureau  de  M.  Bégon. 
--  Voir  ci-dessus,  page  55,  note  1. 

(3)  Le  reg.  B*  137  contient  une  suite  de  tables  alphabétiques  par  port. 

(4)  Les  Ordre*  du  Roi  et  autre*  expéditions  du  bureau  de  M.  Bégon  sont  enre- 
jfistrw  au  f°  365.  Voir  ci-dessus,  p.  55.  note  1. 

(5)  Les  Ordre*  du  Roi  et  autre*  expédition*  du  bureau  de  M.  Bégon  sont  enre- 
gistres an  f°  455.  Voir  ci-des»us,  page  55,  note  1. 
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B8  146.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  .... 

 janvier-mars  1700. 

147.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant»  avril-juin  1700. 

148.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  

 juillet-septembre  1700. 

140.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

  octobre-décembre  1700. 

150.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant  (1),  .  .  .  janvier-juin  1700. 

151.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant  (2),  juillet-décembre  1700. 

152.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant  (3).  1701. 

153.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  (4),  .  . 

 janvier-mars  1701. 

154.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1701. 

155.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet-septembre    1701 . 

156.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  

 octobre-décembre    1701 . 

157.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant  (5),  .  .  .  janvier-juin   1701 . 


(i)  On  Ut  au  f  400  le  titre  suivant  :  Ordres  du  Roi  et  autre*  expéditions  du 
bureau  de  M.  Bégon  des  six  premiers  mou  de  i700.  Voir  ci-dessus,  page  55, 
note  i. 

(1)  On  lit  an  f*  460  le  titre  suivant  :  Ordres  du  Roi  et  autres  expédition»  du 
bureau  de  M.  Hégon.  Voir  ci-dessus,  page  55,  note  1. 

(3)  On  lit  à  la  fin  de  la  table,  an  f°  22  :  «  Les  expéditions  concernant  la  flotte 
de  la  Nouvelle  Espagne  de  l'an  1701  sont  dans  le  registre  des  ordres  de  1702, 
1*  175  »  (B*  150). 

(4)  On  lit  au  f  1  de  la  table  :  »  Les  dépêches  pour  la  flotte  de  la  Nou- 
velle Espagne  sont  dans  le  registre  des  ordres  de  1702,  f»  175  »  (B*  159). 

(5)  On  lit  au  f*  505  verso  le  titre  suivant  :  Ordres  et  expéditions  du  bureau  dr 
M.  Béyon.  Voir  ci-dessus,  page  55,  note  1 . 
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B2  158.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant  (i),  juillet-décembre  1701. 
Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Po- 
nant   1702. 

Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  <  1701  , 
flotte  de  Neuve-Espagne  et  Lisbonne  .  .  \  1702. 

160.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  (2),  .  .  . 
 janvier-mars  1702. 

161.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1702. 

162.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet-septembre  1702. 

163.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 octobre  -  décemb  re    1 702 . 

164.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 
marine  de  Levant  (3),  .  .  .  janvier-juin  1702. 

165.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 
marine  de  Levant  (4),  juillet-décembre  1702. 

166.  Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de 
Ponant   1703. 

167.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 janvier-mars  1703. 

168.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  .  .  . 
 •  avril-juin  1703. 


(1)  On  lit  au  f»  515  le  titre  suivant  :  Ordre*  du  Roi  et  outres  expédition*  du 
bureau  d*  M.  Régon.  Voir  ci -dessus,  page  55,  note  1. 

(t)  On  lit  en  t*te  du  P  3  de  la  table  :  «  Nota.  Les  dépèches  sur  la  Sotte 
«V  la  Nouvelle-Espagne  sont  dans  le  registre  des  ordres  de  l'an  1701,  P»  175  » 
(B>  159). 

(3)  On  lit  au  P  565  le  titre  suivant  :  Expédition*  du  bureau  de  M.  Bégon.  Voir 
ri-dessus,  pa?e  55,  note  I . 

(4)  On  lit  au  f*  518  le  titre  suivant  :  Expédition*  du  bureau  d*  M.  Bégon.  Voir 
>de*Htt,  p.  55,  note  1. 
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169.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet-septembre  1703. 

170.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 octobre -décembre  1703. 

171.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant  janvier-juin  1703. 

172.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant  juillet-décembre  1703. 

173.  Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Ponant,  j 

174.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 janvier-mars  1704. 

175.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1704. 

176.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet-septembre  1704. 

177.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  .... 

  octobre -décembre  1704. 

178.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant,  janvier-juin  1704. 

179.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant,  .  .  .juillet-décembre  1704. 

180.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

  .  janvier-mars  1705. 

181.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  .... 

  avril -juin  1705. 

182.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet-septembre  1705. 

183.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 octobre- décembre  1705. 

184.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant,  janvier-juin  1705. 

185.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant,  .  .  juillet-septembre  1705. 
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B2186.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant  (1),  octobre-décembre  1705. 

187.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant ,  .  .  .  . 

 janvier-février  1706. 

188.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  mars-avril  1706. 

189.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  mai-juin  1706. 

190.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  .... 

 juillet- août  1706. 

191.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 septembre-octobre    1 706 . 

192.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 novembre- décembre  1706. 

193.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant,  janvier-avril  1706. 


194.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant,  mai-août  1706. 

195.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant,  septembre-décembre  1706. 


196.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  .... 

 janvier-mars  1707. 

197.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1707. 

198.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet-septembre  1707. 

199.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 octobre-décembre  1707. 


200.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant,  janvier-avril  1707. 

201.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant,  mai-juillet  1707. 


Il;  Oa  traire,  enregistrée*  à  partir  do  t>  1700.  quelques  dépêche*  du  mois 
«Iwml  1705. 
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202.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant,  juillet-août  1707. 

203.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant,  septembre- décembre  1707. 

204.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant.  .  .  .  1708. 


205.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  le  J 

passage  du  roi  d'Angleterre  en  Écosse,  >  1708. 
janvier -avril  1708   ) 

206.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant ,  .  .  .  . 

 janvier- mars  1708. 

207.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1708. 

208.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet-septembre  1708. 

209.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  


 octobre- décembre  1708. 

210.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant,  janvier- avril  1708. 

211.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant,  mai-août  1708. 

212.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant,  septembre-décembre  1708. 

/  {709 

213.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant  (1).}  tmt^ 


214.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  (2),  .  . 

 janvier-mare  1709. 

215.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  (3),  .  .  . 

 avril-juin  1709. 


(i)  Le  volume  est  divisé  en  quatre  parties,  correspondant  chacune  à  une  année, 
et  pourvues  chacune  d'une  table  distincte. 

(1)  On  trouve  au  f»  44  une  table  spéciale  pour  «  quelques  lettres  qui  ont  été 
écrites  au  sujet  de  l'armement  do  M.  do  La  Luzerne  ». 

(3)  On  trouve  au  f>  82  verto  une  table  spéciale  pour  «  quelques  lettres  qui  ont 
été  écrites  au  sujet  de  l'armement  de  M.  de  La  Luzerne  ». 
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B3216.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet- septembre  1709. 

217.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 octobre-décembre  1709. 

218.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant,  janvier-juin  1709. 

219.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant,  .  .  .  juillet-décembre  1709. 

220.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 janvier- mars  1710. 

221.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1710. 

222.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet-septembre  1710. 

I.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 octobre-décembre  4710. 

ï.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant,   janvier-juin  1710. 

».  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant,  juillet- décembre  1710. 

».  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  (1),  .  . 

 janvier-mars   1711 . 

227.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1711. 
I  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  ..... 

 juillet- décembre  1711. 

>.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 
rine de  Levant   1711. 

230.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  (2),  .  .  . 

 janvier-juin  1712. 


(1)  On  Ut  an  f*  1101  le  titre  suivant  :  Enregistrement  des  dépêches  île  la  Marine 
eonerrnant  r  armement  de  \f.  Du  Gay  Trouin,  année  171 1. 

(î)  Ce  registre  est  divisé  en  deux  parties,  correspondant  chacune  a  un  trimestre, 
et  pourvues,  chacune,  d'une  table  distincte.  Mtline  observation  pour  les  registre* 
B«  131.  134,  136.  145.  146. 
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8  231.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  (1),  .  .  . 

 juillet- décembre  1712. 

232.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant   1712. 

S1713 
1716 

234.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  (3),  .  .  . 

 janvier-juin.  1713. 

236.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  (4),  .  .  . 

 juillet- décembre  1713. 

236.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant   1713. 

237.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 janvier-avril  1714. 

238.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  mai-août  1714. 

239.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 septembre -décembre  1714. 

240.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant   1714. 

241.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-juin    1715  » 

242.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet- décembre  1715. 

243.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant  (5),  .  .  .  janvier-août  1715. 


(i)  Voir  ci-dessus  La  note  i  de  la  page  M. 

(1)  Ce  registre  est  divisé  en  quatre  parties,  corre.5|>ondant,  chacune,  à  une  année, 
et  pourvues,  chacune,  d'une  table  distincte. 

(3)  Voir  la  note  I  ci-dessus. 

(4)  Voir  la  note  1  à-dessu*. 

(5)  On  lit  au  P  1  préliminaire  :  «  M.  de  Givry  a  voulu  qu'on  commençai  un  nou- 
veau registre  avec  le  rogne  du  Roy,  ainsy  les  quatre  derniers  mois  de  1715  sont 
joints  avec  l'année  1710.  tant  pour  la  Marine,  les  Galères  que  le  Commerce  ». 

Lk  Fèvue  de  Givry,  protégé  de  M.  de  Pontchartrain.  avait  remplacé  M.  de 
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B2244.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 
marine  de  Levant,  septembre  1715-dé- 

cembre  1716  

246.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  (1),  .  .  . 

 janvier- juin  1716. 

246.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  (2),  .  .  . 

 juillet-décembre  1716. 

^   ,        .     «  .  .  •       i    r,  ,nx  (  1717 

247.  Ordres  du  Roi  pour  la  marine  de  Ponant  (3).  j 

248.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 janvier-juin  1717. 

249.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  

 juillet- décemhre  1717. 

250.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 


marine  de  Levant   1717. 

254.  Dépêches  concernant  la  marine   de  Po- 
nant  1718. 

252.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant   1718. 

253.  Dépêches  concernant  la  marine  de  Ponant, 

 janvier-juin  1719. 

254.  Dépêches  concernant  la  marine  de  Ponant, 

 juillet-décembre  1719. 

255.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant   1719. 


1715, 
j  1716. 


Salaberry  à  la  tete  do  bureau  des  ports  de  Levant  le  1"  juillet  1709.  11  mourut 
à  Paris  le  4  septembre  1818.  Son  fils  devint  intendant  à  la  Martinique  en  1754. 
Voir  ci-après,  page  1H,  note  5. 

(1)  Voir  ci-dessus  la  note  2  de  la  page  63. 

(i)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(3;  Ce  registre  est  divisé  en  trois  parties,  correspondant,  ebacune,  à  une  année, 
et  pourvues,  ebacune,  d'une  table  distincte. 

ETAT  SOMMAIRE  DBS  ARCHIVES  DE  LA  MARINE.  5 
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2  (  1720 

256.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant  (l).j 

257.  Dépêches  concernant  la  marine  de  Ponant, 

 janvier-juin  1720. 

258.  Dépêches  concernant  la  marine  de  Ponant, 

 juillet -décembre  1720. 

259.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant   1 720 . 

260.  Dépèches  concernant  la  marine  de  Ponant, 

 janvier -juin  1721. 

261.  Dépèches  concernant  la  marine  de  Ponant, 

 juillet- décembre  1721. 

262.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant   1721. 

263.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 janvier-juin  1722. 

264.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet- décembre  1722. 

265.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant   1722. 

266.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-juin    1 723 . 

267.  Dépêches  concernant  la  marine  de  Ponant, 

  juillet-décembre  1723. 

268.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant   1723. 

11724 
—i 7  - J . 


(1)  Ce  registre  est  divisé  en  quatre  parties,  correspondant,  chacune,  à  une 
année.  11  y  a  trois  tables  distinctes  :  celle  de  1711  manque. 

(î)  Ce  registre  est  divisé  en  six  parties,  comprenant  chacune  une  année,  et 
pourvues,  chacune,  d'une  table  distincte. 
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> 

270.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 janvier-juin  17:24. 

271.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  

 juillet- décembre  1724. 

272.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant   1724. 

273.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant   1723. 

274.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant   1725. 

275.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant   1726. 

276.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant   1726. 

277.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant   1727. 

278.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant   1727. 

279.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant   1728. 

280.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant  (1)   1728. 

281.  Dépèches  concernant  la  marine  de  Ponant.  1729. 

282.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant  (2)   1729. 

283.  Lettres  des  six  premiers  mois  et  ordres  du  Roi 

de  la  marine  de  Ponant  (3)   1730. 


(I)  Ce  registre  est  divisé  en  deux  partie*,  comprenant,  chacune,  à  peu  près 
sa  semestre,  et  pourra  es,  chacune,  d'une  tahle  distincte. 

(f  )  Ce  registre  est  divisé  en  trois  parties,  comprenant,  chacune,  un  sennalre. 
Les  deui  tables  sont  placées,  à  la  suite  l'une  de  l'autre,  en  tète  du  premier 

(3)  Ce  registre  est  divisé  en  deox  parties,  comprenant  :  l'une,  les  Litres, 
l'astre,  les  Ontret;  pourvues  chacune  d'une  table  distincte.  Il  en  est  de  même  des 
registres  B»  *8i.  ISA.  Î87.  J89.  J90.  *9«,  *93,  895,  «96,  «98.300,  30*,  30i. 
-  Voir  la  note  6  de  la  liage  68. 
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B2  284.  Lettres  des  six  derniers  mois  et  ordres  du  Roi 

de  la  marine  de  Ponant  (1)   1730. 

285.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant   i730. 

288.  Lettres  des  six  premiers  mois  et  ordres  du 

Roi  de  la  marine  de  Ponant  (2)   1731 . 

287.  Lettres  des  six  derniers  mois  et  ordres  du 

Roi  de  la  marine  de  Ponant  (3)   1731 . 

288.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant   1731. 

289.  Lettres  des  six  premiers  mois  et  ordres  du  Roi 

de  la  marine  de  Ponant  (4)   1732. 

290.  Lettres  des  six  derniers  mois  et  ordres  du  Roi 

de  la  marine  de  Ponant  (5)   1732. 

291.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant   1732. 

292.  Lettres  des  six  premiers  mois  et  ordres  du 

Roi  de  la  marine  de  Ponant  (6)   1733. 


(1)  Voir  ci-dessus  la  note  3  de  la  page  67. 

(2)  Voir  la  note  i  ci-dessas. 

(3)  Voir  la  note  i  ci-dessus. 

(4)  Voir  la  note  I  ci-dessus. 

(5)  Voir  la  note  i  ci-dessus. 

(6)  Les  Lettres  do  Ponant  sont  réparties  en  quatre  catégories,  saroir  :  i°  Roche- 
fort;  2°  Brest;  3°  le  Havre  et  Dunkerque;  4°  autres  lieux,  pour  la  période  qui 
détend  de  1733  à  1755.  A  partir  de  Tannée  1738  (B*  304),  le  port  de  Brest  est 
placé  en  tète.  Les  Ordre*  du  Roi,  qui  sont  confondus  avec  les  dépèches  ou  lettres  de 
Ponant  depuis  l'année  1738  (0*  305),  sont  isolés  de  nouveau  et  placés  sous  une 
rubrique  spéciale,  après  les.  Autres  lieux,  depuis  Tannée  1744  (B1  312).  À  partir  de 
Tannée  1756  (B1  352),  il  y  a,  en  outre  des  divisions  énumérées  ci-dessus,  une 
division  spéciale  pour  le  port  de  Bayonne,  et,  à  partir  de  1757  (B*  355),  pour 
Bayonne  et  Bordeaux.  Les  lettres  adressées  au  Havre  et  à  Dunkerque  forment  par- 
fois deux  divisions  distinctes.  —  Voir  la  note  3  de  la  page  67. 
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B2  293.  Lettres  des  six  derniers  mois  et  ordres  du  Roi 

de  la  marine  de  Ponant  (1)   1733. 

294.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant   1733. 

295.  Lettres  et  ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Po- 

nant (2),  janvier-juin  1734. 

296.  Lettres  et  ordres  du  Roi  de  la  marine  de 

Ponant  (3),  juillet-décembre  1734. 

297.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant   1734. 

298.  Lettres  et  ordres  du  Roi  de  la  marine  de 

Ponant  (4)   1735. 

299.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant   1735. 

300.  Lettres  et  ordres  du  Roi  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant  (5)   1736. 

301.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant   1736. 

302.  Lettres  et  ordres  du  Roi  concernant  la  marine 

de  Ponant  (6)   1737. 

303.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant  (7)   1737. 

304.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant ,   janvier-juillet  1738. 


(!)  Voir  ei-dossus  la  noie  3  de  la  page  67  et  la  noie  6  de  la  page  63. 

(S)  Voir  la  note  i  ci-dessus . 

(3)  Voir  la  note  1  ri-dessns. 

(4)  Voir  la  note  i  ri-dessns. 

(5)  Voir  la  note  i  ri-dessns. 

(6)  Voir  la  note  i  ri-dessus. 

(7)  Voir  la  note  1  ri-dessns. 
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305.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant  (1),  .  .  juillet- décembre  1738. 

306.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant   1738. 

307.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  janvier- juin  1739. 

308.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  ....  juillet-décembre  1739. 

309.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant   1739. 

310.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  janvier-juin  1740. 

311.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  ....  juillet -décembre  1740. 

312.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant   1740. 

313.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  janvier-juin    1741 . 

314.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,   juillet-décembre  1741. 

315.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant   1741 . 

316.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  janvier-juin    1742 . 

317.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  ....  juillet-décembre  1742. 

318.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant   1742. 

319.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  janvier-juin  1743. 


(I)  Voir  rnle&Mis  In  note  6  de  la  pajre  68. 
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B3  320.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 
rine de  Ponant,  juillet-décembre  1743. 

321.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant   1743. 

322.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant  (1),  ....  janvier-juin  1744. 

323.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant  (2),  .  .  juillet-décembre  1744. 

324.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant   1744. 

325.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,   janvier-juin  1745. 

326.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  ....  juillet-décembre  1745. 

327.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant   1 745 . 

328.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant  janvier-juin  1740. 

329.  Ordres  du  Roi.  lettres  du  Ministre  et  autres 

dépêches  concernant  la  marine  de  Ponant, 
 juillet-décembre  1746. 

330.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant   1746. 

331.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  janvier-juin  1747. 

332.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  ....  juillet-décembre    1 747 . 

333.  Ordres  du  Roi,  lettres  du  Ministre  et  autres 

dépêches  concernant  la  marine  de  Levant.    1 747 . 


(1)  Voir  ci-dessa?  la  note  6  de  la  page  68. 

(t)  H  j  a  dan*  ce  registre  une  rubrique  particulière  pour  les  ArrtU  rendu*  au 
Conteil  Royal. 
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ui  ares  uu  roi  ci  utptuiic©  cunoci  iidui  i<x  ma— 

nue  oe  ronant,  janvier-juin 

A  7AÔ 
1  l4o . 

q  o 

y  m  ares  qu  i\oi  ei  aepecnes  concernant  ia  ma- 

nln  a    /1a    DAnnnï                            1 1 1 1 1 1  a  t    g\  Â/\/\m\\ «a 

rinô  tie  i  onani,  •  .  .  •  juuiei— uoccnu)re 

1  <4K5 . 

336. 

/  \  —  \  MAn    J  -  ,         .-v  1   a  4   sIaitxAaViao    nAnAAim  onl   In   wt  n 

Urdres  au  ttoi  et  aepecnes  concernant  la  ma- 

a»«**A  si  a    W  Avrnnr 

1  l4o. 

00  /. 

urures  qu  noi  et  aepecnes  concernant  la  ma- 

ni a   si a    Dar Anf 

nne  ae  i  onant  

1  /  ^ïl . 

QQQ 
OOO. 

/™i as!  »>svr»    /)  11       /\*  a4  /4 X »■»  A  a  1  k r\t*    AAnAA fin  Anf   ln  m n 

urares  au  itoi  et  aepecnes  concernant  la  ma- 

m«  m  a    si  a    ï  rwm  wî4     f  A\ 

<  74.0 

33U. 

urares  au  itoi  et  aepecnes  concernant  ta  ma- 

mnA  /1a       s\ir\  0  i~\  l 

1  /  OU . 

340. 

urares  au  tioi  et  aepecnes  concernant  la  ma- 

w%i r\  a   si  A    I  Aironl 

1  iOU. 

341. 

/"\  m  si  m  a  a     *-l  ■  •     X)       »     a  4      #1  A  a-v  A  m  Va  A  A     a  /"V  «%  A  A  MaA  A  vi  l>     f  A     waA  A 

urdres  du  uoi  et  aepecnes  concernant  la  ma— 

%i%  m  a    si  n  Ï3s\  n  0  **\  4 

1  lui  . 

342. 

§\  a  <  1  a  a  0   si  1  1   Xî  ai    a  4  si  ArvAnn  ao    n  a  t~î  /i  a  it  t*\  n  v\  4     1  n    wa  a 

urares  au  t\oi  et  aepecnes  conceinant  la  ma- 

nino    /\ck    1  .Avant 

-17m 

1  <oi . 

343. 

Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

Mm  a  t\  a    DAnn  n  f 

1/02. 

Q  A  A 

urares  uu  i\oi  ei  uepeenes  concernant  îa  ma- 

iii  n  a    t  i  A     1  nfiiii 

A  7K$ 

<JAK 

o4D. 

f  \  A  si  MAO       si  1  *     D  Al     a4     j~1  ArvAnK  AA       A  A  A  A  A  IM\  A  i\  4     1  A      W%  A 

urares  au  itoi  et  aepecnes  concernant  la  ma- 

m  m  a  si  a   Datia  rti  f 

1  IOO. 

340. 

urares  au  noi  et  aepecnes  concernant  la  ma- 

¥11  Y%  A     /l  A     \   AtTO.  1T\  4" 

4  7KQ 
1  ZOO. 

347. 

Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

1754. 

348. 

Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

1754. 

 z  

(1)  On  lit  en  tfte  des  expéditions  du  mois  de  mai  :  Expéditions  signées  par 
Mgr  Bouille. 
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B2  349.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 
rine de  Ponant,  janvier-juin 

350.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  ....  juillet-décembre 

351.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant  

352.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant  (1),  ....  janvier-juin 

353.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  ....  juillet-décembre 

354.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant  

355.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant  (2),  janvier-juin 

356.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant  (3),  juillet-décembre 

357.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant  

358.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant  janvier-juin 

359.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant,  juillet-décembre 

360.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant  

361.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant  (4),  janvier-juin 


(I)  Voir  ci-dessus  la  note  6  de  la  page  68. 
(t)  Voir  la  noie  i  ci-dewus. 

(3)  Le  reg.  H*  356  a  une  table  poor  le  port  d'Ostende. 

(4)  On  lit  sur  le  i-  feuillet  du  reg.  361  :  Registre  des  Ordre»  du  Roi  et  dépêche* 
concernant  la  Marine  de  Ponant,  six  premier»  moi»;  et  expédition»  du  tieur  Tkurot. 
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8 362.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant,  juillet-décembre  1759. 

363.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant   1759. 

364.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant  (1),  janvier-juin  1700. 

365.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant,  juillet-décembre  1760. 

366.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant   1760. 

367.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant,  janvier-juin  1761. 

368.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant,  juillet-décembre  1761. 

369.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de  j  1761, 

Levant  I  1762. 

370.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant,  janvier-juin  1762. 

371.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant,  juillet-décembre  1762. 

372.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant  janvier-juin  1763. 

373.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant  juillet-décembre  1763. 

374.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant   1763. 

375.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant.  janvier-juin  1764. 


(1)  On  lit  sur  le  1"  feuillet  de  la  table  du  reg.  364  :  «  Plusieurs  lettres  écrites 
pendant  l'année  4700  n'ont  pas  été  enregistrées.  Elles  se  trouvent  dans  un  porte- 
feuille intitulé  :  Campagnes;  elles  finissent  en  juin  ». 
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376.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant,  juillet-décembre  1764. 

377.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant   1764. 

378.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant,  janvier-juin  1765. 

379.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant,  juillet-décembre  1765. 

380.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant   1765. 

381 .  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant,  janvier-juin  1766. 

382.  Ordres  du  Roi  et  dépêches,  de  la  marine  de 

Ponant,  juillet-décembre  1766. 

383.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant   1766. 

384.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant,  janvier-juin  1767. 

385.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant,  juillet-décembre  1767. 

386.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant   1767. 

387.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant,  janvier-juin  1768. 

388.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant,  juillet-décembre  1768. 

389.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant   1768. 

390.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant  janvier-juin   1 769 . 

391.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant,  juillet-décembre  1769 
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B2 
392.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant   1769. 

393.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant,  janvier-juin  1770. 

394.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant  juillet-décembre  1770. 

395.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant   .  1770. 

396.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant   1771 . 

397.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant,  janvier-juin  1772. 

398.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant,  juillet-décembre  1772. 

399.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant   1772. 

400.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant,  janvier-juin  1773. 

401.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant,  juillet-décembre  1773. 

402.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant   1 773 . 

403.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant  janvier-juin  1774. 

404.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant,  juillet-décembre  1774. 

405.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant   1774. 

406.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant,  janvier-juin  1775. 

407.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant,  juillet -décembre  1775. 


V 
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B2 
408.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant  (i)   1775. 

409.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant  (2),  janvier-juin  1776. 

440.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant  (3)   1776. 

411.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant  (4)   1777. 

412.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant  (5)   1777. 

413.  Ordres  et  dépêches,  Ponant   1778. 

414.  Id.            Levant   1778. 

415.  Id.             Ponant   1779. 

416.  Extraits  des  principaux  ordres  et  décisions.  1779. 

417.  Ordres  et  dépêches,  Ponant   1780. 

418.  Id.            Levant   1780. 

419.  Extraits  des  principaux  ordres  et  décisions.  1780. 

420.  Ordres  et  dépèches,  Ponant   1781 . 

421.  Extraits  des  principaux  ordres  et  décisions.  1781. 

422.  Ordres  et  dépèches,  Ponant   1782. 

423.  ïd.            Levant   1782. 

424.  id.             Ponant  .  *   1783. 

425.  Extraits  des  principaux  ordres  et  décisions.  1783. 
420.  Ordres  et  dépèches,  Ponant   1784. 


(1)  Voir  le  reg.  B*  434,  qui  contient  des  lettres  de  la  coar  des  années  1775- 
1777.  Se  reporter  également  aux  explications  données  sur  les  ordonnances  du 
27  septembre  1776  et  sur  la  Direction  des  ports  et  arsenaux,  dans  la  notice  ci-des- 
sus, page  35,  et  dans  la  brochure  sur  V Administration  centrale  de  la  Marine  par 
F.  de  Resbecq,  Paris,  Baudoin,  1886,  p.  8. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  note  I. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  note  1. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  note  i. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  note  I. 
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»427.  Ordres  et  dépêches,  Ponant   1784 

  1784 


428. 

rj 

Id. 

Levant 

429. 

Id. 

Ponant 

430. 

Id. 

Levant 

431. 

Id. 

Ponant 

432. 

Id. 

Ponant 

433. 

Id. 

Levant 

434.  Extrait  des  ordres  donnés  dans  les  ports  con- 

cernant les  mouvements  extraordinaires 

qui  ont  eu  lieu  depuis  le  15  juin   1787. 

435.  Ordres  et  dépèches,  Ponant   1788. 

i  1669 

436.  Dépêches  (Expéditions  originales)  J 

1694 
-1723. 
i  1723 
j-1749. 
)  1749 
(-1770. 

1771 
-1774. 

1774 
-1789. 

442.  Ordres  du  Roi  (Expéditions  originales.)  .  .  j 

443.  Minutes  diverses   » 

444.  Instructions,  édits,  brevets,  commissions  .  .  s 

444  articles,  savoir  :  !•  414  rcg.  in-f°,  cotés  B»  1-410,  416,  419,  421 
et  423,  reliés  en  veau,  à  l'exception  des  reg.  B«  4,  7,  8-ÎO,  23Î6,  28,  32, 
33,  36,  44  et  45,  qui  sont  reliés  en  maroquin,  et  des  reg.  B»  137,  197,  318, 
416,  419,  421  et  423,  qui  sont  cartonnés;  2°  30  cartons  et  liasses,  cotés 
B«  411-415,  417,  418,  420, 422-424, 426-444.-Lcs  rcg.  B1 1-224  et  B*  226-410 
sont  pourvus  de  tables. 


437. 

Id. 

438. 

Id. 

439. 

Id. 

440. 

Id. 

441. 

• 

Id. 
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B\  -  LETTRES  REÇUES. 


(1628-4789.) 

Au  point  de  vue  des  provenances,  la  série  B1  a  recueilli  d'abord 
la  correspondance  à  l'arrivée  des  détails  du  Ponant  et  du  Levant. 
On  y  trouve,  en  outre,  une  partie  de  la  correspondance  des  détails 
des  Fonds,  des  Prises  et  des  Classes.  Il  a  été  dressé,  dans  la  bro- 
chure intitulée  Inventaire  sommaire  des  Archives  de  la  Marine, 
iw  fascicule  (1),  une  table  à  double  entrée  donnant,  pour  chaque 
année,  l'indication  des  registres  correspondant  aux  principales 
divisions  adoptées  lors  du  classement  et  de  la  reliure  de  la  série  B1. 
Les  pièces  émanées  des  ports  secondaires,  et  notamment  celles  qui 
ont  été  groupées  dans  cette  table  sous  les  rubriques  :  Picardie, 
Normandie,  Bretagne,  Océan,  Petits  ports  de  Levant,  sont  presque 
toutes  relatives  aux  Classes. 

En  ce  qui  concerne  les  détails  du  Ponant  et  du  Levant,  d'assez 
importantes  lacunes  sont  à  signaler  dans  lu  série  B1.  Si  l'on  jette 
les  yeux  sur  la  table  dont  nous  venons  de  parler,  on  constate,  ainsi 
que  le  faisait  remarquer  M.  Servois  en  1884  (i),  combien  d'années 
manquent  pour  chaque  port;  «  et  encore,  ajoutait  M.  Servois,  l'année 
«  même  qui  parait,  d'après  la  table,  pourvue  de  sa  correspon- 
«  danec,  n'est-elle  souvent  représentée  sur  les  rayons  que  par 
<>  quelques  pièces  isolées,  signées  tantôt  par  le  commandant,  tantôt 
«  par  l'intendant  ou  par  un  commissaire.  Les  archives  des  ports 
»  sont  infiniment  plus  riches.  En  voici  une  preuve,  tirée  des  archives 
«  de  Brest.  J'ai  lu  dans  un  dossier,  annoté  par  M.  de  Brangcs,  le 
«  relevé  des  lettres,  venues  de  Brest,  qu'il  a  retrouvées  aux  archives 
•<  du  ministère  :  jusqu'en  1750,  les  années  où  la  correspondance 


(I)  Pans,  Berger-LcYratUt,  188i,  extrait  de  la  Revu*  maritime  et  coloniale. 
(t)  Rapport  de  M.  Servois.  31  décembre  1884. 
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«  entière  ne  manque  pas  au  dépôt  central  de  Paris  n'y  comptent 
«  guère  qu'une,  deux  ou  trois  lettres  de  l'intendant,  rarement  plus  : 
«  or,  à  Brest,  de  1684  à  1699  seulement,  j'ai  noté  34  registres  de 
«  minutes  de  l'intendant.  Quant  aux  lettres  du  commandant,  elles 
«  ne  commencent  à  Brest  qu'en  1756;  mais  la  collection  y  forme 
«  22  volumes  et  consacre  plus  d'un  volume  à  chacune  des  années 
«  qui  s'y  trouvent  représentées,  tandis  qu'à  Paris,  l'on  n'a  conservé 
«  que  deux  ou  trois  lettres  au  plus  par  année.  » 

Dans  l'énumération  qui  va  suivre,  on  a  reproduit,  autant  que  pos- 
sible, les  rubriques  inscrites  sur  les  dos  des  volumes. 

B2  i.  Documents  relatifs  au  «  Droit  de  Villefran-(  1628 

che  ■  (-1662. 

2.  Travaux  de  dessèchements,  canal  du  Langue-  (  1644 
doc,etc  (-1780. 

Îl  660 
1664 
(  1644 

4.  Toulon  :  lettres  de  M.  d'Infreville  (1),  etc.  .1  J/M,n 

(-lboO. 

5.  Dunkerque,  Toulon,  Marseille  \ 

Forêts  d'Auvergne  (  1665. 

Clergé  ) 

6.  États  de  recettes  et  de  dépenses  (2)  1-1668 


(i)  Louis  Lmocx,  seigneur  d'Infreville,  était  originaire  de  Normandie.  11  exerça 
les  fonctions  de  commissaire  général  de  la  marine  de  Ponant  à  4,000  livres,  le 
7  janvier  1647  ;  reçut,  le  7  janvier  1645,  nne  commission  d'intendant  des  armées 
navales  pour  embarquer  sur  les  vaisseaux  commandes  par  M.  de  Brézé,  grand 
maître  de  la  navigation,  et  une  commission  d'intendant  des  armées  navales  de 
Levant  le  S  janvier  1648.  (Notice  sur  l'organisation  du  corps  du  commissariat  de  la 
Marine  par  A.  Descbard,  Paris,  Berger-Levrault,  1879.) 

(9)  Dépenses  du  Nord  :  Hollande,  Suède,  Danemark.  —  Seudre,  Charente.  — 
Fortifications. 
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B3  7.  Dunkcrque,  Le  Havre,  Toulon   1668. 

8.  Dunkerque,  Le  Havre,  Rochefort,  Toulon,  Mar- 

seille H 669. 

Divers  

9.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest,  Tou- 

lon, Marseille  \  1670. 

Divers  

40.  Dunkerque,  Le  Havre,  Brest,  Saint-Malo,  Nan- 
tes, Rochefort   1671. 

11.  Toulon,  Marseille  

Fonds  \  1671. 

Divers  

12.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  Hubert  (1).  .  .  . 


! 


1672. 

Divers  

13.  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest,  Nantes,  La  Ro- 

chelle  1672. 

14.  Toulon  :  lettres  de  MM.  de  Matharel  et  Ar-  \ 

noul  (2)   1672. 

Divers  / 

15.  Dunkerque,  le  Havre,  Saint-Malo   1673. 

16.  Brest,  Nantes,  Rochefort,  Toulon  

Parlements,  etc  

17.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest,  Ro- 

chefort, Brouage   1674. 

18.  Toulon  :  lettres  de  M.  Arnoul  (3)   1674. 

19.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Nantes  .  .  )  jn_M 
Ports  du  Levant  ) 


1673. 


(1)  Commissaire  général  à  Dunkerque  en  1071,  rayé  des  cadres  en  1680. 
(S)  Voir  pins  baut,  page  S9,  notes  S  et  3. 

(3)  Pierre  Arnoul,  intendant  général  des  galères,  venu  à  Toulon  pendant  la 
de  son  père.  (Voir  ci-dessus,  p.  30,  note  6.) 
ÉTAT  SOMHA1RB  DBS  ARCHIVES  DB  LA  MARINE.  6 
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B320.  Toulon  :  lettres  de  M.  Amoul  (1)  

Pêches    5 

Classes   

États  de  dépenses  

21 .  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Nantes  .  . 

Clergé  

Parlements  >  1676. 

Artillerie  

États  de  dépenses  

22.  Toulon,  lettres  de  M.  Arnoul  (2),  

  janvier -mai  1676. 

23.  Toulon  :  lettres  de  M.  Arnoul  (3),  juin-décembre  \ 
Marseille  :  lettres  de  MM.  Brodart  (4)  et  de  >  1676. 

Bonrepaus(5)  ) 

24.  Dunkerque,  Toulon   1677. 

25.  Toulon  :  lettres  de  M.  Arnoul  (6)  

 janvier -juin  1677. 

/Lettres  de  M.  Arnoul  (7),  .... 

26.  Toulon.  .]   juillet- décembre  f  1677. 

'Lettres  du  capitaine  de  port.  .  .  . 


(1)  Voir  ci-dessus,  p.  30,  note  0. 
(1)  Voir  note  i  ci-dessus. 

(3)  Voir  note  1  ci-dessus. 

(4)  Jean-Baptiste  Brodakt,  commissaire  général  de  la  Marine  à  Toulon,  en  1660, 
commissaire  général  des  galères  à  Marseille  en  1670,  commissaire  général  ordonna- 
teur au  Havre  en  1671,  intendant  général  des  galères  le  21  janvier  1675,  intendant 
à  Toulon  le  11  décembre  1679,  intendant  général  des  galères  le  15  janvier  1680, 
révoqué  le  SI  juin  1681  (Notice  sur  l'organisation  du  corps  du  commissariat  de  la 
Marine  par  A.  Deschard,  Paris,  Berger-Levrault,  1879).  Brodart  remplaça  Pierre 
Arnoul,  révoqué  de  tes  fonctions  d'intendant  à  Toulon,  à  la  suite  de  la  perte  des 
navires  le  Sant-Paréil  et  le  Conquérant.  (Voir  Abraham  Du  Qucsnc  et  ta  Marine 
île  son  temps  par  Jal,  Paris,  Pion,  1873,  tome  2,  p.  344.) 

(5)  Voir  ci-dessus,  p.  37,  note  I. 

(6)  Voir  note  1  d -dessus. 

(7)  Voir  note  1  ci-dessus. 
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B327.  Saint-Malo,  Nantes,  Rochefort,  La  Rochelle.  \ 

Autorités  diverses  [  1677. 

États  de  recettes  et  de  dépenses  / 

28.  Dunkerque,  Le  Havre,  Nantes  j 

Divers  ) 

29.  Toulon  ;  lettres  de  M.  Arnoul  (1),  janvier-juin  1678. 

/Lettres  de  M.  Arnoul  (2),  .  .  .  . 

\   juillet -décembre  f  . 

30.  Toulon  .  •  jLettres  d€  MM  de  ValbeHe  (3)j  de  >  *<>™. 

(    Vauvré  (4),  d'Oppède  (5),  etc. 

31.  Dunkerque,  Le  Havre,  Brest,  Nantes  et  Saint- 

Etats  de  recettes  et  de  dépenses  

Divers  


(1)  Voir  ci-dessus,  page  30,  note  6. 

(2)  Voir  note  t  ci-deasus. 

(3)  Jean-Baptiste  (le  Valbillb,  chevalier  de  Malle,  eotra  dans  la  marine  royale 
avec  a  ne  commission  de  capitaine  de  vaisseau  le  6  mars  1660.  Il  fut  fait  chef 
d'escadre  le  23  décembre  1673  et  mourut  le  17  avrd  1681.  (Voir  Abraham  Du 
ijwtne  et  la  Marine  de  ton  tempt  par  Jal,  Paris,  Pion,  1873,  tome  2,  p.  387.) 

(4)  Louis  Gibardix,  seigneur  de  Vauvré,  conseiller  du  Roi  en  ses  eonaeila  et  en 
ton  Parlement  de  Mets,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  Roi  (1700),  conseiller  du  con- 
seil de  marine  (1715),  était  enseigne  de  vaisseau  à  Toulon  en  1665.  Il  devint  suc- 
'fs-ivement  commissaire  de  la  Marine  â  Rochefort  (1670),  commissaire  gênerai  à 
Rochefort  faisant  fonctions  d'intendant  des  armées  navales  le  25  avril  1673, 
vrloonatear  au  Havre  (1675),  et  en  Sicile  (1679),  intendant  à  Toulon  le  15  janvier 
1680.  U  servit  à  la  merde  1601  à  1694  et  mourut  à  Paris  le  29  septembre  1724. 
(.Vote  isr  rorganitaiion  du  corpt  du  commiemriat  de  ta  Marine  par  A.  Deschard, 
Paria.  Berger-Levrault,  1879.  Voir  aussi  Abraham  Du  Quesne  et  la  Marine  de  ion 
tempe  par  Jal,  l'arU.  Pion.  1873,  t.  2,  p.  350,  note  1.) 

(5)  Le  marquis  d'Oppede,  fila  de  Henri  de  Forhin,  baron  d'Oppède  et  président 
du  parlement  d'Àix.  Le  marquis  d'Oppede  était  lui-même  préaident  à  mortier  au 
parlement  de  Provence.  Il  succéda  à  Colbert  de  Terron  en  qualité  d'intendant  à 
Mndne,  en  1676.  On  sait  que  l'abandon  de  Messine  par  les  Français  eut  lieu  en 
mars  et  avril  1678. 
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B3  32.  Toulon  :  lettres  de  MM.  Du  Quesne  (1)  et  Àr-  \ 

noul(2)   1679. 

Marseille  :  lettres  de  M.  Brodart  (3)  ) 

33.  Dunkerque,  Brest,  Le  Havre,  Nantes,  Saint- 

Malo,  Rochefort   1680. 

34.  Toulon,  Marseille  \ 

États  de  recettes  et  de  dépenses  1 

Autorités  diverses   1  1680 . 

Classes    I 

Bois  de  construction,  etc  / 

35.  Le  Havre,  Dunkerque,   Saint-Malo,  Nantes 

et  Bayonne   1681 . 

/Lettres  du  commandant  de  la  Ma-  \ 

1    nne  f 

36.  Toulon.  .<T        '  '  '  '  '  '  '  '  >  1681 . 

1  Lettres  de  M.  de  Yauvré  (4),  .  .  .  I 

(   janvier-mai  / 

37.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Vauvré  (5),  .... 

 juin-décembre    1681 . 

38.  Ministres  \ 

Gouverneurs  I 

Clergé   1681 . 


Bois  de  construction  

États  de  dépenses  

39.  Dunkerque,  Le  Havre,  Rouen,  Saint-Malo, 
Nantes,  Rochefort,  Bordeaux,  Blaye  et  Li- 
bourne  

Cl  tisses  


(1)  Abraham  Do  Qcesse,  lieutenant  général  des  armées  navales,  mort  le  1er  fé- 
vrier 1688. 
(S)  Voir  ri-dessas,  page  30,  note  6. 

(3)  Voir  ri  dessus,  page  80,  note  7. 

(4)  Voir  ci-dessus,  page  83,  note  4. 

(5)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 
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B3  40.  Toulon  :  lettres  de  MM.  de  Vauvré  (1)  et  Le 

Vasseur  (2)   1682. 

41.  Ministres  \ 

Cler6ë  (l682. 

Parlements  i 

États  de  dépenses  / 

42.  Dunkerque,  Le  Havre,  Rouen,  Saint-Malo,  \ 

Nantes,  Rochefort,  Bordeaux  >  1683. 

Classes    ) 

43.  Toulon,  Marseille   1683. 

44.  Clergé  \ 

Intendants  des  provinces  1 

Artillerie  .  .  .  j  1683. 

Bois  de  construction  I 

États  de  dépenses,  etc  / 

45.  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest,  Nantes,  Roche- 

fort,  La  Rochelle,  Bordeaux   1684. 

46.  Toulon  :  lettres  de  MM.  Du  Quesne  (3),  de 

Vauvré  (4),  de  Bonrepaus  (5)   1684. 

47.  Clergé  \ 

Parlements  f 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  .  ( 
États  de  dépenses,  etc  / 


(!)  Voir  ci-dessus,  page  83,  note  4. 

(1)  Noël  Le  Vasseor,  commissaire  (1666),  commissaire  et  contrôleur  au  Havre 
(1070),  à  Brest  (1675),  à  Rochefort  (1681),  à  Toulon  (1683),  commissaire  général 
a  Toulon  (1699),  commissaire  en  charge,  commissaire  ordonnateur  (1702)  et  com- 
mUsaire  géuiral  (1716)  dans  le  même  port;  mort  à  Toulon  le  S  juillet  1723.  (Lof- 
ftlard,  C*  55.)  On  remarquera  que,  d'après  Laffilard,  Noël  Levasseur  n  aurait  été 
nommé  a  Toulon  qu'en  1683.  D'après  le  mémo  auteur.  Le  Vasseur  serait  le  père 
de  l'intendant  Le  Vasseur  de  Villeblanche.  (Voir  ci-après,  page  110,  note  î.) 

(3)  Voir  ci-dessus,  page  84,  note  1. 

(4)  Voir  ci-dessus,  note  1. 

(5)  Voir  ci-desso*.  page  37,  note  1. 
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B3  48.  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest,  Nantes,  Roche- 
fort  et  La  Rochelle   1685. 

49.  Toulon  et  Marseille   1685. 

50.  Clergé  \ 

Parlements  F  .„ûet 

Intendants  des  provinces     1685  " 

Classes,  etc  / 

51.  Dunkerque,Le  Havre,  Saint-Malo,  Nantes,  Ro-  \ 

chefort  ] 

Artillerie  / 

Bois  de  construction  >1686. 

États  de  dépenses  I 

Clergé  ] 

Parlements,  etc  / 

52.  Toulon   1686. 

53.  Ministres  \ 

Clergé  I 

Parlements  >  1687. 

Artillerie  \ 

États  de  dépenses  / 

54.  Toulon   1687. 

55.  Le  Havre,  Dunkerque,  Saint-Malo,  Nantes,  La 

Rochelle   1688. 

56.  Toulon,  Marseille   1688. 

57.  Ministres  \ 

Clergé  1 

Parlements  I 

Lettres  de  gouverneurs  >1688. 

Artillerie  \ 

Pèches    ] 

États  de  dépenses,  etc  J 

58.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Saint- 

Brieuc,  Brest,  Port-Louis,  Lorient.  .  .  .  1689. 
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59.  Toulon  

Ministres  

Clergé  

Parlements  .... 
Gouverneurs.  .  .  . 
Projets  d'armements 

60.  Dunkerque,  Le  Havre,  St-Malo,  Brest,  Lorient.  1690. 

61.  Nantes  \ 

Voyage  de  M.  Arnoul  (1)  I 

Correspondance  de  M.  d'Usson  de  Bonrepaus,  >  1690. 


intendant  des  classes  (2)  V 

Toulon  / 

62.  Ministres  \ 

Clergé  I 

Parlements  >  1690. 

Généralités  et  intendances  V 

Projets  d'armements  / 

63.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo   1691. 

64.  Brest,  Nantes,  Rochefort,  Bayonne   1691 . 

65.  Port-Louis,  Lorient   1691 . 

66.  Toulon   1691. 

67.  Ministres  \ 

^é 1691. 
Parlements  I 

Généralités  et  intendances  / 

68.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Cherbourg.  1692. 

69.  Port-Louis,  Lorient   1692. 


(!)  Voir  evdes«u,  p.  30,  note  6. 

(1)  Voir  ei-dessns,  page  37,  note  i.  D'Usson  de  Bonrepaaa,  intendant  général  de» 
armées  naralrs,  fut  chargé,  le  10  juin  1683,  de  l'inspection  générale  des  Claies. 
H  eut  pour  snreeascnr,  i  l'inspection  générale  des  Classes,  Pierre  Arnoul,  nommé 
intendant  des  Classe»  le  30  septembre  1691.  (Voir  ci-dessos,  p.  30,  note  6;  et, 
«vaprfc.  la  notice  sar  les  dorvments  de  la  subdimion  C.) 
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70.  Brest,  Nantes,  Rochefort   1692. 

71.  Toulon   1692. 

72.  Ministres  

Parlements  

Classes   

Commissaires  en  mission  

Vivres  / 

73.  Commandants  pour  le  Roi  et  intendants  des 

provinces   1692. 

74.  Lieutenants  généraux  dans  les  provinces.  .  .  .  1692. 

75.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo   1693. 

76.  Brest,  Vannes,  Nantes,  Paimbœuf   1693. 

77.  Lorient   1693. 

78.  Toulon  \ 

Classes   

Poudres  

Fonds  >1693. 

Ministres  

Clergé  

Parlements  ' 

79.  Généralités  et  intendances  :  Àunis-Bretagne.  1693. 

80.  Généralités  et  intendances  :  Flandre-Roussillon.    1 693 . 

81.  Dunkerque,  Calais,  Le  Havre,   Saint-Brieuc.  1694. 

82.  Saint-Malo   1694. 

83.  Brest,  Port-Louis,  Lorient,  Nantes,  Rochefort.  1694. 

84.  Toulon   1694. 

85.  Ministres  

Parlements  

Vivres  

Lettres  de  M.  de  Vauban  et  de  fonctionnaires 
divers  
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86.  Généralités  et  intendances  :  Aunis-Flan- 

dre   1694. 

87.  Généralités  et  intendances  :  Guyenne-Rous- 

sillon   1694. 

88.  Dunkerque,  Calais,  Le  Havre   1695. 

89.  Saint-Malo,  Brest   1695. 

90.  Port-Louis,  Lorient,  Vannes,  Nantes   1695. 

91.  Toulon,  Marseille   1695. 

92.  Ministres  \ 

Parlements  J 

Généralités  et  intendances  / 

Lettres  de  l'Amiral  de  France,  du  maréchal  I 
de  Vauban,  etc  / 

93.  Dunkerque,  Le  Havre,  Rouen   1696. 

94.  Cherbourg,  Saint-Malo,  Brest,  Rennes,  Lo- 

rient, Nantes,  Port-Louis   1696. 

95.  Toulon,  Marseille  ) 

Lettres  du  maréchal  de  Vauban;  etc  ) 

96.  Ministres  \ 

^gé 1696. 
Parlements  I 

Généralités  et  intendances  ] 

97.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg,  Saint- 

Malo    1697. 

98.  Brest,  Lorient,  Port-Louis,  Nantes   1697. 

99.  Toulon,  Marseille   1697. 

100.  Ministres  \ 

Clergé  J 

Parlements  \  1697. 

Généralités  et  intendances  k 

Lettres  de  l'Amiral  de  France  J 
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B3101.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo. 
102.  Brest,  Lorient,  Nantes,  Rochefort. 
403.  Toulon,  Marseille  

104.  Ministres  

Clergé  

Intendants  des  provinces  

Classes  

Vivres  

105.  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest,  Lorient,  Port- 

Louis,  Nantes   1699. 

106.  Toulon   1699. 

107.  Ministres  

Clergé  

Parlements  

Intendants  des  provinces 

108.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo   1700. 

109.  Port-Louis,  Lorient,  Nantes   1700. 

110.  Toulon,  Marseille   1700. 

111.  Ministres  

Clergé  

Parlements  

Intendants  des  provinces 

112.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest  .  .    1701 . 


113.  Port-Louis,  Lorient,  Nantes   1701 . 

114.  Toulon,  Marseille   1701. 

115.  Ministres  \ 

Clergé  I 

Parlements  V1701. 

Généralités  et  intendances  \ 

États  de  dépenses,  etc  / 

116.  Dunkerque,  Le  Havre   1702. 

117.  Saint-Malo,  Brest,  Lorient,  Nantes   1702. 

118.  Toulon,  Marseille   1702. 


1698. 
1698. 
1698. 

1698. 
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B8  119.  Ministres  \ 

Clergé  J 

Parlements  V1702. 

Généralités  et  intendances  V 

Fonctionnaires  divers  / 

120.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Port-Louis, 

Lorient,  Nantes   1703. 

121.  Toulon   1703. 

122.  Ministres  \ 

Clergé  j 

Parlements  >  1703. 

Généralités  et  intendances  V 

Fonctionnaires  divers   / 

123.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo   1704. 

124.  Port-Louis,  Lorient,  Nantes   1704. 

125.  Toulon   1704. 

126.  Ministres  \ 

Clergé  j 

Parlements  \  1704. 

Généralités  et  intendances  \ 

Fonctionnaires  divers  / 

127.  Dunkerque   1705. 

128.  Le  Havre,  Saint-Malo,  Port-Louis,  Nantes.  .  1705. 

129.  Lorient  :  lettres  de  M.  de  Clairambault  (1).  .  1705. 

130.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine  \ 

et  de  l'ordonnateur  >  1705. 

Marseille,  Antibes  ) 


(!)  Charles  de  Ciahiabbaclt,  commissaire  de  la  Marine,  employé  à  Donkercpu- 
(1670).  i  Toulon  (1677)  et  à  Brest  (1680).  devint  commissaire  général  en  1699 
et  commissaire  ordonnateur  en  1703.  Il  passa  a  Port-Louis  (Lorient)  en  1704.  et  y 
noorot  le  8  jnin  1720. 
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B3i3i.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Vauvré  (1).  .  .  .  1705. 

132.  Ministres  

Clergé  

Parlements  

Provinces  

Lettres  de  l'Amiral  de  France,  de  l'intendant 

des  classes  (2),  etc  

133.  Dunkerque,  Boulogne,  Calais   1706. 

134.  Le  Havre,  Cherbourg   1706. 

136.  Saint-Malo,  petits  ports  de  Bretagne   1706. 

136.  Nantes,  Lorient,  Port-Louis   1706. 

137.  Lorient  :  Lettres  de  M.  de  Clairambault  (3),  etc.    1 706 . 

138.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine 

et  de  l'ordonnateur  

Marseille  :  lettres  de  l'Amiral  de  France,  du 
maréchal  de  Vauban,  de  l'intendant,  etc. 
130.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Vauvré  (4)  .  .  .  .  1706. 


140.  Ministres  \ 

Clergé   1706. 

Parlements  ) 

141.  Généralités  et  intendances   1706. 

142.  Dunkerque   1707. 

143.  Calais,  Boulogne   1707. 


144.  Le  Havre  :  lettres  de  M.  de  Champigny  (5).  1707. 


(1)  Voir  ci-dessus,  page  83,  note  4. 

(i)  Voir  ci-dessus,  page  87.  note  î  ;  et  ci-après  la  notice  sur  les  documents  de 
la  subdivision  C*. 

(3)  Voir  ci-deasus,  page  «I ,  note  I . 

(4)  Voir  note  4  ci-dessus. 

(5)  Jean  Boschard,  seigneur  de  Champigny,  etc.,  était  originaire  de  Norman- 
die. 11  vendit,  en  1664,  à  la  Compagnie  des  Indes,  une  partie  des  biens  qu'il  pos- 
sédait dans  les  Antilles,  fut  intendant  au  Canada  de  1686  à  1703.  et  intendant  an 
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3  145.  Saint- Malo   1707. 

146.  Nantes,  Portr-Louis   1707. 

147.  Lorient  :  lettres  du  commandant,  de  l'ordon- 

nateur  1707. 

148.  Lorient  :  lettres  de  l'ordonnateur,  .... 

 juin-décembre  1707. 

140.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine  \ 

et  de  divers  officiers  militaires  [  1707. 

Petits  ports  du  Levant  ) 

150.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Vauvré  (1)   1707 . 

151.  Toulon  :  lettres  de  M.  Le  Vasseur  (2).  ...  1707. 

152.  Ministres  \ 

Parlements  I 

Clergé   1  1707. 

Lettres  de  l'Amiral  de  France,  de  l'intendant  l 

des  classes  (3),  de  divers  ] 

153.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  1707. 

154.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  Du  Guay  (4),  . 

 janvier -juin  1708. 


Ram  do  I"  ami  1701  an  17  septembre  17*0,  jour  de  sa  mort  (Voir  Notice 
nr  rorganiaation  du  eorpt  du  commissariat  de  la  Marine  par  A.  Deschard, 
Paru,  Berger-Uvrault.  1870,  p.  114. 

(1)  Voir  «dessus,  page  83,  note  4. 

(1)  Voir  cûlessus,  page  85,  note  1. 

(3)  Voir  d-deuni,  page  87.  note  1;  et,  ci-après,  la  notice  sur  les  documents  de 
k  subdivision  C*. 

(4)  HeoxWales  Do  Gcai.  originaire  de  Bourgogne,  fnt  successivement  enseigne 
de  vaisseau  (1668),  commissaire  ordinaire  i  Rochefort  (1670),  commissaire  ordi- 
naire et  contrôleur  a  Rochefort  (1675).  commissaire  ordinaire  et  contrôleur  s  Saint- 
Milo  1 16H8),  rommiftsaire  ordinaire  et  contrôle  or  à  Nantes  (1601),  commissaire 
ordinaire  et  contrôleur  à  Rochefort  (1695).  comraisMire  général  a  H  oc  nef  or  t  (1690). 
Reformé  en  vertu  de  l'édit  de  1701,  il  devint  commissaire  en  charge  à  Rochefort  le 
23  d^embre  1701.  puis  commissaire  ordonnateur  à  Rochefort  le  13  janvier  1703, 
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B3 
166.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  Du  Guay  (1),  .  .  \ 

 juillet-décembre  >  1708. 

Calais,  Boulogne  ) 

156.  Le  Havre   1708. 

157.  Cherbourg.  Saint-Malo,  Brest   1708. 

158.  Nantes,  Port-Louis   1708. 

159.  Lorient  :  lettres  du  commandant,  de  l'ordon- 

nateur,  janvier -juin  1708. 

160.  Lorient  :  lettres  de  l'ordonnateur,  .... 

 juillet- décembre  1708. 

161.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Langcron  (2)  et  - 

de  divers  officiers  militaires  \  1708. 

Petits  ports  du  Levant  ) 

162.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Vauvré  (3).  .  .  .    1708 . 

163.  Ministres  

Clergé  

Parlements  

Lettres  de  l'Amiral  de  France,  de  gouver- 
neurs des  provinces  

Projets  d'armements  

164.  Intendants  des  provinces   1708. 


1708. 


et  à  Port-Louis  le  1"  août  1703,  intendant  aux  lies  le  1"  juillet  1704,  et  inten- 
dant à  Dunkerque  le  1"  décembre  1701.  Il  se  retira  le  i"  mai  1711  et  mourut  le 

10  novembre  1715.  (Notice  tur  r organisation  du  corps  du  commissariat  de  la 
Marine  par  A.  Deeeliard,  Paris,  Berger-Levrault,  1879,  p.  1J7.) 

(1)  Voir  ci  dessus,  page  93,  note  4. 

(2)  Joseph  Andbaolt  de  Langeron,  né  le  19  novembre  1649,  fat  d'abord  volon- 
taire dans  les  troupes  que  M.  de  Xavailles  conduisait  au  secours  de  Candie  en  1669. 

11  entra  dans  la  Marine  en  qualité  d'enseigne  de  vaisseau  le  11  novembre  1670.  Il 

» 

était  fait  capitaine  de  vaisseau  le  3  novembre  1671,  chef  d'escadre  le  1er  novembre 
1 089  et  lieutenant  général  des  années  navales  le  1er  avril  1697.  Il  mourut  à  Sceaux 
dans  le  chiiteau  du  duc  du  Maine  le  28  mai  1711.  (Voir  le  Dictionnaire  critique 
de  biographie  et  d'histoire  de  Jal,  Paris,  Pion,  1867.) 

(3)  Voir  ci-dessus,  page  83,  note  4. 
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B3165.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  Du  Guay  (1).  .  .  1709. 

166.  Dunkerque  :  lettres  de  l'inspecteur  général  \ 

de  la  Marine  (2),  du  contrôleur,  etc.  .  [  1709. 
Calais,  Boulogne  ) 

167.  Le  Havre  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, du  commissaire  général   1709. 

168.  Le  Havre  :  lettres  du  contrôleur  ) 

Rouen  ) 

169.  Saint-Malo,  petits  ports  de  Bretagne   1709. 

170.  Lorient   1709. 

171.  Port-Louis,  Nantes   1709. 

172.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

d'officiers  généraux  et  autres   1709. 

173.  Toulon  :  lettres  de  M.  Le  Vasseur  (3).  .  .  .  1709. 

174.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Vauvré  (4),  de 

M.  Charonnier.  (5)  \  1709. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant  

175.  Ministres  

Parlements  

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  . 


(1)  Voir  ci-dessus,  page  93,  noie  4. 

(2)  M.  de  Saint-Salpice,  inspecteur  général  de  la  Marine.  (Voir  ci-aprOs,  page  08, 

i. 

(3)  Voir  «-dessus,  page  85.  note  2. 

(4)  Voir  ci-dessus,  page  83,  note  4. 

(5)  Pierre  Cbakoxnibr  fut  successivement  commissaire  ordinaire  à  Toulon,  Mar- 
Brest,  Tréguier,  Brest,  Rochefort  et  Lyon  de  1676  à  1605.  Il  est  commis- 

à  Toulon  et  à  Lyon  en  1702.  puis  commissaire  ordonnateur  (1703, 
général  de  la  Marine  à  Toulon  pour  la  prorince  (1704),  ordonnateur 
(1710),  et  commissaire  général  (1716)  dans  le  môme  port.  11  se  retira  en  1720  et 
eo  1722.  (LaffUard,  C*  55.)  —  Voir  ci-dessus,  page  32,  note  2,  et  la 
sur  les  documents  de  la  subdivision  C*. 
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B3 176.  Lettres  de  l'Amiral  de  France,  de  l'intendant 

des  classes   1709. 

177.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  de  Guay  (1).  .  .  .  1710. 

178.  Dunkerque  :  lettres  de  l'inspecteur  général  \ 

de  la  Marine  (2),  de  l'ordonnateur,  etc.  .  j  1710. 
Calais,  Boulogne,  etc  / 

179.  Le  Havre  :  lettresdeM.de  Champigny  (3).  1710. 

180.  Le  Havre  :  lettres  du  capitaine  de  port.  } 
Rouen,  Isigny,  Cherbourg  ) 

181.  Saint-Malo   1710. 

182.  Nantes,  Port-Louis   1710. 

183.  Lorient  :  lettres  de  l'ordonnateur,  

 janvier-mai  1710. 

/Lettres  de  l'ordonnateur,  \ 

184.  Lorient.]   juin  -  décembre  >  1710. 

'Lettres  du  capitaine  de  port.  .  .  .  / 

185.  Toulon  :  lettres  de  M.  d'Aligre  (4)   1710. 

186.  Toulon  :  lettres  de  l'ordonnateur   1710. 

187.  Toulon  :  lettres  de  l'ordonnateur   1710. 

188.  Toulon,  petits  ports  du  Levant   1710. 

189.  Ministres  

Clergé  

Parlements  

Fonctionnaires  divers  

190.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  1710. 


1710. 


(1)  Voir  ci-dessus,  page  03,  note  4. 
(1)  Voir  ci-dessus,  page  05,  note  S. 

(3)  Boschard  de  Champigny.  Voir  ci-dessus,  page  Oî,  note  5. 

(4)  Philippe-César  d'Auou  de  Saint-Lié  naquit  à  Paris.  11  fat  enseigne  de  vais- 
seau en  1668,  lieutenant  de  vaisseau  en  1673,  capitaine  de  frégate  en  1676,  capi- 
taine de  vaisseau  en  1677,  chef  d'escadre  en  1706,  lieutenant  général  des  armées 
navales  en  1715.  D  commanda  la  Marine  1  Toulon  et  y  mourut  le  jour  môme 
où  il  prit  sa  retraite,  le  31  octobre  1710.  (Voir  LaffUard,  C<  161,  et  Personne/ 

O.) 
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B3101.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  Du  Guay  (1).  .  1711. 

192.  Dunkerque  :  lettres  de  l'inspecteur  général  \ 

de  la  Marine  (2)  î  1711 . 

Calais,  Boulogne  / 

193.  Le  Havre  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, du  capitaine  de  port,  de  l'intendant.    1711 . 

494.  Le  Havre,  Cherbourg   1711. 

196.  Saint-Malo,  Brest,  etc   1711 . 

196.  Nantes,  Lorient,  etc  )  1711 

Port-Louis  :  lettres  du  commandant  ) 

197.  Port-Louis:  lettres  de  l'ordonnateur.  ...  1711. 

198.  Port-Louis:  lettres  de  l'ordonnateur  .  ...  1711. 

199.  Toulon  :  lettres  du  commandant,  du  major.  ) 
Petits  ports  du  Levant  ; 

200.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Vauvré  (3).  .  .  .  1711. 

201.  Toulon  :  lettres  de  l'ordonnateur   1711 . 

202.  Amiral  de  France  

Ministres  i  171 1 

Clergé   

Parlements  

203.  Gouverneurs  et  intendants  des.  provinces. 

Fonctionnaires  divers   1711. 

Particuliers  / 

204.  Dunkerque,  Boulogne,  Calais   1712. 

.  Le  Havre   1712. 

.  Cherbourg,  Saint-Malo,  Nantes   1712. 

.  Port-Louis   1712. 

208.  Toulon,  petits  ports  du  Levant   1712. 


(1)  Voir  ci-demu,  pafe  03,  note  4. 
(i)  Voir  ri-après,  pajte  98,  nota  1. 
(3)  Voir  ci-dé»»»,  p.  83,  note  4. 

ETAT  SOMMAIRE  DIS  AHCHIVRS  OR  LA  MARIAS. 
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B3  209.  Ministres  J 

®ef  '  ' 1712. 
Parlements  I 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  ) 

210.  Dunkerque   1713. 

211.  Le  Havre   1713. 

212.  Cherbourg,  Saint-Malo,  Brest,  Nantes.  .  .  ■  )  1713 
Prises  ; 

213.  Port-Louis,  Lorient   1713. 

214.  Toulon  :  lettres  du  commandant,  de  l'inten- 

dant  1713. 

215.  Toulon  :  lettres  de  l'ordonnateur  ) 

Petits  ports  du  Levant  ) 

216.  Ministres  \ 

Clergé   1713. 

Parlements  / 

217.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  )  ^13 
Fonctionnaires  divers  ) 

218.  Dunkerque  :  lettres  du  commandant,  de  Tin-  \ 

tendant  J 1714. 

Calais  ) 

219.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  de  Saint-Sul- 

pice(l)   1714. 

220.  Le  Havre  :  lettres  de  M.  de  Champigny  (2).  1714. 


(I)  Charles  Vkbret  de  Saint-Sulpicc,  inspecteur  général  de  la  Marine  en  titre 
d'office.  Les  charges  d'inspecteurs  généraux  de  la  Marine  et  des  Galères  furent 
créées  en  avril  1704  et  supprimées  en  arril  1716.  D'après  Laffilard,  M.  de  Saint- 
Sulpice  aurait  acheté,  le  1"  avril  1705,  la  charge  d'Antoine- Denis  Raddot,  ins- 
pecteur général  pour  les  Flandres  et  la  Picardie.  (Voir  ci -après  la  notice  sur  les 
documents  de  la  subdivision  C,  et  Laffilard,  C>  55,  page  319  bit.) 

(1)  BoscBAiio  de  Champigny;  Voir  ci-dessus,  page  91,  note  !>. 
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B3221.  Le  Havre  :  lettres  du  capitaine  de  port.  .  \ 

Cherbourg,  Saint-Malo   ) 

222.  Lorient  :  lettres  de  M.  de  Clairarabault  (1).  .  1714. 

223.  Port-Louis,  Nantes   \ 

États  de  dépenses   j 

t.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 
rine, d'officiers  généraux,  de  l'inten- 
dant  1714. 

>.  Toulon  :  lettres  de  l'ordonnateur  ) 

Marseille,  Antibes  )  1714* 

226.  Ministres  

Parlements   >im' 

Fonctionnaires  divers  

227.  Gouverneurs  des  provinces  

Lettres  du  comte  de  Grignan  {%)  

228.  Dunkerque,  Cherbourg,  Lorient,  Nantes.  .  1715. 

229.  Le  Havre   1715. 

230.  Lorient:  lettres  de  M.  de  Clairambault  (3).  1715. 

231.  Toulon   1715. 

.  Petits  ports  du  Levant  ^  1715 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces  .  .  j 


1715. 


]  1714. 


Clergé  

Parlements  

Fonctionnaires  divers. 


(1)  Voir  ri -de» tu,  page  91,  note  1. 

(S)  Le  comte  de  Grignan,  lien  tenant  général  des  armées  du  Roi,  commandant  en 
Provence,  mort  à  quatre  lieues  de  Marseille  dans  nne  hôtellerie,  le  30  décembre 
1714  (Lof/ltard,  C*  55). 

(3)  Voir  U  note  1  ci-deasns. 
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234.  Dunkerque  

Le  Havre  

Lettres  du  commandant  de  la  Marine,  du  \  1716. 

commissaire  général  

Petits  ports  de  Normandie  

235.  Le  Havre  :  lettres  de  M.  de  Champigny  (1).  1716. 

236.  Lorient  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  j 

rine   1716. 

Nantes,  petits  ports  de  Bretagne  ' 

237.  Lorient  :  lettres  de  M.  de  Clairambault  (2).  1716. 

238.  Toulon   1716. 

239.  Ministres  

ClerSé 1 1716 
Parlements  

Généralités  et  intendances,  etc  

240.  Dunkerque   1717. 

241.  Le  Havre   1717. 

242.  Petits  ports  de  Normandie  et  de  Bretagne, 

Saint-Malo   1717. 

243.  Lorient  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  \ 

rine  j 1717 . 

Nantes  ) 

244.  Lorient  :  lettres  de  M.  de  Clairambault  (3).  .  1717. 

245.  Toulon  :  lettres  du  commandant  et  de  divers 

officiers   1717. 


246.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant,  du  contrôleur. 
Petits  ports  du  Levant  


1 1717. 


(1)  Bosciurd  de  Champigny.  Voir  ci -dessus,  page  92,  note  5. 
(S)  Voir  ci-dessus,  page  91,  note  1. 
(3)  Voir  la  note  S  ci-dessns. 
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B3  247.  Ministres  \ 

Clergé   1717. 

Parlements  ) 

248.  Généralités  et  intendances  \ 

Fonctionnaires  divers  [  1717. 

États  de  fonds  ) 

249.  Dunkerque,  petits  ports  de  la  Manche.  .  .  .  1718. 

250.  Le  Havre   1718. 

251.  Petits  ports  de  Bretagne,  Saint-Malo,  Nantes.  1718. 

252.  Lorient   1718. 

253.  Toulon,  petits  ports  du  Levant   1718. 

254.  Ministres  \ 

c,ergé  [  1718 

Intendants  des  provinces  ( 

Fonctionnaires  divers  ) 

255.  Dunkerque,  Calais,  Boulogne   1719. 

256.  Le  Havre,  petits  ports  de  la  Manche  ....  1719. 

Lorient  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  f  .-Jrt 

nne  f 

Nantes  / 

258.  Lorient  :  lettres  de  M.  de  Clairambault  (1).  1719. 

259.  Toulon   1719. 

260.  Petits  ports  du  Levant   1719. 

261.  Ministres  \ 

Cler& (  1719 
Parlements  ( 

Fonctionnaires  divers  / 

262.  Dunkerque   1720. 

263.  Le  Havre,  petits  ports  de  Normandie.  .  .  .  1720. 


(I)  Voir  cïhIwsos,  ju^e  91,  noie  1 
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3  264.  Saint-Malo,  Lorient,  Nantes   1720. 

265.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine et  de  l'intendant   1720. 

266.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Gadroy  (1).  .  .  ) 
Petits  ports  du  Levant  I 

267.  Ministres  \ 

Clergé  I 

Parlements  V1720. 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  \ 
Fonctionnaires  divers  / 

268.  Dunkerque   1721. 

269.  Le  Havre,  petits  ports  de  Normandie,  Saint- 

Malo,  Lorient   1721 . 

270.  Nantes   1721 . 

271.  Toulon  :  lettres  de  M.  Du  Quesne  (2).  .  .  .  1721 . 

272.  Toulon  :  lettres  de  M.  Hocquart  (3)   1721 . 


(1)  Charles  Gadroy,  écrivain  extraordinaire  (1693),  écrivain  principal  (1703), 
commissaire  en  charge  (1704),  commissaire  et  contrôleur  (1716)  à  Toulon;  pais 
commissaire  à  Arles  (1719)  ;  mort  à  Arles  en  1741  (Laffilard,  C*  55). 

(1)  Abraham  Do  Qobihk-Monmf.r  ou  Moswibb,  neveu  (ta  grand  Du  Quesne,  fat 
commandant  du  port  de  Toulon,  où  il  mourut  le  17  novembre  17*6.  (Voir  Abraham 
Du  Quene,  etc.  par  Jal,  Paris,  Pion,  1873,  t.  1,  p.  567  et  suivantes.) 

(3)  Jean-Hyacinthe  Hocqcart.  originaire  du  Maine  et  parent  des  Colbert.  fut 
commissaire  ordinaire  1  Brest  (1686),  à  Toulon  (1688),  aux  Sables-d'Olonne 
(ie»0),  à  Rochefort  (1691).  Réformé  en  vertu  de  l'arrêt  de  1701,  il  reparaît 
comme  commissaire  en  charge  à  Nantes  le  17  septembre  1701,  puis  il  devient 
ordonnateur  a  Rochefort  le  1"  octobre  1701,  à  Saint-Malo  (1703),  à  Rochefort. 
pour  la  seconde  fois  (1705)  et  à  Brest  (1706).  Il  est  fait  intendant  à  Toulon 
le  30  avril  1716,  puis  au  Havre  le  16  octobre  1710.  11  mourut  an  Havre  le 
17  octobre  1713.  (Voir  la  Notits  sur  Corganitation  du  corps  du  commiuariat 
de  la  Marine  par  A.  Descbard.  Paris,  Berger-Levranlt,  1879,  p.  119.)  —  Hoc- 
quart  fut  remplacé  à  Toulon  par  l'intendant  Mithoo,  qui  servait  à  Saint-Domingue, 
et  il  est  certain  que  Horqnart  avait  encore  en  fait  la  direction  du  service  i  Toulon 
en  1711. 
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B  273.  Toulon  :  lettres  de  divers  officiers   1721 . 

274.  Marseille,  petits  ports  du  Levant   1721 . 

275.  Ministres  \ 

Clergé  ] 

Parlements  >  1721 

Intendants  de  la  santé  t 

Documents  sur  la  peste  de  Marseille  1 

Lyon  :  lettres  de  M.  Charron  (1)  / 

276.  Intendants  des  provinces   1721 . 

277.  Dunkerque   1722. 

278.  Le  Havre,  petits  ports  de  la  Manche   1722. 

279.  Saint-Malo  ,  Brest ,  Port-Louis ,  Roche- 

fort    1722. 

280.  Nantes   1722. 

281.  Toulon  :  lettres  du  commandant  et  de  l'inten- 

dant  1722. 

282.  Marseille,  petits  ports  du  Levant   1722. 

283.  Ministres  \ 

Clergé   1722. 

Parlements,  etc  ) 

284.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  1722. 

285.  Dunkerque   1723. 

286.  Le  Havre,  petits  ports  de  Normandie.  .  .  .  1723. 

287.  Saint-Malo,  Port-Louis,  Rochefort   1723. 

288.  Nantes   1723. 

289.  Toulon,  ports  secondaires   1723. 


(I)  Loois  Chamom  fut  commissaire  ordinaire  le  13  octobre  170J,  puis  com- 
missaire péterai  a  Lyon  pour  le  service  des  Bois.  Devenu  aveugle,  il  se  retira 
le  1"  juillet  1744;  il  mourut  en  1750.  Son  fils  fut  intendant  i  Toulon  en 
1757.  (Voir  Notict  tur  Vorgonisation  du  eorpê  du  commissariat  de  la  Marine  par 
A.  Deeehard,  Paris,  Berger-Levrault,  187».  page  1*1,  note  1  ;  voir  aussi  ci-dessus, 
nage  34.  note  t.) 
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B3  290.  Ministres  j  ^ 

Intendants  des  provinces  j 

291.  Clergé  \ 

Parlements  J 1723. 

Fonctionnaires  divers  ) 

292.  Dunkerque,  petits  ports  de  la  Manche.  .  .  .  1724. 

293.  Le  Havre   1724. 

294.  Saint-Malo,  Brest,  Port-Louis   1724. 

295.  Nantes   1724. 

296.  Toulon   1724. 

297.  Marseille,  petits  ports  du  Levant   1724. 

298.  Ministres  \  • 

Clergé   1724. 

Parlements  ) 

299.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  .  1724. 

300.  Dunkerque   1725. 

301.  Le  Havre,  petits  ports  de  la  Manche   1725. 

302.  Saint-Malo,  Port-Louis   1725. 

303.  Nantes,  Rochefort   1725. 

304.  Toulon   1725. 

305.  Marseille,  petits  ports  du  Levant   1725. 

306.  Ministres  j  ^ 

Parlements  ) 

307.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  \ 

Lyon  :  lettres  de  M.  Charron  (1)  j  1725. 

Intendants  de  la  santé  ) 

308.  Dunkerque,  Le  Havre,  petits  ports  du  Po- 

nant  1726. 

309.  Saint-Malo,  Brest,  Port-Louis   1726. 


(I)  Voir  ci-dessus,  pape  103,  Dote  i. 
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B3  310.  Nantes,  Vannes,  Rochefort,  etc   1726. 

311.  Toulon,  petits  ports  du  Levant   1726. 

312.  Ministres  \ 

Parlements  (  ,  «dA 

/ * 72o. 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  I 
Intendants  de  la  santé  ) 

313.  Dunkerque,  Le  Havre,  petits  ports  de  Nor- 

mandie   1727. 

314.  Saint-Malo,  petits  ports  de  Bretagne,  Port- 

Louis    1727. 

315.  Vannes,  Nantes,  Belle— Isle   1727. 

316.  Toulon  :  lettres  du  commandant  et  de  l'inten- 

dant  1727. 


317.  Toulon  :  lettres  du  major  de  la  Marine,  du  \ 


commandant  des  gardes  de  la  Marine,  etc.  >  1727. 
Marseille,  petits  ports  du  Levant  ) 

318.  Ministres  \ 

Clergé   1727. 

Parlements  / 

319.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  \ 

Intendants  de  la  santé  >  1727. 

Fonctionnaires  divers  / 

320.  Dunkerque,  petits  ports  de  la  Manche.  .  .  .  1728. 

321.  Le  Havre   1728. 

322.  Saint-Malo,  Port-Louis   1728. 

323.  Lorient,  Vannes,  Nantes   1728. 

324.  Toulon   1728. 

325.  Marseille,  petits  ports  du  Levant   1728. 

326.  Ministres  \ 

CkT?é 1728. 
Parlements  I 

Intendants  des  provinces  ) 


Digitized  by  Google 


106  SERVICE  GÉNÉRAL. 

s 

327.  Intendants  de  santé  \ 

Lyon  :  lettres  de  M.  Charron  (1)  (  1728. 

Fonctionnaires  divers  ) 


1729. 


I.  Dunkerque,  Le  Havre   1729. 

329.  Saint-Malo,  Loriont,  Nantes   1729. 

330.  Port-Louis   1729. 

331.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine. 
Marseille,  petits  ports  du  Levant  , 

332.  Toulon  :  lettres  de  M.  Mithon  (2)  

 janvier-juin  1729. 

333.  Toulon  :  lettres  de  M.  Mithon  (3),  

 juillet -décembre  1729. 

334.  Ministres  

Cl^é  M729 

Parlements  

Intendants  de  santé  

335.  Intendants  des  provinces  


Fonctionnaires  divers.  1 

336.  Dunkerque,  Le  Havre   1730. 

337.  Port-Louis,  Lorient,  Rochefort   1730. 


(1)  Voir  ci-dessus,  page  i03.  note  1. 

(î)  Jean-Jacquet  Mithon.'  seigneur  de  Senneville,  était  originaire  d'Orléans. 
Écrivain  principal  à  Rochefort,  pais  à  Blaye  (1690)  et  à  Libourne,  il  fat  chargé 
en  1697  de  faire  fonction  de  commissaire  à  la  Martinique.  Devenu  commissaire 
ordinaire  (1698).  puis  réformé  (1703),  puis  nommé  commissaire  en  charge  dans 
la  même  colonie  (1703),  il  passa  à  Saint-Domingue  en  qualité  d'ordonnateur 
(1708),  y  devint  commissaire  général  (1716)  et  intendant  (1718).  Il  abandonna 
ces  fonctions  pour  prendre,  le  16  octobre  17*0,  celles  d'intendant  de  la  Marine  an 
port  de  Toulon.  Il  mourut  à  Paris,  pendant  un  congé,  le  30  juin  1737.  (Notice  sur 
rorganisatùm  du  corps  du  commissariat  de  la  Marine  par  A.  Deschard,  Paris. 
Berger-Levrault,  1879,  page  HO.) 

(3)  Voir  la  note  *  ci-dessus. 
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B3  338.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  \ 

rine,  du  major  >  1730. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant  ) 

339.  Toulon  :  lettres  de  M.  Mithon  (1),  janvier-juin  1730. 

340.  Toulon  :  lettres  de  M.  Mithon  (2),  

 juillet-décembre  1730. 

341.  Ministres  

ClerSé  i  1730. 

Parlements  

Intendants  de  la  santé  


342.  Intendants  des  provinces  ) 

Fonctionnaires  divers  ) 

343.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg   1731 . 

344.  Port-Louis,  Lorient,  Nantes   1731. 

345.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  ma-  \ 

rine,  du  major,  etc  >  1731 . 

Marseille,  petits  ports  du  Levant  / 

346.  Toulon  :  lettres  de  M.  Mithon  (3),  janvier-juin  1731. 

347.  Toulon  :  lettres  de  M.  Mithon  (4),  .... 

 juillet- décembre  1731. 

348.  Ministres  \ 

Clergé (  i731 
Parlements  I 

Intendants  des  provinces,  etc  ) 

348.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg,  petits  ports 

de  Normandie   1732. 

350.  Brest,  Port-Louis,  Lorient,  Nantes   1732. 


(I)  Voir  ri-dessus,  page  106.  noie  S. 
(9)  Voir  U  note  ! 

(3)  Voir  la  note  1 

(4)  Voir  I*  note  I  ri-oY»us. 
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354.  Toulon  :  lettres  de  MM.  de  Rouvroy  (1),  Du 

Guay-Trouin  (2)  et  Mithon(3),  janvier-juin    1732 . 

352.  Toulon  :  lettres  de  M.  Mithon  (4),  

 juillet-décembre  1732. 

353.  Marseille  :  petits  ports  du  Levant   1732. 

354.  Ministres  v 

Cler8é   1732 

Parlements  ( 


Intendants  de  la  santé* 


355. 

[ 1732. 

356. 

Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg  

1733. 

357. 

1733. 

358. 

Toulon  :  lettres  de  M.  Du  Guay-Trouin  (5),  de 

l'inspecteur  des  compagnies  franches  (6), 
du  major,  de  l'intendant  de  la  Marine, 


janvier -juin  1733. 


(1)  Le  marquis  de  Roovaor,  originaire  de  Normandie,  enseigne  de  vaisseau  en 
1675,  lieutenant  de  vaisseau  en  1677,  «  mis  en  conseil  de  guerre  le  il  juin 
1670  »,  capitaine  de  vaisseau  en  1682,  chef  d'escadre  en  1712,  lieutenant  général 
en  1720,  se  retira  du  service  le  1"  janvier  1734.  I!  mourut  à  Paris  en  mars 
1744.  (Lafilard,  C*  161.) 

(2)  Do  G oat  Trooiî»,  lieutenant  général  des  armées  navales,  né  à  Saint-Malo  le 
10  juin  1673,  mort  à  Paris  le  17  septembre  1736. 

(3)  Voir  ci-dessus,  page  106,  note  2. 

(4)  Voir  ci-dessus,  note  3. 
(6)  Voir  ci-dessus,  note  2. 

(6)  Il  s'agit  ici  de  Claude  de  Beadqdaire,  né  k  Boucbet  en  Bourbonnais,  garde 
de  la  Marine  en  1681,  enseigne  de  vaisseau  en  1696,  capitaine  de  vaisseau  en 
1705,  chef  d'escadre  en  1734,  mort  le  10  août  1735  à  Toulon,  «  en  rade,  com- 
mandant une  escadre  de  dix  vaisseaux  ».  Claude  de  Beauquaire  avait  reçu  une 
commission  d'inspecteur  des  compagnies  franches  de  la  Marine  à  Toulon,  le  13  fé- 
vrier 1709.  Il  succédait  dans  cet  emploi  à  M.  de  La  Jonquière.  (Voir  Personnsl 
individuel,  C\  dossier  Beauquaire.) 
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B3  359.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant  de  la  Marine, 

 juillet-  décembre    1 733 . 

360.  Marseille,  petits  ports  du  Levant   1733. 

361.  Ministres  

Clergé  

Parlements  >  1733. 

Provinces  

Fonctionnaires  divers. 

362.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg   1734. 

363.  Brest,  Port-Louis,  Nantes   1734. 

364.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, du  major,  de  l'inspecteur  (1),  de  l'in- 
tendant ,  janvier-juin  1734. 

365.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant,  

 juillet- décembre  1734. 

366.  Marseille,  petits  ports  du  Levant   1734. 

367.  Ministres  

Clergé  

Parlements  M 7 34. 

Provinces  

Divers  

368.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg,  Brest.  .  .  1735. 

369.  Port-Louis,  Nantes   1735. 

370.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

du  major,  de  l'inspecteur  (2),  de  l'inten- 
dant,  janvier- juin  1735. 

371.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant,  du  commis- 

saire général,   juillet- décembre  1735. 

372.  Marseille,  petits  ports  du  Levant   1735. 


(  I }  M.  de  Boanqnaûc.  —  Voir  d-de«us,  page  108,  note  6. 
<f)  II.  de  Brauqnaire.  —  Voir  la  note  i  ri-detsas. 
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B8373.  Ministres   \ 

Clergé   § 

Parlements   >  1735. 

Provinces   \ 

Divers   / 

374.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg   1736 . 

375.  Port-Louis,  Nantes,  Rochefort   1736. 


376.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, du  major,  de  l'inspecteur  (1),  de  l'in- 
tendant ,  janvier- juin  1736. 

377.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant,  

 juillet-décembre  1736. 

378.  Marseille,  petits  ports  du  Levant   1736. 

379.  Ministres  

Clergé  

Parlements  

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces. 

380.  Dunkerque,  Le  Havre,  Port  Louis,  Nantes.  1737. 

381.  Toulon  :  lettres  du  commandant,  du  ma-  \ 

jor,  etc  5  1737. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant  / 

382.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (2).  .  1737. 


(I)  M.  D8  Bsacquame.— Voir  ci-dessus,  page  108,  note  6. 

(t)  François-Noël  La  Vassbm,  seigneur  de  Villeblanche,  écrivain  ordinaire 
(1604),  pais  écrivain  principal  (1703)  à  Totilon,  avait  été  réformé  en  1704.  Com- 
missaire des  Classes  en  charge  le  30  Juillet  1704,  il  avait  vendu  sa  charge  le 
SO  février  1709  et  il  était  devenu  commissaire  ordinaire  en  charge  à  Toulon  le 
18  novembre  1709.  On  le  trouve  ensuite  confirmé  eu  qualité  de  commissaire,  par 
commission  du  30  avril  1716,  commissaire  ordinaire  à  Saint-Malo  (17S6),  commis- 
saire général  au  même  port  (17*9),  intendant  à  Toulou  le  9  juillet  1737  et  con- 
seiller d'État  le  23  mai  1761.  (Notice  sur  F  organisation  du  corps  du  commissariat 
de  la  Marine  par  A.  Deschard,  Paris,  Berger-Levrault,  1879,  page  ISO.)  — 
Voir  ci-dessus,  page  85,  note  t. 
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B3383.  Ministres  \ 

C,ergé  |  1737. 

Parlements  I 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  J 

384.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg   1738. 

385.  Brest,  Port-Louis,  Nantes   1738. 

386.  Toulon  :  lettres  du  commandant,  etc.  .  .  .  ) 
Marseille,  petits  ports  du  Levant  ) 

387.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (1).  .  1738. 

388.  Ministres  \ 

Clergé  j 

Parlements  W738. 

Fonctionnaires  \ 

Divers  / 

389.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  ) 
Commandants  pour  le  Roi  J 

390.  Dunkerque,  Le  Havre.   1739. 

301.  Cherbourg,  Brest,  Port  Louis,  Nantes.  .  .  .  1739. 

392.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  \ 

rine,  du  major,  de  l'inspecteur  >  1739. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant  ; 

393.  Toulon:  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (2).  1739. 

394.  Ministres.       .   \ 

l{er*é  '  ;  ■-■  1739. 
Parlements  I 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  J 

395.  Dunkerque,  Le  Havre,  petits  ports  de  Bre- 

tagne   1740. 

396.  Port-Louis,  Lorient,  Nantes,  Le  Croisic  .  .  1740. 


(1)  Voir  ri-deuai,  p.  110,  note  S. 
(t)  Voir  la  noie  i  ci-dewu». 
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B3  397.  Toulon  :  lettres  du  commandant  

Marseille,  petits  ports  du  Levant  

398.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (1).  .  1740. 

399.  Ministres  \ 

Clergé   1740. 

Parlements,  etc  ) 

400.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  .  1740. 

401.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg,  Brest, 

Port-Louis,  Nantes,  Le  Croisic,  Vannes,  La 
Rochelle  

402.  Toulon  :  lettres  du  commandant  

Marseille,  petits  ports  du  Levant  .... 
Lyon  :  lettres  de  M.  Charron  (2)  

403.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (3), 

 janvier-juin    1741 . 

404.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (4), 

 juillet-décembre  1741. 

405.  Ministres  

Clergé  

Parlements  

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces. 

406.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  de  Givry  (5).  .  .  1742. 


1741 . 


(1)  Voir  ci-dessus,  page  110,  note  S. 
(î)  Voir  ci-dessus,  page  103,  note  1. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(4)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(5)  Le  FfcvRB  de  Givry,  fils  cadet  du  premier  commis  du  môme  nom  (Voir 
ci-dessus,  page  64,  note  1)  exerça  les  fonctions  de  commissaire  ordonnateur  à 
Dunkerque  à  partir  du  1er  octobre  1741  et  celles  de  commissaire  général  ordonna- 
teur dans  le  môme  port  à  partir  du  15  mars  1741.  11  fut  nommé  intendant  a  la 
Martinique  en  1754.  (Voir  la  Notice  sur  l'organisation  du  corps  du  com*hismrial 
de  la  Marine  par  A.  Deschard,  Paris,  Berger- Lcvrault,  1870,  page  131,  et 
Laf/Uard,  C*  55,  f°  137.) 
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B3  407.  Le  Havre  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 
rine, de  l'intendant   1742. 

408.  Brest,  Port-Louis   i742. 

409.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  \ 

nne,  etc     \ 1742 . 

Petits  ports  du  Levant  7 

410.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (1),  . 

 janvier-juin  1742. 

411.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (2), 

 juillet- décembre  1742. 

412.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces .  .  .  1742. 

413.  Ministres.  ...... 

Clergé  

Parlements  

Fonctionnaires  divers. 

414.  Dunkerque,  Le  Havre   1743. 

415.  Brest,  Port-Louis   1743. 

416.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (3), 

 janvier -juin  1743. 

417.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (4), 

 juillet- décembre  1743. 

418.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine,  j 
Petits  ports  du  Levant  ) 

410.  Ministres. 
Clergé.  . 

Parlements  }  1743. 

Intendants  de  la  santé 
Armateurs  


.... 


(I)  Voir,  ci-detsui,  page  HO,  note  î. 
(1)  Voir  la  note  I  ci- 
(3)  Voir  la  note  I 
(I)  Voir  la  note  I 

ÉTAT  SOMMAIRE  DBS  AKCIIIVKS  DI  LA  MARINfc.  « 
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B3 
420.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  .  \ 

Commandants  particuliers  ;  1743. 

Fonctionnaires  divers  " 

421.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  de  Givry  (1).  .  .  j 
Calais,  Boulogne  j 

422.  Le  Havre,  Brest   1744. 

423.  Port-Louis,  Nantes   1744. 

424.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  ) 

rine,  etc  >  1744. 


Petits  ports  du  Levant  ) 

425.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (2), 

 janvier -juin  1744. 

426.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (3), 

 juillet- décembre  1744. 

427.  Ministres  

Clergé  

Parlements  

Intendants  des  provinces 

428.  Maréchaux  de  France.  . 


Commandants  pour  le  Roi   J  1744. 

Lettres  de  M.  Charron  (4)   ) 

429.  Dunkerque  :  lettres  de  l'ordonnateur   1745. 

430.  Calais,  Boulogne,  Le  Havre   1745. 

431.  Le  Havre,  Cherbourg   1745. 

432.  Saint-Malo,  Brest,  petits  ports  de  Bretagne.  1745. 

433.  Port-Louis  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine  1745. 

434.  Nantes,  Le  Croisic   1745. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  112,  note  R. 

(2)  Voir,  ri-dessus,  page  110,  note  2. 

(3)  Voir  la  note  2  ci-dessus. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  103,  note  1. 
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B3435.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (1), 

 janvier -juin  1745. 

436.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (2), 

 juillet- décembre  1745. 

437.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine.  1 745 . 


438.  Petits  ports  du  Levant   1745 . 

439.  Ministres  ) 

Clergé   1745. 

Yarlements  ) 

440.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  .  \ 

Maréchaux  de  F  rance    1745. 

Commandants  pour  le  Roi  / 

441.  Armateurs  \ 

Intendants  de  la  santé  >  1745. 

Fonctionnaires  divers  J 

442.  Armements  extraordinaires  préparés  contre  j  1745, 

l'Angleterre  et  contre  TÉcosse  |  1746. 

443.  Armements  extraordinaires  préparés  contre  j  1745, 

l'Angleterre  et  contre  l'Ecosse  (  1746. 

444.  Dunkerque,  Calais,  Boulogne,  petits  ports  du 

Tonant   1746. 

445.  Saint-Malo,  petits  ports  de  Bretagne   1746. 

446.  Port-Louis,  Nantes,  Rochefort   1746. 

447.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  j 

rine  1  1746. 

Petits  ports  du  Levant  ) 


448.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (3), 

 janvier -juin  1746. 


(I)  Voir,  ri-dessu?,  page  110,  note  î. 
(S)  Voir  la  note  1  ri-dessus. 
(3)  Voir  la  noie  I  ci-dessus. 
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3  449.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (1), 

 juillet -décembre  1746. 

450.  Ministres  \ 

Clergé  /  1746 

Parlements  ( 

Intendants  des  provinces  ) 

451.  Commandants  particuliers  j  1740 

Fonctionnaires  divers  j 

452.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg   1747. 

453.  Saint-Malo,  petits  ports  de  Bretagne   1747  . 

454.  Port-Louis,  Vannes,  Paimbœuf   1747  . 

455.  Nantes,  Rochefort   1747. 

456.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine.    1747 . 

457.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (2).  1747. 

458.  Toulon  :  lettres  du  commissaire  général,  etc.  1747. 

459.  Petits  ports  de  Levant   1747. 

460.  Ministres   1747. 

461.  Clergé  x 

Parlements  (  1747. 

Intendants  des  provinces  ) 

462.  Maréchaux  \ 

Commandants  pour  le  Roi  (  1747. 

Fonctionnaires  divers  J 

463.  Boulogne,  Saint-Valery   1748. 

464.  Fécamp,  Le  Havre   1748. 

465.  Rouen,  Cherbourg,  Saint-Malo,  Saint-Brieuc.  1748. 

466.  Brest  x 

Port-Louis  :  lettres  du  commandant  de  la  1  1748. 

Marine  ) 


(i)  Voir,  ci-dessus,  page  110,  note  2. 
(i)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 
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B3  467.  Port-Louis  :  lettres  de  l'ordonnateur  I  1748 

Vannes,  etc  j 

468.  Nantes,  Rochefort   1748. 

469.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine  1748. 

470.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (1), 

  janvier -juin  1748. 

471.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (2), 

 juillet-décembre  1748. 

472.  Petits  ports  de  Levant   1748. 

473.  Ministres  

Clergé   1748. 

Parlements  

474.  Intendants  des  provinces  

Commandants  particuliers   1748. 

Fonctionnaires  divers  

475.  Dunkerque,  Calais,  Boulogne   1749. 

476.  Le  Havre  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, de  l'intendant,  etc   1749 . 

477.  Saint-Malo,  petits  ports  de  Bretagne   1749. 

478.  Port-Louis  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, de  l'ordonnateur   1749. 

479.  Vannes,  Nantes,  Rochefort   1749. 

480.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine  1749. 

Petits  ports  du  Levant  

481.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (3), 

 janvier -juin  1749. 


(i)  Voir,  ri-dessus,  page  110,  note  1. 
<2i  Voir  la  note  1.  ri-dessus. 

(I)  Voir  la  note  4  ci-dessu*. 
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482.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (1), 

 juillet-décembre  1749. 

483.  Marseille  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine  1749. 

484.  Marseille:  lettres  de  M.  d'Héricourt  (2).  .  .  1749. 

485.  Marseille  :  lettres  du  commissaire  général.  .  1749. 

486.  Ministres  

Clergé  

Parlements  

Intendants  des  provinces 

487.  Maréchaux  


Maires  et  échevins  >  1749. 

Fonctionnaires  divers  ] 

488.  Le  Havre  :  lettres  du  commandant,  de  l'or- 

donnateur  1750. 

489.  Le  Havre  :  lettres  de  l'intendant  )  am%3£y 

Cherbourg  ) 

490.  Saint-Malo,  Saint-Brieuc,  petits  ports  de 

Bretagne   1750. 

491.  Port-Louis,  Vannes   1750. 

492.  Nantes,  Rochefort   1750. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  HO,  note  2. 

(î)  Voir,  ci-dessus,  page  39,  note  4.  —  M.  d'HéwcounT  demeura  a  Marseille, 
après  le  1"  janvier  1749,  pour  liquider  les  affaires  du  département  supprimé.  On 
lit  dans  le  manuscrit  intitulé  :  Fait»  et  décisions  de  F  administration  de  la  Marine, 
à  la  date  de  1748  :  »  ...Il  ne  devait  rester,  par  la  suite,  ni  galères,  ni  forçats  à 

«  Marseille  On  ne  comptait  terminer  absolument  cet  arrangement  qu'en  1750 

u  ou  1751,  vû  les  établissements  qu'il  fallait  faire  dans  les  3  ports  [Toulon,  Brest 
«  et  Rochefort]  pour  les  forçats.  D'ailleurs,  le  traité  de  la  manufacture  du  bagne 
«  de  Marseille  ne  finissait  qu'au  dernier  septembre  1750.  M.  d'Héricourt  devait 
«  être  chargé  des  opérations  à  faire  à  Marseille  et  à  Toulon  pendant  1749,  1750 
«  et  1751.  »  (G  47,  f°  501  et  suivants.— Voir  aussi  les  notices  placées  en  tète  des 
subdivisions  D«  Galères,  et  G  Documents  divers  ) 
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493.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  1 

rine  [  1750. 

Petits  ports  du  Levant  ) 

494.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (1), 

 janvier-juin  1750. 

495.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (2), 

 juillet-décembre  1750. 

496.  Marseille  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine  1750. 

497.  Marseille  :  lettres  de  M.  de  Lusignan  (3)  .  .  1750. 

498.  Ministres  

Clergé  

Parlements  


1750. 


499.  Intendants  des  provinces  \ 

Maires  et  échevins  } 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  110,  note  *. 
{%)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(3)  Vincent  de  Lcstorurr-MAMACBi,  né  à  l'Ile  de  Scio,  dans  l'archipel,  le  33  oc- 
tobre 1697,  marié  en  1738  à  Marie-Anne  Du  Bonllay,  veuve  du  sieur  Latil,  com- 
missaire des  Galères,  prétendait  appartenir  4  la  famille  historique  des  Lusignan. 
Il  obtint  des  lettres  de  naturalisation  le  1er  janvier  1711,  devint  chancelier  du  con- 
sulat de  France  à  Alep  le  S  juin  1738,  puis  exerça  les  fonctions  de  secrétaire  de 
M.  le  grand  prieur  et  fut  fait  chancelier  de  Saint-Lazare.  Écrivain  principal  des 
Gâterai  à  Marseille  le  1"  octobre  1733,  commissaire  ordinaire  des  galères  le  juin 
1737,  commissaire  de  la  Marine  à  Marseille  le  1er  janvier  1749,  il  fnt  embar- 
qué dans  la  division  de  quatre  Galères,  année  la  même  année  pour  le  passage  à 
Gênes  de  la  duchesse  de  Parme,  et  fut  réformé  lors  de  la  réunion  du  département 
de  Marseille  à  celui  de  Toulon.  11  obtint,  le  30  novembre  1761,  une  pension  de 
3.000  livres  sur  les  fonds  de  la  Marine,  dont  800  livres  étaient  réversible*, 
après  sa  mort,  sur  .Marguerite-Pauline-Sophie  de  Lusignan,  sa  fille,  religieuse  au 
des  Ursulines  de  la  rue  Saint-Jacques  a  Paris.  Le  30  janvier  1771.  une 
msion  de  800  livres  lui  fut  concédée  sur  le  Trésor  royal  en  considération 
de  ses  services.  «  tant  dans  les  charges  de  maître  d'hôtel  de  la  Reine,  d'écuyer  de 
main  de  Sa  Majesté  et  de  Madame  la  Dauphine.  que  dans  les  différents  emplois 
qu'il  exerça  pendant  plus  de  quarante  ans  »».  (C  Pmonnel  individuel,  dossier  Lu*i- 

) 
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B3 
500.  Négociants  et  armateurs  ) 

Fonctionnaires  divers  j 

504.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg   1751 . 

502.  Saint-Malo,  Brest,  Port-Louis   1751 . 

503.  Nantes,  Rochefort   1751 . 


504.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, du  major,  du   commandant  des 

gardes  

Petits  ports  du  Levant  

505.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant  de  la  Marine, 

 janvier- juin    1751 . 

506.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant  de  la  Marine, 

 juillet- décembre    1751 . 

507.  Marseille   1751 . 

508.  Ministres  

Clergé  

Parlements  

Intendants  des  provinces  . 

509.  Maréchaux  de  France .  .  . 

Gouverneurs   

Commandants  1 1751 . 

Intendants  de  la  santé  I 

Service  des  bois  J 

510.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg   1752. 

511.  Brest,  Port-Louis,  Nantes,  Rochefort  ....  1752. 

512.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  \ 

rine,  du  major  v  1752. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant  ) 

513.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (1).  1752. 


(I)  Voir.  .i-desstis,  page  HO.  note  J. 
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Ba514.  Ministres  

Clergé  

Parlements  \  17^2. 

Intendants  des  provinces  

Intendants  de  la  santé  

515.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg,  Brest.  .  .  1753. 

516.  Port-Louis,  Nantes,  Rochefort   1753. 

517.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  \ 

rine,  du  capitaine  de  port   1  1753. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant  ' 

518.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (1).  1753. 

519.  Ministres  

Clergé  

Parlements  )  1753. 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  . 
Intendants  de  la  santé  

520.  Calais,  Le  Havre,  Brest,  Port-Louis,  Nantes, 

Rochefort   1754. 

521 .  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

du  major,  du  commissaire  général  de  Y 


.  1754. 

tillerie  

Marseille,  petits  ports  du  Levant 
t.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (2).  1754. 

523.  Ministres. 
Clergé  .  . 

Parlements   1754. 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  . 
Fonctionnaires  divers  

524.  Dunkerque,  Calais,  Le  Havre,  Cherbourg, 


(I)  Voir.  ci-dessus,  page  UO,  note  J. 
{«)  Voir  la  note  I  rvtosn». 
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Saint-Malo,  Port-Louis,  Brest,  Nantes,  Ro- 

chefort   4755 

B3525.  Toulon,  Marseille,  petite  porte  du  Levant  .  .  1755 

526.  Ministres  

Clergé  

Parlements  \  1755 

Gouverneurs  et  intendante  des  provinces.  .  . 
Fonctionnaires  divers  

527.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest  .  .    1756 . 

528.  Nantes,  Port-Louis,  Rochefort   1756. 

529.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine. 

du  major,  de  l'ordonnateur   1756 . 

530.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (1).  1756. 

531.  Marseille,  petits  ports  du  Levant  \  ^ 

Intendants  de  la  santé  j 

532.  Ministres  

Clergé  

Parlemente   1756. 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  . 
Fonctionnaires  divers  

533.  Le  Havre,  Cherbourg,  Port-Louis,  Nantes.  1757. 

534.  Brest,  Rochefort   1757 . 

535.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, du  capitaine  de  port   1757. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant  

536.  Toulon  :  lettres  de  MM.  de  Villeblanche  (2)  et 

Michel  (3)   1757. 


(I)  Voir,  ri-dessus,  page  UO,  note  J. 
(*)  Voir  la  note  !  ci-dessus. 

(3)  Michel,  nommé  commissaire  général  le  46  août  1755,  en  remplacement  da 
sieur  de  Langerie.  décédé,  était  fils  d'an  commissaire  de  la  Marine,  frère  d'un 
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B3  537.  Ministres  

Clergé  

Parlements   1757. 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  . 
Fonctionnaires  divers  

538.  Dunkerque,  Le  Havre,  Brest,  Port-Louis, 

Nantes,  Rochefort   1758. 

539.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Ruis  Embito  (1).  1758. 

540.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

du  major  [  1758. 

Marseille  


général  mort  ordonnateur  à  la  Louisiane,  et  neveu  du  sieur  de  Ros- 
tnmissaire  général  ordonnateur  à  Bordeaux. 
U  expose  lui-même  ses  services  dans  la  lettre  suivante,  adressée  au  Ministre,  le 
21  juin  1757,  de  Toulon  :  «  Monseigneur,  j'ai  appris,  par  le  même  courrier,  la 
de  M.  Robert  à  cette  intendance,  et  sa  mort  ;  si  mes  faibles  services 
mérité  vos  bontés,  j'en  joins  icy  l'extrait,  et  je  vous  supplie,  Mon- 
seigneur, de  vouloir  bien  y  avoir  égard.  Je  fus  destiné,  en  17S4,  à  servir  nu 
port  de  Rochefort  écrivain  ordinaire,  j'y  ay  servy  trois  ans  et  j'y  ay  fait  une  cam- 
pagne a  Pisle  Royale.  Pour  mériter  mieux  les  grâces,  je  demanday,  en  1727,  a 
passer  au  port  de  Toulon,  où  j'ay  esté  sept  ans  et  où  j'ay  fait  une  autre  cam- 
pagne dans  \e  Levant  et  dans  l'escadre  de  feu  M.  Du  Guay-Trouin.  Les  mes  mes 
raisons  m'engagèrent  à  demander,  en  1734,  à  passer  .i  Brest  ;  j'y  ay  servy  vingt- 
deux  ans  commissaire,  et  ensuite  controlleur,  et  après  avoir  fait  une  visite  géné- 
rale des  Classes  dans  les  provinces  de  Guienue,  Gascogne,  pays  de  Labour,  haut 
Languedoc,  Quercy,  Saintonge,  Aonis  et  Poytou,  qui  a  duré  deux  ans,  et  dont 
M.  Rouillé  fut  très  content,  je  fus  fait  commissaire  général  et  envoyé  à  Toulon, 
où  j'ordonne  pour  la  seconde  fois  ;  je  vous  supplie,  Monseigneur,  de  joindre  à  tous 
ces  diffère ns  services  ceux  de  ma  famille,  tant  paternels  que  maternels,  nombreux 
et  distingués.  »  (C7  Periontul  individuel,  dossier  Michel). 

(1)  Charles  Claude  de  Rms  Embito  de  La  Cbes.nardjère,  Aïs  d'un  lieutenant  de 
vaisseau,  fut  nommé  commis  à  la  cour  le  1"  janvier  17<0,  petit-commissaire  i 
Brest  le  1"  janvier  1714,  commissaire  pour  les  Bois  en  Lorraine  le  18  juillet 
17*9;  commissaire  à  Rochefort  le  1"  juillet  173t,  contrôleur  au  même  port  le 
I"  octobre  1745  et  commissaire  général  le  15  octobre  1751.  Il  fut  ordonnateur 
le  1"  janvier  1755.  puis  intendant  à  Rochefort  le  13  juin  1757  et  intendant  à  Bre*t 
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541.  Toulon  :  lettres  de  MM.  Charron  (1)  et  Mi- 

chel (2)   1758. 

542.  Ministres  \ 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  .  H  758. 
Fonctionnaires  divers  ) 

543.  Dunkerque,  Le  Havre,  Brest,  Port-Louis, 

Nantes,  Rochefort   1759. 

544.  Toulon,  Marseille,  petits  ports  du  Levant.  1759. 

545.  Toulon  :  lettres  de  l'ordonnateur,  de  l'inten- 

dant  1759. 


546.  Ministres  

Clergé  

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  . 
Intendants  de  la  santé  

547.  Dunkerque,  Le  Havre,  Brest,  Port-Louis, 

Nantes   1760. 

548.  Toulon.  Marseille   1760. 

549.  Ministres  

Clergé  

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces .  .  . 
Intendants  de  la  santé  

550.  Dunkerque,  Calais,  Le  Havre,  Port-Louis, 

Brest,  Rochefort   1761 . 


1759. 


1760. 


le  1"  décembre  1770. 11  mourut  dans  cette  ville  le  29  mai  1776,  âgé  d'environ 
soixante-onze  ans.  Il  était  membre  honoraire  de  l'Académie  de  Marine. 

(1)  Charron,  fils  de  Louis  Charron,  commissaire  général  à  Lyon  ponr  le  service 
des  Bois,  débuta  dans  la  Marine  comme  écrivain,  le  janvier  1731.  11  fat  com- 
missaire ordinaire  à  Toulon  le  1"  avril  1788,  puis  à  Dunkerque  le  1"  novembre 
1741;  commissaire  général  à  Dunkerque  le  1"  janvier  1747;  ordonnateur  à 
Marseille  le  janvier  1740,  et  intendant  le  15  juin  1767  a  Toulon,  où 
il  mourut  le  1*  juillet  1760.  (JVoffee  sur  Vorganûation  du  eorpt  du  commis- 
nariat,  par  A.  Deschard,  Paris,  Berger-Levraalt,  1879.  —  Voir  ci-dessus,  page  103. 
note  1.) 

(t)  Voir,  ci-dessus,  page  lit.  note  3. 
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B3  55i.  Toulon,  Marseille,  petits  ports  du  Levant.  .  .  1761. 


552.  Ministres 


Clergé   


Gouverneurs  et  intendants  des  provinces  .  .  .  }  1761 . 

Fonctionnaires  divers  

Armement  général  (1)  

553.  Calais,  Le  Havre,  Brest   1762. 

554.  Lorient,  Nantes,  Rochefort   1762. 

555.  Toulon,  Marseille,  petits  ports  du  Levant  .  .  1762. 

556.  Ministres  

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.     .  f 

Intendants  de  la  santé  

Fonderie  de  Saint-Gervais  

557.  Le  Havre,  Brest   1763. 

558.  Lorient,  Nantes,  Rochefort   1763. 

559.  Toulon,  Marseille   1763. 

560.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces  .  .  \ 

Parlements  ï  1763. 

Intendants  de  la  santé  ) 

561.  Dunkerque,  Le  Havre   1764. 

562.  Le  Havre  :  lettres  du  commissaire  général.  .  1764. 

563.  Brest,  Port-Louis,  Nantes,  Rochefort   1764. 

564.  Toulon,  Marseille  ) 

Intendants  de  la  santé  ) 

565.  Le  Havre   ilfà. 

566.  Brest,  Nantes,  Rochefort   1765. 


(I)  Le  titre  :  Armement  général,  ae  trouve  sur  le  dos  du  vol.  B»  55i.  On  ren- 
contre dans  ce  volume,  (•  473,  entre  autres  pièces,  un  mémoire  en  tète  duquel 
on  Ut  :  «  Mémoire  concernant  le$  armements  en  i7oi.  —  Ce  mémoire  sera  divisé 
«  en  deux  parties,  l'une  pour  les  dépenses  des  armements  ordonnés  à  l'occa- 
«  sion  de  l'attaque  des  cotes  du  Royaume  par  les  Anglais,  et  l'autre  par  rap- 
.  port  à  l'expédition  projetée  aux  Iles  du  Vent  pour  reprendre  la  Guadeloupe  ... 
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8  567.  Toulon  

Intendants  de  la  santé  \ 

568.  Le  Havre,  Cherbourg   1766. 

569.  Brest   1766. 

570.  Port-Louis,  Nantes,  Rochefort   1766. 

571.  Toulon,  Marseille  j 

Ministres  [  1766. 

Intendants  de  la  santé  ) 

572.  Le  Havre   1767. 

573.  Brest  :  lettres  de  MM.  de  Roquefeuil  (i)  et  ; 
de  Clugny  (2)   1767. 

Artillerie  ) 

574.  Port-Louis,  Nantes   1767. 

575.  Rochefort,  Toulon,  Marseille   1767. 

576.  Ministres  

Artillerie  

577.  Le  Havre,  Brest   1768. 


J  1767. 


(1)  Aymard- Joseph,  comte  de  Roqubfbuil,  fils  aloé  «  du  fea  lieutenant  général 
de  la  Marine,  qui  était  officier  de  grande  réputation  >,  naquit  à  Brest  le  19  mars 
1714.  11  fut  nommé  garde  de  la  Marine  le  8  mai  1727,  enseigne  lo  1er  octobre 
1731,  lieutenant  de  vaisseau  le  1er  mai  1741,  capitaine  de  vaisseau  le  l"  janvier 
1746,  chef  d'escadre  le  1-  janvier  1761,  lieutenant  gênerai  le  3  août  1766.  11 
commanda  le  port  de  Brest  par  intérim  ou  à  titre  définitif,  sauf  pendant  quelques 
courtes  périodes  d'absence,  du  11  novembre  1761  au  10  novembre  1772,  et  exerça 
les  fonctions  d'inspecteur  des  troupes  de  la  Marine  pendant  plusieurs  années,  à 
partir  du  18  août  1775.  11  mourut  à  Bourbonne-les- Bains  le  1"  juillet  1782.  Le 
comte  de  Roquefeuil  avait  servi  dans  la  cavalerie,  où  il  avait  rempli  pendant 
trois  ans  l'emploi  de  capitaine.  11  avait  été  l'un  des  soixante-douze  premiers 
membres  de  l'Académie  de  Marine.  (Voir  C1  166.) 

(2)  Jeau-Étienne-Bernard  de  Cldgnv,  d'une  ancienne  famille  de  robe,  naquit 
vers  1720.  11  fut  intendant  à  Saint-Domingue  le  1"  janvier  1760.  Rappelé,  sur 
sa  demande,  le  28  décembre  1763,  il  devint  intendant  à  Brest  le  18  novembre 
1765  et  intendant  général  de  la  Marine,  adjoint  au  Ministre,  du  13  novembre  1770 
au  8  avril  1771.  Des  fonctions  analogues  avaient  été  confiées,  en  1758,  à  M.  Le 
Normant  do  Mézy.  M.  de  Clugny  succéda  à  Turgot  en  qualité  de  contrôleur  général 
et  mourut  le  18  octobre  1776.  Il  avait  appartenu  à  l'Académie  de  Marine. 
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578.  Port-Louis,  Nantes,  Rôchefort   1768. 

579.  Toulon,  Corse   1768. 

580.  Ministres  \ 

Fonctionnaires  divers  / 

Artillerie  j 1768 ' 

Fonds  / 

581.  Intendants  de  la  santé   1768. 

582.  Le  Havre   1769. 

583.  Brest,  Port-Louis,  Rôchefort   1769. 

584.  Brest:  affaire  de  l'espion  anglais  Gordon  (1).  1769. 

585.  Brest  :  affaire  de  l'espion  anglais  Gordon  (2).  1769. 

586.  Toulon,  Marseille,  Corse   1769. 

587.  Ministres  

Parlements  

Fonctionnaires  divers  

Projets  de  dépenses  \ 

588.  Le  Havre,  Brest   1770. 

589.  Nantes,  Rôchefort,  Bordeaux   1770. 

590.  Toulon,  Marseille,  Corse   1770. 

591.  Ministres  \ 

Intendants  de  la  santé  (  1770. 

Particuliers  ) 

592.  Le  Havre,  Brest   1771. 

593.  Lorient   1771. 

594.  Rôchefort,  Bordeaux   1771 . 


1769. 


(I)  L'arrêt  qui  attribue  à  M.  de  Clugny,  intendant  de  la  Marine  à  Brest,  la  con- 
naissance do  l'affaire  Gordon,  porte  a  qu'an  étranger,  nommé  Gordon  de  Wardhonse, 
m  se  disant  Écossois  et  officier  d'infanterie  au  service  de  l'Angleterre,  a  été  arrêté 
m  et  constitué  prisonnier  an  château  de  Brest  pour  avoir  cherché  à  corrompre 
«  divers  sujets  attachez  au  service  de  la  Marine,  dans  la  veue  de  se  procurer  des 
u  connoissances  et  des  correspondances  relatives  à  la  situation  des  vaisseaux  et  des 

magasins  du  port  de  Brest        ».  —  Gordon  eut  la  tète  tranchée. 

(i)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 


Digitized  by  Google 


m  SERVICE  GÉNÉRAL. 

696.  Toulon,  Marseille,  Corse   4771. 

596.  Ministres  (  1771 

Conservateurs  de  la  santé  (1)  j 

597.  Le  Havre,  Saint-Malo   1772. 

598.  Brest  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

de  l'intendant   1772. 

599.  Brest:  lettres  du  comte  d'Estaing  (2).  .  .  .  1772. 

600.  Brest  :   délibérations  du  Conseil  de  Ma-  \ 

rine  (3)  [  1772. 

Lorient,  Nantes  ) 

601.  Rochefort,  Bordeaux   1772. 

602.  Toulon,  Marseille,  Corse   1772. 

603.  Ministres  

Autorités  diverses   1772 . 

Particuliers  

604.  Le  Havre,  Saint-Malo   1773. 

605.  Brest  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

de  l'intendant   1773. 

606.  Brest  :   délibération  du  Conseil  de  Ma- 

rine (4)   1773. 


(1)  Sou»  ce  titre  sont  classées  de  nombreuses  correspondances,  notamment  les 
lettres  des  officiers  municipaox,  joges  de  la  santé  do  Havre,  les  lettres  des  inten- 
dants de  la  santé  de  Toulon  et  de  Marseille,  et  celles  de  M.  Poissonnier-Desper- 

rit  Tes. 

(2)  Charles-Henri- Théodat,  comte  d'EsTAiNG,  amiral,  né  en  1739,  au  château 
de  Ravel,  en  Auvergne,  guillotiné  le  28  avril  1794,  commanda  le  port  de  Brest 
de  septembre  1771  à  février  1773.  (C  174.) 

(3)  Voir  la  note  4  ci-dessous. 

(4)  Le  Conuit  de  Marine,  dont  il  est  ici  question,  n'est  pas  le  conseil  dont  les 
Archives  sont  classées  sous  la  cote  B«.  C'est  une  institution  dérivée  de  celle  des 
Conitilt  de  construclion. 

L'orfranisation  d'un  Conseil  de  construction  dans  chaque  port  militaire  était  prévue 
au  livre  XIII*  de  la  grande  ordonnance  du  15  avril  1089.  Le  livre  Vit'  (art.  654 
à  663)  de  l'ordonnance  du  25  mars  1765  traite  également  du  Conseil  de  construc- 
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lion.  L'article  20  de  l'instruction  arrêtée  par  le  Roi  le  il  juin  1778,  «  concer- 
nant le  service  à  remplir  dans  les  ports,  en  exécution  de  l'ordonnance  du  18  février 
1772  »,  porte  :  w  Le  Conseil  de  construction  établi  par  les  ordonnances  de 
«  Sa  Majesté  dans  ses  ports  sera  dorénavant  appelé  Conseil  de  Marine,  etc.  ».  — 
(Voir  A«  CIX.) 

Donc  en  1772,  lors  de  l'application  du  programme  de  réformes  dn  Ministre  de 
Boy  ne*,  le  Conseil  de  construction  changea  de  nom. 

L'ordonnance  du  8  novembre  1774,  qui  remit  en  vigueur  l'organisation  du 
95  mars  1765,  laissa  au  Conseil  de  construction  le  nouveau  nom  de  Conseil  de 
Marine.  L'article  5  de  cet  acte  est  ainsi  rédigé  :  «  Le  Conseil  de  construction 
«  établi  par  les  ordonnances  do  1689  et  de  1765  sera  maintenu  sous  le  titre  de 
«  Conseil  de  Marine  et  se  conformera  provisoirement  a  ce  qui  est  prescrit  par 
«  l'ordonnance  du  25  mars  1765  (livre  VU,  titre  xtv),  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pin  à 
«  Sa  Majesté  d'en  régler  définitivement  les  fonctions        »  (A*  CXI1I.) 

Aux  termes  de  l'article  376  (titre  XV1I1)  de  l'ordonnance  du  27  septembre  1776, 
«  le  Conseil  de  Marine  établi  dans  chacun  des  ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochefort, 

*  duquel  Sa  Majesté,  par  l'article  5  de  son  ordonnance  du  8  novembre  1774  s'était 
«  réservé  de  régler  définitivement  les  fonctions,  et  auquel  elle  avait  attribué  pro- 
■  visoirement  celles  du  Conseil  de  construction  établi  par  les  ordonnances  anté- 

*  rieurea,  est  et  demeure  maintenu  et  conservé  sous  la  dénomination  de  Con- 
«  setl  de  Marine,  et  exerce,  dans  chaque  port,  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées 
«  définitivement  par  la  présente  ordonnance  ».  Les  articles  suivants  déterminent 
la  composition  du  Conseil  de  Marine,  l'ordre  qui  doit  être  observé  dans  ses  délibé- 
rations, sa  compétence,  etc  Ce  Conseil  doit  toujours  comprendre  cinq  membres. 

U  peut  appeler  devant  lui  les  directeurs  des  trois  détails  de  l'Arsenal  [Port»,  Con- 
ttruetion,  Artillerie),  et  les  commissaires  départis  aux  cinq  bureaux  (Magasin  géné- 
ral. Chantier»  et  Atelier»,  Fond»  et  Revue»,  Armement»  et  Vivre»,  Hôpitaux  et 
Chùmrmet).  U  siège  tous  les  quinte  jours  ou  plus  souvent,  si  cela  est  nécessaire.  11 
examine  les  plans  et  devis  des  navires  à  construire  et  rapproche  les  prévisions 
de  dépenses  des  dépenses  faites,  lorsque  les  navires  ont  été  construits.  U  délègue 
des  commissions  pour  visiter  les  vaisseaux  en  chantiers,  s'assure  de  la  surveil- 
lance exercée  sur  les  magasins  et  sur  tous  les  services.  Il  délibère  sur  les  refontes, 
radoubs  et  autres  grands  travaux  de  construction  navale,  ainsi  que  sur  les 
«  ouvrages  à  faire  aux  batteries  du  port  et  de  la  rade,  à  l'Arsenal,  aux  quais, 
«  cales  et  bassins  et  à  tous  les  bâtiments  civils  ».  Les  marchés  au-dessus  de 
400  livres  sont  arrêtés  par  l'intendant  «  en  présence  du  Conseil  ».  Le  Conseil  de 
Marine  propose  les  candidats  pour  les  emplois  de  maîtres  entretenus  de  toutes 
professions,  de  corne  et  de  sous-corne  des  Galères.  Il  contrôle  la  gestion  des  offl- 
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608.  Rochefort,  Bordeaux,  Toulon,  Marseille, 

Corse   1773. 

609.  Ministres  j 

Fonctionnaires  divers  j  1773. 

Particuliers  ' 

610.  Le  Havre   1774. 

611.  Brest,  Lorient,  Nantes   1774. 

612.  Rochefort,  Bordeaux   1774. 

613.  Toulon,  Marseille   1774. 

614.  Ministres  

Particuliers  i 

Fonds  1 

615.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo   1775. 

616.  Brest  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  \ 

rine,  de  l'intendant  (  1775 

Fonds  j 

Colonies  ] 

617.  Brest  :  lettres  de  l'intendant   1775. 

618.  Nantes,  Lorient   1775. 

619.  Rochefort   1775. 

620.  Bordeaux,  Bayonne   1775. 


ciers  chargés  du  détail  d'une  armée  navale,  d'une  escadre  ou  seulement  d'uo  vais- 
seau, etc. 

11  ne  faut  pas  confondre  le  Conseil  de  Marine,  dont  nous  venons  de  parler,  a v  el- 
les Conseils  militaires  assemblés  pour  apprécier  la  conduite  des  commandants  d'os* 
cadres,  de  divisions  ou  de  navires,  à  la  suite  de  certaines  campagnes.  Ces  Conseils 
militaires  sont  désignés  sous  le  nom  de  Conseils  de  Marine  dans  le  livre  XVI",  titre  C 
(art.  1336  à  1243),  de  l'ordonnance  du  35  mars  1765.  Le  titre  XIX  de  l'ordon- 
nance du  37  septembre  1776  les  qualifie  de  Conuik  de  Marine  assemblés  exlraordi- 
nairement  par  ordre  de  Sa  Majetté,  etc.  (Voir  sur  les  Conseils  de  construction  B* 
13,  f  496  et  507:  et  B*  13,  f°  51). 
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B3621.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma 

rine,  de  l'ordonnateur  

Fonds  *. 

Corse  

622.  Ministres  


Parlements  /  1775 

Divers  ' 

623.  Toulon  :  lettres  de  l'ordonnateur,  affaires 

courantes   1775 

624.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg   1776 

625.  Brest  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

conseil  de  guerre   1776. 

628.  Brest  :  lettres  de  l'intendant  1 

Fonds   1776. 

Mouvements  extraordinaires  (1)  J 

627.  Brest  :  lettres  de  l'intendant,  affaires  cou- 
rantes  1776. 

628  Lorient  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

de  l'ordonnateur   1776 . 

629.  Rochefort  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, de  l'intendant   1776. 

630.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant,  délibéra- 

tions du  Conseil  de  Marine  (2)   1776. 

631.  Bordeaux,  Bayonne   1776. 

632.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

de  l'intendant   1776. 


(I)  On  trouve  au  1*  351  du  Yolume  IP  626  un  cahier  intitulé  :  Mouvement* 
rxtroordinairet,  qui  contient  un  résumé  de  la  correspondance  entre  le  Ministre 
H  le  port  de  Brest,  à  l'armée  et  au  départ,  pendant  une  partie  de  l'année  1776. 

(t)  Voir,  ci-dessus,  page  118.  note  4. 
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633.  Toulon  :  délibérations  du  Conseil  de  Ma- 

rine (1)  

Petits  ports  du  Levant  

Ministres,  etc  

634.  Voyages  des  comtes  de  Provence,  d'Artois  et 

de  Falkenstein  dans  les  ports  (2)  

635.  Dunkerque,  Le  Havre  

636.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Orvilliers  (3)  .  .  . 

637.  Brest  :  lettres  de  M.  de  Laporte  (4)  

638.  Brest  :   délibérations  du  Conseil  de  Ma- 

rine (5)  

639.  Saint-Malo  

640.  Lorient,  Nantes  

641.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Latouche  (6), 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  128,  noie  4. 

(2)  Joseph  II,  empereur  d'Allemagne,  voyageait  sous  le  nom  de  comte  de 
Falkenstein. 

(3)  Louis  Guilloukt,  comte  d'OaviLuaas,  lieutenant  général  des  armées  navales, 
membre  honoraire  de  l'Académie  de  Marine,  né  à  Moulins  le  26  mars  1710,  mort 
à  Moulins  le  14  avril  1792,  commandant  de  la  Marine  à  Brest  de  1775  à 
1778.  (Voir  C7  Personnel  individuel,  dossier  Orvilliers.) 

(4)  Arnauld  de  Laporte,  fils  d'un  commissaire  général  de  la  Marine,  ancieu 
premier  commis,  naquit  à  Versailles  le  14  octobre  1737.  U  devint  petit  com- 
missaire en  1756,  commissaire  ordinaire  en  1758,  maître  des  comptes  en  1770, 
commissaire  général  ordonnateur  à  Bordeaux  en  1771,  intendant  à  Brest  le 
0  novembre  1776,  intendant  général  de  la  Marine  à  la  Cour  le  16  janvier  1781, 
enfin,  intendant  des  armées  navales  chargé  du  commerce  extérieur  et  maritime 
le  l*r  octobre  1783,  et  se  retira  le  31  mars  1788,  par  suite  de  la  suppres- 
sion de  sa  charge,  avec  une  pension  de  14,000  livres.  U  fut  Ministre  de  la  Marine 
le  lî  juillet  1789,  démissionna  le  16  du  même  mois.  Louis  XVI  le  nomma  inten- 
dant de  la  liste  civile  en  1790  ;  il  fut  mis  eu  accusation  après  la  journée  du  10  août 
1792  et  exécuté  le  25.  U  avait  fait  partie  de  l'Académie  de  Marine.  (Voir  C1  45.) 

(6)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(6)  Louis-Charles  Levassor  de  Latouche,  né  à  la  Martinique  le  31  mars  1710, 
fut  d'abord  page  de  l'Amiral,  puis  garde  de  la  Marine  le  19  avril  1726,  enseigne  le 
10  juin  1733,  lieutenant  de  vaisseau  le  1"  mai  1741,  capitaine  de  vaisseau  le 
17  mai  1751,  inspecteur  général  des  troupes  le  21  janvier  1758  et  comman- 


1776. 


1777. 
1777. 
1777. 
1777. 


1777. 
1777. 
1777. 
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délibérations  du  Conseil  de  Marine  (1).  1777. 
B  642.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant  de  la  Ma- 
rine  1777. 

643.  Bordeaux,  Bayonne   1777. 

644.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Saint-Aignan  (2).  .  1777. 

645.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant   î  1777 

Marseille   ) 

646.  Ministres   J 

Intendants  des  provinces   >  1777. 

Divers   ) 

647.  Dunkerque,  Calais,  Boulogne   1778. 

648.  Le  Havre,  Cherbourg   1778. 

649.  Saint-Malo   1778. 

650.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Orvilliers  (3;  .  .  .  1778. 

651.  Brest  :  lettres  de  M.  de  La  Prévalaye  (4)  .  .  1778. 


dant  général  des  lies  du  Vent  le  25  janvier  1700,  il  obtint  le  rang  de  brigadier 
ès  armée*  le  25  mars  1765.  Il  devint  chef  d'escadre  le  15  août  1771,  colonel  du 
régiment  de  Saint-Malo  le  1"  mai  1772.  commandant  da  port  de  Rochefort  le 
1"  juillet  1775,  lieutenant  général  des  armées  navales  le  mars  1779.  Il 
moanit  k  Paris  le  13  avril  1781.  (Voir  C«  165;  et  C  Penonnel  individuel,  dos- 
aer  Lattnuhe.) 
(1)  Voir.  <i-dessiu,  page  128,  note  I. 

(t)  Paul-Hippolyte  de  Bkauvillisr,  marquis  de  Saiwt-Aignah,  61s  do  doc  de 
Saint-Aignan,  naquit  le  26  décembre  1712  à  Versailles,  fut  nommé  garde  de 
l'étendard  le  4  octobre  1728,  enseigne  le  18  février  1733,  lieutenant  de  vais» 
seau  le  1"  mai  1741,  capitaine  de  vaisseau  le  Ie*  janvier  1740,  chef  d'escadre  le 
1"  octobre  1764,  lieutenant  général  le  21  septembre  1769,  vice-amiral  le  17  no- 
vembre 1781.  U  commanda  la  Marine  à  Toulon,  par  intérim,  en  1771,  et  rem- 
plaça M.  de  Bompar  en  février  1773.  On  possède  les  lettres  qu'il  écrivit,  en  qua- 
lité décommandant,  jusqu'à  la  fin  de  novembre  1781.  U  fut  aussi  commandant 
a  Marseille  et  toucha  un  supplément  à  ce  titre.  Il  mourut  le  30  novembre  1788. 
(Voir  C*  166  ;  et  C7  Ptrsonntl  individuel,  dossier  Sainl'Aignan.) 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  432,  note  3. 

(4)  Pierre-B«rnardin  de  Thierry,  marquis  de  La  Prévalais,  originaire  de  Bre- 
tagne, fut  nommé  garde  de  la  Marine  le  3  mai  1729,  enseigne  le  1"  juillet  1735. 
lieutenant  de  vaisseau  le  1"  janvier  1746,  capitaine  de  vaisseau  le  15  mai  1756. 
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B3  652.  Brest  :  lettres  de  l'intendant   1778. 

653.  Lorient  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  \ 

rine  [  1778. 

Nantes,  petits  ports  du  Ponant  ; 

654.  Lorient  :  lettres  de  l'ordonnateur   1778. 

655.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Latouche  (1).  .  1778. 

656.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant  j 

Bordeaux  ] 

657.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Saint-Aignan  (2).  .  1778. 

658.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant  j 

Marseille  ( 

659.  Ministres  > 

Intendants  des  provinces,  etc  >  1778. 

Fonds  ) 

660.  Dunkerque,  Calais   1779. 

661.  Le  Havre,  petits  ports  du  Ponant   1779. 

662.  Brest  :  lettres  du  commandant,  janvier-juin  1779. 

663.  Brest  :  lettres  du  commandant,  

 juillet- décembre  1779. 

664.  Brest  :  lettres  de  l'intendant  j 

Saint-Malo,  petits  ports  du  Ponant  ) 

665.  Lorient  :  lettres  du  commandant   1779. 

666.  Lorient:  lettres  de  l'ordonnateur  

>  1770 

Nantes,  petits  ports  du  Ponant  


et  obtint  le  rang  de  brigadier  es  armées  le  26  mars  1765.  II  devint  chef  d'escadre 
le  9  novembre  1776  et  directeur  général  de  l'Arsenal  de  Brest  le  16  novembre  1776. 
C'est  en  cette  qualité  qu'il  exerça  les  fonctions  de  commandant  de  la  Marine, 
en  1778  et  1779,  pendant  les  absences  do  II.  d'Orvilticrs.  11  mon  rut  a.  Rennes 
le  26  décembre  1786.  (Voir  C  167  ;  et  V  Personnel  itulividuel,  dossier  U 
Prcralayr.) 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  132,  note  6. 

(S)  Voir,  ci-dessus,  page  133,  note  2. 
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3  607.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Latouche  (1), 

 janvier-juin  1779. 

668.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Latouche  (2), 
 >  .  .  juillet- décembre  1779. 

669.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant  I 

Bordeaux  •  \ 

670.  Toulon  :  lettres  de  MM.  de  Saint-Aignan  (3) 
et  de  Fabry(4)   1779. 

674.  Toulon  :  lettres  de  M.  Lombard  (5)  .  .  .  .  1779. 
672.  Toulon  :  délibérations  du  Conseil  de  Ma-  1 

rine  (6)  ï  1779. 

Marseille,  Corse  ) 


(I)  Voir,  ci-dessus,  page  131,  note  6. 
(1)  Voir  U  note  1  ci-dessus. 

(3)  Voir,  ci  dessus,  page  133,  note  1. 

(4)  Louis  de  Fab»t  de  Fabr&oubs,  nd  à  Aups,  en  Provence,  le  15  août  1715, 
plus  connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Fabry,  fut  nommé  garde  do  la  Manne  le 
17  mai  1734,  enseigne  le  1"  janvier  1741,  aide-major  en  1751,  capitaine  de  vais- 
seau en  1757,  et  obtint  le  rang  de  brigadier  ès  armées  en  1771.  11  devint  major 
de  la  Marine  en  1775,  chef  d'escadre  lo  9  novembre  de  la  même  année,  directeur 
général  de  l'Arsenal  de  Toulon  le  1"  décembre  1775,  et  lieutenant  général  des 
années  navales  le  11  janvier  1781.  II  obtint  le  commandement  du  port  de  Toulon 
le  17  novembre  1781,  en  remplacement  de  M.  do  Saint-Aignan.  nommé  vice- 
amiral,  et  conserva  cette  fonction  jusqu'au  !•*  janvier  1785.  (Voir  C»  186; 
et  C7  Permmnel  individuel,  dossier  Fabry.) 

f5)  Joseph  Lombard,  né  à  Grenoble  le  12  août  1731,  fils  d'un  conseiller  au  Par- 
lenent  de  Bordeaux,  frère  d'un  capitaine  de  vaisseau,  entra  au  service  en  qualité 
d'écrivain  ordinaire,  le  1"  avril  1747.  Écrivain  principal  en  juin  1757,  attaché 
au  contrôle  de  la  Marine  à  Bordeaux  de  1759  k  1761,  il  fut  fait  commissaire  do 
la  Marine  lo  20  décembre  1763,  se  trouva,  à  différentes  époques,  ordonnateur 
du  département  de  Bordeaux,  et  devint,  le  l*r  janvier  1777,  commissaire  général  à 
T union,  où  il  suppléa,  pendant  pins  de  trois  ans,  l'intendant  «  que  sa  mauvaise 
santé  et  ses  affaires  retenaient  à  Paris  ».  Il  cessa  d'être  employé  sur  l'état  de 
Toulon  le  17  novembre  1781  et  fut  retraité  le  16  juin  suivant.  (Voir  C*  45  : 
et  C  Pertonnel  individuel,  dossier  Lombard.) 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  118,  note  4. 
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3  673.  Ministres  

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces  .  . 

Particuliers  

Dépenses  secrètes  .  .  .  

674.  Dunkerque,  Calais,  Boulogne   1780. 

675.  Le  Havre  :  lettres  de  M.  Mistral  (1)   1780. 

676.  Rouen,  Cherbourg,  Granville   1780. 

677.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (2),  .  .  . 

 janvier -juin  1780. 

678.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (3),  .  .  . 

 juillet-décembre  1780. 

679.  Brest  :  lettres  de  M.  de  Laporte  (4),  .... 

 janvier-juin  1780. 

680.  Brest  :  lettres  de  MM.  de  Laporte  (5)  et  de 

Faissolle  (6),  juillet-décembre  1780. 


1779. 


(i)  Voir,  ci-dessus,  page  31,  note  I. 

(1)  Jean-Chartes,  comte  d'HecToa,  né  à  Fontenay-le-Comte,  le  24  juillet  1721, 
cadet  à  Rochefort  le  16  mai  1735,  fut  nommé  garde  de  la  Marine  le  1"  janvier 
1741,  aide  d'artillerie  le  1"  janvier  1746,  opta  le  1"  juillet  1750,  devint  sons, 
aide-major  le  1"  septembre  1751,  lieutenant  de  vaisseau  le  11  février  1755.  aide- 
major  le  26  juin  1757,  capitaine  de  vaisseau  le  15  janvier  1762,  major  de  la 
Marine  le  1er  janvier  1770,  major  général  de  la  Marine  le  1"  mai  1771,  major  de 
la  Marine  et  des  armées  navales  le  1"  janvier  1775,  chef  d'escadre  le  4  mai  1779, 
directeur  général  de  l'Arsenal  de  Brest  le  95  décembre  1779,  et  lieutenant  général 
des  armées  navales  le  14  août  1782.  Le  commandement  du  port  de  Brest  lui  fat 
confié  le  1er  février  1781.  Il  demanda  à  être  relevé  de  ses  fonctions,  le  24  mai 
1700,  a  cause  de  l'hostilité  que  lui  manifestait  la  municipalité.  Celle-ci,  de  son 
coté,  adressait  une  pétition  à  l'Assemblée  nationale  pour  réclamer  son  renvoi.  Le 
comte  d'Hector  émigra  en  1701  et  mourut  en  Angleterre  vers  1808.  Il  avait  fait 
partie  de  l'Académie  de  Marine.  (Voir  C*  160,  n°  676  ;  C  186  ;  et  C7  Ptrtonnel 
individuel,  dossier  Hector.) 

(3)  Voir  la  note  2  ci-dessus.  —  Voir  également  le  vol.  B*  210,  menlionné  ri- 
après. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  132,  note  4. 

(5)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 

(6)  Jean-François-Xavier  de  Faissolle  de  Villeblaxchb,  né  a  Tours  le  10  sep- 
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3  681.  Saint-Malo,  Nantes,  petits  ports  du  Ponant.  1780. 

682.  Lorient  :  lettres  du  commandant,  

 janvier -juin  1780. 

683.  Lorient  :  lettres  du  commandant,  

 juillet -décembre  1780. 

684.  Lorient  :  lettres  de  M.  de  La  Grandville  (1).  1780. 

685.  Rochefort  :  lettres  du  commandant,  .... 

 janvier-juin  1780. 

686.  Rochefort  :  lettres  du  commandant,  .... 

 juillet- décembre  1780. 

687.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant,  

 janvier -juin  1780. 

688.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant,  

 juillet- décembre  1780. 

689.  Bordeaux,  Bayonne   1780. 

690.  Toulon  :  lettres  du  commandant   1780. 


timbre  173*.  fat  nommé  écrivain  ordinaire  le  22  octobre  1752,  sous^omroissaire 
le  I-  avril  1755,  commissaire  ordinaire  le  février  1767.  11  fut  réformé  en  1775 
et  fait  commissaire  générai  des  ports  et  arsenaux  le  1"  janvier  1777.  Il  se  retira 
le  17  novembre  1781  et  mourut  le  SI  nivôse  an  ix. 

Le  commissaire  général  de  Faissolle  avait  exercé,  à  Brest,  les  fonctions  d'ordon- 
nateur «  environ  deux  ans  pendant  les  mouvements  considérables  de  la  guerre  ». 
(Voir  C*  45  ;  et  C  Pertonnel  individuel ,  dossier  Faiuolle  dé  Villeblaneke.) 

(1)  Jean-Charles- Bernardin  Charlot  de  La  Gbanovillb,  né  à  Dinan  (Cotes- 
du- Nord)  le  14  janvier  1737,  fut  nommé  écrivain  ordinaire  le  1er  janvier  1758, 
sous-commissaire  le  1"  avril  1765,  commissaire  ordinaire  le  1*'  janvier  1774. 
Reformé  en  1776,  il  figure  sur  la  matricule  en  qualité  de  commissaire  des  ports  et 
arsenaux  le  l*r  janvier  1777;  il  est  commissaire  général  le  17  novembre  1781, 
intendant  à  Rochefort  le  8  mai  1785,  ordonnateur  de  la  Marine  au  même  port, 
après  la  suppression  des  intendant»,  le  1er  octobre  1792,  et  chef  principal  des 
bureaux  civils  de  la  Marine  à  Rochefort,  le  27  septembre  1793.  Il  fut  retraité 
le  13  fructidor  an  n,  et  mourut  à  Bordeaux  le  23  fructidor  an  xu.  il  avait  reçu, 
le  1"  avril  1778,  l'ordre  de  servir  à  Lorient  en  qualité*  de  commissaire  des 
ports  et  arsenaux.  (Voir  C>  45,  et  la  Notice  tur  l'organùalion  du  corpt  du  corn- 
mutariat,  par  A.  Deschard,  Paris,  Berger-Levrault,  1879,  p.  118.) 
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3  691.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant,  

 janvier -juin  1780. 

692.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant,  

 juillet- décembre  1780. 

693.  Toulon  :  délibérations  du  Conseil  de  Ma-  \ 


rine  (1)   1780. 

Petits  ports  du  Levant  / 

694.  Ministres  \ 

Intendants  (  .-OA 

Particuliers   im 

Affrètements  ' 

695.  Dunkerque   1781. 

696.  Calais,  Boulogne,  Cherbourg   1781 . 

697.  Le  Havre   1781. 


698.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (2),  .  .  . 

 janvier -juin  1781. 

699.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (3),  .  .  . 

 juillet-décembre  1781. 

700.  Saint-Malo   1781. 

701.  Brest:  lettres  de  l'intendant,   janvier-juin  1781. 

702.  Brest  :  lettres  de  l'intendant,  

 juillet -décembre  1781. 

703.  Brest:  délibérations  du  Conseil  de  Marine  (4), 

documents  sur  les  ouvriers  des  ports.  .  .  1781. 

704.  Petits  ports  du  Ponant,  Nantes   1781. 

705.  Lorient  :  lettres  du  commandant   1781 . 

706.  Lorient  :  lettres  de  M.  de  La  Grandville  (5).  1781 . 


(!)  Voir,  ci-dessus,  page  ii8,  note  4. 

(S)  Voir,  ci-dessus,  page  136,  note  t.  —  Voir  ég alement  le  vol.  B4  »I9. 

(3)  Voir  la  note  S  ci-dessus. 

(4)  Voir  la  note  i  ci-dessus. 

(5)  Voir,  ci-destus,  page  137,  note  I. 
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B3707 

ïînrhpfnpt  *    IpHpp«  dp  M    dp  Lninnphp  ti\ 

1781 

708 

Florhpfort  *  lettres  de  M  Marchais  (Qi 

•        .         .  . 

inn  vipp  - 1  nin 

1781 

I  IV7I  ■ 

709 

Rochelbrt  '  lettres  de  M  Marchais 

i  il 1 11  pt  -  «1  pVpmlirp 

1781 

71 0 

Pn  ni  pan y  Rnvnnnp 

1781 

711 

Toulon  *  lettres  de  MM  de  Saint-Aicman  (b\ 

pf  Hp  Ksihrv 

1781. 

TmnAn  •  lptfrpc  mp  l'jnfpnrlnnf 

1  toi. 

713 

Marseille  netits  norts  du  Levant 

1781 

714 

M  îni'st  pp<; 

1781. 

Particuliers,  etc.  .  .  . 

71B 

U  U  J  1  FAC-  J  II  UVi  9     l-JVJL4llJ&llV>j      VJ  Cl  l  Cl  ko  -       ....  ... 

1782 

716 

Le  Havre  :  lettres  de  M.  Mistral  (&) 

1782 

717. 

Cherbourg,  oetits  norts  du  Ponant. 

1782. 

74  R 

Saint— Mriln  "  nofitQ  nnrfQ  rln  Pnnint 

1782 

719 

Hrpst  *  lettres  du  romtp  d'Hector  f*7^ 

J»l  COV  ■    IVHI  CD  UU  CVIIIbC  U  HClfliUI     1  *  Jy  • 

ianvicr— iuin 

1782 

720. 

Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (8),  .  .  . 

1782. 

721. 

Brest  :  lettres  de  l'intendant,  janvier -mars 

1782. 

(1)  Voir,  ci-dessus.,  page  13,,  note  6. 

(I)  Jacques  Marchais  entra  an  service  le  1-  janvier  1748  (an  Canada)  ;  il 
Hait  contrôleur  h  Bayonne  en  1760.  commissaire  ordinaire  et  contrôleur  à  Brest 
en  1763,  commissaire  général  à  Brest  en  1765.  Il  fnt  nommé  intendant  à  Boche- 
fort  le  1"  janvier  1777  et  retraité  le  1*  octobre  1784.  Il  mourut  le  31  juin  1785. 
U  avait  fait  partie  de  l'Académie  de  Marine.  (Voir  Notiet  $ur  l'organisation  du 
corps  du  commissariat,  par  A.  Descbard,  Paris,  Berger* Levranlt,  1879.) 

(3)  Voir  la  note  S  ci-dessus. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  133,  note  S. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  138,  note  4.  —  Voir  également  le  vol.  B*  190. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  31,  note  1. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  136,  note  î.  —  Voir  également  le  vol.  B*  220 

(8)  Voir  la  note  7  ci-de*sus. 


140  SERVICE  GÉNÉRAL. 

8 722.  Brest:  lettres  de  l'intendant,    avril-août  1782. 

723.  Brest  :  lettres  de  l'intendant,  

 septembre-décembre  1782. 

724.  Lorient  :  lettres  de  M.  Thévenard  (1).  .  .  .  1782. 
726.  Lorient  :  lettres  de  l'ordonnateur   1782. 

726.  Nantes,  Paimbœuf   1782. 

727.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Latouche  (2), 

 janvier- juin  1782. 

728.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Latouche  (3), 

 juillet-décembre  1782. 

729.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant,  

 janvier-juin  1782. 

730.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant,  .  .  *  .  .  a 

 juillet-décembre  >  1782. 

Bordeaux  , .  ) 


(1)  Antoine-Jeau-Marie  Thévenard,  vire-amiral.  Ministre  de  la  Marine,  membre 
correspondant  de  l'Académie  des  Sciences  et  membre  ordinaire  de  I* Académie  de 
Marine,  né  à  Saint-Malo  le  7  décembre  1733,  commanda  la  Marine  an  port  de 
Lorient,  sous  l'autorité,  do  commandant  de  Brest,  depuis  le  13  mars  1779;  fat 
maintenu  dans  son  poste  en  1790;  obtint  après  son  ministère,  qui  dura  du  6  mai 
au  18  septembre  1791,  le  commandement  du  port  de  Brest;  passa  à  Toulon  après 
le  départ  des  ennemis  en  1792  et  y  fat  seul  commandant  des  armes  le  27  ther- 
midor an  m.  Il  mourut  à  Paris  le  9  février  4815.  (Voir  C»  175  et  C7  Pertonnel 
individuel,  dossier  Thévenard.) 

(2)  Le  comte  de  Latocchb-Trévillk,  originaire  des  lies  du  Vent,  fils  d'an 
garde  de  la  Marine  mort  aux  Mes,  entra  an  service,  comme  cadet  à  l'AiguiUette. 
à  U  compagnie  de  Rochefort,  le  17  octobre  1730,  fut  anspessade  le  13  mai  1732. 
sergent  le  9  décembre  de  la  même  année,  enseigna  de  vaisseau  et  lieutenant  de  la 
compagnie  des  nulets  le  1"  avril  1738,  lieutenant  de  vaisseau  commandant  la  com- 
pagnie des  cadets  le  1"  avril  1748,  capitaine  de  vaisseau  le  7  lévrier  1757.  briga- 
dier es  armées  le  25  mars  17ÔS.  chef  d'escadre  le  9  novembre  1778,  inspecteur 
des  Classes  le  12  novembre  de  la  même  année  et  lieutenant  général  le  18  février 
1781.  Il  obtint  le  commandement  do  port  de  Rochefort  après  la  mort  de  M.  Le-  ' 
vassor  de  Latouche,  le  19  avril  1781.  et  conserva  cet  emploi  jusqu'au  mois  de 
novembre  1786,  époque  où  il  quitta  le  service.  (Voir  C  Penonnel  individuel. 
dossier  Latouche-TréviUe  et  C  167.) 

(3)  Voir  la  note  2  ci-dessus. 
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731.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Fabry  (1)   1782. 

732.  Toulon  :  lettres  de  M.  Malouet  (2),  .... 

 janvier -juillet  1782. 

733.  Toulon  :  lettres  de  M.  Malouet  (3)  \ 

 août-décembre  1782. 

Petits  ports  du  Levant  ) 

734.  Ministres!  

Particuliers,  etc  j 

735.  Dunkerque,  Calais   4783. 

736.  Le  Havre,  Cherbourg,  petits  ports  du  Po- 

nant   1783. 

737.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (4),  .... 

 janvier-juin  1783. 

738.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (5),  .  .  . 

 juillet-décembre  1783. 

739.  Brest  :  lettres  de  l'intendant,  janvier-juin  1783. 

740.  Brest  :  lettres  de  l'intendant,  

 juillet-décembre  1783. 

741.  Brest  :  délibérations  du  Conseil  de  Ma- 

rine  (6)   1783. 

742.  Saint- Malo,  Nantes,  Paimbœuf.   1783 

743.  Lorient  :  lettres  de  M.  Thévenard  (7)  .  .  .  .  1783* 

744.  Lorient  :  lettres  de  M.  Clouet  (8)   1783. 


(I)  Voir,  ci-dessus,  p.  135,  noie  4. 

(«)  Voir,  ci -dessus,  page  30,  note  1.  — Malouet  fut  nommé  intendant  à  Toulon 
le  17  novembre  1781. 

(3)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(4)  Voir,  ri-dessus,  page  136.  note  S.  —  Voir  également  le  vol.  B*  MO. 

(5)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  1Î8,  note  4. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  140,  note  J. 

(8)  Jean-Charles  Clopet,  né  à  Cherbourg  le  31  mai  17*5.  fut  nommé  écrivain 
ordinaire  en  1743,  écrivain  principal  en  1757,  commissaire  ordinaire  le  !•  avril 
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B8  745.  Roche  fort  :  lettres  de  M.  de  Latouche  (1).  .  1783. 

746.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant,  

  janvier -juin  1783. 

747.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant,  .... 

 juillet- décembre  1783. 

748.  Bordeaux   1783. 

749.  Bayonne   1783. 

750.  Toulon  :  lettres  du  commandant,  janvier-juin  1783. 

751.  Toulon  :  lettres  du  commandant,  

 juillet- décembre  1783. 

752.  Toulon  :  lettres  de  M.  Malouet(2)   1783. 

753.  Petits  ports  du  Levant  ) 

Ministres,  etc  j 

754.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg,  Saint - 

Malo   1784. 

755.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (3).  .  .  .  1784. 

756.  Brest  :  délibérations  du  Conseil  de  Ma- 

rine (4)   1784. 

757.  Brest  :  lettres  de  MM.  Guillot  (5)  et  de  Lan- 


1768,  commissaire  des  ports  et  arsenaux  le  4*'  janvier  1777,  commissaire  général 
lo  1er  mai  1783,  et  reçut  un  brevet  d'intendant  le  37  mai  1787.  11  se  retira  le 
15  août  1788.  Le  sieur  Clouet,  qui  remplissait,  à  Lorient,  depuis  1781,  des  fonc- 
tions d'intendant,  avec  le  titre  de  commissaire  général,  avait  été  major  d'un 
bataillon  de  milices  gardes-cotes  ;  il  avait  également  servi  à  la  mer  et  reçu  des  bles- 
sures. En  considération  de  ces  «très,  U  obtint  la  croix  de  Saint-Louis,  quoiqu'il  fût 
officier  civil. 

U  mourut  le  U  prairial  an  xi.  (Voir  C»  45  ;  et  C7  Penonnel  individuel,  dossier 
Clouet.) 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  140,  note  3. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  30,  note  1,  et  page  141,  note  3. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  136,  note  3. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  138,  note  4. 

(5)  Frédéric-Joseph-Adrien  Goillot,  né  à  Versailles  le  37  juin  1736,  fils  d'un 
eommissaire  général,  était  le  filleul  de  M.  de  Maurepas.  U  accompagna,  en  1763.  à 


Digitized  by  Google 


LETTRES  REÇUES.  143 

gristin  (1)   1784. 

758.  Lo rient  :  lettres  de  MM.  de  Breugnon  (2)  et 


Londres,  son  père,  qui  avait  été  chargé  de  s'occuper,  sous  les  ordres  do  doc  do 
Nivernais,  de  l'échange  des  prisonniers  de  guerre.  Il  avait  été  successivement  écri- 
vain ordinaire  (1756),  petit  commissaire  (1757),  commissaire  ordinaire  à  Saint- 
Malo  (1763).  Réformé  en  1776,  il  redevint  commissaire  ordinaire  l'année  sui- 
vante, fut  fait  commissaire  général  en  1779,  ordonnateur  à  Bordeaux  en  1781, 
et  intendant  à  Brest  le  17  novembre  1781.  Il  se  retira  pour  cause  de  maladie 
le  9  mai  1785  ;  puis,  l'étant  rétabli,  exerça  les  fonctions  de  commissaire  général  à 
Saint-Halo  (!  789)  et  d'ordonnateur  civil  à  Cavennc  (1792).  Les  Anglais  le  firent 
prisonnier  lors  de  son  retour  en  France,  le  8  juin  1793.  Les  dernières  années  de 
la  vie  de  l'intendant  Guillot  furent  très  malheureuses.  Trois  de  ses  enfants  pé- 
rirent peudant  la  Terreur;  lui-même  sollicita  vainement,  en  1802,  d'être  réintégré 
dan»  son  grade  de  commissaire  général.  Il  obtint  seulement  un  petit  emploi  au 
ministère  de  la  Marine  le  11  frimaire  an  xu;  il  fut  retraité  le  10  mars  1810,  et 
mourut  à  Paris  le  31  mai  1813.  Il  avait  été,  jusqu'eu  1785,  membre  honoraire 
de  l'Académie  de  Marine.  (Voir  C7  Personnel  individuel,  dossier  Guillot.) 

(1)  Louis-Anne  Phkvost  de  LANoaism,  né  en  1748,  fils  du  sieur  Prévost  do 
La  Croix,  qui  fut  intendant  de  la  Marine  à  Toulon  de  1776  à  1781,  était,  en  1757, 
enseigne  des  compagnies  détachées  de  la  Marine  à  l'Ile  Royale.  Réformé  en  1764, 
d  figure  sur  la  matricule  comme  élève  commissaire  le  1er  février  1767,  sous-com- 
missaire le  1**  février  1770,  commissaire  ordinaire  le  29  octobre  1774.  11  fut 
résonné  en  1776,  nommé  commissaire  des  ports  et  arsenaux  le  1er  janvier  1777,  et 
commissaire  général  le  19  novembre  1781.  11  rempUt  les  fonctions  d'ordonnateur 
a  Roehefort  pendant  ouse  mois,  lors  de  l'absence  de  M.  Marchais,  intendant,  fut 
nommé  conuiussaire  général  à  Brest  le  25  septembre  1782,  puis  à  Bordeaux  en  mai 
1785.  U  fut  autorisé  4  porter  le  nom  de  PaivosT  de  La  Croix  après  la  mort  de  son 
frère  aîné,  et  termina  sa  carrière  comme  ordonnateur  4  Bordeaux  en  1792.  On 
trouve,  en  effet,  qu'il  ne  fut  pas  compris  dans  la  réorganisation  do  1"  octobre 
1792.  Il  mourut  4  Paris  en  1798,  membre  de  l'Assemblée  nationale.  (Voir  C«  46, 
f»  393  ;  et  C  Perumnel  individuel,  dossiers  Prévoit  de  Langrûti*  et  Prévost  de  La 
Croix). 

(2)  l>ierre-Claode  Havdbnao,  comte  de  Uregomok,  né  le  3  août  1717  4  Brest, 
fila  d'un  chef  d  escadre  et  petit-fils  d'un  capitaine  de  frégate,  fut  nommé  garde 
de  la  Marine  le  4  janvier  1733,  enseigne  le  1"  mai  1741,  lieutenant  de  vais- 
seau le  17  mai  1751,  capitaine  de  vaisseau  le  19  avril  1757,  chef  d'escadre  lo 
48  août  1767,  lieutenant  général  des  armées  navales  le  1"  mars  1779,  vice- 
uniral  le  1"  janvier  1792. 11  commanda  la  Marine  4  Brest  du  10  novembre  1772 
au  12  février  1775,  fut  désigné  le  16  septembre  1783*  comme  préaident  du  cou- 
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Thévenard  (1)   1784. 

759.  Lorient  :  lettres  du  commissaire  général  .  .  j 
Nantes  j 

760.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Latouche  (2).  .  1784. 

761.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant,  délibéra- 

tions du  Conseil  de  Marine  (3)  .......  1784. 

762.  Bordeaux   1784. 

763.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Fabry  (4)   1784. 

764.  Toulon  :  lettres  de  M.  Malouet  (5)   1784. 

765.  Toulon  :  délibérations  du  Conseil  de  Ma-  \ 

rine  (6)   1784. 

Petits  ports  du  Levant  ) 

766.  Ministres,  etc   1784. 

767.  Dunkerque,  Boulogne,  Calais   1785. 

768.  Le  Havre,  ports  de  Normandie   1785 . 

769.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (7),  déli- 

bérations du  Conseil  de  Marine  (8)  .  .  .  1785. 

770.  Brest  :  lettres  de  l'intendant   1785. 

771.  Saint-Malo,  Nantes,  Lorient   1785. 

772.  Rochefort  :  lettres  du  commandant,  de  l'in- 


seil  de  guerre  assemblé  à  Lorient  pour  juger  la  conduite  tenue  par  les  officiers 
de  l'escadre  du  comte  de  Grasse  dans  le  combat  de  la  Dominique  (12  avril  1782). 
Il  avait,  en  même  temps,  le  commandement  supérieur  du  port  de  Lorient.  11  est 
mort  en  septembre  1792,  comptant  vingt-oeuf  campagnes  sur  les  vaisseaux  du 
Roi,  plusieurs  combats  et  neuf  commandements  en  temps  do  guerre.  (Voir  C  Per- 
tonnel  individuel,  dossier  Breugnon,) 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  140,  note  1. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  140,  note  2. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  128,  note  4. 

(4)  Voir,  ci^dessus,  page  135,  note  4. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  30,  note  l.  et  page  141,  note  î. 

(6)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  136,  note  2. 

(8)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 
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tendant,  délibérations  du  Conseil  de  Ma- 
rine (1)   1785. 

B3773.  Bordeaux   1785. 

774.  Toulon  :  lettres  du  commandant,  de  l'inten- 

dant  1785. 

775.  Petits  ports  du  Levant,  Corse  1 1785 

Ministres,  etc  j  °' 

776.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg   1786. 

777.  Saint-Malo,  Brest,  Lorient,  Nantes   1786. 

778.  Rochefort,  Bordeaux   1786. 

779.  Toulon,  Marseille   1786. 

780.  Clergé  j 

Particuliers,  etc  \ 

781.  Dunkerque,  Le  Havre   1787. 

782.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (2)  .  .  .  .  1787. 

783.  Brest  :  lettres  de  l'intendant   1787 . 

784.  Brest  :   délibérations  du  Conseil  de  Ma-  \ 

rine  (3)   1787. 

Saint-Malo,  Nantes  ) 

785.  Rochefort,  Bordeaux   1787. 

786.  Toulon  :  lettres  de  M.  d'Albert  de  Rions  (4).  1787. 

787.  Toulon  :  lettres  de  M.  Malouet  (5)   1787. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  ISS,  note  4. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  136,  Dote  S. 

(3)  Voir  la  note  I  ci-dessus. 

(4)  Francon-Hector,  Comte  d'ALBKRT  de  Rioxs.  contre-amiral,  né  à  Avignon  le 
19  février  1728,  mort  le  3  octobre  160S.  Le  comte  d'Albert  de  Rions  fut  nommé 
commandant  du  port  de  Toulon  le  I"  janvier  1783.  (Voir  C«  169  et  C7  Per- 
mmnel  individuel,  dossier  Albert  de  Mon»,  où  certaines  pièces  portent  les  prénoms 
Charles-Hector  au  lieu  de  François-Hector.) 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  141,  note  S. 

ETAT  SOMMAIRE  DES  ARCHIVÉS  DE  LA  MARINE.  10 
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B3  788.  Clergé  ■ 

Ministres  /  1787. 

Intendants  des  provinces,  etc  

789.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg   1788. 

790.  Saint-Malo,  Brest   1788. 

791.  Brest  :  délibérations  du  Conseil  de  Ma- 

rine (1)   1788. 

792.  Lorient,  Nantes   1788. 

793.  Rochefort,  Bordeaux   1788. 

794.  Toulon   1788. 

795.  Le  Havre,  Cherbourg,  Saint-Malo   1789. 

796.  Brest,  Lorient,  Rochefort   1789. 

797.  Toulon   \ 

Consuls   1789. 

Divers   ) 


798.  Supplément  (2) 

799.  /ci. 

800.  Id. 

801.  Id. 

802.  Id.         .  . 

803.  Id. 

803  articles,  savoir  :  797  volumes  in-f*  cartonnés,  cotés  B*  1-707,  el 
6  cartons  cotés  B»  798-803. 


(1)  Voir  page  iî8,  note  4. 

(2)  Ce  supplément  a  été  formé  avec  les  pièces  retrouvées  après  la  reliure  du 

hnds  H». 


j  1664 
(-1727. 
i  1668  , 
(-1762. 
j  1763 
(-1781. 
I  1782 
1-1784. 

1785. 
j  1786 
1-1789. 
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B\  -  CAMPAGNES. 

(1571-1829.) 

Les  documents  qui  ont  formé  la  subdivision  B'  Campagnes, 
comprennent  surtout  des  relations  de  combats  et  de  navigation.  Ils 
sont  visés  dans  le  billet  suivant,  écrit  par  l'Amiral  de  France,  le 
22  avril  1722  : 

«  Donner  les  relations  des  combats  et  navigations  dont  il  y  a  des 
doubles;  à  l'égard  de  celles  qui  sont  uniques,  en  laisser  prendre  au 
choix  de  M.  de  Luisnes  des  extraits  ou  des  copies. 

«  Idem  des  traittés  de  paix  »  (1). 

Cet  ordre  était  destiné  à  régler  le  partage  des  papiers  entre  le 
Dépôt  des  Archives,  dont  Clairambault  ^2)  avait  la  direction,  cl  le 
Dépôt  des  plans,  cartes  et  journaux,  établissement  récemment  créé, 
confié  au  chevalier  de  Luynes,  capitaine  de  vaisseau  (3). 

D'autre  part,  on  rencontre  parmi  les  nombreuses  compilations 
sur  la  question  des  Sa  lut  s  en  mer  commencées  par  Clairambault  (4), 
des  recueils  d'extraits  puisés  dans  un  fonds  Campagnes,  assez  net- 
tement détermiué.  L'un  de  ces  recueils,  qui  ne  semble  pas  être 
postérieur  à  Laffilard  (5),  est  intitulé  :  Extraits  tirés  des  lettres  et 
journaux  qui  sont  dans  les  portefeuilles  des  Campagnes. 

Dans  la  Description  succincte  du  Dépôt  des  Archives  de  la  Ma- 
rine,  rédigée  sous  le  premier  commis  des  Archives  d'Hame- 


(1)  Ce  billet  autographe  est  signe  :  L.  B. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  3,  note  S. 

(3)  Charles-Hercule  qu'Albert  de  Luynbs  fnt  nommé  nouveau  garde  de  la  Ma- 
rine le  23  avril  1688,  enseigne  le  1"  janvier  1689,  lieutenant  de  vaisseau  le 
1"  juillet  1690,  capitaine  de  vaisseau  le  1"  janvier  1693,  chef  d'escadre  le  18  mai 
171*.  Il  fut  placé  définitivement  à  la  tete  du  Dépôt  des  plans,  cartes  et  jour- 
naux le  18  mai  1733.  11  mourut  à  Paris  à  la  fin  de  janvier  1734.  (Voir  Cl  161, 
Uf/Uard.) 

(4)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  4,  note  1. 
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courl  (\)  antérieurement  à  1780,  il  est  question  d'un  fonds  Cam- 
pagnes de  mer,  qui  était  conservé  avec  les  documents  relatifs  au 
port  de  Toulon  et  aux  Galères,  dans  la  deuxième  pièce  du  Dépôt 
des  Archives,  alors  installé  à  Versailles. 

En  1780,  le  même  fonds  existait  toujours,  mais  il  avait  été  trans- 
porté dans  la  sixième  salle.  V Inventaire  du  même  d'Hamecourt  con- 
tient tout  un  chapitre  sur  les  Campagnes  maritimes  (p.  555). 

Il  suffit  de  parcourir  ce  texte  pour  constater  que  le  titre  Cam- 
pagnes était  alors  donné  plutôt  à  une  suite  de  séries  qu'à  une  série 
unique. 

Sous  le  marquis  de  Castries,  diverses  tentatives  furent  faites 
pour  tirer  des  Archives  tous  les  enseignements  qu'elles  pouvaient 
fournir.  Moreau  de  Saint- Méry  (2)  obtint  l'autorisation  d'y  com- 
pléter ses  intéressantes  études  sur  l'histoire  et  la  législation  des 
Antilles;  Villet  (3)  reçut  la  mission  d'y  entreprendre  certaines 
recherches  concernant  le  commerce;  enfin,  MM.  de  La  Préva- 
laye  (4),  lieutenant  de  vaisseau,  et  Dumas  (5),  aide-maréchal  gé- 
néral des  logis  de  l'armée,  entreprirent  un  dépouillement  qui  devait 
aboutir  : 


(i)  Voir,  ci-dessus,  page  9,  note  3. 

(î)  Médéric-Louis-Êlie  Moseac  de  Saint-Méry,  conseiller  an  Conseil  supérieur 
du  Cap  (Saint-Domingue),  député  de  la  Martinique  à  l'Assemblée  nationale,  auteur 
de  la  Collection  des  Loi»  et  Constitutions  des  tles  $out  le  Vent,  de  la  Description 
de  Saint-Domingue,  etc.  (Voir  C  Personnel  individuel,  dossier  Moreau  de  Saint- 
Méry.) 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  10,  note  4. 

(4)  Pierrc-Demas  Thierry  de  La  Prevalatr,  né  à  Rennes  le  3  octobre  1745, 
fut  nommé  garde  de  la  Marine  le  17  aTril  I70Î,  enseigne  le  1"  février  1770,  lieu- 
tenant de  vaisseau  le  14  février  1778,  capitaine  de  vaisseau  le  1"  mai  1786.  11 
émigra  en  1792  et  fut  rayé  des  contrôles  en  vertu  des  lois  des  13  janvier  et 
6  février  1793.  11  fut  retraité  avec  le  grade  honorifique  de  contre-amiral,  par 
ordonnance  du  31  décembre  1814,  et  mourut  à  Paris  le  3  décembre  1816.  11 
avait  fait  partie  de  l'Académie  de  Marine.  (Voir  C  186  ;  et  C7  Personnel  indivi- 
duel, dossier  La  Prévalaye.) 

(5)  Mathieu  Douas,  «<  raestre  de  camp  d'infanterie  »,  aide  maréchal  général  des 
logis  des  armées  du  Roi,  né  à  Montpellier  le  23  novembre  1753,  obtint,  par  déci- 
sion du  6  mars  1785,  une  pension  de  800  livres  sur  le  Trésor  royal  en  considéra- 
tion des  services  qu'il  avait  rendus  pendant  l'expédition  particulière  dont  il  avait 
été  chargé  dans  le  Levant  et  la  mer  Noire  en  compagnie  du  comte  de  Ronx  de 
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1°  A  la  rédaction  d'une  sorte  d'instruction  militaire  navale; 

2°  A  l'élimina  lion  des  pièces  jugées  inutiles  ; 

3°  A  rétablissement  d'un  nouvel  ordre  dans  le  classement  des 
documents  militaires  du  Dépôt. 

Les  Archives  possèdent  un  ordre,  daté  du  30  août  1785,  autori- 
sant MM.  de  La  Prévalaye  et  Dumas  à  pénétrer  dans  les  Archives 
de  la  Marine,  à  Versailles,  et  à  emporter  à  Paris,  après  en  avoir 
donné  reçu,  tous  les  papiers  qu'ils  jugeraient  utile  de  consulter. 
Le  premier  commis  d'Hamecourt  se  plaignit  d'une  mesure  qu'il 
considérait  comme  un  empiétement  sur  ses  attributions.  Sa  récla- 
mation, assez  mal  accueillie  d'ailleurs,  provoqua  la  signature  d'une 
instruction,  en  date  du  22  février  1786,  qui  précise  l'objet  du  tra- 
vail confié  à  MM.  de  La  Prévalaye  et  Dumas. 

u  De  ce  travail,  écrit  le  marquis  de  Castries,  doit  naitrc  une  connais- 
sance des  papiers  bons  à  conserver  ou  à  écarter.  Les  personnes  chargées 
actuellement  du  travail  relatif  aux  guerres  passées  mettront  de  côté  les 
papiers  qu'elles  jugeront  inutiles,  après  quoi  je  donnerai  des  ordres  a  des 
personnes  versées  dans  les  différentes  matières  qu'elles  embrassent  pour  les 
examiner  et  les  écarter  tout  à  lait  ou  les  rétablir.  Si  la  dignité  du  Dépôt  est 
d'avoir  une  grande  quantité  de  papiers,  ce  qui,  par  cela  seul,  le  rend  inu- 
tile, je  n'entends  nullement  laisser  suivre  d'anciennes  rubriques,  qui  ne 
servent  que  de  prétextes  à  celui  qui  en  a  la  garde,  pour  rester  seul  le  maître 
des  connaissances  qui  sont  enfouies  et  qui  ne  sont  utiles  qu'autant  quelles 
sont  communiquées  (1).  » 

A  cette  même  date  (22  février  1786),  le  travail  de  MM.  de  La  Pré- 
valaye et  Dumas  sur  les  documents  de  la  série  Campagnes  était 
achevé  jusqu'à  l'époque  de  la  paix  d'Utrecht.  M.  d'Hamecourt  fut 
invité  à  se  conformer  aux  instructions  suivantes  : 


Booneval,  commandant  la  Badine.  Il  obtinl  également  une  pension  de  9,000  livre* 
sur  les  mêmes  fonds  le  31  mars  1788,  .<  tant  en  considération  d  on  travail  consi- 
dérable relatif  à  la  Marine,  dont  il  a  été  chargé  pendant  plusieurs  année?,  que 
pour  le  dédommager  de  la  suppression  de  ce  travail  ».  11  résulte  du  dossier  con- 
servé aux  Archives  de  la  Marine  que  Dumas  rédigea,  en  1785,  «  des  mémoires 
et  plans  relatifs  a  la  reoonnoissance  de  l'archipel  du  Levant  ».  (Voir  O  Pertonnel 
individuel,  doatier  Dumas;  et,  ci-après,  page  111.  note  4.) 
(!>  Voir  B«  I. 
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On  fera  un  état  des  pièces  que  l'on  a  jugé  devoir  être  conservées  comme 
utiles.  Cet  étal  sera  à  mi -marge  et  servira  de  chemise  aux  Campagnes.  Le 
nombre  de  feuilles  qui  indiquent  les  registres  où  on  peut  trouver  des  éclair- 
cissements sur  ces  campagnes  sera  rapporté  sur  cet  état.  Les  campagnes 
ainsi  disposées  seront  renfermées  dans  des  portefeuilles,  réunissant  plu- 
sieurs, si  besoin  est,  pour  les  remplir. 

On  mettra  pour  dossier  à  ces  portefeuilles  :  Matériaux  pour  V  histoire  t 
Campagnes,  et  la  daje  seulement  des  années  que  contiendront  ces  porte- 
feuilles (1). 

Le  20  avril  178f>,  MM.  de  La  Prêvalavc  et  Dumas  étaient  sur  le 
point  d'achever  la  «  compulsation  »  des  portefeuilles  des  Cam- 
pagnes jusqu'en  1748  et  celle  de  la  totalité  des  portefeuilles  de 
C Alphabet  de  la  Marine  (2).  Enfin,  il  résulte  d'une  note  du  premier 
commis  d'Hamccourt,  datée  du  14  janvier  1788,  que  depuis  le  mois 
d'août  1785,  huit  cents  portefeuilles  avaient  été  examinés  «  sur 
plus  de  seize  mille  que  contient  le  Dépôt  de  la  Marine  ».  Le  tra- 
vail avait  coûté,  par  an,  environ  12,000  livres. 

Dans  Y  Extrait  sommaire  de  VInventaire  de  sir  des  salles  hautes 
du  Dépôt,  rédigé  a  I  époque  où  M.  Deluzines  (3)  était  le  chef  des 
Archives  et  Chartes  de  la  Marine  et  des  Colonies  (an  îv  à  1812), 
les  documents  relatifs  aux  Campagnes  sont  aussi  l'objet  d'une  men- 
tion spéciale.  Ils  remplissaient  alors  au  moins  trois  armoires  (numé- 
rotées :  11*,  12*  et  13e)  de  la  première  des  deux  salles  consacrées 
aux  Ports  et  Arsenaux.  Voici  le  texte  de  Y  Extrait  sommaire 
auquel  nous  faisons  allusion  : 

41e  armoire.  — Soixante-onze  portefeuilles  de  correspondance  des  com- 
mandants des  escadres  et  autres  officiers  des  vaisseaux  du  Roi  sur  leurs 
campagnes,  1543-1758. 

12-  armoire.  —  Trente-trois  portefeuilles,  idem,  1759-178Î. 

13°  armoire.  —  Vingt-quatre  portefeuilles  de  correspondance  des  com- 
mandants des  escadres  et  autres  officiers  des  vaisseaux  du  Roi  sur  leurs  cam- 
pagnes (4),  1781-1788. 


(1)  Voir  B«  1,  f»  878. 

(2)  Voir  B'  i,  f«>  Î63. 

(3)  Voir,  ri-dcssns.  page  10,  note  4. 

(4)  «  It  y  a  à  la  cnmpafrnc  de  Siam.  tfifH-1690,  trois  lettres  de  Constance 
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Observations  sur  ces  Campagnes.  —  Tous  ces  portefeuilles  n'avoient 
d'autres  litre  et  timbre  que  celuy-ci  :  «  Matériaux  pour  l'histoire  ».  —  Une 
grande  partie,  surtout  depuis  1758,  n'eloit  point  en  ordre.  —  On  a  fait  sur 
les  chemises  de  chacun  d'eux  une  analyse  sommaire  de  ce  qu'ils  contiennent 
de  plus  remarquable,  particulièrement  des  belles  actions  de  mer  et  batailles 
navales.  On  a  reporté  cette  analyse  ou  extrait  sur  chaque  timbre  des  porte- 
feuilles et  sur  Y  Inventaire  t  en  sorte  que  ce  dernier  peut  servir  d'élément 
pour  Y  Histoire  des  Campagnes.  —  On  a  aussi,  depuis  1758,  réuni  les  escadres 
qui  estoienl  divisées,  et  classé  la  correspondance  des  commandants,  capi- 
taines et  autres  officiers  de  vaisseau,  par  chemises  et  ordre  de  date.  —  Il  se 
trouve,  dans  plusieurs  portefeuilles,  des  plans  et  ordres  de  bataille  des 
affaires  de  mer  les  plus  remarquables. 

Suite  de  la  13*  armoire.  —  Portefeuilles  placés  à  la  suite  des  Campagnes, 
comme  y  ayant  rapport. 

Les  relations  de  combats  particuliers,  autres  que  ceux  rapportés  dans  les 
Campagnes,  journaux  de  navigation,  relations  de  voyages,  1628  et  années 
suivantes,  à  1774  et  1778-1784. 

Les  projets  d'arméniens  en  course,  mémoires  concernant  ces  armemens, 
16fii  el  suivantes  à  1779.  —  Idem,  1793. 

Les  pavillons,  flammes  et  autres  marques  de  commandement,  signaux 
généraux  et  particuliers  et  de  reconnoissance,  1663  et  suivantes  à  1783. 
avec  lacune. 

Les  traités  passés  pour  armemens  en  course,  1664-1744,  1760-1762. 

Minutes  et  copies  d'instructions  aux  commandans  des  escadres  et  vais- 
seaux, et  pour  les  commissaires  à  la  suite.  Idem  au  chevalier  de  Forbin  pour 
le  passage  de  Jacques  II  de  Saint-Germain  à  Dunkerque,  et  en  Écosse, 
1684-1693. 

Affaire  de  M.  de  Grasse,  procédure  instruite  à  l'occasion  du  combat  du 
14  avril  1781. 

Journaux  de  la  Campagne  déposés  au  procès  :  plaintes,  informations, 
interrogatoires,  récolement  et  original  du  jugement,  1782-1784. 

Les  Campagnes  des  Galères  de  1698  a  1753  étaient  conservées 
dans  la  15*  el  dernière  armoire  de  la  môme  pièce. 
Nous  possédons  les  feuilles  d'inventaire  où  furent  reportées  les 


Pbaulkon,  premier  sinistre  du  roi  de  Siam.  à  Louis  XIV  et  à  Colbert.  Os 
lettres,  sur  parchemin  et  avec  des  vignettes  dorées,  sont  fort  curieuses  et  bien 
conservées.  —  Le  portefeuille  de  1688.  contient  la  relation  de  la  Révolution 
opérée  à  Siam  par  Opra  Petraeha,  le  16  mai  1688.  et  de  la  mort  violente  de 
Constance  Phanlkon  ».  (Note  de  l'auteur  de  V Frirait  wmmnirf.) 
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analyses  faites  sur  les  chemises  des  portefeuilles  des  Campagne*. 
Elles  nous  sont  parvenues  dans  un  très  mauvais  état.  Presque  toutes 
les  marges  ont  été  enlevées  avec  les  chiffres  de  référence.  Il  est,  par 
conséquent,  impossible  d'établir  la  concordance  entre  les  analyses 
et  les  portefeuilles.  Ce  sommaire  n'en  présente  pas  moins  de  l'in- 
térêt. 

L'importance  des  pièces  qui  composaient  le  fonds  Campagne* 
avait  frappé  les  chefs  du  Dépôt  des  Archives  de  la  Marine.  On  les 
voit  sans  cesse  occupés  à  remanier  les  liasses  pour  rendre  plus  par- 
fait l'ordre  chronologique  des  documents.  Un  inventaire  analytique 
dont  il  reste  des  débris,  contient,  non  plus  seulement  le  titre  de 
chaque  liasse,  mais  l'indication  précise  de  la  plupart  des  pièces 
avec  les  dates  d'an,  de  mois  et  de  jour.  Il  fut  corrigé  en  l'an  vu, 
comme  le  prouvent  plusieurs  notes  analogues  à  celle-ci  :  «  Le 
14  thermidor  an  vu,  retiré  cette  liasse  de  ce  portefeuille,  dans  lequel 
elle  avait  été  mal  a  propos  placée  ».  Cette  apostille  figure  en 
regard  de  l'article  daté  du  22  février  1744  (1). 

D'autres  notes  prouvent  qu'une  nouvelle  revision  plus  ou  moins 
générale  eut  lieu  en  1808.  On  lit  à  la  date  du  28  mai  1780  : 
<<  Nota.  Cet  état  ne  s'est  pas  trouvé  joint,  avril  1808  »  ;  à  la  date 
d'avril  1741  (Expédition  particulière)  :  «  Le  12  avril  1808,  retiré 
cette  relation,  attendu  que  le  vaisseau  le  Bourbon  faisait  partie  de 
l'escadre  de  M.  d'Antin,  destinée  pour  l'Amérique  en  1741  »  (2). 

Entin,  d'autres  corrections  furent  faites  en  1812  (3). 

En  1862,  la  Commission  chargée  d'élaborer  un  règlement  pour 
les  Archives  de  la  Marine  prescrivit  la  formation  d'une  série  :  Cam- 
pagnes. L'n  grand  nombre  de  pièces,  retirées  des  dossiers  du  Per- 
sonnel individuel,  où  elles  avaient  été  dispersées  par  suite  d'uue 
exagération  de  la  méthode  de  classement  par  ordre  alphabétique, 
furent  alors  restituées  à  leur  véritable  fonds. 

Suivant  le  tableau-annexc  du  règlement  de  1862,  les  Campagnes 
devaient  comprendre  : 


(4)  Voir  aussi  une  note  rectificative  de  messidor  an  vu,  en  regard  d'un  article 
daté  de  1759  <B»  ôî). 

(i)  Voir  aussi  plusieurs  autres  notes  rectificatives  datées  de  février  1808,  notam- 
ment à  l'article  de  l'année  1757. 

(3)  Voir  à  la  date  du  6  septembre  178*. 
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1*  Les  Ordres  du  Roi  relatifs  à  chaque  campagne; 

2°  Les  Instructions  données  aux  commandants  d'escadres,  de 
divisions  ou  de  bâtiments  isolés; 

3°  Les  comptes  rendus  de  leurs  missions  ou  des  combats  et  évé- 
nements de  guerre; 

4°  La  correspondance,  par  port,  relative  à  l'armement  des  bâti- 
ments ayant  fait  campagne  ; 

5°  La  correspondance  des  gouverneurs  des  Colonies  fran- 
çaises, etc. 

Réunir  dans  un  même  dossier  tous  les  documents  nécessaires 
pour  étudier  chaque  campagne,  tel  était  évidemment  le  but  que  l'on 
voulait  atteindre. 

Le  plan  tracé  en  1862  n'a  été  exécuté  que  dans  une  certaine  me- 
sure. Nous  allons  dire  un  mot  des  difficultés  qui  en  ont  fait  modi- 
fier l'économie. 

En  tète  de  son  programme,  la  Commission  avait  placé  les  Ordres  du 
Roi  et  les  Instructions.  Les  expéditions  originales  de  ces  docu- 
ments ne  pouvaient  guère  se  trouver  aux  Archives.  N'étaient-elles 
pas  sorties  des  bureaux  de  l'Administration  centrale  pour  parvenir 
aux  destinataires?  II  est  vrai  que,  depuis  une  époque  très  reculée, 
les  scellés  ont  été  apposés  sur  les  papiers  des  principaux  officiers 
de  la  Marine  après  leur  décès  (1).  Aujourd'hui  même,  il  existe  une 
législation  spéciale  à  cet  égard,  permettant  au  ministère  de  mettre 
la  main  sur  les  pièces  officielles  qu'il  croit  devoir  réintégrer  dans 
ses  cartons  (2).  Les  Ordres  et  Instructions  ont  pu  et  peuvent  entrer 
par  cette  voie  dans  les  Archives  de  la  Marine.  Mais  personne 
n'ignore  que  les  dispositions  auxquelles  nous  faisons  allusion 
n'ont  jamais  eu  une  efficacité  absolue. 

Il  résulte  de  ces  considérations  que  la  plupart  des  Ordres  et 
Instructions  réunis  dans  le  fonds  Campagnes  sont  des  expéditions 
non  signées,  des  minutes  mal  classées  ou  de  simples  brouillons  qui 


(1)  Il  y  a  on  article  de  Y  Inventaire  de  d'Hameconrt  consacré  aux  documenta 
prorenant  des  scellés  apposés  «  sur  les  effets  des  officiers  de  la  Marine  et  autres 
entretenus  morts,  tant  dans  les  ports  qu'à  la  mer  »  (f>  13).  —  Voir  ri-après  la 
note  placée  en  tete  de  la  subdirision  G. 

(i)  Voir  le  décret  du  3!  décembre  I88Ô,  dans  le  Bulletin  offiàel  la  Manne 
de  l'année  1887  (!"  semestre),  pa^e  6. 
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étaient  demeurés  dans  les  bureaux.  L'absence  des  originaux  de  ces 
précieux  documents  ne  doit  être  regrettée  qu*à  moitié  :  un  autre 
fonds  des  Archives  de  la  .Marine,  la  subdivision  B»,  eu  possède  le 
texte,  surtout  pour  la  période  la  plus  ancienne,  dans  des  registres 
spéciaux,  qui  présentent  des  garanties  d'exactitude  et  d'authenticité. 

On  trouve  encore  dans  le  programme  tracé  par  la  Commission 
de  1862  deux  articles  sur  lesquels  quelques  observations  sont 
nécessaires.  Il  s'agit  :  1°  des  pièces  relatives  à  l'armement  des  bâti- 
ments ayant  fait  campagne;  2°  de  la  correspondance  des  gouver- 
neurs des  Colonies. 

Or  les  pièces  relatives  aux  armements  appartenaient  plus  natu- 
rellement, soit  à  la  collection  des  lettres  des  intendants  et  autres 
agents  de  la  Marine  dans  les  ports  (subdivision  B1),  soit  à  la  subdi- 
vision B*  (Armements). 

Quant  à  la  correspondance  des  gouverneurs  des  Colonies,  elle 
avait  une  place  plus  indiquée  dans  les  Archives  coloniales. 

Une  dernière  difficulté  s'est  présentée  à  l'égard  de  la  série  Ga- 
lères. Bien  que  le  programme  de  1862  n'y  fasse  aucune  allusion,  elle 
s'est  trouvée  dans  le  même  cas  que  les  divers  fonds  de  correspon- 
dance des  Archives  des  Colonies. 

Les  papiers  du  service  autrefois  désigné  sous  le  nom  de  Marine 
des  Galères  consistent  en  lettres  et  mémoires  envoyés  et  en  lettres 
et  mémoires  reçus.  La  collection  des  lettres  et  mémoires  reçus 
est  formée  de  toutes  les  pièces  émanées  soit  des  administrateurs, 
soit  des  officiers  commandant  les  galères.  Il  y  a  là  des  campagnes, 
dont  une  partie  est  demeurée  au  fonds  Galères,  mais  dont  une 
autre  partie,  non  la  moins  intéressante,  a  été  soit  intégralement 
versée  au  fonds  Campagnes,  soit  partagée  entre  les  deux  fonds. 

En  somme,  ce  qui  constitue  la  série  B',  ce  qui  en  fait  le  prix 
inestimable,  c'est  la  correspondance  des  officiers  pourvus  de  com- 
mandements, ce  sont  les  journaux,  les  relations.  Parmi  ces  pièces, 
il  y  a  un  grand  nombre  d'autographes  et  presque  tout  est  original. 

Le  règlement  de  1862  prescrivait  le  classement  :  1°  par  cam- 
pagne ;  2°  dans  chaque  campagne,  par  ordre  chronologique.  Mais  on 
semble  s'être  surtout  réglé  sur  les  lieux  où  les  escadres  ont  opéré, 
de  sorte  que  les  dossiers  ont  été  plutôt  formés  par  mer  que  par 
escadre  et  par  campagne.  En  outre,  il  a  été  souvent  tenu  compte, 
avant  tout,  de  l'ordre  chronologique.  Chaque  dossier  a  pu  se  trouver 
ainsi  morrelé.une  seconde  fois.  Il  faudra,  pour  les  expéditions  qui 
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ont  duré  plus  d'une  année,  se  reporter  à  plusieurs  endroits  du 
même  volume  ou  même  à  plusieurs  volumes  différents. 

Indépendamment  des  documents  si  divers,  qui  devaient  figurer 
au  dossier  de  chaque  campagne,  on  rencontrera  accidentellement 
des  pièces  auxquelles  le  règlement  de  1862  ne  faisait  aucune  allu- 
sion :  ce  sont  des  projets  d'armements,  des  feuilles  de  comptabilité, 
des  journaux  de  bord,  des  procédures  de  conseils  de  guerre,  des 
documents  sur  les  prises,  des  états  de  référence  à  des  dépêches 
existant  dans  d'autres  séries  des  Archives  de  la  Marine,  notamment 
dans  le  fonds  B*  et  la  division  E,  des  minutes  de  dépêches  (1),  des 
mémoires  sur  la  manœuvre,  la  tactique  navale,  les  saluts,  des  projets 
d'entreprises  maritimes,  etc. 

Disons,  pour  terminer,  qu'en  1867,  un  grand  nombre  de  pièces 
relatives  aux  campagnes  furent  extraites  du  Dépôt  des  cartes  et 
plans,  où  Ton  jugea  qu'elles  étaient  irrégulièrement  parvenues  (2). 
En  effet,  pendant  que  les  Archives  demeurèrent  installées  à  Ver- 
sailles, c'est-à-dire  de  1791  à  1837,  certains  bureaux,  établis  à 
Paris,  avaient  adressé  leurs  versements  au  Dépôt  des  plans,  cartes 
et  journaux,  alors  logé  place  Vendôme;  et  c'est  au  même  établis- 
sement que  furent  d'abord  remis  certains  papiers  mis  sous  scellés 
pendant  la  Révolution,  notamment  ceux  du  comte  d'Estaing  (3). 

B4  1.  Côtes  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Italie. 

  1571-1642. 

Siège  de  La  Rochelle. 

2.  Côtes  de  France.  d'Angleterre  et  de  Hollande,  des  États 
barbaresques,  d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Italie. 
  1646-1665. 

Rapports  avec  la  Suède.  —  Révolte  de  Naples.  —  La  dernière  guerre 
entre  la  Hollande  et  l'Angleterre.  —  L'incendie  de  Londres.  —  Expé- 
dition de  Gigeri.  —  Négociations  pour  le  mariage  de  Mademoiselle  d'Au- 


(!)  Voir,  ci-dessus,  page  77.  note  I.  -  Voir  aussi  H*  85  f°  3*,  R*  93  t°  89. 
R»  134.  SU.  115.  816. 

(t)  On  possède  un  Inventaire  de$  documents  provenant  du  Dépôt  det  carte»  et 
plan;  daté  de  1866.  Ce  document  est  un  extrait  de  l'Inventaire  des  documents 
ancien*  dudit  Dépôt.  Il  ne  comprend  pas  de  pièce*  antérieures  h  1789. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  188.  note  î. 
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maie  (1).  -  Envoi  a  Madagascar  de  vaisseaux  de  la  Compagnie  de* 
Indes. 

3.  Angleterre;  Irlande;  Hollande;  côtes  de  France,  d'Es- 

pagne, de  Portugal,  des  États  barbaresques  ;  Can- 
die; Brésil;  mers  orientales  ....  1666-1669. 

Projet  de  révolte  des  catholiques  d'Irlande.  —  Affaires  d'Angleterre 
et  de  Hollande.  —  Expédition  de  Candie.  —  Expédition  i  l'Ile  Dao- 
pbine.  —  Distraction  des  ofnaers  de  marine.  —  Les  galères  do  marquis 

de  Centurion  (î). 

4.  Etats  barbaresques;  Italie;  mers  orientales;  côtes  de 

France,  d'Angleterre  et  de  Hollande.  1670-1673. 

Les  galères  du  marquis  de  Centurion  (3;.  —  Expédition  de  l'Ile  Dau- 
phine.  —  Jonction  des  flottes  de  France  et  d'Angleterre.  —  Prise  à  Trin- 
quemale  d'un  navire  de  la  Compagnie  des  Indes  par  les  Hollandais  le 
31  mai  167t. 

5.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  de  Hollande,  d'Es- 

pagne, d'Italie  et  du  Levant;  Antilles;  mers  orien- 
tales   1671-1674. 

Jonction  des  flottes  de  France  et  d'Angleterre.  —  Combats  des  7  et 

14  juin  et  du  Ji  août  1673  (Ousterbank.  bancs  de  Sconnevelt.  côtes 
de  Hollande).  —  Déclaration  de  guerre  k  l'Espagne.  —  Siège  de  San- 
Tbomé.  —  Établissement  à  l'ile  Bourbon. 

6.  Côtes  d'Italie,  de  France,  d'Angleterre  et  d'Irlande; 

Antilles   1675. 

Affaire  de  Messine  :  victoires  remportées  par  le  duc  de  Vivonne  (4), 
le  11  février  et  le  17  août  (prise  d'Agouste).  —  Combat  de  V  En- 
tendu contre  quatre  navires  marchands  et  un  corsaire  hollandais,  le 

15  juin. 

7.  Méditerranée;  côtes  de  France,  d'Italie  et  d'Espagne; 


(1)  Louise-Françoise-Elisabeth  de  Savoie,  duchesse  de  Nenooas  et  d 'A  dm  a  le. 
épouse  désignée  du  roi  de  Portugal  Alphonse  VI. 

(9)  Voir,  ci-après,  la  note  placée  en  tète  de  la  subdivision  B*  GaUret. 

(3)  Voir  la  note  %  ri  «dessus. 

(4)  Louis- Victor,  comte  de  Rochecboitart ,  puis  doc  de  Mortbmart  et  de 
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Antilles  ;  Guyane  ;  Terre-Neuve  ;  Afrique  ;  mers  orien- 
tales   1676-1680. 


Affaires  de  Sicile  :  combats  do  8  janvier,  do  SI  avril  et  do  S  juin 
1678.  —  Prise  de  Cayenne  par  Jean  d'Estrees  (1)  le  SI  décembre 
1678.  —  Campagne  des  vaisseaux  le  Due  et  Y  Étoile,  commandés  par 
M.  de  Sourdis  (f)  à  Terre-Neuve.  —  Prise  de  Valdaour  par  François 
Martin  (3)  le  15  septembre  1676.  —  Combat  du  il  juillet  1677  livré  à 
Tingt-cinq  lieoes  d'Ooessant.  —  Prise  de  Gorée  et  des  lies  do  cap  Vert 
le      novembre  1677.—  Capitolation  de  Tabago  le  39  décembre  1677. 

B4  8.  Côtes  de  Hollande,  de  France,  d'Es  pagne,  de  Portugal, 
d'Italie  et  de  Sicile  ;  Baltique  ;  côtes  et  îles  d'Amé- 
rique  1678,  1679. 

Abandon  de  Messine  le  15  mars  1678.  —  Combat  livré  le  17  mars 
1678  par  M.  de  Château-Renault  (4)  contre  one  escadre  hollandaise. 
—  Campagne  de  M.  Panetié  (5)  dans  la  Baltique  en  1678.  —  Naufrage 
du  comte  d'Estrees  (6)  aux  lies  d'Avés  le  11  mai  1678.  —  Naufrage 
do  vaisseau  le  Sans- Pareil  le  SI  octobre  1679.  —  Campagne  de  M.  Fo- 
rant (7)  dans  le  golfe  du  Mexique  et  aux  Iles  d'Avès. 

9.  Méditerranée  ;  côtes  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal 
et  de  Danemark  ;  Italie  ;  Levant  ;  Barbaresques  ;  An- 


VirossK,  né  en  1636,  mort  en  1688,  géoéral  des  Galères  et  maréchal  de  France, 
frère  de  Madame  de  Montespan. 

(1)  Jean  d'EsTascs,  vice-amiral  de  Ponant  et  Maréchal  de  France,  né  a  Soteure 
(Suisse),  le  3  novembre  lÔSi,  était  le  second  fils  du  Maréchal  Francois-Annibal 
d'Estrées  et  de  Marie  de  Bétbone.  Il  mourut  à  Paris  lelO  mai  1707. 

(S)  Le  comte  de  Sooauis,  lieotenant  de  vaisseau  le  SO  novembre  166S,  capi- 
taine de  vaisseau  le  31  mars  1665,  chef  d'escadre  le  86  janvier  1680.  mort  à 
Brest  le  S3  janvier  1686.  (C  161,  Uf/Uard.) 

(3)  François  M  astis,  fondateur  de  Pondicbéry,  mort  lo  30  décembre  1706. 

(4)  François-Louis  Roosselkt,  comte,  pois  marquis  de  Chateao-Re.vaglt,  vice- 
amiral  de  Levant  et  Maréchal  de  France,  né  à  Château-Renault,  en  Tooraine.  le 
22  septembre  1641,  mort  à  Paris  le  15  novembre  1716. 

(5)  pAftBTii,  chef  d'escadre  le      novembre  1689,  mort  le  26  avril  1696. 

(6)  Voir  la  note  1  d-dessos. 

(7)  Job  FoaANT,  chef  d'escadre,  né  vers  1612,  à  la  Trerablade,  mort  a  Brest 
le  28  août  1693. 
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tilles  et  Amérique  espagnole  ;  mer  du  Sud  

  1680-1688. 

Instruction  des  officiers.  —  Bombardement  d'Alger  en  4682  et  1683. 
—  Campagne  de  M.  de  Preuilly  (1)  en  Danemark  (1683).  —  Affaire» 
de  Gènes  (mai  1684).  —  Expédition  de  Cavelier  de  La  Salle  (2)  vers 
l'embouchure  du  Mississipi  (1684).  —  Campagne  des  flibustiers  dans 
la  mer  du  Sud  (1684-1688). 

B4 10.  Côtes  de  France  et  d'Espagne  ;  Barbaresques  ;  Levant  ; 

Mississipi  ;  Amérique  espagnole  .  .  .  1685,1686. 

Campagne  contre  les  Barbaresques.  —  Instruction  des  officiers.  — 
Surveillance  des  Ilcligionnaires.  —  Expédition  de  Cavelier  de  La  Salle  (3) 
au  Mississipi.  —  Combat  du  vaisseau  le  Marquit  contre  un  navire  hol- 
landais lo  19  mai  1686.  —  Campagne  de  M.  Du  Mené  (4)  dans  les 
Dardanelles  en  1686. 

11.  Côtes  de  France,  d'Espagne  et  d'Italie  ;  Barbaresques; 

Levant;  Angleterre;  Hollande;  Russie;  Indes  orien- 
tales; Antilles;  Amérique  espagnole  et  Acadie. 
  1687,1688. 

Voyage  des  ambassadeurs  de  Moscovie  du  Havre  à  Saint-Sébastien.  — 
Traité  signé  à  Londres  le  13  septembre  1688;  manifeste  du  prince 
d'Orange.  —  Combat  du  Ferme  et  de  l'Aquilon  contre  deux  navires  hol- 
landais, les  20  et  21  décembre  1688.  —  Bombardement  d'Alger  (juillet 
1688).  —  Rapports  avec  le  royaume  de  Siam. 

12.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Irlande;  mers  du 


(1)  Raymond-Louis  de  Crevant,  marquis  de  Pheoillt  d'HcNiÈRBs,  capitaine 
de  vaisseau  le  30  novembre  1663,  chef  d'escadre  le  15  décembre  1673,  lieutenant 
général  le  30  décembre  1676,  mort  à  Paris  le  6  juin  1688.  (Voir  Abraham  Du 
Quetne  et  la  Marine  de  ton  temps,  par  Jal,  Paris,  Pion,  1873,  t.  I,  p.  308.) 

(2)  Cavelier  de  La  Salle,  explorateur  de  l'Ohio  et  du  Mississipi,  né  à 
Rouen  vers  1643,  mort  assassiné  le  20  mars  1687. 

(3)  Voir  la  note  2  ci-dessus. 

(4)  Le  chevalier  Du  Mené,  originaire  de  Bretagne,  lieutenant  de  vaisseau  lo 
31  janvier  1669,  capitaine  de  vaisseau  le  12  décembre  1673,  tué  sur  le  Marquis 
qu'il  commandait  en  août  1680.  (C»  161,  Laffilard. —  Voir  aussi  Abraham  Du 
Quetne  et  la  Marine  de  ton  lempt  par  Jal,  Paris,  Pion,  1873,  tome  II,  notamment 
p.  356  ) 
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Nord  ;  Italie  ;  Canada  ;  Acadie  ;  Nouvelle-  York  ; 
Guyane  ;  Afrique  ;  mers  orientales  .  .  1689,1690. 

Combat  de  Bantry  le  12  mai  1689.  —  Projet  d'entreprise  contre 
la  Nouvelle-York.  —  Campagne  aux  cotes  de  Guinée.  —  Combat  de 
Bévéxiers  livré  le  10  juillet  1690.  —  Navigation  des  galères  de  Roche- 
fort  à  Rouen.  —  Événements  de  Livourne.  —  Combat  de  l'Étoile  contre 
les  galères  d'Espagne  le  30  juillet  1690.  —  Campagne  de  Jean  Bart  (i) 
sur  V Alcyon.  —  Affaire  de  Surinam. 

13.  Côtes  de  France,  d'Angleterre  et  d'Irlande  ;  mers  du 

Nord;  Espagne;  Italie;  Antilles   1691. 

Campagne  de  M.  de  Tourville  (2)  dans  la  Manche;  prise  de  vais- 
seaux anglais  escortant  quatorze  navires  marchands.  —  Affaires  d'Ir- 
lande. —  Capitulation  de  Villefranche  le  20  mars.  —  Bombardement 
du  château  de  Nice,  qui  fut  évacué  par  sa  garnison  le  5  avril.  — 
Bombardement  de  Barcelone  le  40  juillet.  —  Destruction  d'Alicante 
le  28  juillet.  —  Campagne  de  Jean  Bart  (3)  dans  la  mer  du  Nord. 

14.  Côtes  de  France  et  d'Angleterre;  Hollande;  mers  du 

Nord  ;  Espagne,  Portugal  et  Italie  ;  Barbaresques , 
Canada  et  Antilles   1692,1693. 

Texte  latin  d'un  traité  passé  entre  les  Portugais  et  les  Hollandais 
pour  la  restitution  des  prises.  —  Projets  de  campagne.  —  Bataille  de  la 
Hougue  le  29  mai  1692.  —  Croisières  de  Jean  Bart  (4).  —  Campagne 
du  sieur  d'Iberville  (5)  au  Canada.  —  Siège  de  Rosas  ;  capitulation  de 
cette  ville,  le  9  juin  1693.  —  Campagnes  sur  les  côtes  d'Islande  et  de 
Norvège.  —  Voyage  au  Groenland.  —  Affaire  de  Lagos  les  27  et  28  juin 
1693.  —  Galères  à  deux  timons.  —  Galères  de  Ponant. 


(1)  Jean  Bart,  né  à  Dunkerque  le  21  octobre  1650,  mort  le  27  avril  1702.  Il 
était  entré  dans  la  Marine  royale  le  5  janvier  1670  et  avait  été  promu  chef  d'es- 
cadre en  1697. 

(2)  Anne-HUarion  de  Cotextin,  comte  de  Tourville,  vice-amiral  de  Levant, 
Maréchal  de  France,  né  en  1642,  au  château  de  Tourville  en  Cotentin,  mort  à  Paris 
le  28  mai  1701. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(4)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(6)  Lbmothe  d'IasiviLLB,  capitaine  de  vaisseau,  gouverneur  de  la  Louisiane; 
ne  à  Montréal  (Canada)  en  1042,  mort  le  9  juillet  1706  sur  le  vaisseau  le  Juste, 
qu'il  commandait. 
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15.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Irlande,  d'Espagne  et 

de  Portugal  ;  mers  du  Nord  ;  Terre-Neuve  ;  baie 
d'Hudson;  Antilles   1694-1695. 

Projets  de  campagne.  —  Sur  le  bombardement  de  Dieppe.  —  Descente 
des  eooemit  à  Camaret.  le  18  juin  1694.  — Vaisseaux  espagnol*  brûlés 
aux  Àlfagues  le  10  mai  1691.  —  Bombardement  de  Palamo*  en  juin 
1694.  —  Croisières  de  Jean  Bart  (1).  —  Prise  faite  par  le  sieur  Dou- 
blet (S)  le  28  juillet  1691.  —  Combat  livre  le  28  octobre  1694  par  la 
Bouffonne  contre  six  vaisseaux  hollandais.  —  Combat  da  Tcmçrornr 
contre  denx  vaisseaux  anglais,  les  8  et  9  décembre  169k;  capitulation  du 
Téméraire.  —  Expédition  contre  la  Jamaïque.  —  Galères  de  Ponant. 

16.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Irlande,  de  Hollande, 

d'Espagne  et  d'Italie  ;  Barbaresques  ;  Acadie  ;  Saint- 
Domingue;  Amérique  du  Sud   1695. 

Projets  de  campagnes».  —  Bombardement  de  Calais  le  37  août.  — 
Dombardement  de  Saint-Malo  le  15  juillet.  —  Corsaires.  —  Combat 
livré  par  le  Marin  le  22  juillet  (3).  —  Combat  livré  par  la  Mutine  dans 
la  nuit  du  27  au  28  octobre.  —  Le  Content  et  le  Trident  rencontrent 
six  vaisseaux  anglais  sous  le  cap  Bon  le  28  janvier.  —  Combats  dans  la 
Méditerranée. 

17.  Côtes  de  France  et  d'Angleterre;  mers  du  Nord;  Médi- 

terranée ;  Indes  orientales  et  occidentales  

  1695-1697. 

Projets  de  campagne.  —  Entreprises  contre  Belle-Isle  et  l'Ile  de  Ré.  — 
Combat  livré  par  le  bailli  de  Lorraine  (4),  commandant  le  Bon.  contre 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  159,  note  1. 

(3)  Jean-François  Doublet,  né  à  Honfleur  vers  1655,  capitaine  marchand,  puis 
corsaire,  lieutenant  de  frégate  le  1"  janvier  1693,  mort  à  Honfleur  le  20  décembre 
1728.  (Voir  le  Journal  du  corsaire  Jean  Doublet  de  Honfleur  par  Ch.  Bréard, 
Paris,  Charavay  frères,  1883.) 

(3)  Le  Marin  était  commandé  par  M.  de  Nagle,  qui  périt  dans  le  combat  du 
32  juillet  1694.  M.  de  Naglb  avait  été  nommé  enseigne  de  vaisseau  en  1676  et 
capitaine  de  frégate  le  20  février  1689.  (C«  161,  Laffilard.) 

(4)  Le  chevalier  d'AnsuctfAC,  bailb  de  Lorraine,  fut  nommé  garde  de  la  Ma- 
rine le  1er  mai  1690,  enseigne  de  vaisseau  le  i*r  janvier  1691, lieutenant  devais- 
seau  le  1"  janvier  1G92,  capitaine  de  vaisseau  le  1"  janvier  1693,  chef  d'esca- 
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un  navire  hollandais  le  10  août  I69G.  —  Croisière  do  Jean  Bart  (i). 

—  Armements  en  course.  —  Voyage  de  M.  de  Serquigny  (2)  aux 
Indes.  —  Échange  des  prisonniers. 

B4 18.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Espagne  et  d'Italie  ; 

Baltique  ;  Barbaresques  ;  Amérique  du  Nord  et  pos- 
sessions espagnoles  ;  Antilles   1697. 

Dn  Guay-Trouin  (3)  enlève  la  flotte  hollandaise  venant  de  Bilbao 
(mars).  —  Affaire  que  M.  de  Palliôres  (4)  a  eue  à  l'entrée  de  la  rade 
de  Brest  contre  une  escadre  anglaise  le  15  juillet.  —  Combat  du  Dau- 
phin de  Saint-Malo  contre  deux  navires  anglais  le  lor  janvier.  — 
Galères  de  Ponant.  —  Bombardement  de  Barcelone  le  18  juin.  —  Combat 
soutenu  le  7  avril  par  MM.  de  Champigny  (5)  et  Du  Quesne-Mosnier  (6). 

—  Campagne  du  marquis  do  Nesmond  (7)  à  Terre-Neuve.  —  Voyage 
des  sieurs  d'ibemlle  (8)  et  Le  Boy  de  La  Poterie  (0)  à  la  baie  d'Hud- 
son.  —  Expédition  de  M.  de  Pointis  (10)  contre  Carthagône. 


dre  le  l"  janvier  1703.  Il  mourut,  le  25  août  1704,  des  suites  d'une  blessure 
reçue  au  combat  de  Malaga,  où  il  commandait  le  Vainqueur.  (C  161,  Laffilard.) 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  159,  note  1. 

(2)  Le  comte  de  Sbbquioxt  d'Acné  entra  dans  la  Marine  comme  volontaire  le 
22  mars  1671  ;  il  devint  enseigne  do  vaisseau  le  28  mars  1672,  lieutenant  do 
vaisseau  le  8  décembre  1675,  capitaine  de  vaisseau  le  6  janvier  1682,  chef  d'es- 
cadre le  27  décembre  1707.  Il  mourut  le  7  décembre  1713.  (C  161,  Laffilard.) 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  63,  note  1  et  page  108,  note  2. 

(4)  Bobeck,  baron  de  Pallié» es,  fut  nommé  enseigne  de  vaisseau  le  lor  février 
1666,  lieutenant  de  vaisseau  le  28  février  1673,  capitaine  de  vaisseau  le  13  jan- 
vier 1677.  Il  fut  mis  au  conseil  de  guerre  le  11  juin  1670  et  mourut  le  28  juin 
1717.  (C  161,  Laffilard.) 

(5)  Antoine  Boschard,  marquis  de  Champion r,  lieutenant  général  des  armera 
navales  et  membre  du  Conseil  de  Marine  en  1715,  mort  à  Paris  le  23  octobre 
1720,  frère  de  Jean  Boscbard  intendant  au  Havre.  (Voir  Abraham  Du  Quttne  et 
la  Marine  de  son  temps,  pariai,  Paris.  Pion,  1873,  tome  II,  page  568,  note  1. 
—  Voir  également,  ci  dessus,  page  92,  note  5.) 

(6)  Voir,  ri-dessus,  page  102,  note  2. 

(7)  André,  marquis  de  Nesmond,  lieutenant  général  des  armées  navales,  né  à 
Bordeaux,  vers  1640.  mort  à  la  Havane  lo  11  juin  1702. 

(8)  Voir,  ci-dessus,  page  159,  note  5. 

(9)  Le  Bot  de  La  Poterie,  écrivain  principal  a  Boscoff  le  20  juillet  109i, 
a  Port-Louis  en  1698;  contrôleur  au  Canada  le  1"  mai  1698. 

(10)  Jeao-Bcrnard-Louis  Desjea*,  baron  de  Pointis,  chef  d'eacadre,  né  en 
1645,  mort  au  château  de  Champigiiy-sur-Marne  le  24  avril  1707. 

ETAT  SOMMAIRE  DES  ARCHIVES  DE  LA  MARINE.  II 
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19.  Côtes  de  France,  d'Espagne  et  d'Italie  ;  Barbaresques  ; 

Amérique  du  Nord  et  possessions  espagnoles;  An- 
tilles ;  Indes  orientales   1698. 

Calères  de  Ponant.  —  Combat  livré  le  SI  décembre  par  H.  de  Cham- 
pigny  (1),  commandant  VEnlrejtrenant,  —  Entreprise  des  sieurs  Le- 
moyne  d'Iberville  (2)  et  Le  Roy  de  La  Poterie  (3)  sur  la  baie  d'Hodsoiu 
—  Campagnes  à  Terre-Neuve.  —  L'or  et  les  bijoux  du  roi  d'Espagne 
livrés  à  M.  de  Pointu  (4)  lors  de  la  prise  de  Cartbagène. 

20.  Côtes  de  France,  de  Hollande,  d'Espagne  et  d'Italie  ; 

Barbaresques  ;  Levant  ;  Amérique  du  Nord  ;  An- 
tilles ;  Indes  orientales   1699,  1700. 

Les  galères  envoyées  à  Messine  sous  les  ordres  du  marquis  de  For- 
ville  (5).  —  Passage  eu  Saintongo  du  roi  d'Espagne  et  des  ducs  de 
Bourgogne  et  de  Henry.  —  L'audience  accordée  à  M.  de  Ferriol  (6),  am- 
bassadeur à  Constant iuople.  —  Voyage  du  sieur  d'Iberville  (7)  et  du  che- 
valier de  Surgeres  (8)  au  Mississipi.  —  Campagne  du  chevalier  Des 
Augiers  (0)  dans  l'Inde. 

21.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Irlande,  de  Hollande, 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  161,  note  5. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  159,  note  5. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  161,  note  9. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  161,  note  10. 

(5)  Forville  de  Pille,  chef  d'escadre  des  Galères  le  1er  janvier  1696,  mort, 
dit-on,  la  22  mai  1711.  (Voir  Abraham  Du  Quesne  et  la  Marine  de  son  temps,  par 
A.  Jal,  Paris,  Pion,  1873,  t.  11,  p.  572,  note  1.) 

(6)  Charles,  marquis  d'AitoENTAL,  comte  de  Ferriol,  né  en  1627,  mort  à  Paris 
en  1722. 

(7)  Voir  la  note  2  ci-dcs»us. 

(8)  Le  comte  de  Surgéres  fut  nommé  enseigne  de  vaisseau  le  26  jauvier  1680, 
lieutenant  de  vaisseau  le  1"  janvier  1684,  capitaine  de  frégate  le  1er  janvier 
1696,  capitaino  de  vaisseau  le  1er  août  1701;  il  quitta  la  Marine  le  28  octobre 
1725  et  mourut  à  Surgères  le  4  novembre  1731.  (C  161,  Laffilard.) 

(9)  Le  chevalier  Des  Aduier*.  enseigne  do  vaisseau  en  1676,  aide-major  le 
3  janvier  1680,  capitaine  de  frégate  le  21  juillet  1681,  capitaine  de  vaisseau  le 
10  janvier  1687,  «<  mort  chez  luy  en  Médoeq  estant  en  France  »,  le  9  novembre 
1708.  (O  161,  Laffitard.) 
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d'Espagne  et  de  Portugal  ;  Barbaresques  ;  côtes  occi- 
dentales d'Afrique  ;  Guyane  hollandaise  ;  Louisiane  ; 
mers  orientales   1701. 

Le  comte  d'Estrées  (1)  et  M.  de  Château-Renault  (2)  charge*  de  s'op- 
poser aux  prpjcts  des  oum-mis  contre  Lisbonne.  —  Projets  de  cam- 
pagne. —  Le  roi  d'Espagne  à  Blaye  et  à  Bayonuc.  —  Le  passage  de  la 
reine  d'Espagne,  des  ducs  de  Bourgogne  et  de  Berry  à  Marseille.  — 
Galères  de  Ponant.  —  Les  galères  à  deux  timons.  —  La  mission  do 
Henau  d'Élicagaray  (3)  en  Espagne.  —  La  traite  des  noirs  dans  l'Amé- 
rique espagnole.  —  Sur  le  Mississipi. 

B422.  Côtes  d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Italie.  .  .  .  1702. 

Passage  du  roi  d'Espagne  de  Barcelone  à  Xaples.  —  Campagne  du 
comte  d'Estrées  (4)  et  du  comte  de  Toulouse  à  Palerme  et  à  Mes- 
sine. —  Descente  des  Anglais  en  Andalousie.  —  Affaire  de  Vigo  (oc- 
tobre). —  Les  GaK-res  du  duc  de  Tursi  (5).  —  La  campagne  du  cheva- 
lier de  Forbin  (6)  dans  l'Adriatique.  —  Hivernage  des  galères  à  Lis- 

23.  Côtes  de  France,  d'Angleterre  et  des  Pays-Bas;  An- 


(1)  Victor-Marie  d'EsTRéss.  Vice- Amiral  de  Ponant,  Vice-Roi  d'Amérique, 
Maréchal  de  France,  membre  de  l'Académie  française,  do  l'Académie  des  science* 
et  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  né  le  30  novembre  1660,  mort 
leS8  décembre  1737.  Victor-Marie  d'EsTRÉEs  fut  désigné,  do  vivant  du  Maréchal 
Jean  d'EsTâÉE?.  son  père,  sous  le  nom  de  Maréchal  de  Cobcvbe*.  (Voir,  ci-dessus, 
page  157.  note  I.) 

(J)  Voir,  ci-dessus,  page  157.  note  4. 

(3)  Bernard  Rbnao  d'ÉuçwunAT,  dit  le  Petit  Renau,  ingénieur,  Inventeur  des 
galiotes  à  bombes,  capitaine  de  vaisseau,  lieutenant  général  des  armées  d'Espagne, 
membre  de  l'Académie  des  sciences,  né  dans  le  Béarn  en  1052,  mort  a  Pau  le 
30  septembre  1719. 

(4}  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(5)  Voir,  ci-après,  la  note  placée  en  tète  de  la  division  B'  Galèrct. 

(6)  Claude,  chevalier,  puis  comte  de  Forbin,  chef  d'escadre,  né  en  1656  au 
village  de  Gardanne  prés  d'Aix  en  Provence,  mort  au  château  de  Saint-Mareil, 
prés  Marseille,  le  4  mars  1733.  Suivant  Jal,  le  comte  do  Forbin  serait  mort  à 
Toulon.  (Voir  Abraham  Du  Quctne  et  la  Marine  de  ton  tempt,  Paris,  Pion,  1873. 
tome  II.  p.  571 .  note  1.) 
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tilles  ;  Louisiane  ;  Amérique  espagnole  ;  Sénégal 
et  Guinée   1702. 

Frojeti  de  campagne.  —  Voyage  du  roi  d'Espagne  en  Provence.  — 
Galères  de  Ponant.  —  Corsaires.  —  L'expédition  dn  Mississipi.  —  Prise 
do  fort  de  Gambie  la  6  novembre.  —  Fondation  d'an  établissement  sur 
la  cote  occidentale  d'Afrique. 

B424.  Côtes  de  France,  d'Espagne  et  d'Italie;  possessions 
espagnoles   1703. 

Mémoires  sur  la  défense  de  l'Espagne.  —  Campagne  dans  l'Adria- 
tique. —  Sur  la  route  que  doivent  suivre  les  Galions.  —  État  de  ce  que 
coûte  un  vaisseau  par  mois  ;  distribution  des  officiers  et  matelots  pour  le 
combat. 

25.  Côtes  de  France,  d'Angleterre  et  des  Pays-Bas;  mers  du 

Nord  ;  Portugal  ;  Italie  ;  côte  occidentale  d'Afrique  ; 
Louisiane;  Antilles;  Indes  orientales.  .  .  .  1703. 

Projets  de  campagne.  —  Corsaires.  —  Galires  de  Ponant.  —  Combat 
livré  le  SI  mai  par  le  marquis  de  Coétlogon  (i)  contre  cinq  vaisseaux 
hollandais.  —  Campagne  dans  la  Baltique.  —  Prisonniers  français 
retenus  en  Angleterre  et  en  Hollande. 

26.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  des  Pays-Bas;  mers  du 

Nord;  Espagne;  Italie;  Amérique  du  Nord;  côtes 
d'Afrique  et  mers  orientales  ....    1704,  1705. 

Projets  de  campagnes.  —  Campagne  de  M.  de  Saint-Pol  (2).  —  Prise 
par  les  Anglais  du  vaisseau  la  Seyne,  allant  au  Canada,  le  ?7  juillet 
1704.  —  Le  naufrage  du  Stiint- Michel  dans  la  baie  des  Trépassés 
le  1er  mai  1704.  —  Galiotes  de  Dunkerquc.  —  Le  siège  de  Nice.  — 
Combat  entre  deux  vaisseaux  anglais  et  quatre  galères  de  France  qui 
conduisaient  à  Gènes  la  du^heise  d'Elbeuf  et  sa  fille  le  3  novembre 
1701.  —  Campagne  dans  l'Adriatique.  —  Voyage  de  M.  de  Pal- 
lièrcs  (3)  aux  Indes  orientales. 


(1)  Alain-Emmanuel  de  Coetlogox,  Vice-Amiral  de  Levant  et  Maréchal  de 
France,  né  en  1646,  mort  à  Paris  le  7  juin  1730. 

(S)  Marc-Antoine,  chevalier  de  Saixt-Pol-Hécourt,  capitaine  de  vaisseau,  ne 
en  1665.  tuè  sur  le  Salisbury,  qu'il  commandait,  dans  le  combat  du  31  octobre 
1705.  (C  161,  Laf/ilard.) 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  161,  note  4. 
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B427.  Côtes  d'Angleterre,  d'Espagne  et  de  Portugal  

  1704,1705. 

Bataille  de  Velez-Malaga  livrée  le  24  août  1704.  —  Mort  de  M.  d'Her- 
bault  (1).  —  Descente  des  ennemis  à  Altéa  le  18  juin  1704.  —  Siège 
de  Gibraltar  par  M.  de  Pointis  (2). 

28.  Côtes  de  France;  mers  du  Nord;  Italie;  Espagne; 

Brésil;  mer  du  Sud   1705. 

Projets  de  campagnes.  —  Combat  son  Lena  le  25  février  par  le 
chevalier  de  Saujon  (3)  contre  cinq  vaisseaux  commandés  par  l'amiral 
Byng.  —  Capitulation  de  Barcelone  le  9  octobre  1705.  —  Siège  de  Mi- 
norque. 

29.  Côtes  d'Espagne,  de  Corse,  d'Italie  et  du  Levant; 

Afrique;  Antilles;  Acadie  et  Canada.    1705,  1706. 

Sièges  de  Villefranche  et  do  Nice.  —  Corsaires.  —  Combat  livré  par 
le  capitaine  Honoré  Brémond  (4)  contre  un  Anglais  sur  les  cotes  de 
Corse  (novembre  1705).  —  Combat  du  Hérot  le  5  décembre  1705.  — 
Sur  le  retour  des  prisonniers  débarqués  en  Portugal  par  les  Anglais. 

30.  Côtes  des  Pays-Bas,  d'Espagne  et  d'Italie  ;  Canaries  ; 

échelles  du  Levant   1706. 

Siège  de  Barcelone.  —  Bévolte  des  habitants  de  Minorque.  —  Cam- 

(1)  Antoine 'François  Phéltpbaux,  seigneur  cI'Herbailt,  ûls  de  François  Phély- 
peaux  conseiller  au  Parlement,  frère  du  capitaine  de  vaisseau  Henri  Phélypeaux, 
qui  commandait  le  Content  à  la  bataille  de  Vélez-Malaga,  et  y  reçut  une  blossure 
mortelle.  Antoine-François  Phblvpeaux  d'IlBRBACLT  fut  nommé  commissaire 
général  de  la  Marine  à  Toulon  le  18  avril  1691,  et  intendant  des  armées  navales  le 
31  décembre  1695.  11  fut,  loi  aussi,  blessé  à  la  bataille  de  Vélez-Malaga,  et 
mon  ni  t  le  10  octobre  1704. 

(S)  Voir,  ci-dessus,  page  161.  note  10. 

(3)  Camprbt  de  Saojox  entra  dans  la  Marine  comme  volontaire  le  30  mars  1674, 
fat  nommé  enseigne  le  13  janvier  1677,  lieutenant  de  vaisseau  le  26  janvier  1680. 
capitaine  de  vaisseau  le  lor  novembre  1689,  chef  d'escadre  le  10  décembre  1720. 
Il  obtint  la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis  le  8  mai  1693  et  mourut  le  8  mai 
1722.  (C1  161,  Laffllard.) 

(4)  On  trouve  dans  V Abrégé  de  la  Marine  pour  1706,  f*  25  verso,  la  mention 
d'un  sieur  BnBuofto,  lieutenant  de  frégate  légère  depuis  1705.  (Voir  G  14.) 
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pagne  an»  Canaries.  —  Article»  demandés  pour  la  capitulation  d'Os- 
tende.  —  Capitulation  d'Anvers  le  6  juin. 

31.  Côtes  de  France.  d'Angleterre,  d'Espagne  et  de  Por- 

tugal ;  mers  du  Nord  ;  Canada  ;  Antilles  ;  Amérique 
espagnole  ;  Guyane  ;  Brésil  ;  côtes  d'Afrique.  1706. 

Projeta  de  campagne.  —  Combat  livré  le  6  jain  à  la  Hotte  du  Brésil 
par  Du  Guay-Trouin  (1).  —  Expédition  de  Saint-Christophe.  —  Capi- 
tulation de  l'ite  de  Niève  le  4  avril.  —  Affaire  de  Rio-de- Janeiro.  — 

Prises. 

32.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  des  Pays-Bas,  d'Es- 

pagne ;  mers  du  Nord  ;  Antilles  ;  Amérique  du  Nord  ; 
Pérou;  mer  du  Sud  ;  extrême  Orient.    1707-1 711. 

Combat  du  Ztphire  de  Dunkerque  contre  un  vaisseau  de  Flessingue 
(1707).  —  Combat  de  la  Dryade  contre  trois  navires  de  Flessingue 
le  13  janvier  1707.  —  Campagne  de  M.  de  Forbin  (2)  dans  le  Nord 
(1707).  —  Combat  livre"  par  Du  Gu.iy-Trouin  (3)  le  27  octobre 
4707  contre  cinq  vaisseaux  de  guerre  anglais.  —  Le  voyage  du  duc 
d'Orléans  à  Madrid.  —  Port-Mahon  repris  le  6  janvier  1707.  —  La 
mission  de  Renau  d'Eliçagaray  (4)  en  Espagne.  —  Voyage  autour  du 
monde  de  M.  de  Frondad  (5). 

33.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  des  Pays-Bas,  d'Es- 

pagne et  de  Portugal,  de  Corse,  d'Italie  et  de  Sicile  ; 
Amérique   1708. 

Sur  le  passage  du  roi  d'Angleterre  en  Ecosse.  —  Corsaires.  —  Prise 
de  Minorque  par  les  Anglais  le  29  septembre.  —  Prise  de  la  GaUdhJc 
par  un  vaisseau  de  guerre  anglais  le  19  mai. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  63,  note  1  et  page  108.  note  2. 

(2)  Voir,  ri-dessus,  page  163,  note  6. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  163.  note  3. 

(5)  M.  de  Fhovdai)  était  le  capitaine  du  Saint -Antoine.  Le  Saint-Antoine,  qni 
<ltait  armé  de  quarante  canons  et  qui  avait  164  hommes  d'équipage,  partit  du 
port  Louis,  le  30  janvier  1707,  <«  pour  la  rivière  do  la  Plattc,  le  Pérou,  la 
Chine,  les  isles  de  Molloes  et  l'Amérique  ».  Il  rentra  à  Brest  le  27  août  1711. 
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B4  34.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  des  Pays-Bas,  d'Es- 
pagne et  d'Italie;  Barbaresques ;  côte  occidentale 
d'Afrique;  Antilles;  possessions  espagnoles  d'Amé- 
rique; mer  du  Sud   1709,1710. 

Combat  livré  par  Du  Guay-Trouin  (1)  contre  trois  vaisseaux  de 
guerre  anglais  le  14  mars  1709.  —  Corsaires.  —  Mission  de  Renau 
d'Éliçagaray  (2)  en  Espagne.  —  Jugement  dn  conseil  do  guerre  réuni 
après  la  reddition  do  Port-Mahon.  —  L'induit  de  6  pour  100  établi  sur 
les  matières  d'or  et  d'argent  chargées  au  Pérou.  —  Combat  livré  le 
29  avril  par  le  sieur  Cassard  (3),  commandant  l'Éclatant,  le  Sérieux  et 
la  Diligente.  —  Prise  de  Saint- Eustache  \e  19  novembre  1709. 

35.  Côtes  de  France,  des  Pays-Bas,  d'Ecosse,  de  Norvège 
et  d'Espagne  ;  Barbaresques  ;  Levant  ;  Antilles  ;  Amé- 
rique espagnole  ;  Brésil  ;  mer  Rouge  et  mers  orien- 
tales  1708-1711. 

Liste  des  officiers,  etc.,  de  l'escadre  de  M.  Du  Clerc  (4),  blessés  ou 
faits  prisonniers  à  Rio-de- Janeiro.  —  Prise  du  vaisseau  du  Roi  le 
Superbe  par  les  Anglais  le  10  août  1710.  —  L'induit  de  6  pour  100 
sur  tous  les  effets  venus  du  Pérou.  —  Voyage  en  Arabie  (1708-1710). 
—  Combat  livré  par  M.  do  Grandpré  (5)  contre  trois  vaisseaux  anglais 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  63,  note  1  et  page  108,  note  2. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  163,  note  3. 

(3)  Jacques  Cassard,  «  capitaine  armateur  »,  puis  capitaine  de  vaisseau,  né  à 
Nantes  le  30  septembre  1679,  mort  lo  21  janvier  1740  au  château  de  Ham,  en 
Picardie,  où  il  était  détenu  (C«  161,  Laffilard.  —  Voir  aussi  Jaeque»  Cassard. 
capitaine  de  vaisseau,  par  S.  de  La  Nicollière-Teijeiro,  Vannes,  Engén<*  Lafolye, 
1890.) 

(t)  Jean-François  Do  Clerc  fut  nommé  lieutenant  &  la  Guadeloupe  le  22  juillet 
1691,  garde  de  la  Marine  le  1"  janvier  1694,  capitaine  à  la  Guadeloupe  le 
1"  juillet  1696,  major  à  Saint-Domingue  le  1er  janvier  1701.  11  passa  en  Franco 
en  1703,  obtint  le  rang  de  capitaine  de  brûlot  le  2."î  août  1705,  fut  fait  capitaine 
de  brûlot  le  24  juin  1709  et  entreprit  la  campagne  de  1710  avec  le  rang  de  capi- 
taine de  frégate  (30  janvier  1710).  On  trouve  dans  le  Recueil  de  Laffilard  (C1  161) 
la  mention  suivante  :  o  Assassiné  par  les  Portugais  &  la  baye  de  Tous-les-Saints, 
où  il  estoit  prisonnier,  1711  ». 

(5)  Nicolas  de  Gr an dprk  fut  nommé  garde  de  la  Marine  le  1"  décembre  1670, 
enseigne  de  vaisseau  le  4  mai  1681,  capitaine  de  galiote  le  17  janvier  1(584, 
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le  2  décembre  1711.  —  Corsaires.  —  Combat  de  la  Thétu  contre  deux 
vaisseaux  le  5  mai  1711.—  Campagne  de  Hio-de-Janeiro. 

36.  Côtes  de  France  et  d'Espagne;  côtes  d'Afrique;  baie 

d'Hudson;  Antilles;  Brésil;  Guyane.  1711-1715. 

Combat  de  la  Providence  contre  nn  vaisseau  anglais  de  trente- 
deux  canons  le  31  juillet  1742.  —  Prise  de  Rio-de-Janeiro  le  21  sep- 
tembre 1711.  —  Corsaires.  —  Attaque  de  Surinam  (octobre  1712).  — 
Descente  dans  l'ile  de  Curaçao  le  18  février  1713.  —  Perte  du  Nep- 
tune le  6  février  1713.  —  Voyage  au  port  Dauphin  et  à  l'Ile  de  Pont- 
chartrain. 

37.  Côtes  de  France,  d'Espagne  et  d'Italie  ;  Barbaresques  ; 

Levant;  Antilles;  Canada;  île  Royale;  Louisiane; 
Floride;  Guyane;  Paraguay;  Chili;  Pérou  .  .  .  . 
  1716-1720. 

Passage  de  l'ambassadeur  de  France  à  Constant inople.  —  Campagnes 
au  cap  Breton,  à  Louisbourg  et  à  Terre-Neuve.  —  Corsaires.  —  Articles 
proposés  pour  la  capitulation  du  château  de  Messine  et  du  château  de 
San-Salvador  le  18  octobre  1719.  —  Reprise  de  Pensacola  (septembre 
1719). 

38.  Côtes  de  France;  Barbaresques;  Levant;  côte  occiden- 

tale d'Afrique;  Antilles;  Terre-Neuve;  île  Royale, 
Canada;  Guyane   1721-1725. 

Passage  de  Cette  à  Constantinople  de  l'ninhassadeur  turc  ftléhéuiet- 
Kflendi.  — -  Croisières  sur  le  grand  banc  de  Terre-Neuve  contre  les  for- 
bans. —  Naufrage  du  Chameau  (27-28  août  1725). 

39.  Côtes  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal,  d'Italie,  de 

Corse;  Barbaresques;  Levant;  Amérique  du  Nord; 
île  Royale;  Antilles;  Indes  orientales.  1726-1729. 

Corsaires.  —  Réception  faite  à  Naples  au  chevalier  d'Orléans  (I), 


capitaine  d'artillerie  le  1er  mars  1692.  capitaine  de  vaisseau  le  1"  janvier  1696, 
commissaire  général  d'artillerie  le      novembre  1705,  chef  d'escadre  le  27  mars 
1728.  Il  mourut  à  Toulon  le  27  octobre  1731.  (C«  161.  Laffilard.) 
(1)  Jean-Philippe,  chevalier  d'OnLÉANs,  fils  nalnrel  du  Régent,  grand  Prieur  de 
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grand-prieur  de  France  (1727).  —  Affaire  de  l'Ile  Sainte- Lucie 
(1717). 

>440.  Côtes  de  France  ;  Barbaresques  ;  Levant;  Canada;  An- 
tilles; Guyane   1728,  1729. 

Campagne  contre  Tripoli.  —  Passage  de  M.  de  Villeneuve,  ambassa- 
deur de  France,  à  Constantinople  (1728).  —  Expédition  contre  Tunis. — 
Naufrage,  dans  le  golfe  Saint-Laurent,  le  1er  septembre  1729,  de  la 
flûte  Y  Éléphant  commandée  par  M.  de  Vaudreuil  (1). 

41.  Côtes  de  France  et  de  Danemark;  Baltique;  Méditer- 
ranée ;  Canada  ;  Antilles  ;  Guyane  ;  Indes  orientales. 
  1730-1734. 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Tunis  et  à  Alger  en  1731.  —  L'es- 
cadre de  M.  de  La  Luzerne  (2)  envoyée  dans  la  mer  Baltique.  —  L'élec- 
tion du  roi  de  Pologne.  —  Campagne  de  M.  Poereau  (3)  dans  l'Inde.  — 
Passage  des  troupes  envoyées  à  Dantzig. 

42.  Rade  de  Brest  ;  côtes  de  Provence,  d'Italie,  d'Espagne  ; 
Barbaresques;  échelles  du  Levant;  Antilles.  1734. 

Table  des  différente*  fonctions  des  offlciers  mariniers,  matelot*  et  sol- 
dats dans  toutes  sortes  de  cas,  par  MM.  de  l'Étanduere  (4)  et  Du  Bois  de 
La  Motte  (5),  adressée  au  Ministre  par  Du  Guay-Trouin  (6).  —  Cam- 
pagne des  galères  commandées  par  le  chevalier  d'Orléans  (7). 


France,  fut  nommé  général  des  Galères  le  20  août  1710,  et  mourut  k  Paris,  au 
Temple,  le  16  juin  1748.  (C  •  161,  Loffilard.) 

(1)  Louis-Philippe  Higacd.  comte  do  Vaudrscil,  lieutenant  général  des  armées 
navales,  né  à  Québec  en  1691,  mort  à  Rochefort  le  27  novembre  1763.  (Voir, 
ci-après,  page  207,  note  6.) 

(2)  François  de  Briqueville,  comte,  puis  marquis  de  La  Luzkrne,  Vice-Amiral 
de  Ponant,  né  vers  1660,  mort  en  1746. 

(3)  Le  sieur  Pocrbau.  commandant  le  navire  le  Cavalier  et  les  frégates  Y  Indien 
et  le  7VUon  appartenant  à  la  Compagnie  des  Indes . 

(4)  Henri- François  Des  Herbiers,  marquis  de  I'Étaxodêre,  chef  d'esradre,  né 
à  Angers  en  1682,  mort  en  1750. 

(3)  Emmanuel -Auguste  de  Cahidccc.  comte  Do  Bois  de  La  Motte,  Viw-Amiral. 
n4  à  Rennes  en  1683.  mort  à  Rennes  le  23  octobre  1764. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  63,  note  1  et  page  108,  note  2. 

(7)  Voir,  ri-dessu*.  page  168.  note  1. 
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43.  Côtes  de  France,  d'Espagne  et  d'Italie;  archipel  grec  ; 

île  Royale;  Louisiane;  Antilles.  .  .    1735,  1736. 

Galères  détachas  sur  le  Pô  et  sur  le  lac  de  G uarde.  —  Campagne  dans 
l'Archipel.  —  Campagne  au  grand  banc  de  Terre-Nenre.  —  Voyage  à 
la  Louisiane 

44.  Côtes  d'Espagne  et  de  Corse;  Levant;  Barbaresques  ; 

Terre-Neuve  ;  Louisiane;  Antilles;  Guyane;  Moka  ; 
mer  Rouge  et  Indes  orientales.  .  .  .  1736-1738. 

Campagne  du  marquis  d'Antiu  (i)  contre  les  Barbaresques;  rachat 
des  captifs  français  à  Maroc.  —  Expédition  à  Moka. 

45.  Côtes  de  France,  de  Suède,  de  Danemark,  d'Espagne, 

de  Corse  ;  Levant  ;  Barbaresques  ;  Sénégal  ;  Antilles  ; 

Louisiane;  Guyane;  Brésil;  mers  australes  

  1738,  1739. 

Sur  la  construction  des  Galères.  —  Hachât  des  Français  captifs  à 
Maroc.  —  Expédition  contre  les  Chicachas.  —  Le  brigantin  le  Kom- 
queur  échoué  a  Mayacaré  le  6  janvier  1738.  —  Naufrage  de  l'Atlas  au 
sud-ouest  d'Ouessant  le  décembre  i739.  —  Voyage  de  M.  de  Lotier- 
Bouvet  (S)  aux  terres  australes. 

46.  France  et  Angleterre   1738-1753. 

Prises  faites  par  les  Anglais  sur  les  Français  avant  la  déclaration  de  la 
guerre.  —  Prises  faites  par  les  Anglais  sur  les  Français  depuis  la  signa- 
ture des  préliminaires  de  paix.  —  Prises  faites  par  les  vaisseaux  du  Roi 
pendant  la  dernière  guerre,  qui  sont  à  liquider  (1744). 


(1)  Antoine-François  de  Pardaillan,  de  Goxdrin,  marquis  d'ANTix,  né  vers 
1708,  mort  à  Brest  le  24  avril  1741.  «  Fait  Vice-Amiral  en  1731,  par  démission 
de  M.  le  Maréchal  d'Eatrées,  à  condition  de  n'en  faire  les  fonctions  qu'après  avoir 
servi  quatre  ans  en  qualité  de  capitaine  de  vaisseau,  trois  ans  en  celle  de  chef 
d'escadre  et  trois  ans  en  celle  de  lieutenant  général  ».  (G  20.) 

(2)  Jean-Baptiste-Charlos  de  Loxier-Bouvrt,  officier  de  la  Compagnie  des  Indes, 
né  en  1706,  mort  à  Vauréal  près  de  Pontoise  vers  1787.  (Voir  Voyaget  et  corn- 
bais,  1™  série,  par  Eugène  Fabre,  Paris,  Berger-Levrault,  1885,  p.  11  à  60.) 
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B447.  France  et  Angleterre   1739-1753. 

Mémoires  des  commissaires  du  Roi.  —  Projet  de  déclaration  concer- 
nant Lt  limite  des  mers.  —  Prises. 

48.  Méditerranée   1739-1742. 

Affaires  de  Corse. 

49.  Méditerranée   1739-1750. 

Affaires  de  Cors©. 

50.  Côtes  de  France,  d'Angleterre  et  d'Espagne  ;  Levant  ; 

Barbaresques ;  Antilles;  Canada;  Louisiane;  mers 
orientales   1740,  1741. 

Passage  à  Constantinople  de  l'ambassadeur  de  France.  —  L'expé- 
dition contre  les  Chicachas.  —  Combat  livré  par  M.  de  Caylas  (1)  le 
o  août  1741 .  —  Combat  livré,  le  18  janvier  1741,  aux  Antilles, 
par  le  Mercure,  le  Diamant  et  la  Parfaite,  contre  six  vaisseaux  anglais. 
—  Perte  du  vaisseau  le  Bourbon  de  l'esradre  du  marquis  d'Antin  (S) 
le  «  avril  1741. 

51.  Méditerranée   1741. 

Affaires  de  Tunis. 

52.  Méditerranée   1742. 

Affaires  de  Tunis. 

53.  Méditerranée   1742. 

Affaires  de  Tunis. 

54.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Espagne,  do  Por- 


(1)  Marquis  de  Catlcs  de  Pardailla*.  cbef  d'escadre,  gouverneur  des  lies  do 
Vent,  mort  à  la  Martinique  le  U  mai  1750.  (C7.  Personne/  individuel,  dossier 

(1)  Voir,  ri-desras,  page  170,  note  1. 
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tugal,  de  Corse;  Levant;  Barbaresques ;  Antilles. 
  1742. 

Cinq  galères  d'Espagne  incendiées  à  Saint-Tropez  par  les  Anglais  le 
25  juin.  —  Transport  des  diamants  de  Portugal  sur  la  Naïade.  — 
Le  séjour  des  vaisseaux  le  Borée  et  l'Heureux  à  Constantinople.  — 
Affaires  de  Tunis.  —  Naufrage  de  la  Sibilie  le  27  août. 

.  Côtes  de  France;  mers  du  Nord;  Barbaresques;  An- 
tilles ;  Canada   1743. 

Combat  du  navire  le  Saint-Luc  de  Saint-Malo  contre  deux  vaisseaux 
le  9  janvier.  —  Affaires  de  Tunis.  —  L'affaire  de  La  Guayra,  près  de 
Caracas  (mars). 

.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal ;  Barbaresques  ;  Antilles  ;  Canada  et  île  Royale  ; 
mers  orientales   1744. 

Prise  de  la  Mèdèe  le  10  mai.  —  Lettre  de  M.  de  Latouche-Tré- 
ville  (I)  sur  les  troupes  des  Colonies. 

.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Écosse  et  d'Espagne  ; 
Méditerranée;  île  Royale  et  Acadie;  Antilles.  .  . 
  4745. 

Combat  du  corsaire  la  Beïlone  contre  le  vaisseau  de  guerre  anglais 
V Auguste  le  6  mars.  —  Prise  de  V Éléphant  par  les  Anglais  le  3  mars. 
—  Sur  le  transport  des  troupes  du  prince  Édouard.  —  La  perte  de 
YÉole  le  30  mai.  —  Le  combat  soutenu  par  le  navire  le  Sauveur,  de 
Marseille,  le  25  avril.  —  Prises  et  prisonniers. 

.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Écosse  et  d'Espagne  ; 
échelles  du  Levant   1746. 

Descente  des  Anglais  en  Bretagne  au  mois  d'octobre.  —  Corsaires.  — 
Prise  de  la  frégate  la  Subtile  le  1er  décembre.  —  Prise  de  la  frégate 
le  Solebay  le  21  avril.  —  Combat  soutenu  le  15  avril  par  la  frégate  la 
Volage,  commandée  par  M.  de  Falkengreen,  lieutenant  des  vaisseaux 


(1)  Voir,  ci-dessus,  p.  140.  note  2. 
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du  roi  de  SuMe.  —  Lo  maréchal  de  Belle-Isle  (1)  en  Provence.  — 
Prise  du  navire  anglais  la  Perle  par  les  vaisseaux  du  Roi  le  Fier  et  la 
Flore  le  22  juillet. 

B459.  Sénégal;  île  Royale  et  Acadie;  Antilles;  mers  orien- 
tales   1746. 

Combat  livré  le  16  août  par  M.  le  chevalier  de  Conflans  (2).  — 
Combat  livré  sur  la  côte  de  Ceylan  par  l'escadre  de  M.  de  La  Bourdon- 
nais (3)  contre  six  vaisseaux  anglais  le  6  juillet.  —  Prise  de  Madras, 
le  21  septembre. 

60.  Côtes  de  Provence   1747. 

L'armée  des  allies  dévaste  la  Provence.  —  Reprise  des  lies  Sainte-Mar- 
guerite (25  et  26  mai). 

61 .  Côtes  de  France,  d'Espagne  et  de  Portugal  ;  Canada  ; 

Antilles;  Indes   174G,  1747. 

La  Badine  s'empare  d'un  eosjsaire  à  l'entrée  de  Brest  le  14  mai 

1747.  —  Les  combats  soutenus  par  la  frégato  la  Renommée  (1746).  — 
Combat  soutenn ,  le  22  décembre  1716 ,  par  le  corsaire  la  Marie- 
Madeleine  de  Saint-Malo,  contre  une  frégate  anglaise.  —  Combat  du 
vaisseau  de  la  Compagnie  des  Indes  la  Favorite  contre  une  frégate 
anglaise  le  27  mars  1747.  —  Combat  du  14  mai  1747.  —  Combat  du 
23  octobre  1747. 

62.  Côtes  de  France,  Corse  et  Sicile  ;  île  Royale  et  Canada  ; 

Antilles;  Brésil;  mers  orientales  .  .    1748,  1740. 

La  corvette  la  Palme  prise  par  une  frégate  anglaise  le  2  février 

1748.  —  Sur  le  naufrage  du  Prince-d' Orange  et  du  Céear-A  uguste.  — 
Sur  la  cessation  des  hostilités  dans  la  Méditerranée.  —  Corsaires.  — 


(1)  Cbarles-Louis-Auguste  Fouqukt.  comte,  puis  duc  de  Belle -Islb,  petit-fils 
du  surintendant  Fouquet,  Maréchal  de  France,  Ministre  de  la  Guerre,  né  en  1684. 
à  Villefranehe,  mort  en  1761. 

(2)  Hubert  de  Briexme-Coxflaxs,  Maréchal  de  France,  né  vers  1690,  mort  le 
27  janvier  1777. 

(3)  Bertrand-François  Mahe  de  La  Booroonnais.  gouverneur  de  l'Ile  Bourbon  et 
de  l'Ile-de-France,  né  le  11  février  1699  à  Saint-Malo,  mort  à  Paris  le  9  septembre 
1753. 


Digitized  by  Google 


174 


SERVICE  GÉNÉRAL. 


Simulacre  de  combat  donné  an  Havre  devant  le  Roi  le  20  septembre 
1748.  —  Combat  entre  une  escadre  espagnole  et  les  vaisseaux  de 
l'amiral  Knowles  la  12  octobre  1748.  —  Prises  et  prisonniers.  — 
Sur  la  conduite  de  M.  Dupleix  (1). 

63.  Côtes  de  France  et  d'Italie  ;  Terre-Neuve;  île  Royale; 

Antilles  ;  golfe  du  Darien  ;  côtes  de  Guinée  ;  mers 
orientales   1749-1751 . 

Passage  à  Gènes  de  Madame  Infante  (2).  —  Ordres  du  Roi  portant 
nominations  de  bâtiments.  —  Sur  les  dépenses  de  la  Marine.  —  Cor- 
saires. —  Travaux  hydrographiques  de  M.  de  Chabert  (3).  —  L'insulte 
faite  par  les  Anglais  à  la  frégate  la  Galathée.  —  Contestations  entre  la 
France  et  l'Angleterre  en  Afrique  et  eu  Amérique.  —  L'arbuste  appelé 
Vandora  et  les  pierres  aimantées  venues  d'Orient. 

64.  Côtes  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Italie  ; 

Canada;  Acadie;  Terre-Neuve  et  île  Royale;  An- 
tilles; Indes  orientales   1751. 

Création  d'une  escadre  d'évolutions  pour  former  les  jeunes  officiers.  — 
Le  passage  de  l'Ambassadeur  de  France  près  la  Cour  de  Rome. 

65.  Côtes  d'Espagne  et  d'Italie;  Barbaresques;  Guinée; 

Antilles;  Canada;  tle  Royale   1752. 

Le  passage  do  l'Ambassadeur  de  France  près  la  Cour  de  Rome.  — 
Armement  d'une  escadre  de  quatre  galères  pour  aller  à  Gènes  au-devant 
de  Madame  Infante  (4).  —  M.  Pôrier  de  Salvert  (5)  à  la  côte  de  Guinée. 


(1)  Joseph-François,  marquis  Dupleix,  gouverneur  général  des  Établissements 
français  dans  l'Inde,  né  le  ior  junvicr  1697  à  Landrecies,  mort  le  10  novembre 
1764. 

(2)  Éusadeth  de  France,  fille  de  Louis  XV,  mariée  à  don  Philippe,  duc  de 
Parme,  quatrième  fils  dn  roi  d'Espagne  Philippe  VI. 

(3)  Joseph-Bernard,  marquis  de  Chabert,  Vice-Amiral,  membre  de  l'Académie 
des  sciences  et  du  Bureau  des  longitudes,  né  à  Toulon  le  28  février  1724,  mort  le 
2  décembre  1803.  Il  avait  fait  partie  de  l'Académie  de  Marine. 

(4)  Voir  la  note  2  ci-dessus. 

(5)  Pébier  de  Salteiit,  ûls  et  neveu  de  deux  chefs  d'escadre,  entré  au  service 
comme  garde  de  la  Marine  le  9  avril  1745,  devint  brigadier  ès  armées  le  1"  mai 
1781.  Il  quitta  le  service  le  16  décembre  1786  avec  les  provisions  de  chef  d'es- 
cadre. 
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66.  Côtes  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal,  d'Italie,  de 

Corse  ;  Guinée  ;  Amérique  du  Nord;  Antilles.  1753. 

Renseignements  sur  l'état  actuel  de  la  Hotte.  —  Petite  escadre  d'évo- 
lutions pour  l'instruction  des  officiers.  —  Campagne  du  chevalier  de 
Fabry  (1),  commandant  le  Requin  et  le  Rusé.  — -  Campagne  du  marquia 
de  Chabert  (2)  dans  la  Méditerranée.  —  Madame  Infante  (3)  à  Antibes. 
—  Combat  «ou tenu,  le  12  janvier  1753,  a  la  côte  de  Guinée,  par  le 
navire  le  Charles,  de  Nantes.  —  Campagno  de  VÉmeraude,  à  Saint- 
Domingue.  —  Sur  les  prises  faites  avant  la  déclaration  de  guerre. 

67.  Côtes  de  France,  d'Italie,  d'Espagne  et  de  Portugal  ; 

Barbaresques  ;  Canada  ;  île  Royale  ;  Louisiane  ;  An- 
tilles ;  Guyane    1754,  1755. 

Projets  d'armements  contre  les  Algériens.  —  Campagne  du  marquis 
de  Chabert  (4)  dans  la  Méditerranée.  —  Voyage  du  duc  de  Pen- 
thiévre  (5)  à  Gènes.  —  Campagno  de  La  Galissonnière,  chef  d'es- 
cadre (6),  sur  les  cotes  de  Portugal.  —  Campagne  de  la  Comète  sur  les 
cotes  de  Portugal  et  aux  Acores.  —  Sur  le  commerce  étranger  aux  Ues 
du  Vent.  —  Prises  faites  pendant  la  guerre.  —  Campagne  du  cheva- 
lier de  Fabry  (7),  commandant  le  Requin,  sur  les  cotes  de  Portugal.  — 
M.  de  Kersaint  (8),  mandé  à  Versailles  pour  un  service  secret. 

68.  Côtes  de  France  ;  Canada  ;  île  Royale  ;  Antilles  ;  Guyane, 

  1755. 

Armements  et  projets  de  constructions  navales.  —  Documenta  sur 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  135,  note  4. 

(2)  Voir,  ri-detsus,  page  174,  note  3. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  174,  note  2. 

(4)  Voir  la  note  2  ci-dessus. 

(5)  Voir  la  note  placé  en  tétc  de  la  division  C*. 

(6)  Roland-Michel  Barris,  marquis  de  La  Galissomxière,  lieutenant  général 
îles  armées  navales  et  gouverneur  du  Canada,  né  a  Hochefort  le  10  novembre 
1693,  mort  à  Nemours  le  26  octobre  1756.  11  fut  membre  de  l'Académie  des 
Science*  et  de  l'Académie  de  Marine.  (C7  Personnel  individuel,  dossier  La  Galitson- 
nUre.) 

(7)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(8)  Guy-François  de  Coetkbmprcn  de  Kersaint.  capitaine  de  vaisseau,  né  en 
1707,  au  manoir  de  Kersaint,  prés  Morlaix  (Finistère),  mort  le  21  novembre  175» 
à  la  bataille  de  Quiberon,  sur  le  Thésée,  qu'il  commandait,  et  qui  sombra  ave«- 
tout  son  équipage. 
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les  relations  entre  la  France  et  l'Angleterre.  —  Campagne  de  MM.  Du- 
bois de  La  Motte  (1)  et  Périer  de  Salvert  (i)  en  Amériqoe.  —  Combat 
livré  le  8  juin  par  Trairai  Boscawen,  à  la  tête  de  onze  vaisseaux,  contre 
VAlcide,  le  Lyt  et  le  Dauphin-Royal. 

69.  Ile  Minorque   1756. 

Expédition  de  Port-Mahon  :  lettres  du  Maréchal  de  Richelieu  (3). 


70.  Ile  Minorque   1756. 

Expédition  de  Port-Mahon  :  lettres  do.  marquis  de  La  Galisson- 
nière  (4)  ;  combat  naval  du  20  mai. 


71.  Ile  Minorque   1756. 

Expédition  de  port  Mahon  :  analyse  d'un  journal  de  campagne  du 
vaisseau  le  Redoutable.  —  Relations  du  combat  naval  du  SO  mai.  — 
Prises.  —  Grâces  accordées  à  des  officiers  de  l'escadre  de  M.  de  La  Galis- 
sonnicre  (5). 


72.  Côtes  de  France,  Corse   1756. 

Déclaration  de  la  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre.  —  Com- 
missions d'armement  contre  la  France.  —  Combat  du  navire  le  Comte- 
de-Maurepas  contre  une  frégate  de  guerre  anglaise  le  15  octobre.  — 
Combat  de  V  Aquilon  et  de  la  Fidèle  contre  deux  navires  anglais  le 
17  mai.  —  Combats  livrés  par  des  corsaires  contre  des  vaisseaux  de 
guerre  anglais  les  8  et  15  octobre.  Passage  de  troupes  en  Corse.  — 
Lettres  de  M.  de  La  Galissonniëre  (6). 

73.  Côtes  d'Afrique;  Amérique  du  Nord;  Antilles;  Indes 

orientales   .    1 756 . 

Campagne  de  M.  de  Kersaint  (7),  capitaine  de  vaisseau.  —  Combat 


(I)  Voir,  ci-dessus,  page  160,  note  5. 
(1)  Voir,  ci-dessus,  page  174,  note  5. 

(3)  Louis-FrancoiS'Annand  do  Vionerot  Du  Plessis,  duc  de  Richelieu,  Maré- 
chal de  France,  membre  de  l'Académie  française,  né  à  Paris  le  13  mars  i6»6, 
mort  le  8  août  1788. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  175.  note  6. 

(5)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 

(6)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  175,  n.  te  8. 
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soutenu  le  37  juillet  par  le  Héros  contre  deux  vaisseaux  anglais.  — 
Prise  du  vaisseau  Y  Are*  en-Ciel  le  12  juin.  —  Combats  soutenus  les  28 
et  30  novembre  par  le  navire  le  La  Rochelle.  —  Prise  du  vaisseau 
anglais  le  Warwick  le  il  mars.  —  Combat  du  navire  YÊluabeth  contre 
un  corsaire  de  vingt-quatre  canons  le  4  décembre.  —  Expédition  du 
comte  d'Aché  (i)  aux  Indes  orientales. 

74.  Côtes  de  Bretagne  ;  Jersey  et  Guernesey.  1756-1759. 

Projets  de  descente  en  Angleterre.  —  Lettres  du  duc  d'Aiguillon  (2). 
—  Descente  des  Anglais  i  Cancale  et  à  Saint-Malo  (1758).  —  Combat 
de  Saint-Cast  soutenu  le  il  septembre  1758.  —  Projet  de  médailles 
commémorai ives  des  défaites  des  Anglais  en  Bretagne.  —  Sur  les  pri- 
sonniers anglais.  —  Lettres  du  maréchal  de  Bellisle  (3). 

75.  Côtes  de  France  ;  Manche;  mer  du  Nord  ;  Méditerranée  ; 

Minorque.   1757,  1758 . 

Projets  d'armements.  —  Corsaires.  —  L'escadre  française  à  Cartha- 
gène.— Campagnes  de  M.  Claret  de  Fleurieu  (4)  sur  le  cor.nairo  l'Hippo- 
potame et  sur  le  vaisseau  le  Redoutable.  —  Passage  des  troupes  en  Corse. 


76.  Amérique  du  Nord  ;  Canada  ;  île  Royale.    1 756, 1 757 . 

Campagnes  du  comte  Du  Bois  de  La  Mu  Ko  (5),  du  chevalier  du 


(1)  Le  comte  J'Aché,  porté  sur  les  États  de  la  Marine  comme  «  originaire  de 
Normandie,  né  en  Bretagne  .»,  entra  au  service,  en  qualité  do  garde  de  la 
Marine,  le  17  avril  1717.  Il  fut  nommé  Vice-Amiral  le  24  août  1770.  Il  mourut 
à  Brest  le  11  février  1780  à  l  ige  de  soixante-neuf  ans.  (Cl  166).  —  «  Il  a  eu 
quatre  parents  dans  la  Marine,  dont  un  chef  d'escadre.  »»  (Liste  manuscrite  des 
officiers  de  la  Marine  en  1755.) 

(2)  Armand  de  Vignebot  Du  Plessis  Richelieu,  duc  d'AicuiLLos,  gouverneur 
de  Bretagne,  Ministre  des  Affaires  étrangères,  né  eu  1720,  mort  en  1798. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  172.  note  1. 

(4)  Charles-Pierre  Clahet,  comte  de  Fleuriec.  capitaine  de  vaisseau.  Minisire 
de  la  Marine,  membre  de  l'Institut  et  du  Bureau  des  longitudes,  né  à  Lyon  le 
2  judlet  1738.  mort  à  Paris  le  18  août  1810.  11  avait  fait  partie  de  l'Académie 
de  Marine. 

(5)  Voir,  ri-dessus,  page  169,  note  5. 
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bauffremont  (1),  du  comte  d'Aubigoy  (i)  et  de  M.  Du  Revest  (3)  - 
Combat  du  RobusUf<ir  Bordeaux,  contre  une  frégate  de  guerre  anglaise, 
le  13  avril. 

77.  Côtes  d'Afrique  ;  îles  d'Amérique;  Brésil;  mers  orien- 
tales   1757,  1758. 

Campagne  du  Saint-Miekel,  commandé  par  le  marquis  de  Caumont  (4). 
—  Combat  soutenu  par  M.  de  Kersaint  (5)  le  Si  octobre  1757  sur  la 
côte  de  Saint-Domingue.  —  Combats  du  14  avril  1757  et  du  3  no- 
vembre 1758.  —  Croisière  de  MM.  de  Latonche-Tréville  (6)  et  Levassor 


(1)  Bauppuemont,  prince  de  Listemois,  cbevalier  de  Malte,  entré  au  service 
comme  garde  de  la  Marine  le  19  avril  1731,  Vice-Amiral  le  6  février  1777.  mort 
le  13  novembre  1781. 

(i)  Gaspard,  comte  d'Acaioxv,  est  ainsi  noté  sur  la  liste  manuscrite  dos  offi- 
ciers de  la  Marine  en  1755  :  «  Fils  d'un  enseigne  de  vaisseau  et  neveu  de  M.  de 
Cabaret,  chef  d'escadre  ;  sa  naissance  n'est  pas  équivoque;  est  à  son  aise  par  son 
mariage  avec  Mlle  de  La  Rochalart,  fille  du  Vire-Amiral  ».  11  entra  au  service  comm<> 
garde  delà  Marine  le  14  avril  1713,  fut  nommé  Vice-Amiral  le  10  février  1780 
et  mourut  à  Rochefort  le  Î5  mars  1781. 

(3)  Du  Revest  est  uiosi  noté  sur  la  liste  manuscrite  des  officiers  de  la  Marine 
en  1755  :  «  Sa  famille  est  connue  sous  le  nom  de  noble  ou  nobilii.  Il  paroist 
qu'elle  est  noble  et  originaire  de  Laques,  établie  en  France  depuis  Î00  ans,  dont 
la  branche  alnce  est  en  Languedoc,  sous  le  nom  de  Saint-Amadon,  d'une  terre 
acquise,  et  la  cadette  en  Provence,  sous  le  nom  d'une  terre  qu'elle  possède  aux 
environs  de  Toulon,  appelée  du  Revcst.  Cette  famille  a  donné  des  chevaliers  de 
Malte.  Le  père  de  M.  Do  Revest  est  mort  lieutenant  de  vaisseau  et  les  pièces  ori- 
ginales do  tout  ce  que  dessus  ont  été  représentées  à  M.  le  chevalier  de  Glandevez. 
commandant  la  Marine,  à  Toulon  ».  M.  Do  Revest  entra  au  service  comme  garde 
de  la  Marine  le  15  mai  1716.  Il  fut  nommé  major  de  vaisseau  le  i"  août  1750 
et  mourut  à  Brest,  au  retour  de  l'île  Royale,  commandant  l'Hector,  le  31  décembre 
1757.  (C  165.) 

(4)  Tancrède,  chevalier,  puis  marquis  de  Cacmoxt,  t  gendre  de  feu  M.  de  La 
Rochalart,  Vice-Amiral  »,  entra  au  service  comme  garde  de  la  Marine  le  16  mai 
1744,  et  quitta  le  service  avec  les  provisions  de  chef  d'escadre  le  16  septembre 
1764.  (C  166.) 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  175,  note  8. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  140.  note  2. 
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do  Latouehe  (1).  —  Campagne  de  M.  d'Acbé  (2)  aux  Indes.  —  Mémoire 
de  Boavet  de  Lozier  (3). 

78.  Côtes  de  France   1758. 

Sur  la  nomination  de  M.  de  Massiac  (4)  et  sur  relie  do  M.  Ber- 
ryer  (5)  en  qualité  de  Ministres  de  la  Marine  et  sur  les  fonctions  de 
M.  Le  Normant  de  Mézy  (6).  —  Projets  d'armement  et  Instructions.  — 
Épidémie  à  Brest.  —  Escadre  de  M.  de  Kersaint  (7).  —  Sur  les 
«i  dettes  de  la  Marine  ».  —  Travaux  dans  les  ports.  —  Descente  des 
Anglais  près  «le  Cherbourg,  le  7  août;  à  Cancale,  le  5  Juin;  près  de 
Saint-Malo,  le  4  septembre.  —  Combat  de  Saint-Cast  le  i  i  septembre 
1758.  —  Sur  la  conservation  du^  port  de  Loricnt.  —  Apparition  des 
Anglais  à  l'Ile  d'Aix  et  à  la  côte  de  La  Rochelle.  —  Prise  de  la  Défiance, 
corsaire  de  Londres,  le  Si  octobre.  —  Combats  soutenus  par  la  Thétis 
et  la  Calypto  (août  et  septembre).  —  Combat  son  tenu  par  la  Félicité 
(23-24  juin).  —  Combat  soutenu  par  la  Pléiade  le  9  novembre.  — 
Combats  soutenus  le  9  mai  et  le  7  septembre,  par  la  pinque  le  Sainl- 
Pierre.  —  Prise  du  corsaire  anglais  le  Tigre  par  la  frégate  la  Rote  le 
4  mars. 


79.  Mer  du  Nord;  côtes  d'Espagne;  Minorque.  1758. 

Combat  soutenu  par  la  frégate  corsaire  le  Maréchal-de-Belle-I$U  le 
26  mai;  prises  faites  par  le  MarSchal-de-Bclle-hU:  —  Combat  soutenu 


(I)  Voir,  ci-dessus,  pago  132,  note  6. 
(i)  Voir,  ci-dessus,  page  177,  note  1. 

(3)  Voir,  ci -dessus,  page  170,  note  2. 

(4)  Claude- Louis,  marquis  de  Massiac,  lieutenant  général  des  armées  navales, 
fnt  Ministre  de  la  Marine  du  l4r  juin  au  1er  novembre  1758.  11  est  ainsi  noté 
dans  un  registre  dos  Archives  de  la  Marine  :  «  Fils  d'un  ingénieur  de  Brest,  fort 
protégé  par  M.  Pellerin.  et,  depuis,  par  M.  Gourdan,  chez  lequel  il  demeure  à 
Paris,  qui  a  beaucoup  gagné  dans  les  armements  qu'il  a  faits  pour  la  Compagnie 
[des  Indes]  et  même  pour  le  Roi  ;  bon  ofQcicr  ».  (C*  165.)  —  Voir  la  Marine  fran- 
ftiUe  au  XVIW  tièele%  par  M.  Doneaud,  Paris,  Paul  Dupont,  1867,  page  25.) 

(5)  Nicolas-René  Berrter,  Ministre  de  la  Marine  du  1"  novembre  1758  au 

14  octobre  1761,  puis  Garde  des  Sceaux,  né  à  Paris  le  24  mars  1703,  mort  le 

15  août  1762. 

(6)  Sébastien-François-Ange  Le  Norjukt  de  MiiiT,  né  à  Dunkerquo  le  20  no- 
vembre 1702,  intendant  des  armées  navales,  adjoint  au  Ministre  de  Massiac  comme- 
intendant  général  de  la  Marine  et  des  Colouies  le  1"  juin  17Ô8. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  175,  note  8. 
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par  M.  Du  Qoesne  (1),  chef  d'escadre,  le  28  février.  —  Occupation  de 
Port-Mahon. 

4 80.  Ile  Royale;  Canada   1758. 

Prise  da  vais*eau  le  Raisonnable  par  le  vaisseau  anglais  le  Dorsetskirt 
(mai).  —  Havitaitlement  et  défense  de  Louisbourg.  —  Combat  soutenu 
le  17  octobre  par  M.  Du  ChafTault  de  Besné  (2)  contre  neuf  vaisseaux 
anglais.  —  Sur  la  campagne  du  marquis  de  Montcalm  (3)  au 


81.  Guinée;  Antilles;  Cap  de   Bonne-Espérance  ;  Indes 

orientales   1758. 

Lettres  de  M.  de  Kersaint  (4).  —  Combat  souteuu  par  le  Florissant 
le  3  novembre.  —  Combat  soutenu  pur  le  Palmier  le  6  août.  —  Perte 
de  Y  Alcyon.  —  Projet  de  descente  a  la  Barbade.  — Combats  dans  l'Inde  ; 
campagne  du  comte  d'Aché  (5)  et  de  Lilly  (6). 

82.  Angleterre;  Amérique   1759. 

Projets  de  descente  eu  Angleterre,  en  Irlande,  en  Écosse.  —  Projet  de 
conquête  des  lies  de  Jersey  et  de  Guernesey.  —  Projets  de  croisières. 

83.  Angleterre   1759-1783. 

Projet  de  descente  en  Angleterre,  eu  Irlande,  à  Jersey.  Gueruesey,  etc. 


(1)  Auge  Do  Quesme,  sieur  de  Mennevrlc.  troisième  ills  do  Du  Quesne-Mos- 
nier,  entra  au  service  comme  garde  de  la  Marin»*  en  1714.  Il  quitta  le  service  le 
8  avril  1776  avec  les  provisions  de  lieutenant  général  et  mourut  à  Antony  (Seine) 
le  17  septembre  1778.  (Voir  AbraJiam  Da  Quesne,  etc..  par  A.  Jal,  Paris,  Pion, 
1873,  tome  II,  page  875.) 

(2)  Louis-Charles,  comte  De  Cuafpault  de  Besné,  ligure  comme  Amiral  sur  la 
revue  du  15  mars  1792,  avec  cette  apostille  :  «  a  marqué  que  son  âge  et  ses  infir- 
mités ne  lui  permettaient  plus  d'offrir  son  zèle  et  ses  services  ».  (C  191.)  11  naquit 
le  29  février  1708  à  Montaigu  (Vendée),  fut  arrôté  à  Nantes  en  1793  et  mourut 
la  même  année  en  captivité. 

(3)  Louis-Joseph  de  Saint- Véran.  marquis  de  Montcalm,  maréchal  de  camp,  ne 
un  château  de  Candiae,  prés  de  Nîmes,  en  1712,  mort  en  1759. 

(4)  Voir,  ci -dessus,  page  175,  note  8. 

(5)  Voir,  ci-de;>8U8,  page  177,  note  1. 

(G)  Thomas-Arthur,  comte  de  Lally  (baron  de  Tollendal,  en  Irlande),  né  en 
1702  à  Romans  (i)auphiné),  mort  en  1706. 
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B484.  Angleterre   1759. 

État  des  forces  de  terre  et  de  mer  de  l'Angleterre.  —  Préparation 
d'une  expédition  contre  l'Ecosse. 

85.  Angleterre   1759. 

Préparation  d'une  expédition  contre  l'Ecosse  :  lettres  du  Maréchal  de 


HHIe-Isle  (!)  ;  lettres  de  M.  Pellerin  (2),  premier  commis,  an  duc  d'Ai- 
guillon (3).  —  Minutes  (i)  des  lettres  du  Ministre  à  l'ordonnateur  de 
1'  «  expédition  particulière  » ,  préparée  contre  l'Ecosse,  et  réponses. 

86.  Angleterre  ;  côtes  de  France   1759. 

Préparation  d'une  expédition  contre  l'Ecosse  :  correspondance  du  duc 
d'Aiguillon  (5)  ;  chiffre.  —  Lettres  do  Maréchal  de  Confions  (6)  :  combat 
naval  du  30  novembre,  dit  combat  des  Cardinaux.  —  Sur  l'échange  des 
prisonniers, 

87.  Angleterre  ;  côtes  de  France   1759. 

Préparation  d'une  expédition  contre  l'Ecosse  :  instructions  à  M.  Bigot 
de  Morogues  (7/,  capitaine  de  vaisseau,  commissaire  général  d'artillerie 
de  la  Marine  ;  sa  correspondance  ;  chiffre.  —  Correspondance  du  Maréchal 
de  Conflans  (8)  :  combat  naval  du  20  novembre. 

88.  Côtes  de  France   1759. 

Documents  relatif*  à  l'escadre  du  Maréchal  de  Conflans  (9)  et  au  combat 
du  20  novembre.  —  Extraits  des  gazettes  anglaises. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  173.  note  1. 

(2)  Panent*  (fils)  entra  au  servie*  comme  écrivain  principal  à  Toulon  lo 
1"  janvier  1737.  devint  premier  commis  à  la  Cour  le  i,r  janvier  1745  et  inten- 
dant des  armées  navales  en  1760.  —  Voir,  ci-dessus,  page  39.  note  1.  in  fine. 

(3)  Voir,  ci-dessu».  page  177.  note  2. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  158.  note  I . 

(5)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  173,  note  2. 

(7)  Sébastien -François  Bigot,  vicomte  de  Morooobs,  lieutenant  géuéral  des 
années  navales,  l'un  des  fondateurs  de  l'Académie  de  Marine,  né  à  Brest  le  5  avril 
1705,  mort  exilé  à  Ville-Fayer,  près  d'Orléans,  en  1781. 

(8)  Voir  la  note  6  ci-dessus. 

(9)  Voir  la  note  6  ci- dessus. 
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B4  89.  Côtes  de  France   1759-1761 . 


Siège  de  Bellc-Isle  :  correspondance  des  ducs  de  Choiseal  (1)  et  d'Ai- 
guillon (2),  de  Berryer  (3).  dn  chevalier  de  Ternay  (4). 

90.  Mer  du  Nord;  côtes  de  France,  d'Espagne,  de  Por- 

tugal; Minorque   1759. 

Tentative  des  Anglais  sur  le  Havre  (juillet).  —  Combat  soutenu  par 
YArêthnu  le  18  mai.  —  Prise  de  la  corvette  du  Roi  le  Petit  ■  Mercurt 
le  29  septembre.  —  Corsaires.  —  Combat  soutenu  par  H.  de  La  Que  (5) 
le  17  août.  —  Combat  soutenu  par  le  Souverain  le  10  octobre.  —  Prise 
du  Molette  le  18  aoAt.  —  Orcup.ition  de  Port-Manon. 

91.  Canada;  île  Royale;  Antilles   1759. 

Traitement  proposé  pour  les  officiers  généraux  employés  en  Amérique. 

—  Mort  du  sieur  Bart  (6).  capitaine  de  brûlot,  sur  la  Danaé  qu'il  com- 
mandait, dans  le  combat  du  27  mars;  mort  de  son  fils,  lieutenant  de 
frégate  sur  le  même  navire.  —  Tentative  des  Anglais  sur  la  Martinique 
le  15  janvier.  —  Capitulation  de  la  Guadeloupe  le  1er  mai.  —  Entre- 
prises des  Anglais  sur  Marie-Galande  et  le  bourg  Saint-Pierre.  —  Lettres 
de  M.  de  Bompar  (7),  de  M.  de  Givry  (8)  intendant  des  lies  du  Vent. 

—  Combat  soutenu  par  la  barque  la  Victoire  en  décembre.  —  Combat 


(1)  Étieuue-François  de  Choiseul,  <1u«-  de  Stainville,  Ministre  de  la  Marine 
du  14  octobre  1761  au  7  avril  1766. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  177.  note  2. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  pago  179.  note  ». 

(4)  Cbarles-IIenri-Louis  d'AnsAC  de  Tei\*ay  né  le  31  janvier  1723  à  Ternay. 
prés  Loudun  (Vienne),  chef  d'escadre  le  9  novembre  1776,  mort  devant  Rbode- 
Island  sur  le  vaisseau  le  Dur-de-Rourgoyne  le  15  décembre  1780. 

(5)  M.  de  La  Clue  entra  au  service  comme  garde  de  la  Marine  en  1715. 
Il  devint  cbef  d'escadre  le  25  septembre  1755,  et  quitta  le  service  avec  les  provi- 
sions de  lieutenant  général  le  I»  avril  1764.  (C*  178.) 

(6)  Pierre- Jean  Bart,  fils  de  Gaspard  Bart,  et,  par  suite,  neveu  do  Jean  Bart. 
Pierre-Jean  Bart  naquit  à  Dunkerquc  le  22  octobre  1712. 

(7)  M.  de  Bompar,  originaire  de  Provence,  entra  au  service  comme  garde  de  la 
Marine  le  8  mai  1713,  fut  nommé  gouverneur  général  des  lies  du  Vent  en  1750  et 
devint  lieutenant  général  des  armées  navales  b»  1"  octobre  1764.  Il  mourut  à 
Toulon  le  23  février  1773.  (C  166.  178.) 

(8)  Voir,  ci-dessus,  page  112,  note  5. 
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soutenu  par  YHébé,  commandée  par  M.  do  Bory  (1),  le  il 
Prise  de  la  Belhne  le  SI  février. 

B482.  Martinique;  Guadeloupe;  mers  orientales.  .  1750. 

Conseil  de  guerre  réuni  à  la  suite  de  la  capitulation  de  la  Guade- 
loupe. —  Croisière  au  Cap  de  Bonne-Espérance.  —  Campagne  du  comte 
d'Acné  (2)  aux  Indes.  —  Combat  du  10  septembre.  —  Campagne  du 
comte  d'Estaing  (3)  dans  le  golfe  Persique  et  à  Sumatra. 

93.  Côtes  de  France   1759,  1760 . 

Correspondance  (4)  relative  aux  vaisseaux  réfugiés  dans  la  Vilaine 
après  le  combat  des  Cardinaux. 

« 

94.  Côtes  de  France,  d'Irlande,  d'Espagne;  Minorquo; 

Gènes;  Échelles  du  Levant   1760. 

Notes  sur  le  budget  et  la  comptabilité  de  la  Marine.  —  Sur  l'expedi- 
tion  préparée  contre  l'Angleterre.  —  Projets  de  croisières.  —  Dernière 
campagne  du  capitaine  corsaire  Tburot  (5)  ;  sa  mort  le  28  avril.  — 
Combat  soutenu  par  la  Malicietue  et  l'Opale  le  4  avril.  —  Occupation 
de  Port-Mahon. 

95.  France   4756-1763. 

Dossiers  de  Prises. 

.  France   1756-1763. 

Notes,  états  et  autres  documents  sur  les  Prises  et  les  prisonniers  de 
guerre.  —  Lettres  provenant  des  Prises. 


(1)  Gabriel  de  Bory  entra  au  service,  comme  garde  de  la  Marine,  le  14  avril 
1734.  Il  fut  nommé  gouverneur  des  Iles  sous  le  Vent  le  13  février  1761,  et  quitta 
le  service,  avec  les  provisions  de  chef  d'escadre,  le  27  mars  1766.  Il  était  membre 
de  l'Académie  des  Sciences  et  de  l'Académie  de  Marine. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  177,  note  1. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  128,  note  2. 

(4)  On  trouve,  au  f°  8V,  une  grande  quantité  de  minutes  d'Ordres  et  de 
Dépêches,  et,  au  f°  168,  un  certain  nombre  de  Dépêches  originale*  du  Ministre  IW- 
ryer.  —  Voir,  ci-dessus,  page  155,  note  1. 

(5)  François  Tburot.  né  à  Nuits  (Cote-d'Or),  en  1727. 
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l07.  France   1756-1763. 

Notes,  état*  et  autres  doc  ornent*  sur  les  Prises  et  les  prisonniers  de 


98.  Amérique  du  Nord  ;  Antilles  ;  mers  orientales.  1760. 

Les  Anglais  achèvent  U  conquête  du  Canada.  —Combat  dn  16  mai. — 
Perte  de  la  frégate  la  FUur-de-L^.  —  Combats  soutenus  par  la  frégate 
la  Sirène  les  17  et  18  octobre  —  Affaire  de  la  goélette  la  Victoire  : 
plaintes  contre  le  gouverneur  do  la  Grenade.  —  Campagne  du  comtf 
d'Acbé  (1)  dans  l'Inde. 

99.  Mers  orientales   1760-1763. 

Correspondance  de  M.  Kroger  de  l'Éguille  (2).  —  Journal  de  navi- 
gation du  vaisseau  le  Vengeur.  —  Lettres  au  comte  d'Estaing  (3). 

400.  Côtes  de  France   1761,  1762. 

Projet*  d'armement  contre  les  Anglais.  —  Lettres  de  M.  Berryer  (4). 
—  Sur  les  mesures  prises  pour  la  défense  des  côtes.  —  Secours 
offerts  par  quelques  provinces  et  par  plusieurs  compagnie*  pour  aug- 
menter le  nombre  des  vaisseaux  du  Roi.  —  Préparation  d'une  expé- 
dition contre  Jersey  et  Guernesey.  —  Corsaires. —  Prise  de  la  VetiàU 
le  8  janvier.  —  Projet  de  descente  sur  les  cotes  d'Irlande.  —  Défense 
de  la  Charente  et  de  l'Ile  d'Aix. 

101.  Belle-Isle,  côtes  de  Bretagne   1761,  1762. 

Siège  de  Belle-Isle.  —  Correspondance  du  duc  d'Aiguillon  (.%). 

- 

102.  Méditerranée   1761,1762. 

Escadre  de  M.  de  Bompar  (6).  —  États  de  payement. 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  177,  note  1. 

(2)  M.  Frogkr  de  1'Kgciu.e  «-tait  originaire  do  Maronnes.  Fils  d'un  lieutenant 
de  vaisseau,  il  entra  au  service  comme  garde  de  la  Marine  le  5  septembre  1722.  Il 
devint  lieutenant  général  des  .«rmées  nnvu'o*  le  S  novembre  1766  et  mourut  !•» 
5  septembre  1772.  (C1  166.  178.)  Il  avait  fait  partie  dos  souante-doozo  pre- 
miers membres  de  l'Académie  do  Marme. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  p.  128,  note  2. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  179.  note  5. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  177,  note  2. 

(6)  Voir,  ci -dessus,  page  182,  note  7. 
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B4 103 .  Côtes  d'Espagne  ;  Açores  ;  côtes  de  Guinée  ;  îles 
d'Amérique   1760-1 762. 

Combat  de  l'Oriflamme  contre  17m  le  1"  avril.  —  Prise  de  V Achille 
et  de  la  Bouffonne  le  16  juillet  1761.  —  Occupation  de  Port-Manon. 
—  Prise  de  la  frégate  Y  Oiseau  le  23  octobre  1762.  —  Navires  du 
Roi  prêtes  pour  la  course.  —  Combat  soutenu  par  le  corsaire  la  Gloire, 
de  Bordeaux,  le  7  mars  1763.  —  Combat  de  la  frégate  la  Modeste 
contre  le  navire  anglais  la  PalUu\e  14  septembre  1761.  —  Combat 
soutenu  par  la  frégate  du  Roi  le  Tigre  le  30  janvier  1762.  —  Prise 
du  vaisseau  le  Courage ux  lo  14  août  1761.  —  Campagne  de  Ker- 
guelen  de  Tremarec  (1),  commandant  le  Sage.  —  Sur  la  campagne 
de  M.  de  Blénac  (2)  aux  lies  d'Amérique .  —  Combats  soutenus  par 
la  Sirène,  les  17  et  18  octobre  1760. 


104.  Méditerranée  ;  Amérique  du  Nord;  Terre-Neuve;  An- 
tilles   1762. 

■c  Plan  de  campagne  par  mer  pour  l'année  1762  ».  —  Sur  la 
campagne  de  M.  de  Hténac  (3)  aux  Iles  d'Amérique.  —  Campagne  du 
chevalier  de  Ternay  (4)  à  Terre-Neuve.  —  Prise  de  la  Havane 
par  les  Anglais  le  10  août.—  Perte  de  la  frégate  YQpale,  commandée 
par  le  chevalier  d'Oisy  (5),  le  23  juillet.  —  Prise  de  la  Martinique  le 
5  février.  —  Prise  de  la  Grenade  le  6  mars. 


105.  Brésil   1762. 

Projet  d'expédition  contre  le  Brésil  ;  lettres  de  M.  Beaossier  de 


(1)  Yves-Joseph  de  Kehgueuw  de  Trémabbc,  Contre-Amiral,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Marine,  explorateur  des  terres  australes,  né  à  Landudal  (Finistère)  le 
13  février  1731,  mort  à  Paris  le  3  mai  1797. 

(2)  Le  comte  de  Cocaao*  de  Bléxac,  originaire  de  Saintonge,  «  petit-fils  d'un 
ancien  capitaine  de  vaisseau  mort  gouverneur  général  des  lies,  fils  et  neveu  de 
six  capitaines  de  vaisseau  morts  au  service  »  fut  nommé  garde  de  la  Marine  le 
30  août  1715.  U  devint  lieutenant  général  des  armées  navales  le  octobre  1761 
et  mourut  à  Brest  le  23  août  1766.  (C  166.) 

(3)  Voir  la  note  S  ci-dessus. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  182,  note  4. 

(3^  M.  d'Oisv,  chevalier  de  Malte,  entra  au  service  comme  gnnle  de  la  Marine 
!..  3  janvier  1744.  Capitaine  de  vaisseau  le  18  août  1767,  il  fut  nommé  inspec- 
teur des  cartes,  plans  et  journaux  de  la  Marine  le  1"  janvier  1773.  Il  mourut 
à  Paris  le  10  mai  1776.  Il  avait  fait  partie  de  l'Académie  de  Marine. 
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l'isle  (i),  capitaine  de  vaisseau  et  de  port,  désigné  pour  commander 
l'escadre  envoyée  an  Brésil  ;  notes  da  comte  d'Estaing  (2),  désigné 
ponr  commander  les  troupes. 

106.  Côtes  de  France;  Corse;  Barbaresques;  Amérique 

du  Nord;  Saint-Pierre  et  Miquelon;  Antilles. 
  1763. 

Affaires  de  Corse. —  Campagne  du  cheTalier  de  Fabry  (3)  contre  les 
Barbaresques.  —  Sur  les  Colonies  anglaises  du  continent  de  l'Amé- 
rique. —  Reprise  de  possession  de  Sainte-Lucie,  de  la  Guadeloupe  et 
de  la  Martinique.  —  Combat  soutenu  le  27  juillet  par  la  flûte 
VExpéditio*.  commandée  par  M.  de  Trogoff  (4). 

107.  Côtes  de  France;  Méditerranée;  côtes  occidentales 

d'Afrique;  Amérique   1764,  1765. 

Campagne  de  M.  de  Goimpy  (5),  qui  expérimenta  le*  horloges 
marines*  de  Ferdinand  Berthoud  (6).  —  Escadre  d'évolutions  com- 
mandée par  M.  de  Chézac  (7),  capitaine  de  vaisseau,  commandant  la 


(1)  Louis-Joseph,  comte  de  Bbaussiem.  de  l'Ule,  chef  d'escadre,  né  à  Toulon  en 
1700,  mort  dans  les  environs  de  Brest  le  4  juin  1765. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  138,  note  2. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  135,  note  4. 

(4)  M.  de  Taooorr  entra  au  service  comme  garde  de  la  Marine  le  27  décembre 
1754.  devint  lieutenant  de  vaisseau  le  18  août  1767  et  mourut  le  27  avril 
1770. 

(5)  François-Louis-Edme-Gabriel,  comte  Do  Maiti  de  Goimpt,  chef  d'escadre, 
l'un  des  soixante-douze  premiers  membres  de  l'Académie  de  Marine,  né  au  châ- 
teau de  Goimpy  le  8  février  1729,  mort  vers  1790. 

(6)  Ferdinand  Bsrthoup,  horloger  suisse,  membre  de  l'Institut,  né  en  1727  à 
Plancbemont  (canton  de  Neuchâtel),  mort  en  1807. 

(7)  M.  Bidé  de  Chézac  naquit  à  La  Rochelle.  Il  est  ainsi  noté  dans  un  registre 
de  la  Marine  :  «  Fils  d'un  lieutenant  de  vaisseau  mort  au  service;  un  oncle  tué  au 
combat  naval  en  1701;  un  frère  et  un  cousin  périrent  sur  le  Chameau  à  la  cote 
de  l'Ile  Royale  ;  il  est  petit-neveu  de  MM.  de  Louvigny  et  Bigot  de  La  Motte  inten- 
dants de  la  Marine,  et  cousin  germain  de  M.  de  Maurville,  actuellement  capitaine 
de  vaisseau  à  Rochefort  ».  (C  166.)  —  Il  entra  au  service  comme  garde  de  la 
Marine  le  12  décembre  1721,  devint  capitaine  de  vaisseau  le  17  mai  1751,  et 
mourut  à  Brest  le  23  mai  1764.  C'était  «  un  des  bons  officiers  qu'il  y  ait,  fort 
appliqué  à  son  service  et  aux  sciences  ».  (CM65.)  Il  fut  l'un  des  soixante- 
douze  premiers  membres  de  l'Académie  de  Marine. 
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compagnie  des  gardes  dp  la  Marine  à  Brest.  —  Campagne  hydrogra- 
phique du  marquis  de  Chahert  (1)  dans  la  Méditerranée.  —  Passage 
des  troupes  en  Corse.  —  Protection  de  la  pèche  à  Terre-Neuve.  — 
Sur  le  commerce  de  contrebande  aux  lies  d'Amérique.  —  Prise  de 
possession  do  Saint-Barthélémy  le  15  mars  1764.  —  Campagne  à 
Cayenne.  —  Campagne  de  Bougainville  (2)  aux  lies  Malouines.  —  Sur 
les  armements  à  faire  aux  lies  d'Amérique. 

108.  Antilles   1764,1765. 

« 

«  Journal  nautique  et  circonstancié  do  M.  le  comte  d'Estaing  (3), 
lieutenant  général,  embarqué  sans  pavillon  sur  le  vaisseau  du  Roi 
le  Brillant,  commandé,  sous  lui,  par  M.  le  comte  de  Guichen  (4). 
capitaine.  >» 

109.  Barbaresques  ;   Échelles  du  Levant.  1765,1766. 

Campagne  de  M.  Du  Chaffault  (5).  —  Affaire  de  Larrache  le 
27  juin  1765.  —  Instructions  au  chevalier  de  Suffren  (6),  lieutenant 
de  vaisseau.  —  Campagne  de  M.  de  Chabcrt  (7).  —  Campagne  de 
M.  le  prince  do  Listeoois-Bauffremont  (8),  lieutenant  général  des 

110.  Côtes  de  France;  Jersey  et  Guernesey;  Islande;  Ita- 

lie; Corse;  Barbaresques;  Antilles;  Amérique  du 
Nord,  Terre-Neuve  ;  mers  orientales.    1766,  1767 . 

Protection  de  la  pêche  à  Islande  et  à  Terre-Neuve.  —  Affaires  du 
Maroc.  —  Affaires  de  Corse.  —  Campagne  aux  Iles  Malouines. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  174,  note  3. 

(2)  Louis  «Antoine,  comte  de  Bodgaix  ville,  membre  de  l'Institut,  de  l'Académie 
de  Marine  et  du  Bureau  des  longitudes,  célèbre  par  son  voyage  autour  du  monde, 
né  à  Paris  le  11  novembre  1729,  mort  à  Paris  le  30  août  1811. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  128,  note  2. 

(4)  Luc-Urbain  Du  Bodexic,  comte  de  Guichen,  lieutenant  général  des  armées 
navales,  né  à  Fougères  le  21  juin  1712,  mort  à  Morlaix  le  13  janvier  1790. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  180,  note  2. 

(6)  Pierre-André  de  Supfheî»  Saint-Tropei  (le  bailli  de  Suffren),  Vice-Amiral, 
né  le  13  janvier  1729  au  cli:ltcau  de  Saint-Cannat  près  d'Aix,  mort  à  Paris  le 
8  décembre  1788. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  174,  note  3. 

(8)  Voir,  ci-dessus,  page  178,  note  1. 
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111.  Amérique  du  Nord,  Antilles   1766,  1767. 

Sur  ta  Colonie*  anglaises  de  l'Amérique  du  Nord.  —  Retour  en 
Fran<*e  d'une  escadre  commandée  par  le  comte  d'Estaing  (1). 

112.  Côtes  de  France;  mers  d'Europe;  Méditerranée; 

Terre-Neuve;  Antilles;  mers  orientales.  1768. 

Reconnaissance  des  cotes  aroisinant  la  rade  de  Brest  par  M.  le  che- 
ratier  de  Ternay  (2).  —  Protection  de  la  pèche  à  Islande.  —  Cam- 
pagne hydrographique  du  marquis  de  Chabert  (3).  —  Protection  de 
la  pAche  a  Terre-Neuve.  —  Protection  du  commerce  sur  les  cote*  de 
Saint-Domingue.  —  Campapoe  de  M.  de  Fleurieu  (4)  sur  Vhis  pour 
l'épreuve  des  horloges  mannes.  —  Sur  le  voyage  de  Bougain  ville  (5) 
autour  du  monde. 


113.  Corse   1768,  1769. 

Escadre  de  M.  de  Broves  (6),  capitaine  de  vaisseau;  passage  des 
troupes  en  Corse.  —  Transport  des  jésuites  espagnols  à  Rome.  — 
Campagne  de  Corse. 

114.  Cotes  de  France;  mers  d'Europe  ;  Antilles;  Brésil; 

mers  orientales   1769,  1770. 

Officiers  ayant  eu  des  commandements  en  1769  et  1770.  —  Cam- 
pagne du  chevalier  de  Ternay  (7)  sur  VA aror*,  pour  la  reconnais- 
sance des  environs  de  la  rade  de  Brest.  —  Sur  la  pacification  de  la 
partie  ouest  de  Saint-Domingue.  —  Voyage  du  chevalier  Grenier  (8) 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  128.  note  2. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  181.  note  4. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  174,  note  3. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  177,  note  4. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  2. 

(6)  Jean-Joseph  de  Rafklh,  comte  de  IUoves,  lieutenant  général  des  armées 
navales,  né  au  château  de  Broves  prôs  de  Fréjus  le  8  juillet  1715,  mort  le 
11  novembre  1782. 

(7)  Voir  la  note  2  ci-dessos. 

(8)  Jacques-Raymond,  chevalier,  puis  vicomte  Du  Gikon-Grehier,  chef  de  divi- 
sion, membre  adjoint  de  l'Académie  de  Marine,  né  à  Saint-Pierre  (Martinique),  en 
1736,  mort  en  janvier  *803. 


"i 

I 

1 


Digitized  by  Google 


CAMPAGNES. 


189 


.sur  la  cote  est  de  Madagascar.  —  Voyage  en  Chine.  —  Sur  le  voyage 
de  Bougainville  (i)  autour  du  monde. 

B4 115.  Côtes  de  France;  côtes  occidentales  d'Afrique;  An- 
tilles; Louisiane;  mers  orientales   1770. 

Prévisions  de  dépenses  en  vue  de  la  guerre.  —  Officiers  pourvus  de 
commandements.  —  Campagne  de  Verdun  de  La  Crenne  (8)  pour 
expérimenter  une  nouvelle  mithode  de  calcul  des  longitudes.  —  Cam- 
pagne de  reconnaissance  des  côtes  de  France.  —  Observations  sur  les 
cotes  d'Afrique.  —  Sur  l'expédition  dans  l'Inde  d'un  aviso  chargé  de 
fournir  aux  navires  qui  reviennent  en  France  les  indications  néces- 
saires à  leur  sûreté.  —  Mémoire  de  d'Après  de  Mannevillette  (3)  sur 
la  navigation  aux  Indes.  —  Combat  soutenu,  le  16  février,  par  le  vais- 
seau l'Indien,  de  la  Compagnie  des  Indes,  contre  trente-trois  navires 
mahrattes. 


116.  Levant  et  Barbaresques   1770,  1771. 

Signature  d'un  traité  avec  le  bey  de  Tunis,  le  13  septembre  1770. 

—  Le  chevalier  de  Suflren  (4)  concourt  au  bombardement  de  Souze. 

—  Sur  ce  qui  s'est  passé,  le  5  juillet,  entre  l'escadre  turque  et  l'es- 
cadre russe.  —  Prise  d'un  navire  grec  le  îî  mai  1771  par  la  fré- 
gate la  Pléiade.  — -  Croisière  dans  l'archipel.  —  Lettres  de  l'Amiral 
commandant  la  flotte  russe  dans  l'archipel.  —  Campagne  de  M.  de 
Chabert  (5),  commandant  la  Mignonne,  dans  le  Levant. 


117.  Côtes  de  France  et  de  Portugal  ;  Antilles  ;  mers  orien- 
tales   1770,  1771. 

Naufrage  de  la  Barbue  (décembre).  —  Campagne  de  reconnaissance 
des  colea  de  France.  —  Campagne  du  marquis  de  Chabert  (6),  com- 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  2. 

(J)  Jean-René-Antoine,  marquis  de  Verdun  de  La  Crennë,  chef  d'escadre,  né 
en  1741,  à  Acey  prés  d'Avranches,  mort  en  1805.  Verocm  de  La  Crgn.ne  appar- 
tint à  l'Académie  de  Marine. 

(3)  Jean-Baptiste-Nicolas-Denis  d'Ames  de  Maxmevillettk,  officier  de  la  Marine 
de  la  Compagnie  des  Indes,  chef  Ju  Dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  navigation  des 
Indes,  l'un  des  soixante-douie  premiers  membres  de  l'Académie  de  Marine,  né  au 
Havre  le  11  février  1707,  mort  le  1-  mars  1780. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  6. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  174,  note  3. 

(6)  Voir  la  note  5  ci-dessus. 
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mandant  la  Miçnonnt,  dans  la  Méditerranée.  — Cam  parue  de  Verdnn 
de  La  Crennc  (I)  commandant  la  frégate  la  Flore.  —  Observations 
de  d'Apis  de  Mannetillette  (2)  sur  la  variation  des  compas.  — 
Description  de  l'Ile  de  Diégo-Garcia.  —  Instruction  pour  M.  de  Ker- 
frueien  (3),  lieutenant  de  vaisseao,  commandant  le  Benyer.  — 
Mémoire  sur  une  campagne  aux  lies  situées  au  nord-est  de  Mada- 
g.iscar. 

B4  118.  Côtes  de  France;  Afrique  occidentale;  Antilles;  mers 
orientales   1772. 

Sur  le  naufrage  de  la  barbue.  —  Escadre  d'évolutions,  commandée 
par  le  comte  d'Orvilliers  (4).  —  Campagne  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

119.  Levant  et  Barbaresques   1772,  1773. 

Le*  Russes  bloquent  Coustantinople,  Smyrne  et  Métélin.  —  Lettres 
du  chevalier  de  Snffren  (S).  —  Croisières  contre  les  forbans. 

120.  Côtes  de  France;  Afrique  occidentale;  Antilles. 

  1773. 

Information  contre  les  officiers  de  la  corvette  la  Perle,  à  la  suite 
d'une  campagne  à  Saint-Domingue. 

121.  Mers  orientales;  îles  de  France  et  de  Bourbon;  Inde. 

  1773. 

Le  vaisseau  du  Roi  h  Mars  incendié  à  l'Ile  de  France  le  19  no- 
vembre. —  Voyage  de  M.  de  Trobriand  (6),  commandant  la  flûte 
V  Étoile,  dans  l'Inde. 

122.  Levant  et  Barbaresques   1774. 

Croisières  contre  les  forbans.  —  L'escadre  russe  devant  Scio.  — 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  189,  note  2. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  189,  note  3. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  1 85,  note  i . 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  132,  note  3. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  6. 

(6)  Jean-François  Denis  de  Kkreuer*  de  Trobriaxd,  né  à  Plouigneau  prés  de 
Tréguier  le  29  janvier  1730,  mort  le  18  février  1780.  Il  avait  été  fait  capitaine 
de  vaisseau  le  4  avril  1777.  (C1  Personnel  individuel,  dossier  Trobriand.) 
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Visite  aa  grand  maître  de  l'Ordre  de  Malte.  —  Lettre  du  chevalier  de 
SurTren  (i). 

B*  123.  Côtes  de   France;  Afrique  occidentale;  Antilles; 

Guyane;  mers  orientales;  Bornéo.  1773-1775. 

Projets  d'armements  pour  1774  et  1775.  —  Division  navale  consti- 
tuée pour  l'instruction  de»  élèves  de  Marine  de  l'École  du  Havre  (1). 
—  Incendie  du  vaisseau  le  Mort  le  19  novembre  1773  à  l'île  do 
France.  —  Campagne  de  M.  de  Trobriand  (3),  commandant  la  flûte 
l'Étoile.  —  Massacre  de  l'équipage  du  vaisseau  V Épreuve  dans  l'Ile  do 
Bornéo. 

124.  Côtes  de  France  et  d'Espagne  ;  Méditerranée  ;  Amé- 

rique; Indes  orientales   1775. 

Projets  d'armements.  —  Formation  d'une  escadre  d'évolutions  com- 
mandée par  M.  de  Guichen  (4).  —  Exécution  de  l'ordonnance  du 
8  novembre  1774.  —  Voyage  dans  les  ports  de  Bretagne. 

125.  Levant  ;  Antilles  ;  Guyane  ;  cap  Vert  ;  mers  orientales. 

  1775. 

Campagne  du  chevalier  de  Suffren  (5)  sur  la  Mignonne.  —  Lo 
navire  la  Jeune-  Victoire  ebargé  à  Cayenne  pour  le  compte  du  Roi  : 
envoi  de  vivres  au  lies  du  cap  Vert  et  traite  des  nègres.  —  Cam- 
pagne de  Lapérouse  (6)  à  la  côte  de  Coromandel  et  à  celle  de  Malabar 


(1)  Voir,  ci -dessus,  page  187,  note  6. 

(S)  L'École  royale  de  Marine  du  Havre  fut  créée  par  une  ordonnance  du 
39  août  1773  pour  «  instruire  et  exercer,  tant  dans  la  théorie  que  dans  la  pra- 
tique »,  les  jeunes  gens  qui  se  destinaient  au  service  de  la  mer.  On  prévoyait 
rétablissement  d'nne  seconde  école  royale  de  Marine  dans  un  des  ports  de  la  Médi- 
terranée. Les  élèves  de  l'École  royale  de  Marine,  ayant  satisfait  aux  examens  do 
sortie,  pouvaient  entrer  dans  les  huit  brigades  du  corps  royal  do  Marine  ou 
dans  les  régiments  des  Colonies.  L'École  du  Havre  n'eut  qu'une  existence  éphé- 
mère. (À»CXl.) 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  100,  note  0. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  4. 

(5)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(6)  Jean-François  Galacp,  comte  de  Lapérouse,  chef  d'escadre,  né  au  château 
de  Go,  commune  d'Albi.  le  »  août  1741,  entreprit,  ave:  la  Boussole  et  lM*/ro- 
fabe,  le  1"  août  1785,  le  voyage  de  circumnavigation  dans  lequel  il  disparut. 
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jusqu'à  Surato.  —  Campagne  do  V Étoile,  commandée  par  M.  do  Tro- 
briand  (I).  —  Campagne  du  cheralier  Grenier  (f)  sur  la  Belle-PouU 
et  sur  la  Seine. 

B4  126.  Côtes  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal;  Baltique. 

  1776. 

Note  sur  les  armements  de  Tannée.  —  Campagne  de  l'escadre 
d'évolutions,  commandée  par  le  comte  Du  Cbaffault  (3).  chef  d'es- 
cadre. —  Journal  de  la  campagne  de  la  Sylphide  sur  les  côtes  de 
France,  d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Afrique.  —  Mission  de  M.  de 
Verdun  de  La  Crenne  (4),  lieutenant  de  vaisseau,  commandant  la 
Tamponne,  dans  la  mer  Baltique. 

127.  Échelles  du  Levant;  Barbaresques  ;  mers  orientales. 

  1776. 

Campague  du  marquis  de  Chabert  (S)  sur  VAtalanle. — Los  Anglais 
de  Calcutta  tirent  sur  la  flûte  du  Roi  l'Ile-de-France.  —  Campagne 
du  chevalier  Grenier  (6)  sur  la  Seine.  —  Affaire  du  vaisseau  le  Mars. 
brûlé  à  l'Ile  de  France  le  19  novembre  1773. 

128.  Côtes  d'Afrique  ;  Amérique  du  Nord  ;  Antilles.  1776. 

Lettre  du  comte  de  Grasse  (7),  commandant  VAmphitrit*.  — Cam- 
pagne de  la  Favorite.  —  Naufrage  de  la  Renommée,  le  19  avril.  — 
—  m  Projet  d'instructions  correspondantes  à  celles  de  la  Cour  d'Es- 
pagne »,  pour  les  quatre  frégates  et  les  trois  corvettes  quo  Sa  Majesté 
se  propose  de  tenir  armées  et  en  croisière  d'observation  aux  lies  du 
Vent  et  à  Saint-Domingue. 

129.  Côtes  de  France   1777. 

Campagne  do  l'escadre  d'observation,  commandée  par  le  comte  Du 
Chaffoult  (S). 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  190,  note  6. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  188,  note  8. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  180,  note  SL 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  189,  note  8. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  17  i,  note  3. 

(6)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 

(7)  François-Josepb  Paul,  comte  do  Grasse  et  de  Bar,  marquis  de  Ghassb- 
Tillt,  lieutenant  général  des  armées  navales,  né  à  La  Valette  près  de  Toulon, 

.  mort  à  Paris  le  11  janvier  1788. 

(8)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 
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B4  130.  Côtes  de  France   1777. 

Notes  sur  les  armements.  —  Prises  faites  par  les  Anglais  avant 
l'ouverture  des  hostilités. 

131.  Méditerranée   1777. 

L'envoyé  du  bey  de  Tunis  est  ramené  à  Tunis  sur  la  frégate 
YAlemhu.  —  Campagne  de  Bruni  d'Entrecasteaux  (1)  sur  la  Mi- 

132.  Amérique  du  Nord;  Antilles   1777. 


Plan  de  guerre  contre  l'Angleterre.  —  Projet  de  règlement  sur  les 
pouvoirs  et  fonctions  des  officiers  de  terre  et  do  mer  employés  dans 
les  Colonies.  —  Mission  de  M.  de  Fagan  (2)  a  New-York.  —  Prise» 
faites  par  les  Anglais. 

133.  Ile  de  France;  Inde;  Cochinchine  ;  Siam;  Ceylan  ; 

Bornéo   1775-1777. 

Affaire  du  vaisseau  le  Mart,  brûlé  le  19  novembre  1773  à  l'Ile  de 
France.  —  Naufrage  de  la  flûto  du  Boi  le  Larerdy  le  16  octobre.  — 
Campagne  de  M.  de  Tronjoly  (3).  —  Campagne  de  M.  de  Trobriand  (4) 
a  norneo. 

134.  a  Correspondance  pendant  la  dernière  guerre  ou 

registre  des  Ordres  du  Roy  (5)  ».  1775-1777. 

«  Direction  de  M.  de  Flearieu  (6).  •» 


(I)  Joseph-Antoine  Bruni  J'Entrbcastsaux,  Contre-Amiral,  né  à  Aix  en  1739, 
mort  nn  cours  de  sou  voyage  à  la  recherche  de  Lapérouse  le  90  juillet  1793. 

(S)  Fagan,  major  d'infanterie  et  aide  de  camp  du  gouverneur  général  de  la  Mar- 
tinique, M.  de  Bouillé. 

(3)  François-Jean-Baptiste  L'Ollivier  de  Tronjoly,  «  neveu  de  M.  de  Fremeui . 
li^ntr-nant  général  des  armées  »,  entra  au  service  comme  garde  de  la  Marine  le 
17  septembre  1735.  et  devint  brigadier  ès-armées  le  14  mars  1776.  Il  quitta  la 
Marine  le  M  février  1783.  (Ci  168  et  178.) 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  190,  note  6. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  155.  note  1. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  177,  note  4. 
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135.  Côtes  de  France;  Méditerranée  V 

Plan  de  guerre  contre  l'Angleterre.  —  Réflexions  d'un  Améric 
sujet  de  la  présente  déclaration  de  guerre.  —  Projets  d'armemei 
Sur  les  stations  des  croiseurs  de  l'ennemi.  —  Lettres  de  M.  d 
guélen  (1). 

136.  Côtes  de  France  i 

Lettre  du  Roi  à  l'Amiral  de  France.  —  Prise  de  la  Pallat  i 
Licorne  (juin).  —  Combat  de  la  Belle-Poule,  commandée  par  l 
deau  de  La  Clocheterie  (2),  le  17  juin.  —  Combat  soutenu 
lougre  le  Coureur,  commandé  par  M.  de  Rosily  (3),  le  17  juin, 
duc  de  Chartres  (4),  lieutenant  général  des  armées  navales, 
d'inspecter  l'armée  navale  à  Brest.  —  Combat  d'Oaes&int 
27  juillet.  —  Lettres  du  comte  de  Grasse  (5),  de  La  Mo 
quet  (6),  du  comte  d'Orvilliers  (7),  do  Guichen  (8). 

137.  Côtes  de  France   1 

Mémoire  du  comte  d'Estaing  (9)  sur  une  guerre  défensive.  - 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  185.  note  1. 

(2)  Jean.Isaac-Timothoe  Cbadeac  de  La  Clochetewb  naquit  à  Roct 
23  février  1741.  11  était  le  Ms  d'un  lieutenant  de  vaisseau  tué  sur  le 
au  combat  du  14  mai  1747.  11  entra  au  service  comme  garde  de  la  I 
4  juillet  1754,  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau  le  24  juin  1778.  et  fut 
Y  Hercule,  qu'il  commandait,  dans  le  combat  du  12  avril  1782.  (Voir  C 
178,  et      Personnel  individuel,  dossier  La  Clocheterie.) 

(3)  François-Etienne,  comte  de  Rosily-Mesros,  amiral,  membre  de  1 
Académie  de  Marine,  de  l'Académie  des  Sciences  et  du  Bureau  des  loogitu 
Brest  le  13  janvier  1748.  mort  à  Paris  le  12  janvier  1833.  Il  était  fils  - 
d'escadre. 

(4)  Louis- Philippe-Joseph,  successivement  désigné  sous  les  titres  d« 
Montpensieb,  duc  de  Chartres  et  duc  d'ORLBANs ,  surnommé  Egalité,  m 
Cloud  le  13  avril  1747,  guillotiné  à  Paris  le  6  novembre  1793.  Il  flgu 
amiral  avec  d'Estaing  et  Du  Chaflault  sur  la  revue  du  15  mars  1792. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  191,  note  7. 

(6)  Toussaint-Guillaume  Picquet  de  La  Motte,  lieutenant  général  d< 
navales,  né  à  R  ennes  en  1720,  mort  k  Brest  le  il  juin  1791. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  132.  note  3. 

(8)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  4. 

(9)  Voir,  ci-dessus,  page  128,  note  2. 
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moire  sur  la  guerre  actuelle  »  ;  notes  diverses.  —  Prise  de  la  frégate 
anglaise  le  Fox  le  il  septembre. 

B4i38.  Côtes  de  France   1778. 

Combat  soutenu  par  le  cotre  V Expédition  le  Î6  octobre.  —  Cam- 
pagne de  Lapérouse  (1)  sur  le  Serin  et  V Amazone.  —  Journal  de  la 
corvette  le  Rossignol ,  commandée  par  M.  de  Latoucbe  (2).  lieutenant 
de  vaisseau.  — Croisière  de  la  Gentille,  de  V Amazone  et  de  la  Guêpe 
«  dans  les  mers  du  Nord,  ainsi  qu'autour  des  isles  Britanniques  >».— 
Combat  soutenu  par  la  gabare  la  Guyane  le  17  août.  —  Combat  sou- 
tenu par  la  gabare  le  Compas  le  ÎO  octobre. 

139.  Côtes  de  France  et  d'Espagne  ;    Corse  ;   Sicile  ; 

Malte  ;  Archipel  grec  ;  Échelles  du  Levant  ;  Barba- 
resques   1778. 

Lettres  de  Bruni  d'Entrecasteaux  (3)  commandant  la  Mignonne.  — 
Lettre;»  du  chevalier  de  Fabry  (4)  commandant  une  escadre  dans  la 
Méditerranée.  —  Combat  soutenu  par  le  vaisseau  le  Triton  le  JO  oc- 
tobre. 

140.  Antilles   1778,  1779. 

Sur  la  prise  de  la  frégate  anglaise  l'Active.  —  Prise  des  îles  Turques 
le  Î8  septembre  1778.  —  BAlimetits  français  pris  par  les  Anglais  et 
conduits  à  Saint-Augustin  (Floride).  —  Prise  de  la  Minerve,  frégate 
anglaise,  par  la  Concorde  1«  23  août  1778.  —  Journal  de  la  cam- 
pagne faite  en  Amérique  par  la  frégate  la  Charmante.  —  Lettres  de 
Verdun  de  La  Crenne  (5)  commandant  la  Renommée.  —  Capitulation 
de  Sainte-Lucie  le  30  décembre  1778.  —  Lettres  au  comte  d'Es- 
taing  (0). 

141.  Antilles  et  États-Unis  d'Amérique   1778. 

«  Observations  sur  l'Amérique  septentrionale  ».  —  Correspou- 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  191,  note  G. 

(3)  Louis- René- Madeleine  Ls  Vassor,  comte  de  Latouchk-Tbéville,  vice- 
amiral,  neveu  d'un  lieutenant  général  des  armées  navales,  naquit  à  Rochefort  le 
3  juin  1745.  Il  mourut  sur  le  Bucentaure  le  19  août  1804. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  193,  note  1. 

(4)  Voir,  ci -dessus,  page  135,  note  4. 

(5)  Voir,  ri-dessus,  page  189.  note  3. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  138,  note  8. 
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danoe  du  comte  d'Estaing  (1).  —  Saluts  entre  1rs  vaisseaux  du  Roi  ot 
ceux  des  États-Unis  d'Amérique. 


142.  Antilles  et  États-Unis  d'Amérique  .  .    1778,  1779. 


Correspondance  du  comte  d'Estaing  (S).  —  Journal  du  siège  de 
Savannah. 


Correspondance  du  comte  d'Estaing  (3)  avec  le.  Ministre  du  Roi  près 
des  États-Unis  d'Amérique  et  avec  le  consul  de  France. 


Campagne  du  comte  d'Estaing  (4).  —  Correspondance  des  officiers 
de  terre  et  de  mer.  —  Combat  du  Char  contre  le  vaisseau  anglais 
Vlrii  le  46  août.  —  «  Description  des  treize  Colonies  de  l'Amérique 
septentrionale  ».  —  Lettres  du  chevalier  de  Borda  (5).  de  Bougaio- 
ville  (6).  et  du  chevalier  de  Suffren  (7). 


145.  Antilles  et  États-Unis  d'Amérique  .  .    1778,  1779. 


Escadre  du  comte  d'Estaing  (8)  :  «  Journal  nautique  et  tactique  do 
la  campagne  de  M.  d'Estaing,  commandant  le»cadre  du  Roi  dans 
l'Amérique  septentrionale  et  aux  Iles  du  Vent  et  dessous  le  Vent  de 
l'Amérique  »  ;  journal  du  vaisseau  le  Fier,  commandé  par  le  cheva- 
lier Turpin  (9)  ;  journal  du  Fantatque.  commandé  par  Suffren  (10). 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  1Î8,  note  J. 
(J)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(4)  Voir  la  note  i  ci-de*sus. 

(5)  Jean-Charles,  chevalier  de  Borda,  capitaine  de  vaisseau,  membre  ajwucic 
de  l'Académie  des  Sciences,  né  à  Oax  le  4  mai  1 733.  mort  à  Paris  le  20  février 
1799.  Il  avait  fait  partie  de  l'Académie  de  Marine. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  3. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  6. 

(8)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(9)  Jecn-Baptiste  Turpin  De  Bhecil,  capitaine  de  vaisseau,  né  le  %i  septembre 
1734  à  Saint- Martin-de-Pely  en  Poitou,  mort  à  Saintos  le  18  avril  1783.  (C»  171 
et  178.) 

(10)  Voir  la  note  7  ci-dessus. 


143.  Antilles  et  États-Unis  d'Amérique 


1778. 


144.  Antilles  et  États-Unis  d'Amérique 


1778. 
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B4146.  Amérique   4778. 

Document»  anglais  et  américains;  correspondance  du  comte  d'Es- 
taing  (1). 

147.  Antilles  et  États-Unis  d'Amérique  .  .    1778,  1779. 

Escadre  du  comte  d'Estaing  (1)  :  journaux  de  navigation. 

148.  Antilles  et  États-Unis  d'Amérique  .  .  1778,1779. 

Journal  de  navigation  du  comte  d'Estaing  (3). 

149.  Côte  occidentale  d'Afrique   1778,1779. 

Projet  d'opérations  sur  les  côtes  de  Guinée.  —  Expédition  du 
Sénégal.  —  Sur  la  destruction  des  comptoirs  anglais  de  la  rivière  de 
Gambie.  —  Sur  les 


150.  Iles  de  France  et  de  Bourbon;  Inde;  Siam;  Bir- 

manie; Chine   1778,1779. 

Combat  livré  devant  Gondelour  le  10  août  1778.  —  Prise  du 
SartitUM  le  26  novembre  1778.  —  Note  sur  l'Inde  par  Lapé» 
rouse  (4).  —  Lettres  et  notes  du  chevalier  de  Ternay  (S).  —  Projets 
sur  l'Inde.  —  Journal  de  navigation  du  vaisseau  le  Pondiehéry.  — 
Prise  du  navire  anglais  YOsUrley  le  SI  février  1779. 

151.  Antilles  et  États-Unis  d'Amérique.  .  .  1778,1779. 

Prises  et  prisonniers. 

152.  Antilles  et  États-Unis  d'Amérique.  .  .  1778-1780. 

États-majors  des  vaisseaux  do  l'escadre  du  comte  d'Estaing  (6).  — 


(1)  Voir,  «-dessus,  page  H8,  note  S. 
(S)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(3)  Voir  la  note  1  ci  dessus. 

(4)  Voir,  «  dessus,  page  191.  note  6. 

(5)  Voir,  «-dessus,  page  18Î.  note  4. 

(6)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 
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R61es  et  consignes  da  vaisseau  le  Languedoc.  —  Renseignements  sur 
les  vaisseaux  de  l'escadre  du  comte  d'Estaing  (1).  —  Prises.  —  Dé- 
penses. 

153.  Sénégal;  Antilles;  Amérique  du  Nord.    1 778-1 782 . 

Sur  le  marquis  de  La  Fayette  (i).  —  Campagne  de  la  frégate 
VHermione.  —  Campagne  de  la  frégate  la  Riiolue. 

154.  Côtes  de  France,  d'Angleterre  et  d'Espagne.  1779. 

Armée  navale  franco-espagnole  commandée  par  le  comte  d'Orvil- 
liers  (3).  —  Frise  du  vaisseau  anglais  l'Ardent  (août).  —  Le  comte 
Du  Chaffault  (4)  successeur  du  comte  d'Orvilliers. 

155.  Côtes  de  France,  d'Angleterre  et  d'Espagne.  1779. 

Armée  navale  franco-espagnole,  commandée  par  le  comte  d'Orvil- 
liers (5).  —  Le  comte  Du  Chaffault  (6)  successeur  du  comte  d'Orvil- 
liers. 

156.  Côtes  de  France  et  d'Angleterre  ;  mer  du  Nord. 

  1779-1780. 

Projets  de  descente  en  Angleterre.  —  Combat  de  la  Nymphe  contre 
une  frégate  anglaise  le  10  août  1780. 

157.  Côtes  de  France   1779. 

Escortes  de  convois,  etc. 

158.  Côtes  d'Angleterre  et  d'Espagne;  mer  Baltique;  mer 

du  Nord   1779. 

Journal  de  navigation  de  la  frégate  l'Jïcrmionc.  —  Projet  de  croi- 


(i)  Voir,  ci-dessus,  page  188,  note  S. 

(J)  Marie-Paul-Josoph-Roch-Ives-Gilbert  Do  Motiei,  marquis  de  La  Katktte, 
né  au  château  de  Coavaniae  prés  de  Brioude  le  6  septembre  1787.  mort  à  Paris 
le  19  mai  1834. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  13*,  note  3. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  180,  note  2. 

(5)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(6)  Voir  la  note  4  ri-d.*ssns. 
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«ère  anx  Açores.  —  Sur  la  division  de  M .  Jones  (i).  capitaine  de 
▼aisseau  des  États-Unis.  —  Combat  soutenu  par  le  cotre  du  Roi  le 
Cerf  le  il  août.  —  Prise  des  cotres  le  Pilote  et  le  Mutin  le  S  oc- 
tobre. —  Projets  d'expéditions.  —  Prise  de  la  frégate  Y  Oiseau  le 
31  janvier. 

B4  159.  Angleterre;  îles  Jersey  et  Guernesey;  Irlande;  Es- 
pagne; Açores;  Amérique  du  Nord  .  .  .  1779. 

u  Exposé  des  motifs  de  la  conduite  du  Roi  relativement  à  l'Angle- 
terre ».  —  Projets  de  descente  en  Angleterre;  projets  d'entreprises 
contre  Gibraltar,  la  Jamaïque,  l'Irlande,  les  lies  Jersey  et  Guernesey,  etc., 
contre  les  vaisseaux  ennemis  venant  des  Indes,  de  l'Amérique  et  du 
Portufral. —  Mémoire  sur  l'Amérique  septentrionale. 

160.  Méditerranée   1769,1779. 

Corsaires  anglais,  barbaresques,  roahonnais,  etc.  —  Escortes  des 
navires  de  commerce.  —  «  Extrait  du  projet  d'une  descente  dans  la 
Grande-Bretagne,  proposé  à  II.  de  Choiseul  (i),  Ministre  de  la  Guerre, 
à  Compiègne,  dans  l'année  1759  ».  —  Prise  de  la  frégate  anglaise  le 
Montréal  le  i"  mai. 

161.  Antilles  françaises   1779. 

Correspondance  du  marquis  de  Rouillé  (3)  et  dn  comte  d'Es- 
(*)• 


t.  Antilles  françaises   1779. 

Correspondance  du  comte  d'Estaing  (5). 

163.  Antilles  anglaises  et  hollandaises,  et  possessions  espa- 
gnoles   1779. 

du  comte  d'Estaing  (6).  —  «  Relation  sur  l'affaire 


(I)  Paul  Joxas,  né  en  Ecosse  en  1747.  mort  à  Paris  en  1791. 
(t)  Voir,  ci- dessus,  page  I8«.  note  1. 

(3)  François-aaude-Amour,  marquis  de  Rouillé,  lieutenant  général,  gouver- 
neur de  la  Guadeloupe  et  des  Ues  du  Vent,  né  au  château  de  Clusel  en  Auvergne 
Ters  1739.  mort  à  Londres  en  1800. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  U8.  note  i. 

(5)  Voir  la  note  4  ci-dessus, 
(tt)  Voir  la  note  4  ri-dcssns. 


Digitized  by  Google 


200 


SERVICE  GÉNÉRAL. 


du  6  juillet  sous  la  Grenade  ».  —  Mémoire  sur  l'attaque  de  l'Ile  de 

Saint-Vincent. 

B4  164.  Antilles  et  terre  ferme  d'Amérique   1779. 

Correspondance  des  officiers  de  vaisseau  français  classée  par  ordre 
alphabétique  (lettres  A -G). 

165.  Antilles  et  terre  ferme  d'Amérique   1779. 

Correspondance  des  officiers  de  vaisseau  français  classée  par  ordre 
alphabétique  (lettres  I-T).  —  Correspondance  du  comte  d'Estaing  (1) 
avec  des  officiers  anglais. 

166.  Antilles  et  terre  ferme  d'Amérique   1779. 

Correspondance  des  officiers  de  vaisseau  français  classée  par  ordre 
alphabétique  (lettres  A-T)  :  Prise  des  frégates  la  Fortunée,  la  Blanche, 
et  de  la  corvette  le  Lys  le  22  décembre;  siège  de  Savannah.  —  Brouil- 
lons du  comte  d'Estaing  (2). 

167.  Amérique  du  Nord   1779. 

Affaire  de  Savannah  :  correspondance  des  officiers  des  troupes  de 
terre  classée  par  ordre  alphabétique  (lettres  B-T)  ;  notes  diverses  ; 
ordres  du  comte  d'Estaing  (3). 

168.  Amérique  du  Nord   1779. 

Siège  de  Savannah  :  correspondances  du  comte  d'Estaing  (4),  des 
agents  diplomatiques  et  consulaires,  des  officiers  et  agents  anglais  et 
américains. 

169.  Antilles  et  terre  ferme  d'Amérique   1779. 

Grâces  accordées  à  l'escadre  du  comte  d'Estaing  (f$)  :  notes,  états 
collectifs  et  dossiers  suivant  l'ordre  alphabétique  des  noms  des  bâti- 
ments (lettres  A-V). 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  128,  note  2. 

(2)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(3)  Voir  la  note  I  ci-dessus. 

(4)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(5)  Voir  l  i  note  1  cmIpssu«. 
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B4170.  Antilles  et  terre  ferme  d'Amérique   1779. 

Grâces  accordées  à  l'escadre  da  comte  d'Estatng  (i)  :  troupes  de 
débarquement. 

171.  Espagne   1779,  1780. 


Projet»  d'entreprise*  commune»  do  la  France  et  de  l'Espagne  contre 
les  Anglais.  —  Prise  du  corsaire  anglais  le  Hawk  le  38  août  1779.  — 
Escortes  des  navires  de  commerce.  —  Correspondance  du  comte  d'Es- 
taing  (ï).  —  Correspondance  de  l'Ambassadeur  de  France  en  Espagne. 
—  Troupes  embarquées. 

172.  Antilles  et  Amérique  du  Nord.  .  .  .    1779,  1780. 

Escadre  da  comte  d' Es  ta  in  g  (3)  —  Capitulation  de  Cbarlestown 
le  11  mai  «780.  —  Lettres  de  La  Fayette  (4).  —  Sur  les  conditions 
da  concours  des  troupes  de  terre  à  l'expédition  d'Amérique.  —  La 
division  américaine  commande  par  Jean-Paul  Jones  (5).  —  «  Obser- 
vations sur  les  États-Unis  d'Amérique.  » 

173.  Côtes  de  France   1780. 

Prise  de  la  corvette  la  Perle  le  5  juillet.  —  Combat  soutenu  par  le 
vaisseau  le  Comle-d' Artois  contre  deux  navires  anglais  le  13  août.  — 
Cbaloupos  canonnières  chargées  des  escortes.  —  Combat  soutenu  par 
la  Belle-Poule  contre  le  vaisseau  anglais  le  Saïu-Pareil  le  16  juillet.  — 
Prise  de  la  corvette  le  Chevreuil  le  14  décembre.  —  Prise  de  la  cor- 
vette le  Huuard  le  5  juillet.  —  Extrait  du  journal  de  la  frégate  la 
Galathee.  —  Croisière  de  VAimable. 

174.  Côtes  de  France   1780. 

Lettres  de  M.  de  Gnichen  (6).  —  L'armée  navale  du  comte  Dn 
Cbaffault  (7).  -  Naufrage  de  la  Charmante  le  14  mars.  —  État  des 
vaisseaux,  frégates  et  flûtes  armés  pour  l'Amérique.  —  Escortes  des 
navires  de  commerce. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  118,  note  2. 

(S)  Voir  la  note  1  ci-de&sus. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  pagf  198,  note  9. 
(8)  Voir,  ei-deasus,  page  199.  note  1 . 
(8)  Voir,  ci-dessus,  page  187.  note  4. 
(7)  Voir,  ri-desws,  page  180.  note  i. 
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'l75.  Côtes  d'Espagne   1780. 


«  Méthode  facile  pour  porter  l'équipage  d'un  vaisseau  dans  toutes 
les  dispositions  les  plus  avantageuses  pour  manœuvrer  et  se  préparer 
prompteraent  au  combat  ».  —  La  division  commandée  par  le  cheva- 
lier de  Hausset  (i). —  Croisière  de  la  division  détachée  de  l'armée  com- 
binée, sous  les  ordres  de  M.  de  Marin  <2).  commandant  le  vaisseau  la 
Bourgogne.  —  «  État  de  situation  des  vaisseaux  qui  sont  actuelle- 
ment a  Cadix.  »  —  Liste  des  vaisseaux  anglais  pris,  le  9  août,  par 
l'armée  navale  franco-espagnole.— Lettres  du  chevalier  de  Suffren  (3). 

176.  Côtes  d'Espagne   1780. 

Combat  naval  du  16  janvier.  —  Combat  soutenu  par  la  Capri- 
cù>u$e  dans  la  nuit  do  4  au  8  juillet.  —  Lettres  d'officiers  de  vaisseau 
classées  par  ordre  alphabétique  (A-V). 

177.  Espagne   1780. 

Journal  du  comte  d'Estaing  (4). 

178.  Espagne   1780. 

Correspondance  du  comte  d'Estaing  (5).  des  agents  diplomatiques  et 
consulaires  français  en  KsnaiMie  «les  autorités  esnacnoles. 

179.  Méditerranée   1778-1780. 

Escortes  de  bâtiments.  —  Combat  soutenu  par  la  Précituse  contre 
deux  cotres  anglais  le  18  mars.  —  Combat  soutenu  par  la  frégate  du 
Roi  le  Montréal  le  30  juillet. 

180.  Antilles   1780. 

Lettres  des  officiers  de  vaisseau,  claséeespar  ordre  alphabétique  (A-I). 


(1)  Le  chevalier  de  Bausset,  originaire  de  Marseille,  entra  au  service  comme 
garde  de  la  Marine  le  8  mai  1738.  fut  fait  capitaine  de  vaisseau  le  !"  février 
1762,  brigadier  ès-armées  le  20  mai  1774,  chef  d'escadre  le  4  mai  1770  et  lieu- 
tenant général  le  20  août  1784.  Il  mourut  à  Paris  en  décembre  1700.  Il  était  le 
neveu  de  M.  de  Villeneuve,  Ambassadeur  à  Constantinople.  (C*  168.) 

(2)  M.  de  Marim,  originaire  de  Provence,  entra  dans  la  Marine,  comme  garde,  le 
5  mai  1733.  fut  fait  capitaine  de  vaisseau  le  18  août  1767,  brigadier  ès-armées  le 
14  mai  1776,  et  chef  d'escadre  le  1"  février  1781.  (C*  168.) 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  187.  note  6. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  128.  note  2. 
(B)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 
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—  Combat  du  17  avril,  soutenu  par  l'escadre  du  comte  de  Gui- 
chen  (I).  —  Combats  des  15  et  i 9  mai.  —  Correspondance  entre  le 
comte  de  Guichet)  et  le  commandant  de  l'armée  navale  d'Espagne.  — 
Pris*  de  la  goélette  le  Comlc-de-Guichen  le  4  septembre. 

B4181.  Antilles   1780. 

Lettres  des  officiers  de  vaisseau,  classées  par  ordre  alphabétique 
(K-V).  —  Combat  du  cotre  le  Cerf  contro  un  corsaire  anglais  le 
8  février.  —  Lettres  anglaises  (traduites). 

182.  Gibraltar   1762-1782. 

Reconnaissance  de  Gibraltar,  faite  au  mois  d'avril  1762,  d'après 
laquelle  on  hasarde  quelques  observations  sur  les  moyens  de  former 
une  entreprise  utile  contre  cette  forteresse.  —  Voyage  du  comte  d'Es- 
tant (2)  à  Gibraltar.  —  «  Précis  historique  des  assauts  qui  ont  été 
livrés  en  différents  temps  au  fameux  rocher  de  Gibraltar,  du  9  no- 
vembre 1782.  >»  —  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  du  siège  do 
Gibraltar. 

183.  Amérique  du  Nord   1780. 

Correspondance  de  l'escadre  du  chevalier  de  Ternay  (3).  —  Projet 
d'expédition  pour  la  baie  d'Hudson.  —  Correspondance  du  comte  de 
Rochambeau  (4).  — Sur  la  protection  du  commerce  des  États-Unis.-» 
Documents  américains. 

184.  Antilles;  Amérique  du  Nord   1780, 1781 . 

Grâces  accordées  à  divers  officiers  de  l'escadre  du  comte  de  Gui- 
chen  (S).  —  Opérations  contre  Saint-Christophe  et  contre  Sainte-Lucie 
(1781).  —  Journal  de  la  navigation  de  l'armée  aux  ordres  de  M.  le 
comte  de  Grasse  <6).  —  Combat  de  la  Chésapeak  le  5  septembre 
1781.  —  Capitulation  de  lord  Cornwallis  (7)  le  19  octobre  1781.  — 
Capitulation  de  Fensacola  le  9  mat  1781. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  4. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  128,  note  2. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  182.  note  4. 

(4)  Jean-Baptiste-Donatien  de  Yixbcr.  comte  de  Rochambrao.  Maréchal  de 
France,  né  en  1725,  mort  en  1807. 

(5)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(•)  Voir,  ci-dessus,  page  192.  note  7. 

(7)  Charles  Mans,  marquis  de  Cornwallis.  né  en  1738,  mort  en  1805. 
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485.  Amérique  du  Nord   1780-1782. 

Lettres  du  chevalier  de  Ternay  (i).  —  «  Idées  mises  sous  les  yeux 
de  Son  Excellence  le  général  Washington  (2)  par  M.  le  comte  de  Ro- 
chambeau  (3)  et  M.  le  chevalier  de  Ternay  »  (1780).  —  Extrait 
des  gazettes  de  Philadelphie  (1782).  —  Journal  de  la  Danai.  —  Sur 
les  moyens  d'envoyer  1300  hommes  à  la  Nouvelle-Angleterre.  —  Prise 
dn  entier  l'Alerte  le  28  novembre  1781.  —  Observations  sur  l'at- 
taque de  Charlestown  et  de  New- York.  —  Perte  du  Vigilantle  27  juin 
1782.  -  Sur  l'expédition  de  la  baie  d'Hudson.  —  Prises  faites  par  la 
frégate  YAttrée.  —  Grâces  accordées  à  l'état-major  et  à  l'équipage  de 
YHermione.  —  Prise  de  la  frégate  YAigle  le  14  septembre  1782  ;  la 
Gloire,  qui  naviguait  de  conserve,  a  échappé  à  l'ennemi.  —  Copies 
ou  extraits  de  lettres  du  comte  de  Rochambeau.  —  Le  congrès  des 
États-Unis  offre  au  roi  de  France  le  vaisseau  V America  en  échange  du 
Magnifique,  perdu  par  accident.  —  Prisonniers. 


186.  Espagne   1780-1783. 

Brouillons  de  la  correspondance  du  comte  d'Estaing  (4).  —  Projets 
et  mémoires  émanant  des  cours  de  France  et  d'Espagne.  —  Lettres  du 
comte  de  M  ont  mon  n  (5)  au  marquis  de  Castries  (6)  et  au  comte  d'Es- 
taing. —  Articles  principaux  des  préliminaires  de  la  paix. 


187.  Amérique  du  Nord  ;  côtes  de  France   1781. 

Escortes  de  convois.  —  Construction  de  navires.  —  Prise  de  la 
Magicienne  par  le  vaisseau  le  Chatam  le  1er  septembre.  —  Naufrage 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  182.  note  4. 

(2)  George  Washimtom,  premier  Président  de  la  République  des  ËtaU-Unis 
do  l'Amérique  du  Nord,  né  en  1732,  mort  en  1799. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  203,  note  4. 

(4)  Voir,  ci-deasus,  page  128,  note  2. 

(5)  Armand-Marc,  comte  de  Moxtmorin-Saimt -Herbu,  Ambassadeur  à  Madrid, 
puis  Ministre  des  Affaires  étrangère*,  périt  dans  les  massacres  des  prisons  en  sep- 
tembre 1792.  Il  fut  chargé,  par  intérim,  du  ministère  delà  Marine  du  25  août  au 

26  décembre  1787. 

(6)  Charlea-Eugèoe-Gabriel  de  La  Croix,  marquis  de  Castries.  Ministre  de 
la  Marine  du  14  octobre  1780  au  25  août  1787.  Maréchal  de  France,  né  en  1727. 
mort  à  Wolfeobuttel  en  1801. 
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de  la  Vénui,  incendiée  le  ÎO  août.  —  Doublage  en  cuivre  des  vais- 
seaux. —  Expédition  contre  Jersey. 

1 188.  Côtes  de  France  et  d'Espagne;  Antilles  ;  mer  du  Nord. 
  1781. 

Escortes  de  convois.  —  Prise  de  corsaires  anglais.  —  Combat  de 
Doggers  Bank  le  5  août.  —  Lettres  et  mémoires  d'Hamilton  (I)  (plu- 
n  anglais). 


189.  Espagne;  côtes  de  France   1781,  1782. 

Lettres  dn  comte  de  Montmorin  (I)  au  marquis  de  Castries  (3).  — 
Lettres  de  La  Motte-Picquet  (4).  —  Combat  soutenu  par  V Actif  les 
44  et  15  mai  1782.  —  Prises  faites  par  l'escadre  commandée  par 
La  Motte-Picquet.  —  L'escadre  commandée  par  le  comte  de  Gui- 
chen  (5).  —  Prise  de  plusieurs  navires  français  faisant  partie  d'un 
convoi  le  11  décembre  1781.  —  Mémoire  sur  le  siège  de  Gibraltar 
par  les  Espagnols.  —  «  Précis  historique  des  assauts  qui  ont  été 
livrés  en  différents  temps  au  fameux  rocher  de  Gibraltar  (1781).  »— 
Préparatifs  des  opérations  contre  111e  de  lfinorque.  —  Troupes 
destinées  aux  Colonies. 

190.  Méditerranée   1781. 

Transport  de  troupes  et  de  munitions  à  Minorqoe.  —  Escortes  des 
navires  de  commerce.  —  Prise  du  corsaire  mahonnais  le  SaiHt-Fran- 
coit  le  30  août.  —  Croisière  à  l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar.  — 
Les  officiers  auxiliaires  embarqué*  sur  la  Vestale.  —  Combat  de  la 
tartane  du  Roi  la  Notre-Dame  contre  des  corsaires  le  I"  juin.  — 
Correspondance  (6)  do  chevalier  de  Fabry  (7). 

191.  Amérique  du  Nord   1780,  1781. 

Mort  du  chevalier  de  Ternay  (8).  —  Combat  livré,  le  16  mars  1781. 


(I)  Capitaine  anglais  au  service  de  la  France. 
(1)  Voir,  ri-dessus,  page  104,  note  5. 

(3)  Voir,  cî-<lessus,  page  104,  note  6. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  194,  note  6. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  4. 

(6)  Cette  con  c;i{»ondance,  qui  se  trouve  au  f°  148  du  volume  B*  190,  aurait  dû 
Aire  classée  à  sa  date  dans  la  série  B  ».  —  Voir,  ci-dessus,  page  139,  note  5. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  138,  note  4. 

(8)  Voir,  ci-dessus,  page  181,  note  4. 
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dans  la  baie  de  Chésapeak.  —  Extrait  du  journal  de  la  campagne  du 

vaisseau  le  Neptune  (1780-1781).  —  Escortes  de  conrois.   Lettres 

du  comte  de  Rochambeao  (1)  et  de  M.  de  Barras  (2).  —  Combat  livré 
par  Lapérouse  (3)  le  11  juillet  1781.  —  Avances  aux  Etats-Unis  : 
acomptes  payés  à  divers  officiers  de  l'escadre  do  Roi;  dépenses  de 
ladite  escadre.  —  Combat  livré  parla  Surveillante  le  5  juin  1781.  — 
Extrait  du  journal  de  la  frégate  V Engageante .  —  Prise  de  la  Magi- 
cuniu  par  le  vaisseau  le  Chalam  le  !•*  septembre  1781.  —  Sur  an 
projet  d'entreprise  contre  les  habitations  de  la  baie  d'Hudson. 

192.  Amérique  du  Nord  ;  Antilles   1781. 

Les  frégates  la  Fortunée  et  la  Blanche,  prises  par  les  Anglais.  — 
Sur  le  combat  du  16  mars.  —  Combat  soutenu  par  la  frégate  du 
Roi  la  Fée  dans  la  nuit  du  3  au  4  juin.  —  Autre  combat  soutenu 
par  la  Fit  dans  la  nuit  du  27  au  28  juillet.  —  Sur  l'armée  navale 
du  comte  de  Grasse  (4).  —  Prise  de  la  frégate  du  Roi  la  Minerve  le 
4  janvier.  —  Lettres  d'officiers  anglais  sur  les  événements  de  In 
guerre.  —  Correspondance  du  marquis  de  La  Fayette  (5).  —  Mémoire 
sur  les  États-Unis  d'Amérique.  —  Lettres  d'un  officier  au  service  des 
États-Unis.  —  Mort  du  chevalier  de  Ternay  (6). 

193.  Antilles;  Guyane   1781 . 

Lettres  du  marquis  de  Bouille  (7).  —  Escortes  de  convois.  —  Sur 
«  la  nécessité  absolue  de  l'augmentation  des  croiseurs  »».  —  Combat 
du  25  janvier.  —  Incendie  du  vaisseau  l'Intrépide  au  cap  Français  le 
23  juillet  — Prises  faites  par  la  frégate  YAmphitrite.  —  Sur  la  prise 
de  Saint-Eustacho  par  les  Anglais  le  4  février.  —  Prise  de  Tabago 
par  le  marquis  de  Bouille  le  30  mai.  —  Prise  de  Saint-Eustache  et 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  203,  note  4. 

(2)  Barras  de  Saint-Laurent  entra  au  service  comme  garde  de  la  Marine  le 
17  mai  1734,  devint  capitaine  de  vaisseau  le  15  janvier  1762,  brigadier  es-ar- 
mées le  12  septembre  1778,  lieutenant  général  le  12  janvier  1782. 11  figure  comme 
vice-amiral  à  la  date  du  1"  janvier  1792  sur  une  des  listes  de  la  Marine. 
Son  nom  est  accompagné  do  l'annotation  ci-après  dans  le  registre  C»  168  :  «  Il  y 
«  en  a  eu  quatre  de  ce  nom  au  service,  dont  un  chef  d'escadre  et  un  capitaine  de 
«  galère.  » 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  191,  note  6. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  192.  note  7. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  198.  note  2. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  182,  note  4. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  199,  note  3. 
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de  Saint-Martin  par  le  marquis  de  Bouillé  en  novembre.  —  Prise  de  la 
frégate  do  Roi  le  lAvely  le  29  juillet. 

194.  Côtes  de  France  et  d'Espagne  ....    1781,  1782. 

Correspondance  do  comte  de  Uuicben  (1).  —  Capture  d'un  convoi 
par  les  vaisseaux  de  l'escadre  franco-espagnole  le  35  juin  178t.  — 
«  Instructions  particulières  pour  les  bâtiments  de  guerre  chargés  do  la 
conduite  de  la  flotte,  et  pour  les  navires  qui  la  composent,  soit  qu'ils 
soient  pour  le  compte  du  Roi,  soit  qu'ils  soient  chargés  pour  le  par- 
ticulier ».  (Imprimé.)  —  Ordres  du  comte  de  Guichen.  —  Lettres  de 
La  Motte-  Picquet  (2).  —  Combat  du  20  octobre  1782. 

195.  Antilles  et  Terre  ferme  d'Amérique.  1781,1782. 

Chiffre.  —  Lettres  du  marquis  de  Bouille*  (3).  —  «  Précis  des  opé- 
rations de  l'expédition  de  Saint-Christophe  ».  —  Sur  quelques  pré- 
cautions à  prendre  pour  la  sûreté  des  Iles.  —  Projets  d'opérations 
pour  la  fin  de  1782  et  le  commencement  de  4783. —  Expédition  contre 
Démérary,  Esséquibo  et  Berbirhe.  —  Capitulation  de  Montserrat  le 
22  février  1782.  —  Combat  naval  du  12  avril  1782.  —  Capitulation 
des  tles  de  Baharoa  le  8  mai  1782.  —  Sur  les  représailles  proposées 
au  Roi  pour  le  pillage  de  SaintEustache.  —  Sur  les  Iles  Turques.  — 
Projets  d'opérations  contre  la  Jamaïque.  —  «  Situation  présumée  des 
forces  de  Sa  Majesté  dans  les  Colonies  de  l'Amérique.  »  —  «  État  des 
choses  au  20  août  1782  ». 

196.  Côtes  occidentales  d'Afrique;  Inde;  mers  orientales. 

  1778-1782. 

Prises  faites  par  l'escadre  de  M.  de  Vaudreuil  (4)  lors  de  la  con- 
quête du  Sénégal.  —  Expédition  contre  l'Ile  de  Gorée.  —  Destruction 
des  établissements  anglais  sur  la  rivière  de  Sierra-Léone.  —  Sur  les 
établissements  de  la  France  au  delà  du  cap  de  Bonne  Espérance  et  sur 
le  commerce  de  la  Compagnie  des  Indes.  —  Le  vaisseau  de  cartel  le 
Sarlines,  ramenant  en  France  le  Gouverneur  et  une  partie  de  la  gar- 
nison de  Pondichéry,  est  attaqué  par  un  navire  de  guerre  anglais  le 


(1)  Voir,  ci -dessus,  page  187,  note  4. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  194,  note  6. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  199,  note  3. 

(4)  Louis-Philippe  Rioabo,  marquis  de  Vaoorboil,  lieutenant  général  des 
armées  navales,  né  à  Rochefort  le  18  avril  1721,  mort  à  Paris  le  14  décembre 
1802.  U  était  fils  d'un  lieutenant  général  des  armées  navales.  (Voir,  ci-dessus, 
page  169,  note  {.) 
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1"  mai  1780.  —  Prise  de  Chandernagor  le  18  juillet  1778.  —  Capi- 
tulation de  Pondichéry  le  17  octobre  1778.  —  Projet  d'expédition 
contre  Sainte-Hélène.  —  Sur  les  opérations  qui  peuvent  être  tentées 
dans  Tlnde.  —  Sur  la  fabrication  de  la  poudre  de  guerre  à  l'Ile  de 
France.  —  Extrait  du  journal  de  M.  d'Orves  (1),  commandant  l'es- 
cadre du  Roi  dans  les  mers  de  l'Inde  (1780-1781). 

B41&7.  Indes;  mers  orientales   1781-1783. 

Sur  plusieurs  article*  du  Courrier  de  C  Europe.  —  Journal  du 
Hérot  (copié  à  la  bibliothèque  d'Aix).  —  Lettre*  anglaises  »ur  la 
campagne  de  SufTren  (S).  —  Lettres  du  marquis  de  Castries  (3) 
à  Suffren. 

198.  Indes;  mers  orientales   1781,  1782. 

Campagne  de  Suffren  (4)  :  journaux  de  bord,  correspondances,  mé- 
moires et  ordres;  combat  de  la  Praya  livré  le  16  avril  1781.— 
Division  commandée  par  M.  de  Tronjoli  (5).  —  La  flûte  la  Philippine 
prise  par  trois  vaisseaux  anglais  le  30  septembre  1781. 

199.  Côtes  de  France   1781-1783. 

Conseils  de  guerre  :  naufrage  de  la  Vénus  le  8  août  1781  ;  prise  de 
la  frégate  du  Roi  VHébé  le  4  septembre  1782. 

200.  Côtes  de  France   1782. 

Conseils  de  guerre  :  prise  des  navires  le  Colon,  le  Jason,  l'Aimable 
et  la  Cérés;  prise  du  Pégase  et  de  l'ilrtwmnairele  SI  avril. 

201.  Côtes  de  France,  d'Espagne  et  d'Angleterre.  1782. 

Sur  l'établissement  à  Saint- Malo  d'un  port  pour  la  Marine  royale, 
eontigu  nu  port  du  Commerce.  —  Escortes  de  convois.  —  Prise  de  la 
flûte  la  Ménagère  par  le  vaisseau  anglais  le  Médiateur  le  11  décembre. 
—  Journal  du  navire  parlementaire  les  Deux- Frères.  —  Lettres  de 


(1)  Le  comte  d'Oaves,  nommé  chef  d'escadre  le  13  janvier  1781,  mort  à  nord 
du  vaisseau  l'Orient,  commandant  l'escadre  du  Roi  dans  l'Inde,  le  0  février  1781. 
(Ci  178.) 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  6. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  S04,  note  6. 

(4)  Voir  la  note  S  ci-dessus. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  193,  note  3. 


Digitized  by  Google 


CAMPAGNES 


209 


Latouche-Troville  (1).  —  Combat  de  la  frégate  anglaise  V Eury- 
dice contre  la  conrette  les  Ami»  le  13  octobre.  —  Prise  de  VHennione 
le  il  juillet.  —  Prisonniers.  —  Combat  soutenu  le  34  avril  par  le 
corsaire  le  Robtcq  contre  une  frégate  anglaise. 

202.  Côtes  de  France  et  d'Espagne  ;  Levant.  .  .  .  1782. 

Escadre  du  comte  de  Guicben  (1).  —  Combat  livré  pur  La  Motte- 
Picquet  (3)  le  10  octobre.  —  Projet  d'expédition  contre  Plaisance.  — 
Escortes  de  convois.  —  Sor  un  article  du  journal  le  Courrier  de  f  Eu- 
rope. —  Voyage  de  la  flûte  le  Constantin  de  Coastantinople  à  Touloo. 

203.  Méditerranée   1781,1782. 

Escortes  de  convois.  —  Extrait  dn  journal  de  la  frégate  du  Roi  la 
Précieuse  du  1  septembre  an  1S  novembre.  —  Croisières  contre  les 
corsaires  ennemis.  —  m  Précis  de  la  campagne  de  la  barque  l'Éclair 
du  3  avril  1781  au  31  juillet  1781  ». 

204.  Espagne   1782,  1783. 

Flotte  franco-espagnole.  —  Correspondances  du  comte  d'Estaing  (4), 
de  La  Motte-Picquet  (5).  —  La  démarche  de  La  Motte-Picquet  et 
des  enseignes  de  vaifseau  pour  obtenir  la  suppression  des  capitaines 
d'équipage.  —  Escadre  commandée  par  M.  de  La  Clue  (6),  capitaine 
de  vaisseau.  —  Sur  la  conduite  du  comte  d'Estaing  à  l'égard  du 
chevalier  de  Bausset  (7). 

205.  Antilles  et  Terre  ferme  d'Amérique.    1781,  1782. 

Correspondances  d'officiers  classées  par  ordre  alphabétique  (lettres 
A -G)  :  Escortes  de  convois.  —  Combats  des  25  et  26  janvier.  — 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  140.  note  1. 
(1)  Voir,  ci-dessus,  page  187.  note  4. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  191,  note  8. 

(4)  Voir.d-dessus.  page  128,  note  1. 

(5)  Voir  la  note  3  ci-de«sut. 

(8)  M.  de  La  Club  entra  au  service  comme  garde  de  la  Marine  le  10  janvier 
1748.  Il  fut  fait  capitaine  de  vaisseau  le  14  mars  1771,  brigadier  é*  armées  le 
19  octobre  1781,  chef  d'escadre  le  10  août  1784.  Il  était  originaire  de  Provence. 
<D  170  et  178.) 

(7)  Voir  cidessus.  page  101,  note  1. 
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bataille  navale  du  12  ami.  —  Prise  du  vaisseau  do  Roi  le  Solitaire 
le  6  décembre.  —  Expédition  de  Saint-Christophe.  —  Prise  du  Dau- 
phin par  le  vaisseau  anglais  VArgo  le  13  octobre.  —  Correspon- 
dance du  comte  de  Grasse  (1).  —  Journaux  anglais  (Imprimés).  — 
Perte  du  vaisseau  le  Scipion  le  18  octobre. 

*206.  Antilles  et  Terre  ferme  d'Amérique   1782. 

Correspondances  d'officiers  classées  par  ordre  alphabétique  (lettres 
K-V)  :  Sur  la  perte  du  vaisseau  le  Seipion.  —  Relation  de  l'expédi- 
tion contre  Déinérary,  Esséquibo  et  Berbiche. —  Combats  soutenus  par 
le  Jeune-Dauphin  les  22  et  23  avril  1782.  —  Sur  les  combats  des  0 
et  12  avril  1782.  —  Escortes  de  convois.  —  Lettres  de  Lapérouse  (2). 
—  Extrait  du  journal  de  navigation  du  Magnanime.  —  Combat  sou- 
tenu par  la  corvette  du  Roi  le  Saint- Louis  le  8  novembre  1781.  — 
Correspondance  du  marquis  de  Vaudreuil  (3).  —  État  nominatif  des 
officiers  tués  ou  blessés  dans  les  combats  des  9  et  12  avril  1782.  — 
Prise  du  Jason  le  19  avril  1782. 

207.  Indes;  mers  orientales   1782. 

Campagne  de  Suffren  (4)  :  prise  du  vaisseau  anglais  VAnnibal 
le  22  janvier.  —  Combats  des  17  février,  12  avril,  6  juillet.  —  Capi- 
tulation de  Trinquematé  le  31  août.  —  Combat  du  3  septembre. 

208.  Espagne;  Amérique   1782,  1783. 


Travail  des  grâces  :  officiers  militaires  des  troupes  et  de  l'année 
navale  ;  officiers  civils  ;  officiers  auxiliaires  (officiers  d'équipage). 

209.  Espagne;  Amérique   1782,  1783. 

Travail  des  grâces  :  officiers  auxiliaires  (officiers  d'équipage). 

210.  Espagne   1782, 1783. 

Correspondance  du  comte  d'Estaing  (8).  —  Troupes  de  terre  ras- 
semblées à  Cadix.  —  Travail  des  grâces  concernant  les  troupes  de 
terre. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  192,  note  7. 

(2)  Voir,  ci-dessu?.  page  191,  note  6. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  207,  note  4. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  6. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  128.  note  2. 
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211.  Espagne   1782,1783. 

Correspondance  du  comte  d'Estaing  (i)  relative  aux  troupes  ser- 
vant en  Espagne.  —  La  démarche  imprudente  du  comte  de  La 
Motte-Picquet  (i)  relativement  aux  réclamations  des  enseignes  de 
vaisseau. 

212.  Côtes  de  France  et  d'Espagne   1783. 

Liste  des  vaisseaux  armés.  —  Escortes  do  convois.  —  Lettre  du 
chevalier  Du  Petit-Thouars  (3).  commandant  le  Tarleton.  —  Instruc- 
tions pour  les  avisos  chargés  d'observer  les  mouvements  de  l'escadre 
anglaise.  —  Extrait  du  journal  de  navigation  du  Téméraire.  — 
Journal  du  lougrc  le  Gerfaut. 

213.  Amérique;  Angleterre  ;  Espagne;  Méditerranée.  .  .  . 

  1782-1784. 

Conseil  de  guerre  assemblé  à  Lorient  à  la  suite  de  la  bataille  navale 
du  13  avril  1782;  jugement  rendu  par  ce  conseil  de  guerre  le  11  mai 
1784.  (Imprimé.)  —  Grâces  accordées  à  l'armée  d'Amérique.  —  Pri- 
sonniers. —  Extrait  du  journal  de  campagne  do  la  Badine  :  mission 
secrète  donnée  à  M.  de  Bonncval  (t),  capitaine  de  vaisseau,  et  à 
M.  Dumas  (5),  aide-maréchal  général  des  logis  do  l'armée. 

214.  Amérique;  côtes  occidentales  d'Afrique;  Indes  orien- 

tales; Méditerranée;  côtes  d'Angleterre  

  1774-1780. 

Lettres  du  Ministre,  mémoires,  notes  diverses  (minutes  de  la  main  de 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  128,  note  S. 
(f)  Voir,  ci-dessus,  page  194,  note  6. 

(3)  La  lettre  est  signée  Du  Petilhouars.  —  Aristide-Aubert  Do  Petit-Thouars, 
capitaine  de  vaisseau,  né  le  31  août  1760  au  château  de  Boumois,  prés  de  Saumur, 
mort  sur  le  Tonnant  à  la  bataille  d'Aboukir  le  1"  août  1708. 

(4)  Le  comte  de  Roox  de  Bonnbval  fut  fait  capitaine  de  vaisseau  le  13  mars 
1779.  Il  avait  assisté  au  combat  de  la  Grenade.  Chef  de  division  le  1"  mai  1786, 
il  figure  encore  en  cette  qualité  dans  l'État  de  la  Marine  de  1790.  (Voir,  ci-des- 
sus, page  148,  note  4.) 

(5)  Voir,  ci  dessus,  page  148,  note  3. 
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Fleurieu)  (i)  :  situation  du  matériel  naval  a  Brest.  —  Opérations 
concertées  avec  la  cour  d'Espagne.  —  Projet  de  mission  à  la  cote 
d'Afrique.  —  Projet»  et  préparatifs  d'opérations  militaires.  —  Sor 
les  forces  navales  de  l'Angleterre,  de  la  France  et  de  l'Espagne.  — 
Sur  les  dépenses  et  les  besoins  de  la  Marine. —  Instructions  pour 
M .  le  comte  de  Grasse  (1).  —  Sur  le  droit  des  neutres. 

215.  Amérique;  côtes  d'Angleterre,  de  France  et  d'Es- 

pagne; Méditerranée;  mers  d'Asie.  .  .  .  1780. 

Lettres  dn  Ministre,  mémoires,  notes  diverses  (minutes  de  la  main  de 
Fleurieu)  (3),  correspondance  diplomatique  :  Opérations  concertées  avec 
la  cour  d'Espagne.  —  Projets  pour  l'emploi  des  forces  de  la  Marine.  — 
Instructions  pour  le  comte  de  Guicben  (4).  —  Distribution  des  forces 
navales  du  Roi.  —  Escortes  de  convois.  —  État  comparatif  des  forces 
navales  de  France  et  d'Angleterre  dans  les  différentes  parties  du  monde. 
—  Instructions  pour  le  chevalier  de  Tcrnay  (5),  pour  La  Motte-Pic- 
quel  (6),  pour  le  comte  de  Grasse  (7). 

216.  Indes  orientales  ;  côtes  de  France  et  d'Espagne  ;  Amé- 

rique   1780-1782. 

Lettres  du  Ministre,  mémoires,  notes  diverses  :  minutes  d'instruc- 
tions (8),  pour  le  comte  de  Gnichen  (9).  pour  La  Motte-Picquet  (10). 
pour  le  marquis  de  Vaudrcuil  (H).  —  Escortes  de  convois. 


(I)  Flboribc  fut  directeur  des  ports  et  arsenaux  a  la  Cour  du  I"  novembre 
1776  au  21  octobre  1790.  Cet  emploi,  créé  pour  lui,  fut  ensuite  exercé  par 
M.  de  Grancbain  du  14  norembre  1790  au  91  décembre  1791.  On  rappellera 
que  Fleurieu  fut  Ministre  de  la  Marine  du  34  octobre  1790  au  6  mai  1791.  (Voir, 
ci-dessus,  page  33,  et  page  177,  note  4.) 

(t)  Voir,  ci-dessus,  page  19Î,  note  7. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessns. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  4. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  18Î,  note  4. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  194,  note  6. 

(7)  Voir  la  note  î  ci-dessus. 

(8)  Voir,  ri-dessus,  page  155,  note  I. 

(9)  Voir  la  note  4  ri-dessus. 

(10)  Voir  la  note  6  ci-dessus. 

(II)  Voir,  ci-dessus,  page  J07,  note 
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B4  217.  Côtes  de  France  ;  Prusse  ;  Amérique  ;  Indes  orientales. 

  1780-1783. 

Sur  le  renouvellement  du  traité  pour  le  débit  des  bois  de  la  Prusse. 
— Correspondance  entre  le  Ministre  et  le  comte  d'Hector  (i).  —  Cor- 
respondance entre  le  Ministre  et  le  comte  d'Estaing  (f  ).  —  Sur  la 
si^px^s^lui*^^  ^^^^     jï^mt  # 

218.  Amérique;  Espagne   1782,1783. 

«  Situation  présumée  des  forces  de  Sa  Majesté  dans  les  colonies 
d'Amérique  »  (14  juin  4781).  —  Instructions  pour  le  comte  d'Es- 
taing  (3).  —  Sur  les  officiers  d'équipage.  —  Provisions  de  vice-rot  do 
Brésil  pour  le  comte  d'Estaing.  —  Sur  la  signature  de  la  paix. 

219.  Côtes  de  France   1780, 1781. 

Lettres  du  comte  d'Hector  (4)  au  marquis  de  Cas  tries  (5). 

220.  Côtes  de  France.  .  .    1782,  1783. 

Lettres  du  comte  d'Hector  (6)  au  marquis  de  Castries  (7). 

221.  Antilles   1780-1782. 

Conseil  de  guerre  tenu  4  la  suite  de  la  bataille  navale  du  12  avril 
1781  ;  ordres  et  signaux  donnés  4  l'armée  du  comte  de  Grasse  (8). 

.  Antilles   1781,  1782. 

Conseil  de  guerre  tenu  4  la  suite  de  la  bataille  navale  du  H  avril 


.  (1)  Voir,  ri-dessus,  page  136.  note  S. 
(i)  Voir,  ci-dessus,  page  1Î8,  note  i. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(4)  Voir  la  note  1  ci-dessus  et,  page  138,  les  articles  B*698,  699. 

(6)  Le  marquis  de  Castaies  fut  Ministre  de  la  Marine  du  14  octobre  1780  au 
25  août  1787.  Ses  provisions  de  Secrétaire  d'htat  de  la  Marine  se  trouvent  aux 
Archives  de  la  Manne.  (C7,  Personnel  individuel,  dossier  Castries).  —  Voir,  ci-des- 
sus, page  Î04,  note  6. 

(6)  Voir  la  note  1  ci-dessus.  —  Voir  également,  page  139,  les  articles  B*  719. 
7*0  et,  page  141,  articles  737,  738. 

(7)  Voir  la  note  5  ci-dessus. 

(8)  Voir,  ci-dessus,  page  192,  note  7. 
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1782  :  instructions  et  ordre*  donnés  à  l'armée  du  comte  de  Grasse  (i). 

l223.  Antilles   1782-1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  il  avril 
1781  :  interrogatoires  des  officiers  par  ordre  alphabétique  (lettre  A). 

224.  Antilles   1782-1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  11  avril 
1781  :  interrogatoires  des  officiers  par  ordre  alphabétique  (lettres  C 
et  D). 

.  Antilles   1782-1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  13  avril 
1781  :  interrogatoires  des  officiers  par  ordre  alphabétique  (lettres  E-K). 

.  Antilles   1782-1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  11  avril 
1781  :  interrogatoires  des  officiers  par  ordre  alphabétique  (lettre  L). 

227.  Antilles   1782-1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  a  la  suite  de  la  bataille  navale  du  11  avril 

1781  :  interrogatoires  des  officiers  par  ordre  alphabétique  (lettres  M-O). 

.  Antilles   1782-1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  11  avril 

1782  :  interrogatoires  des  officiers  par  ordre  alphabétique  (lettres 
P-S). 

.  Antilles   1782-1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  a  la  suite  de  la  bataille  navale  du  11  avril 
1781  :  interrogatoires  des  officiers. 

230.  Antilles   1782. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  11  avril 
1781  :  extraits  d'interrogatoires. 


(1)  Voir,  oi-dessus,  page  191.  note  7. 
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B4231.  Antilles   1781-1784. 


Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  13  avril 
1781  :  lettres  et  mémoires  classés  par  ordre  alphabétique  (lettres 
À-G). 


232.  Antilles   1783,1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  il  avril 
1783  :  lettres  et  mémoires  classés  par  ordre  alphabétique  (lettres 
L-V). 

233.  Antilles   1783,  1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  12  avril 
178Î  :  lettres  et  mémoires. 


234.  Antilles   1783,  1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  13  avril 
1783  :  lettres  et  mémoires. 


235.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  13  avril  1783  (Amazone,  Ardent,  Attrèt). 

236.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  13  avril  1783  (Auguste). 

237.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  13  avril  1783  (Bourgogne,  Brave). 

238.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  a  la  bataille 
navale  du  13  avril  1783  (Colon,  Cérit,  Citar,  Citoyen,  Clairvoyant). 

239.  Antilles   1782. 

Journaux  do  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  13  avril  1783  (Conquérant). 
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B4240.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  baUille 
navale  du  13  avril  1781  (Couronne). 

241.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  batailla 
navale  du  19  avril  1781  (Dauphin-Royal). 

242.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  11  avril  1781  (Dettin). 

243.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  11  avril  1781  (Diadème). 

244.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  11  avril  1781  (Diligente). 

245.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  11  avril  1781  (Duc-de-Bourgogne,  Duchet$e-de-Chartre$). 

246.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  1S  avril  1781  (Êctiltf). 

247.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  11  avril  1781  (Galathée,  Glorieux,  Hector,  Hercule). 

248.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  11  avril  1781  (Languedoc). 

249.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  11  avril  1782  (Magnanime,  Magnifique). 


> 
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B4250.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  a  la  bataille 
navale  du  il  avril  1783  (MarteUlait). 

254.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  13  avril  1783  (Neptune). 

252.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  13  avril  1783  (Neptune,  Norlhwnberkmd). 

253.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  do  13  avril  1783  (Palmier,  Phtton). 

254.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  do  13  avril  1783  (Réfléchi). 

255.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  13  avril  1783  (Sceptre,  Scipion). 

256.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  da  13  avril  1783  (Souverain). 

257.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayaut  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  13  avril  1783  (Triomphant). 

258.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  a  la  bataille 
navale  du  13  avril  1783  (Ville-ae-Parie).  ' 

259.  Antilles   1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  a  la  bataille 
navale  du  13  avril  1783  (Zélé). 
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f2e0.  Antilles   1782-1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  roite  de  la  bataille  navale  da  if  avril 
1781  :  informations. 

201.  Antilles   1782-1784. 

Bataille  navale  do  11  avril  1781  :  délibérations  da  Conseil  de  Ma- 
rine &  Brest.  Toulon,  Rochefbrt. 

262.  Antilles   1783,  1784. 

Pièces  classées  par  le  conseil  de  pierre  tenn  à  la  suite  de  la 
bataille  navale  du  11  avril  1781. 

263.  Antilles   1782-1784. 

Assemblée  de  Conseils  de  Marine  extraordinaires  dans  les  ports, 
pour  interroger  les  commandants,  ofllciers  et  premiers-maîtres  des 
navires  ayant  pris  part  à  la  bataille  navale  du  11  avril  1782. 

264.  Antilles   1782-1784. 

Informations,  avis  et  jugement*  du  conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite 
de  U  bataille  navale  du  il  avril  1781. 

265.  Mers  du  Nord;  côtes  de  France;  Méditerranée.  .  . 

  1783. 

Transport  des  mâts  du  Nord.  —  Escortes  de  convois.  —  Mission 
secrète  de  M.  de  Bonncval  (1),  commandant  la  Badine,  a  Cous  tan  ti- 
nople.  —  Envoi  de  farines  pour  secourir  les  habitants  de  Messine  après 
un  tremblement  de  terre.  —  Lettres  du  chevalier  de  Fabry  (1). 

266.  Amérique   1782,1783. 

Grâces  accordées  à  l'état -major  et  à  l'équipage  du  vaisseau  le  Sei- 
pton  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  11  avril  1781.  —  L'expédi- 
tion de  Lapérouse  (3)  à  la  baie  d'Hudson.  —  Prise  de  Y  Aigle  (sep- 
tembre 1781).  —  Escortes  do  convois.  —  Sur  le  naufrage  du  vaisseau 
du  Boi  la  Bourgogne.  —  Sur  le  relèvement  des  débouquements  de 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  211,  note  1. 
(1)  Voir,  ci-dessus,  page  135,  note  4. 
(3)  Voir,  ci-dessus,  pape  191,  noie  6. 
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Saint-Domingue.  —  Combat  livré  par  la  corvette  du  Boi  le  Chien-de- 
Chaste,  le  28  février  1783,  —  Prise  de  la  corvette  la  Coquette  le 
2  mars  1783.  —  Expédition  contre  les  îles  Turques  (février  1783). — 
a  Routes,  sondes  et  mouillages  de  Calais  à  Brest  ».  —  Prise  de  la 
Si/bille  le  24  janvier  1783.  —  Reprise  du  vaisseau  l'^ryo  par  le  vais- 
seau anglais  Y  Invincible  le  19  février  1783.  —  Sur  la  signature  de 
la  paix.  —  Perte  de  la  corvotte  du  Roi  le  Dragon  le  SS  janvier  1783. 

—  Prise  de  lMr^o  le  17  février  1783.  —  Transport  de  troupes.  — 
Lettres  du  marquis  de  Vaudreuil  (1).  —  États-majors  des  vaisseaux 
de  l'escadre  du  marquis  de  Vaudreuil. 

B4267.  Amérique  du  Nord;  côtes  occidentales  d'Afrique; 

mer  des  Indes   1783,1784. 

Transport  de  troupes.  —  Sur  la  reprise  de  possession  des  lies  Saint- 
Pierre  et  Miquelon.  —  Escadre  de  M.  de  Vandreuil  (2).  —  Instructions 
pour  le  commandant  de  la  station  de  Terre-Neuve.  —  «  Observations 
sur  la  baye  de  Chibouctoa,  rade  et  ville  d'Halifax.  »  —  Événements 
survenus  à  Cabinde  en  juillet  et  août  1783.  —  Sur  la  traite  des  cap- 
tifs en  Afrique.  —  Sur  le  fort  de  Gambie.  —  Campagne  de  la  Vénus 
à  la  côte  d'Angole  et  à  Cabinde. 

268.  Mers  orientales   1782-1784. 

■ 

Combat  livré  par  Suffren  (3)  le  20  juin  1783.  —  Combats  soutenus 
par  les  troupes  françaises  de  Gondelour  on  juin  1783.  —  Prise  de 
la  frégate  anglaise  le  Coventry  le  10  janvier  1783.  —  Lettre  de  Suf- 
fren sur  l'ordre  qui  oblige  le  commandant  de  plus  de  neuf  vaisseaux 
à  p;tsser  sur  une  frégate  en  cas  de  combat.  —  Sur  les  dépenses  de 
l'expédition  de  l'Inde.  —  Prise  de  la  Naïade  le  14  avril  1783.  — 
<(  Relation  d'un  voyage  do  Trinquemaley  à  l'Ile  de  France.  »  — 
Prise  de  Trinquemalé  le  30  août  1782.  —  Combat  naval  du  3  sep- 
tembre 1782.  —  Campagne  à  la  Chine  et  à  Java.  —  Sur  la  conclusion 
de  la  paix. 

269.  Côtes  de  France;  Baltique   1784. 

Naufrage  de  la  Sylphide  le  2  septembre.  —  Transport  de  matériel. 

—  Naufrage  de  YAdour  le  13  février.  —  Sur  les  travaux  de  Cher- 
bourg. —  Sur  le  commerce  et  la  navigation  de  la  Baltique. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  207,  note  4. 

(2)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  6. 
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270.  Mers  d'Europe;  côtes  d'Afrique;  Amérique;  mers 
orientales   4785. 

Nominations  à  des  commandements.  —  Naufrage  du  Clairvoyant 
(septembre).  —  Croisières  contre  les  forbans  de  la  Méditerranée.  — 
L'établissement  d'un  fort  dans  l'Ile  de  Gambie.  —  Instructions  pour  le 
commandant  de  la  station  de  l'Ile  de  Terre-Neuve.  —  Sur  la  carte  des 
débouquements  de  Saint-Domingue.  —  Extrait  du  journal  du  brig  du 
Roi  la  Témérité.  —  Journal  du  lougre  du  Roi  lo  Cerf-Volant.  — 
Campagne  de  la  Vénm  à  la  côte  d'Afrique  et  au  «  golfe  de  Perse  ». 


271.  Amérique   1784. 

Sur  la  défense  des  lies  Saint-Pierre  et  Miquelon.  —  La  comptabilité 
de  l'escadre  du  marquis  de  Vaudreuil  (1).  —  Sur  un  incendie  qui 
éclata  à  Port-au-Prince  dans  la  nnit  du  S9  au  30  juin.  —  Exécution 
du  traité  de  paix.  —  Sur  la  station  navale  des  lies  du  Vent.  — 
Prises  interlopes  faites  aux  Iles. 

272.  Côtes  de  France;  Russie;  mers  du  Levant;  côtes 

d'Afrique  ;  mers  orientales   1786-1790. 

Sur  le  gréement  des  navires.  —  Transport  de  matériel.  —  Sur  la 
comptabilité  de  l'escadre  du  marquis  de  Vaudreuil  (S).  —  L'hospice 
des  moines  d'Alexandrie  placé  sous  la  protection  du  Roi.  —  Sur  le 
salut  rendu  aux  navires  de  guerre  à  Malte.  — Sur  les  pirates  de  l'Ar- 
chipel. —  Sur  la  station  navale  d'Afrique.  —  Sur  la  reconnaissance 
des  mers  de  la  Chine  par  la  frégate  la  Calypto.  —  Campagne  de  la 
Vénus  aux  Indes  et  dans  la  mer  Rouge;  sur  lUe  de  Diego-Garcia. 


273.  Terre-Neuve  ;  Antilles  ;  Cayenne  .  .  .  1786,1787. 

Journal  de  la  campagne  de  la  corvette  le  Courrier.  —  Instructions 
pour  le  commandant  de  la  station  de  Terre-Neuve.  —  Sur  la  station 

de  Saint-Domingue. 

274.  Côtes  de  France  et  d'Espagne  ;  Russie  ;  échelles  du  Le- 

vant; côtes  d'Afrique;  Guyane   1787. 

On  arme  le  Léopard  «  pour  réunir  sur  ce  bAtiment  toutes  les  diffé- 
rentes expériences  qui  peuvent  conduire  à  établir  un  système  uniforme 
et  irrévocable  de  gréement,  d'emménagement,  d'arrimage  pour  tous  les 


(l)  Voir,  ci-dessus,  page  «07.  note  4. 
(3)  Voir  la  note  i  ri-dessus. 
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vaisseaux  de  ligne  ».  —  Sur  le  droit  de  visite  que  s'arrogent  les 
navires  anglais.  —  Le  navire  la  Licorne  envoyé  à  la  rôte  do  Mozam- 
bique pour  y  faire  la  traite  des  nègres.  —  Armement  pour  la  protec- 
tion de  la  traite  des  nègres  :  station  d'Afriqae. 

B4  275.  Antilles  ;  Terre-Neuve  ;  États-Unis  ;  côtes  de  France  et 


de  Portugal;  Baltique   1786,  1787. 

Instructions  pour  le  commandant  de  la  station  de  Terre-Neuve.  — 
Campagne  de  l'escadre  d'évolutions.  — Campagne  de  la  frégate  la  Pro- 
sélyte dans  la  Baltique. 

276.  Mers  orientales   1786-1790. 

Campagne  de  Bruni  d'Entrccasteaux  (1).  —  Compte  rendu  de  la 


navigation  de  la  flûte  du  Roi  le  Marquis-de-Castries  du  4  juillet 
1786  au  6  mat  1787  :  Extrême-Orient.  —  Campagne  de  la  Vénus 
aux  Indes  et  dans  la  mer  Ronge. 

277.  Côtes  de  France  et  d'Espagne  ;  Afrique  ;  échelles  du 

Levant   1788. 

Études  de  M.  Bnor  de  La  Charoullière  (t)  sur  la  tactique  navale. — 
Instructions  pour  le  commandant  de  l'escadre  d'évolutions.  —  «  Précis 
du  projet  des  dépenses  en  tout  genre  pour  l'activité  des  forées  navales 
pendant  l'année  1788.  »  —  Instructions  pour  le  commandant  de  la 
station  de  la  cote  d'Afrique;  pour  le  commandant  de  la  station  du 
Levant.  —  Sur  les  corsaires  russes  de  la  Méditerranée.  —  Sur  les 
mouvements  et  les  combats  de  la  flotte  russe  dans  la  Méditerranée  et 
dans  la  Baltique. 

278.  Antilles;  Amérique  espagnole;  Terre-Neuve;  Saint- 

Pierre  et  M iquelon;  mers  orientales.  .  .  .  1788. 

Instructions  pour  le  commandant  de  la  station  des  lies  du  Vent.  — 
R  n'y  aura  pas  d'armement  particulier  pour  Terre-Neuve  en  1789  ;  le 


(!)  Voir,  ci-dessus,  page  1W,  note  1. 

(J)  Pierre-François  Booa  de  La  Cbaroullièbc,  né  i  Saint-Pierre  de  Vairé  le 
15  janvier  1736,  mort  aux  Sables-d'Olonne  le  3  avril  1803.  11  était  entré  dans  la 
Marine  comme  garde  le  13  décembre  1756;  il  avait  été  fait  capitaine  de  vaisseau 
le  9  mai  1781  et  contre-amiral  le  1"  janvier  1701.  (C7  Personnel  individuel. 
dossier  Buor  de  La  CharouMirt.) 
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service  sera  fait  par  des  bâtiments  détachés  des  stations  des  lies  do 
Vent  et  des  lies  sons  le  Vent.  —  Instructions  pour  le  commandant  de 
la  station  de  Terre-Neuve.  —  Extrait  du  journal  de  la  Calypso  :  Extrême- 
Orient  et  mer  des  Indes.  —  Lettres  de  Bruni  d'Entrecasteaux  (1). 
—  Armement  i  Brest  de  la  frégate  la  Tkétit  pour  le  transport  des 
Ambassadeurs  de  Tippo-Sultan  (î).  —  Observations  sur  les  mers  de 
la  Chine.  —  Naufrage  de  la  frégate  du  Roi  la  Pénélope  (octobre  1788). 

B4279.  Côtes  de  France,  d'Espagne  et  d'Angleterre;  Antilles; 

Terre-Neuve;  Guyane   1789. 

■  Répartition  par  station  et  mission  particulière  des  bâtiments  du 
Roi  actuellement  à  la  mer.  »  —  Transport  de  matériel.  —  Épreuve 
d'un  nouveau  compas  sur  la  corvette  la  Sincère.  —  Le  cutter  le  Dau- 
phin envoyé  pour  «  éclairer  l'ouvert  de  la  Manche  depuis  Ouessant 
jusqu'aux  Sorlingues  ».  —  Sur  l'arrimage,  la  mâture  et  le  gréement 
des  vaisseaux.  —  Armement  pour  l'instruction  des  élèves.  —  Notes 
sur  la  Jamaïque.  —  Sur  la  police  des  rades  dans  les  Colonies.  — 
Mémoire  t<  sur  le  bitume  de  la  Trinité  espagnole  ».  —  Déclaration  du 
navire  de  Sa  Majesté  Britannique  l'Écho  sur  le  droit  de  pèche  des 
Français  à  Terre-Neuve. 

280.  Levant;  Afrique  ;  mers  orientales   1789. 

Projet  d'un  nouvel  atlas  contenant  tous  les  plans  particuliers  des 
ports  du  Levant  et  des  renseignements  nautiques.  —  Sur  les  corsaires 
russes  de  la  Méditerranée.  —  Sur  les  bâtiments  de  la  division  rosse 
appartenant  à  Sa  Majesté  l'Impératrice  des  Russies.  —  Sur  les  neuf  bâ- 
timents armés  par  le  major  Lambro  (3).  —  Voyage  de  la  Néréide  k  la 
côte  de  Guinée. —  État  des  navires  français  qui  étaient  «  en  trahies  » 
à  la  côte  de  Guinée.  —  Sur  les  fortifications  du  Cap.  —  Sur  l'évoque 
d'Adran  et  le  retour  du  Roi  de  Cochinchine  dans  ses  États.  —  Sur  la 
reconnaissance  de  la  côte  de  Cochinchine.  —  Relations  avec  Tippo- 
Sultan  (4). 

281-283.  Série  supplémentaire   1783-1822. 

Traduction  en  français  de  l'Histoire  de  la  Marine  d'Angleterre 
par  Ed.  Pelham  Brenton  (5). 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  193,  note  1. 

(S)  Tippo-Saïb,  fils  de  Hayder-Ali,  sultan  du  Mysore. 

(3)  Le  major  Lambro,  armateur  particulier,  avait  armé  à  Trieste  neuf  navires 
sous  pavillon  russe. 

(4)  Voir  la  note  2  ci-dessus. 

(5)  The  naval  hi»tory  of  great  liritain  from  the  year  1793  to  1836,  by  Edward 
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284-288.  Série  supplémentaire   1666-1799. 


Documents  divers 


1066-17*6. 
1718-1773. 
1775-1781. 


3187  .....  1781-17»». 
....  1746-1783. 


289-292.  Série  supplémentaire   (Sans  date). 

Documents  sur  les  saints,  honneurs,  préséances. 

293.  Série  supplémentaire   (Sans  date). 

■ 

Mémoires  sur  la  manœuvre  de  carenne. 

294.  Série  supplémentaire   1681 . 

Mémoires  divers  sur  la  manœuvre. 

295.  Série  supplémentaire   1678-1797. 

Mémoires  divers  sur  la  manœuvre. 

298.  Série  supplémentaire   1671-1798. 

Mémoires  divers  sur  la  tactique  navale. 

297.  Série  supplémentaire   1 763-1 778 . 

Sur  le  projet  de  descente  en  Angleterre  préparé  par  le  comte  de 
Broglie  (1). 

298.  Série  supplémentaire   1763-1771. 

Sur  le  projet  de  descente  en  Angleterre  préparé  par  le  comte  de 
Broglie  (1). 


Pelham  BftExrox.  captain  in  the  royal  navy.  A  New  and  greatly  improved  édition, 
1837. 

(1)  Charles-François,  comte  de  Bsoqub,  né  en  1719,  mort  en  1781,  exerça  les 
fonctions  d'aml»assadeur  en  Pologne  et  fut  chargé  de  la  correspondance  seenîte  de 
Louis  XV. 

(I)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 
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4  299.  Série  supplémentaire   1763-1778. 


Sur  le  projet  de  descente  en  Angleterre  préparé  par  le  comte  de 
Broglie  (I). 

300.  Série  supplémentaire   1685-1787. 


Snr  le  projet  de  descente  en  Angleterre  préparé  par  le  comte  de  Bro- 
glie (*).  —  Antre*  projets  de  descente  en  Angleterre. 

301-306.  Série  supplémentaire   1668-1682. 

Ordres  du  Roi  et  dépèches  adressées  a  Jean  d'Estrées  (3)  : 

301   1666-1682. 

30*   1671. 

303    i-  sem.  1672. 


304    *•  sem.  1672. 

305    1673. 

306    1673. 


307-309.  Série  supplémentaire   1691-1701. 

Ordres  donnés  par  Victor-Marie  d'Estrées  (4)  : 

307   1691,  I69J.  I  30»   iÔ»8-i70i. 

.   308   i694-i697.  | 

310.  Série  supplémentaire   1734-1739. 

c  Registre  concernant  les  copies  de  lettres  escrites  par  M.  le  mar- 
quis d'Antin  (5),  arec  leurs  réponses.  » 

311,312.  Série  supplémentaire   1778,  1779. 

Documents  divers  relatifs  à  la  guerre  de  l'indépendance  améri- 
caine (6). 

313.  Série  supplémentaire   (Sans  date). 

Projets  de  croisières  et  d'opérations  militaires. 

314.  Série  supplémentaire   1710-1775. 

Voyages  de  découvertes  et  d'observations  scientifiques. 

(i)  Voir,  ci-dessos,  page  SS3,  note  I. 

(S)  Voir  la  note  i  ci-dessus. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  167,  note  1. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  163,  note  i. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  170,  note  I. 

(6)  Ces  documents  proviennent  du  Dépôt  det  caries  el  plant  de  la  Marine 
'aujourd'hui  :  Service  hydrographique). 
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315.  Série  supplémentaire   1776-1787. 

Voyages  de  découvertes  et  d'observations  scientifiques. 

316.  Série  supplémentaire   1764-1786. 

Voyages  de  découvertes  et  d'observations  scientifiques  :  31.  de  Sur- 
ville (1),  capitaine  de  vaisseau  de  la  Compagnie  des  Indes. 

317.  Série  supplémentaire   1768-1795. 

Voyages  de  découvertes  et  d'observations  scientifiques  :  Manon  Du 
Fresne  (J),  Kerguélen  (3). 

318.  Série  supplémentaire   1785. 

Voyages  do  découvertes  et  d'observations  scientifiques  :  Lapé- 
rouso  (4). 

319.  Série  supplémentaire   1785-1787. 

Voyages  de  découvertes  et  d'observations  scientifiques  :  Lapé- 
rouse  (5). 

320.  Série  supplémentaire   1788-1829. 

Voyages  do  découvertes  et  d'observations  scientifiques  :  Lapé- 
rouse  (6). 


MO  articles,  savoir  :  1°  9  registres  in-ft  reliés  en  veau,  cotés  B*  301-3M; 
2»  i  registre  in-f°  relié  en  parchemin,  coté  B*  310;  3°  293  volumes  in-f° 
cartonnés,  cotés  BH-283,  293-300,  3H  et  312;  4«  3  liasses,  cotées  B*  289- 
291  ;  5*  14  cartons,  cotés  B*  284-288,  292  et  313-320. 


(1)  Jean-Francois-Maric  de  Scrville,  né  à  Fort-Louis  (Morbihan)  le  18  janvier 
1717.  mort  en  avril  1770  sur  la  barre  de  Chilca  (Pérou). 

(i)  Nicolas-Thomas  Mario*  Du  Frssxe.  nô  à  Saint-Malo  le  22  décembre  1729. 
disparu  en  jnin  1772  dans  l'Ile  Matonaro  (Océanie). 

(3)  Voir,  ri-dessus,  page  185,  note  1 . 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  191,  note  6. 

(5)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 

(6)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 
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B\  —  ARMEMENTS. 


(1619-1789.) 


Le  cadre  de  classement  annexé  au  règlement  des  Archives  du 
25  mai  1862  (1)  comprenait  une  subdivision  intitulée  Armements. 
Cette  subdivision,  spéciale  aux  fonds  modernes,  avait  été  créée 
pour  recevoir  les  «  états  de  situation  mensuels  des  bâtiments  armés, 
en  armement,  en  commission,  etc.  »  ;  lesdits  états  devaient  être 
classés  par  ordre  chronologique  et  par  port.  On  s'aperçut  bientôt 
qu'il  existait,  au  moins  pour  les  dernières  années  de  l'ancien  régime, 
un  certain  nombre  de  situations  de  cette  espèce,  et  un  petit  fonds 
des  Armements  fut  constitué  dans  les  Archives  anciennes  de  la 
Marine.  Le  maintien  en  fut  décidé  par  la  Commission  supérieure 
des  Archives,  qui  lui  attribua  la  lettre  B*. 

La  subdivision  B*,  dans  l'état  où  elle  se  trouve  actuellement,  ne 
se  compose  pas  seulement  de  situations  périodiques  des  navires,  ni 
même  de  documents  relatifs  aux  armements.  On  y  rencontre,  en 
outre,  dans  une  proportion  d'autant  plus  forte  que  l'époque  est  plus 
éloignée,  des  listes  générales  du  matériel  flottant,  des  états  compa- 
ratifs de  la  Marine  à  diverses  époques,  des  notes  sur  la  valeur  rela- 
tive des  vaisseaux  de  France,  d'Angleterre  et  de  Hollande,  des 
documents  du  service  des  Fonds  sur  les  dépenses  d'entretien  et  de 
construction  des  navires,  des  inventaires  des  magasins  des  ports. 


Listes  et  étaU.  —  Projet  de  campagne.  —  Projets  de  dépenses  pour  les 
constructions,  radoubs  et  armements.  —  Rôle  de  la  «  monstre  »  et  revue 
d'une  tartane.  —  Inventaire  des  vaisseaux  appartenant  au  marquis  de 


(i)  Ce  réglementa  été  expressément  abrogé  par  l'article  46  de  l'arrêté  ministé- 
riel du  24  juin  1887. 


B5  1-  Bâtiments  du  Roi 


1619-1674. 
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Centurion  (I).  —  Sur  l'âge  dos  vaisseaux  qui  sont  a  Toulon.  —  Compa- 
raison entre  les  vaisseaux  de  France,  d'Angleterre  et  de  Hollande,  au 
point  de  vue  des  équipages. 

2.  Bâtiments  du  Roi   1660-1690. 

Listes  et  états.  —  Projets  de  dépenses  pour  les  constructions,  radoubs  et 
—  États  généraux  des  dépenses  de  la  Marine. 


3.  Bâtiments  du  Roi   1691-1759. 

Mémoire  sur  l'importance  des  forces  maritimes  de  France  et  la  manière 
de  les  employer  pour  la  fin  de  la  guerre.  —  Listes  et  états.  —  Navires  du 
Roi  armé*  pour  le  compte  de  particuliers.  —  Inventaires.  —  État  des 
vivres  embarqués  sur  certains  bâtiments. 

4.  Bâtiments  du  Roi   1755-1775. 


».  —  Listes  et  états.  —  Sur  l'entretien  de  la  Marine  en 
temps  de  paix  et  son  relèvement  en  temps  do  guerre.  —  Constructions  et 
radoobs. 

5.  Bâtiments  du  Roi   1766-1768. 

Listes  et  états.  —  Inventaires.  —  Projets  de  dépenses. 

6.  Bâtiments  du  Roi   1769. 

Listes  et  état.*.  —  Situations  et  projets  de  dépenses.  —  Ordres  du  Roi 
originaux  portant  désignation  des  noms  de  nouveaux  navires,  condam- 
nation de  vieux  navires.  —  Inventaires.  —  Extraits  de  procès- verbaux 
de*  conseils  de  construction.  —  Procès-verbaux  de  visite  des  bâtiments. 

7.  Bâtiments  du  Roi   1761-1770. 

Listes  et  états.  —  Projets  de  dépenses.  —  Ordre  do  Roi  original  portant 
nomination  de  navires  neufs.  —  SituaUon  des  vaisseaux. 

8.  Bâtiments  du  Roi   1771. 


Listes  et  étals.  —  Projets  de  dépenses.  —  Situation  des  vaisseaux.  — 
Inventaires. 

9.  Bâtiments  du  Roi   1772-1774. 

Listes  et  états.  —  Situation  de»  vaisseaux.  —  Répartition  des  force-* 


(1)  Voir,  •  i-aprét,  page  131. 
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navales  entre  les  huit  régiments  du  corps  royal  de  Marine.  —  Notes  sur  la 
formation  des  états  de  situation  mensuels  des  vaisseaux.  —  Notes  secrètes 
sur  l'état  des  navires.  —  Inventaires.  —  Étals  des  officiers  attachés  aux 
brigades  du  corps  royal  de  Marine.  —  Projets  de  dépenses.  —  Situation  du 
département  de  la  Marine  relativement  à  la  Finance. 

6 10.  Bâtiments  du  Roi   1771-1777. 

Dépenses  de  1771-1775.  —  Notes  sur  les  dépenses  variables  et,  en 
général,  sur  la  situation  financière  de  la  Marine.  —  Listes  et  états.  — 
Situation  des  vaisseaux.  —  Destination  et  mouvements  des  vaisseaux.  — 
Inventaires. 


11.  Bâtiments  du  Roi   1740-1778. 

Listes  et  états  (1778).  —  Situation  des  vaisseaux  (1778).  —  Inven- 
taires (1778).  —  Tableau  des  forces  maritimes  de  France,  d'Espagne  et 
d'Angleterre  en  1777.  —  Comparaison  entre  les  Marines  de  France  et 
d'Angleterredel740  àl751. 


12.  Bâtiments  du  Roi   1692-1779. 

Mouvements  des  vaisseaux  armés  ou  en  armements  (1770).  —  Compa- 
raison des  forces  navales  en  1698  et  en  1779.  —  Situation  des  vaisseaux 
(1779). 

13.  Bâtiments  du  Roi   1780,1781 . 

Registre  intitulé  :  Forée»  navale»  du  Roi. 

14.  Bâtiments  du  Roi   1780. 

Registre  intitulé  :  Force»  navale»  du  Roi. 

15.  Bâtiments  du  Roi   1780. 

Tableau  de  la  Marine  britannique.  —  Listes  et  états.  —  Sur  les 
époques  des  relâches  des  bâtiments,  les  raisons  qui  ont  déterminé  ces 
relâches,  etc.  —  Situation  des  vaisseaux  :  Rrest,  Rochefort  ot  Toulon. 

16.  Bâtiments  du  Roi  1780, 1781 . 

Quatre  registres  des  vaisseaux  cl  autres  bâtiments. 


17.  Bâtiments  du  Roi   1781. 

Quatre  registres  des  mouvements  des  vaisseaux  et  autres  bâlimcuts.— 
Liste  générale. 
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lS  18.  Bâtiments  du  Hoi   1781. 

Inventaire  (la  port  do  Havre.  —  Situation  des  vaisseaux  à  Brest  et 
à  Lorient. 

49.  Bâtiments  du  Boi   1781 . 

Situation  dp  vaisseaux  à  Rochefort  et  à  Toulon. 

20.  Bâtiments  du  Roi   1782. 

Listes  et  états.  —  Situations  des  vaisseaux  à  Lorient.  —  Trois  registres 
où  sont  portés  les  mouvements  des  vaisseaux  et  autres  bâtiments  et  qui 
renvoient  aux  passages  de  la  correspondance  concernant  chaque  navire. 

21.  Bâtiments  du  Roi   1777-1782. 

État  des  navires  armés  à  Brest  du  1"  janvier  1777  au  31  décembre 
1781.  —  Liste  des  vaisseaux  achetés  ou  construits  à  Toulon  (1777-1781) 
—  Situation  des  vaisseaux  à  Brest  et  à  Toulon  (1788). 

22.  Bâtiments  du  Roi   1782. 

Situation  des  vaisseaux  à  Rochefort. 

23.  Bâtiments  du  Roi   1774-1784. 

Listes  et  étals  (1783).  —  Registre  où  sont  portés  les  mouvements  des 
frégates  et  qui  renvoient  aux  passages  de  la  correspondance  concernant 
chaque  navire  (1783).  —  Note  sur  les  services  que  l'on  peut  attendre  di  s 
navires  affectés  au  port  de  Brest.  —  Situation  des  vaisseaux  à  Brest  en 
1783. 

24.  Bâtiments  du  Roi   1783. 

Situation  des  vaisseaux  à  Lorient.  Rochefort  et  Toulon.  —  Inventaires. 

Bâtiments  du  Roi   1774-1784. 

Liste*  et  états.  —  tftats  des  bâtiment*  légers  du  port  de  Rochefort.  — 
Situation  des  vaisseaux  a  Lorient,  Rochofort 


26  Bâtiments  du  Roi   178*>. 

Registre  où  sont  portés  les  mouvements  dos  frégates  et  qui  renvoient 
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aux  passages  de  la  correspondance  concernant  chaque  navire.  —  Situa- 
tion des  vaisseaux  à  Brest  et  inventaire. 

B527.  Bâtiments  du  Roi   178o. 

Liste  des  navires  affectés  au  port  de  Toulon.  —  Situation  des  vaisseaux 
à  Lorient  et  inventaire.  —  Situation  des  vaisseaux  à  Rochefort. 

28.  Bâtiments  du  Roi  *.  1786,1787. 

Répartition  des  force»  navales  du  Roi  en  neuf  escadres.  —  Listes  et 
états.  —  Projet  d'armements  pour  «787.  —  Situation  des  vaisseaux  à 
Brest,  Lorient,  Rochefort  et  Toulon. 

29.  Bâtiments  du  Roi   1788,1789. 

Situation  des  vaisseaux  a  Lorient,  Brest,  Toulon  en  1788.  —  Listes  cl 
états.  —  Sur  la  dépense  d'entretien  des  navires.  —  Projets  d'arme- 
ments pour  1788.  —  Situation  des  vaisseaux,  au  point  de  vue  de  l'artil- 
lerie, à  Rochefort  (1789). 

29  articles,  savoir  :  1°  3  volumes  io-f°  cartonnés,  cotés  BH,  13  et  14; 
2«  26  cartons,  cotés  B«  2-12  et  B»  1S-29. 
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B\  -  GALÈRES. 
(1292-1759.) 


Le  Roi  eut  des  galères  (1)  à  ses  ordres  dès  une  époque  assez 
ancienne  ;  mais  le  service  de  cette  Marine  spéciale  ne  fut  guère  or- 
ganisé sur  des  bases  solides  que  pendant  le  règne  de  Louis  XIV. 
Par  les  conseils  de  Colbert,  le  Roi  «  retira  à  soy  le  reste  des  vieilles 
galères  qui  estoienl  dans  le  port  de  Toulon,  en  1661,  dont  les 
capitaines  particuliers  d'icelles  estoient  ci- devant  propriétaires  ». 
En  même  temps,  il  en  construisit  un  nombre  considérable  de  nou- 
velles dont  il  se  réserva  la  propriété ,  «  se  contentant  de  nommer 
tous  les  ans  des  capitaines  pour  les  commander  ».  L'ordre  ainsi 
établi  subsista  d'une  manière  générale  jusqu'en  1748,  époque  de  la 
suppression  des  Galères  en  tant  que  corps  distinct  du  corps  do  la 
Marine  royale. 
Il  ne  subit  d'exceptions  notables  que  les  suivantes  : 
Le  11  décembre  1669,  un  gentilhomme  génois,  le  marquis  de  Cen- 
turion, obtenait  des  provisions  de  capitaine  général  (2),  non  de  tout 


(i)  Laflllard  définit  les  galères  des  ««  bâtiments  plats  qui  se  serrent  pins  sou- 
vent de  leurs  rames  que  de  leurs  voiles  »  (B*  77,  f»  7  et  suivants).  —  Voir  sur  la 
Marine  des  Galères  le  livre  de  l'amiral  Jnrien  de  la  Gravière  inUtulé  Le*  derniers 
jour$  de  la  Marine  à  rames  (Paris,  Pion,  1885),  où  il  est  surtout  question  de  la 
construction,  de  l'armement  et  de  l'emploi  militaire  des  galères. 

(1)  Les  provisions  sont  an  nom  du  marquis  Centurion.  On  en  trouvera  le  texte 
dans  le  reg.  B«  1,  p.  220  v°.  —  Le  traité  est  dans  le  même  reg.  (p.  184),  ainsi 
que  la  lettre  dans  laquelle  le  Roi  demande  l'agrément  de  la  République  de  Gènes 
(p.  MJ).  Vers  la  même  époque,  le  doc  de  Tursi  entretenait,  à  Gênes,  une  escadre 
de  galères  pour  le  compte  du  roi  d'Espagne  avec  qui  il  avait  passé  un  traité  ana- 
logue à  celui  qui  liait  le  marquis  do  Centurion  au  roi  de  France  (Voir  B«  1. 
p.  171). 

Le  marquis  de  Centurion  conclut  ave-  le  roi  de  France  un  autre  marché  aux 
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le  corps  des  Galères  —  ces  fonctions  étaient  alors  confiées  au  comte 
de  Vivonne,  —  mais  d'une  escadre,  qu'il  s'engageait  à  mettre  à  la 
mer  et  entretenir  à  certaines  conditions.  Ses  provisions  commen- 
taient ainsi  :  «  L'application  que  nous  avons  donnée  jusques  à  pré- 
sent au  rétablissement  de  nos  forces  maritimes  nous  a  toujours  fait 
embrasser  les  occasions  qui  se  sont  offertes  de  les  augmenter  afin 

d'assurer  la  liberté  du  commerce  à  nos  sujets  et,  entre  les  divers 

moyens  que  nous  avons  pratiqués,  nous  n'en  avons  pas  trouvé  de 
plus  avantageux  que  celui  qui  nous  a  été  proposé  par  le  sieur  mar- 
quis de  Centurion,  etc.,  pour  l'armement  et  entretenement  d'une 
escadre  pour  notre  service  (1)  ».  Le  marquis  de  Centurion  était 
commis  capitaine  général  de  son  escadre,  «  sous  la  charge 
et  autorité  du  sieur  comte  de  Vivonne,  Général  des  Galères  de 
France   » 

Plus  tard,  le  3  juillet  1715,  un  traité  analogue  fut  passé  entre 
le  roi  de  France  et  le  duc  de  Tursi  (2),  capitaine  général  d'une 


termes  duquel  il  lut  vendit  trois  navires(Voir  B6  1,  p.  144,  151,  166  et  167).  On 
trouve  dans  l'Etat  do  1a  Marine  en  1669  (G  1)  a  la  suite  des  tableaux  réca- 
pitulatifs des  vaisseaux  et  de  l'artillerie,  sous  la  rubrique  :  Addition  à  la  table 
générale  ci-devant,  la  mention  suivante  : 

u  Vaisseaux  achetés  du  marquis  Centurion  : 

«<  La  Frégate  de  Portugal  de  I  année  1665,  du  port  de  600  tonneaux,  pour 
porter  48  canons; 

«  Le  Saint-Augustin,  1665,  du  port  de  600  tonneaux,  pour  porter  44  canons  ; 
«  La  Prineesse-du-Ciel,  1660,  550  tonneaux,  pour  porter  40  canons.  » 

(1)  L'État  de  la  Marine  pour  1671  conservé  aux  Archives  de  la  Marine  sous 
In  cote  G  S,  contient  une  mention  relative  à  l'escadre  du  marquis  de  Centurion 
(Voir  P  36  v-). 

L'État  de  la  Marine  pour  1073  (G  2  bu)  ne  fournit  plus  aucune  indication  spé- 
ciale sur  cette  force  navale. 

Voir  sur  l'escadre  du  marquis  de  Centurion  les  registres  d'ordres  et  dépêches  de 
la  subdivision  B«,  et,  parmi  les  volumes  de  lettres  reçues,  ceux  qui  sont  cotés  B« 
78,  79.  80  et  82.  —  Voir  aussi  B*  3  et  4,  et  C  Personnel  individuel,  dwsier  Cen- 
turion. 

(2)  Jean-André  Doaia  del  Cahbtto,  duc  de  Tcnsi.  air..  Grand  d'Espagne,  lieu- 
tenant général  des  Galères  de  France  par  provisions  du  22  juillet  1751,  avait 
d'abord  été  employé  au  service  de  l'Espagne.  —  Voir,  ci-dossus.  page  231,  note  2. 
et  C7  Personnel  individuel,  dossier  7W*ï. 
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escadre  de  six  galères  qui  lui  appartenaient.  Ces  six  galères,  dont 
une  extraordinaire  et  cinq  sensiles,  ainsi  que  le  corps  de  galère  ser- 
vant d'hôpital  dans  la  darse  de  Gènes,  devaient  être  employés  au 
service  du  Roi  sous  les  ordres  du  duc  de  Tursi  ou  du  commandant 
désigné  par  lui.  Les  officiers  supérieurs  et  subalternes  et  les  bas  offi- 
ciers restaient  à  la  nomination  du  duc.  En  cas  de  jonction  de  navires 
français  avec  l'escadre  génoise,  l'officier  français,  même  moins 
ancien,  à  grade  égal,  commandait  l'officier  étranger.  Le  traité  était 
conclu  pour  six  années  a  partir  du  jour  où  l'étendard  de  France 
aurait  été  arboré  sur  lesdites  galères.  Le  Roi  fournissait  chaque 
année  500  forçats  qui  demeuraient  sa  propriété.  Il  accordait,  en 
outre,  une  somme  annuelle  de  140,000  écus  à  cinq  livres,  mon- 
naie de  Gènes,  par  écu.  Il  était  stipulé  que  le  payement  aurait  lieu 
d'avance,  sinon  les  intérêts  courraient  à  compter  du  quatrième  mois. 
Le  Roi  promettait  enfin  de  ne  jamais  employer  le  duc,  ni  ses 
galères,  contre  la  République  de  Gênes. 

L'escadre  du  marquis  de  Centurion,  puis  celle  du  duc  de  Tursi,  ne 
furent,  chacune  a  leur  tour,  que  la  division  étrangère  au  service  de 
la  France.  Les  traités  passés  avec  ces  armateurs  n'empêchèrent  pas 
le  développement  normal  du  corps  royal  des  Galères. 

Le  chef  de  ce  corps  était,  dans  la  seconde  moitié  du  XVI la  siècle, 
un  capitaine  général,  ou,  comme  Ton  disait  alors,  un  Général.  La 
charge  de  Général  des  Galères,  qui  appartint  au  cardinal  de  Riche- 
lieu de  1639  à  1642,  eut,  le  11  mars  1669,  le  comte  de  Vivonne  (1) 
pour  titulaire. 

Le  duc  de  Mortemart,  fils  du  Général  en  exercice,  obtint,  le 
13  février  1677,  la  survivance  de  la  charge  de  son  père;  mais  it 


(1)  Les  provisions  de  la  charge  de  Général  des  Galères  pour  M.  de  Vivonne  sont 
do  !  1  mars  1669  (Voir  B«  1 ,  f°  45);  mais  des  le  l«r avril  1666  (Voir  BM,  P  5  v»), 
H.  de  Vivonne  avait  été  «<  commis  en  l'exercice  de  la  charge  de  capitaine  général 
des  Galères  de  France  et  lieutenant  général  ès  mers  du  Levant  ».  au  lieu  et  place 
du  marquis  de  Crêqoi.  Le  Roi  indiquait,  dans  la  commission,  qae  le  marquis  de 
Créqui  w  trouvait  alors  éloigné  de  lui  et  des  fonctions  de  sa  charge  pour  certaines 
cannes  et  considérations  u  importantes  au  bien  du  service  »  royal  (Voir,  ri-dessu*. 
page  156.  note  4>. 
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mourut  un  peu  plus  de  cinq  mois  avant  celui-ci  (1)  et  le  duc  du 
Maine  (2)  fut  promu  le  15  septembre  1688. 

Le  duc  du  Maine  se  démit  le  1er  septembre  1694  en  faveur  du  duc 
de  Vendôme  (3),  qui  fut  remplacé,  après  sa  mort,  par  le  comte  de 
Tessé  (4). 

Celui-ci,  pourvu  le  7  décembre  1712,  se  démit  en  faveur  du  che- 
valier d'Orléans  (5)  le  19  août  1716. 

Le  chevalier  d'Orléans  mourut  au  Temple  le  16  juin  1748  ;  il  est  le 
dernier  titulaire  de  la  charge.  L'ordonnance  sur  la  réunion  du 
corps  des  Galères  au  corps  de  la  Marine  porle  la  dale  du  27  sep- 
tembre de  la  même  année. 

11  serait  inexact  d'assimiler  la  charge  de  Général  des  Galères  à 
celle  d'Amiral  de  France.  Les  Généraux  des  Galères  ne  possé- 
daient, en  effet,  aucune  compétence  relativement  à  la  police  de 
la  mer,  et  n'avaient  pas  de  juridiction  en  matière  de  commerce 
maritime.  C'est  seulement  au  point  de  vue  des  attributions  mili- 
taires et  administratives  que  les  deux  charges  ont  présenté  cer- 
taines analogies,  quoique,  môme  dans  cet  ordre  d'idées,  l'Amiral  de 
France  ait  toujours  été  un  personnage  fort  au-dessus  du  Général  des 
Galères.  Le  Ministre  de  la  Marine  exerçait  réellement  tous  les  pou- 
voirs au  nom  du  Roi.  L'Amiral  ou  le  Général  des  Galères  n'était 
appelé  à  un  service  actif  que  par  une  décision  spéciale  et,  pour  la 
plupart  des  affaires,  il  donnait  simplement  son  attache  aux  déci- 
sions arrêtées  (6).  Dans  ces  conditions,  les  deux  charges  pouvaient 


(1)  Louis  de  Rochbchocart,  duc  de  Mortemafit,  mourut  le  3  avril  1688;  son 
père  le  comte,  puis  doc  de  Viyonne,  mourut  à  Chaillot  le  15  septembre  suivant.  — 
Voir,  ci-dessus,  page  156,  note  4. 

(2)  Louis-Auguste  de  Bourbon,  duc  Do  Maine,  fils  de  Louis  XIV  et  de  Mm*  de 
Montespan,  né.  le  31  mars  1670  à  Versailles,  mort  a  Sceaux  le  14  mai  1736. 

(3)  Louis-Joseph  duc  de  Vendons,  fils  du  cardinal  de  Bourbon,  mort  en  Espagne 
le  11  juin  1712. 

(4)  René  sire  de  Froolay,  comte  de  Tessé,  maréchal  de  France. 

(5)  Le  chevalier  d'OnLÉANS  fut  pourvu  par  lettres  du  30  août  1716.  —  Voir,  ci- 
dessus,  p.  168,  note  1. 

(6)  On  trouve  dans  le  reg.  Be  1,  f°  73,  un  acte  relatif  aux  conditions  dan»  les- 
quelles le  commandement  et  l'administration  des  Galères  étaient  exercés.  C'est  un 
règlement  d'attributions  entre  le  Général  des  Galères  et  le  Secrétaire  d'État  de  la 
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être  confiées  à  des  hommes  étrangers  à  la  Marine.  En  eflct,  certains 
Généraux  des  Galères,  parmi  ceux  que  Ton  vient  d'énumérer,  ne 
possédaient  aucune  connaissance  professionnelle,  et  ils  auraient  dû 
se  soumettre  a  la  tutelle  d'un  conseiller  technique  s'ils  avaient  été 
appelés  à  diriger  une  escadre.  Le  duc  du  Maine,  le  comte  de  Tessé 
étaient  de  très  grands  seigneurs,  mais  non  des  marins.  On  peut 
en  dire  autant  du  duc  de  Vendôme,  le  vainqueur  de  Villaviciosa, 
quoiqu'il  ait  pris  Barcelone  en  1697  avec  le  concours  dune  armée 
navale.  Au  contraire,  il  convient  de  signaler  la  carrière  mari- 
time du  duc  de  Mortemart,  fils  du  maréchal  de  Vivonne,  qui  se 
trouva  au  bombardement  d'Alger  en  1683,  et  qui,  l'année  suivante, 
commanda  un  détachement  à  l'attaque  de  Gênes.  Il  faut  surtout 
citer  le  maréchal  de  Vivonne,  dont  les  services  maritimes  sont 
exceptionnels.  Employé  en  1663  sous  le  duc  de  Beaufort,  il  assista 
à  l'expédition  de  Gigéri;  il  fut  au  bombardement  d'Alger  et  à 
l'expédition  de  Candie,  et  dirigea  celle  de  Sicile.  De  tous  les  noms 
que  nous  avons  donnés,  c'est  le  seul  qui  tienne  une  place  considé- 
rable dans  notre  histoire  maritime. 

Le  Général  des  Galères  avait  auprès  de  lui  un  secrétaire  géné- 
ral (1),  qui  dirigeait  ses  bureaux. 


M  *^  iri a^^^  •  ï I  ^^^^  m \^ tu  ^?4^?  t \  /      f  ^Ï^ï6*  ji^^h^^^h^  ^  ^£  i& f/)       ^$n&  • 

Maréchal  de  Créqui  était  capitaine  général  des  Galères,  lequel  Sa  Majesté  a  sursis 
de  signer  depuis  que  M.  le  comte  de  Vivonne  a  été  capitaine  général,  Sa  Majesté 
ayant  dit  qu'elle  voulait  que  toutes  choses  fussent  réglées  sur  le  pied  dudil  règle- 
»ieni,  encore  quelle  n'estinuit  pas  nécessaire  de  le  signer,  vu  qu'elle  était  assurée 
que  M.  de  Vivonne  agirait  en  cette  conformité.  —  Voir  an  autre  règlement  do 
14  décembre  1716  (B«  3,  f»  490). 

(1)  Laf!il:trd  non*  a  laissé  une  lute  des  secrétaires  généraux  de*  Galères  ;  nous 
y  relovons  les  noms  suivants  :  Antoine  Duché  (1660),  Malézieu  (1091).  Jean 
Galbret  de  Campistron  (1694),  François  Grassot  (1713),  Olivier  Dn  Coui<dic  de 
Kerdrain  (1723).  Philippe  Sarrau  de  Vahiny  (1738).  Le  sieur  de  Vahiny  aurait 
été  destitué  en  décembre  1744  et  le  sieur  FoDtaine-H<aiilicu,  secrétaire  du  Général 
des  Galère* ,  aurait  fait  fonctions  de  secrétaire  général  des  Galères  de  1744  à 
1748,  époque  de  la  réunion  des  Galères  au  corps  de  la  Marine.  Les  secrétaires 
généraux  des  Galères  auraient  été  institués  en  1646.  A  partir  de  1688,  ils  se 
recrutèrent  exclusivement  parmi  les  secrétaires  des  Généraux  des  Galères,  et  cumu- 
lèrent les  deux  emplois  (B«  18).  Les  noms  de  Malézieu  et  de  Campistron  appar- 
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Le  Roi,  de  son  côté,  chargeait  le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine 
des  affaires,  chaque  jour  plus  nombreuses,  qu'il  se  réservait  de  faire 
régler  par-devers  lui.  Il  y  avait  donc,  à  la  Cour,  dans  l'Administra- 
tion centrale  de  la  Marine,  un  détail  des  Galères.  Ce  détail  demeura 
l'une  des  attributions  du  bureau  de  Levant.  Le  mémoire  du  9  no- 
vembre 1690  (1)  porte,  a  l'article  du  département  de  M.  de  Sala- 
berry  (Levant),  l'indication  suivante  : 

«  Il  comprend  toute  la  Marine  du  Levant.  La  Marine  du  Levant 
s'entend  :  1°  [des]  galères  du  Levant  et  du  Ponant  (2)  et  [de]  tout 
ce  qui  en  dépend   » 

Jusqu'en  1665,  la  part  d'autorité  attribuée  au  Roi  dans  les  affaires 
des  Galères  fut  exercée  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  par  l'inten- 
dant chargé  de  l'administration  générale  de  la  Marine  de  Levant. 
Cet  intendant,  qui  était  en  dernier  lieu  M.  Testard  de  La  Guette  (3), 
résidait  tantôt  à  Toulon,  tantôt  a  Marseille. 

Consulté,  en  1663,  sur  le  choix  du  port  où  il  y  avait  lieu  d'in- 
staller le  principal  établissement  des  Galères,  Testard  de  La  Guette 
présenta  un  mémoire  où  les  raisons  alléguées  en  faveur  de  Toulon 
l'emportaient  sur  celles  que  l'on  pouvait  donner  en  faveur  de  Mar- 
seille. Il  expliquait,  notamment,  qu'en  fait,  il  y  avait  toujours  eu 
à  Toulon  plusieurs  galères  dont  les  chiourmes  étaient  employées 
aux  travaux  du  port.  Malgré  l'avis  de  M.  de  La  Guette,  la  préférence 
fut  donnée  à  Marseille,  où  l'on  installa,  le  10  avril  1665,  un  inten- 
dant général  sans  autres  attributions  que  les  Galères,  M.  Nicolas 
Arnoul  (4). 


tiennent  à  l'histoire  littéraire  de  la  France.  On  peut  consulter,  sur  ces  person- 
nages et  sur  les  autres  secrétaires  généraux  des  Galères,  les  notices  du  Dictionnaire 
critique  de  biographie  et  d'histoire,  de  J&l.  Il  n'est  pas  question,  dans  ces  notices, 
de  la  destitution  de  Philippe  Sarrau  de  Vahiny. 

(1)  Voir,  ri-desaus,  Y  Avertissement  placé  en  téïe  du  volume. 

(i)  Voir,  ci-après,  les  explications  données  sur  les  Galères  de  Ponant. 

(3)  Voir,  ci-dessue,  page  Î9,  note  1. 

(I)  Voir,  ci-dessus,  page  S9,  note  î.  —  M.  Deschard,  dans  sa  Noltce  $ur  l'or- 
ganisation du  corps  du  commissariat  (Paris,  Berger-Levrault,  1878),  page  lOi, 
donue  une  liste  de  neuf  intendants  généraux  des  Galères,  du  18  juin  1659  au 
1er  janvier  1749.  Parmi  ces  hauts  fonctionnai res.  Arnoul  fils  (Voir,  ci-dessus. 
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Marseille  fui  donc  l'arsenal  royal  des  Galères. 

Ces  navires  étaient  surtout  propres  à  la  navigation  dans  la  Médi- 
terranée, et  les  établissements  qui  furent  faits  pour  eux  dans  les 
ports  de  Ponant  n'eurent  jamais  qu'un  caractère  passager.  On  dira 
pourtant  un  mot  des  galères  employées  dans  les  mers  de  Ponant 
à  la  fin  du  XVII*  siècle  et  au  XVIII». 

Vers  1689,  le  Roi  fit  construire  quinze  galères  a  Rochefort. 
En  1692,  ces  quinze  galères  furent  réparties  de  la  manière  sui- 
vante :  deux  à  Brest,  deux  à  Bordeaux,  deux  à  Saint-Malo,  et 
les  neuf  autres  à  Marseille.  Suivant  Laffilard,  auquel  nous  emprun- 
tons ces  renseignements,  les  deux  galères  de  Saint-Malo  passèrent 
à  Tréguier  en  4699  et  les  six  galères  de  Ponant  se  trouvèrent  réu- 
nies à  Rochefort  en  mai  1701.  Au  mois  d'octobre  de  la  même 
année,  ces  six  galères  furent  envoyées  à  Dunkerque,  où  elles  demeu- 
rèrent jusqu'au  mois  de  mai  1714  «  avant  le  comblement  dudit 
port  »  ;  elles  furent  alors  démolies  et  leurs  officiers  et  leurs  chiour- 
mes  retournèrent  à  Marseille  (1). 

Toute  la  politique  des  agents  du  Roi,  à  la  Cour  et  dans  les  ports, 
consista  à  modeler  l'organisation  de  la  Marine  des  Galères  sur  celle 
de  la  Marine  proprement  dite,  c'est-a-dire  de  la  Marine  des  Vais- 
seaux. L'assimilation  était  assez  avancée  lorsque  l'ordonnance  du 
27  septembre  1748  réunit  les  deux  corps  en  un  seul.  On  lit  dans  une 
note  du  10  juillet  1748,  rédigée  sans  doute  pour  éclairer  le  Ministre 
sur  les  conséquences  de  la  réunion  projetée  :  «  Il  résulte  de  tout  ce 
qui  est  dit  ci-dessus  que  le  seul  motif  qui  doit  engager  à  conserver 
les  galères  est  qu'on  ne  peut  se  dispenser  d'avoir  des  chiourmes  et 
qu'elles  peuvent  rendre  des  services  pour  les  travaux  des  arsenaux, 
si  on  veut  les  y  employer,  et  qu'il  est  de  la  grandeur  du  Roi  d'avoir 
des  galères,  puisque  toutes  les  puissances  qui  ont  des  ports  dans  la 


page  30,  note  6)  et  Jean-Baptiste  Brodart  d»age  Si,  note  4)  furent  charges,  chacun 
à  deux  reprise»  différentes,  d'administrer  les  Galères  à  Marseille.  Le  dernier  inten- 
dant général  des  Galères  fut  Du  Troussct  d'Héricourt,  qui  présida  à  l'exécution 
de  l'ordonnance  du  27  septembre  1748.  (Voir,  ci-dessus,  page  118,  note  2.) 

(1)  «  La  plupart  des  officiers  et  des  gardes  de  l'Étendard  de  ces  six  galères 
furent  occupé*,  pendant  leur  séjour  à  Dunkerque,  aux  expéditions  de  divers  sièges 
de  Flandro  depuis  170»  jusqu'en  1710,  et  Us  furent  môme  payes  sur  les  fonds  do 
Tannée  de  terre.  »  (Laffilard.) 
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mer  Méditerranée  en  ont,  mais  qu'il  sera  avantageux  de  réunir  le  corps 
des  officiers  des  Galères  à  celui  des  officiers  de  la  Marine,  ce  qui 
augmentera  un  corps  si  utile  à  l'État,  afin  de  ne  pas  priver  les  offi- 
ciers des  Galères,  en  les  réformant  totalement,  des  services  qu'ils 
rendent  depuis  longtemps,  en  les  employant,  conjointement  ou  alter- 
nativement, avec  les  officiers  de  la  Marine  

«  A  l'égard  de  la  réunion  de  la  charge  de  Général  des  Galères 
à  celle  d'Amiral  de  France,  l'exemple  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu, 
qui  a  en  même  temps  possédé  ces  deux  offices  en  1639,  est  suffi- 
sant, de  môme  que  nombre  d'ordres  du  Roi  expédiés  depuis  1669 
pour  que  les  Généraux  des  Galères  commandent  les  armées  navales 
ou  escadres  des  vaisseaux  du  Roi  et  pour  que  les  officiers  généraux 
de  la  Marine  commandent  les  escadres  de  galères,  lorsque  les  vais- 
seaux et  les  galères  se  sont  trouvés  ensemble.  D'ailleurs,  la  réunion 
de  ces  deux  corps,  tant  pour  les  chefs  que  pour  les  autres  officiers, 
parolt  nécessaire  et  fera  cesser  toutes  les  discussions  qui  durent 
depuis  si  longtemps  lorsqu'ils  servent  ensemble,  par  rapport  à  leurs 
prérogatives  et  prétentions,  et  rétablira  parmi  eux  la  tranquillité  si 
nécessaire,  puisqu'ils  seront  soumis  aux  mêmes  ordonnances,  a  la 
môme  discipline  et  aux  mômes  chefs  (1).  » 

Lorsque  le  corps  des  Galères  fut  réuni  à  la  Marine,  il  existait 
onze  galères,  dont  neuf  sensiles.  Elles  vinrent  toutes  à  Toulon.  La 
chiourme,  qui  était  alors  de  4,000  hommes,  dut  être  partagée  entre 
Toulon,  Rochefort  et  Brest,  savoir  :  2,000  hommes  à  Toulon, 
500  à  Rochefort,  et  1500  à  Brest.  On  conserva  à  Marseille  un  dépar- 
tement de  la  Marine,  dépendant  de  Toulon,  où  Ton  pût  entretenir 
quelques  navires  légers.  Une  tentative  fut  faite  sous  le  ministère 
du  duc  de  Choiseul  pour  rétablir  l'arsenal  de  Marseille  (2).  Il  fut 
décidé  que  la  Marine  y  serait  mise  sur  le  pied  de  six  galères,  que 
l'on  y  construirait  des  navires,  qu'on  y  entretiendrait  des  maga- 
sins, etc.  Les  galères  et  les  chiourmes  de  Toulon  revinrent,  en 
effet,  à  Marseille,  à  l'exception  de  deux  galères  et  de  600  forçats. 
C'est  seulement  en  1781  que  l'arsenal  de  Marseille  fut  définitive- 
ment abandonné.  Malouet  (3),  commissaire  du  Roi,  fit  procéder  à 


(1)  B»  18. 

(î)  Décision  du  28  janvier  1768. 
(3)  Voir,  ci-deasiis.  page  30,  note  1. 


Digitized  by  Google 


GALÈRES. 


la  vente  et  à  l'évacuation  de  l'établissement.  11  ne  restait  alors  que 
quatre  galères  à  Toulon  et  deux  à  Marseille.  La  plus  mauvaise  des 
deux  galères  de  Marseille  fut  vendue;  l'autre,  la  Ferme,  fut  envoyée 
a  Toulon. 

Ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  dans  ['Avertissement  placé  en 
téte  de  cet  ouvrage,  les  Archives  de  la  Marine  ont  recueilli  les 
documents  produits  par  les  services  de  l'administration  des  Galères, 
qui  dépendaient  du  Roi.  Quant  aux  papiers  des  bureaux  des  se- 
crétaires généraux  des  Galères,  ils  n'y  sont  pas  entrés. 

La  division  B«  contient,  avec  les  ordres  et  dépèches  du  Secré- 
taire d'État  de  la  Marine  concernant  le  service  des  Galères  et  de 
l'arsenal  de  Marseille,  les  lettres,  notes,  mémoires,  documents 
divers  provenant  des  intendants  des  Galères  et  des  divers  officiers 
civils  et  militaires  employés  à  terre  ou  embarqués. 

Les  volumes  de  lettres,  mémoires,  etc.,  reliés  à  une  époque  rela- 
tivement récente,  comprennent  un  certain  nombre  de  documents  du 
service  des  Fonds,  lesquels  auraient  dû  être  classés  dans  la  série  £. 

En  téte  des  diverses  subdivisions  de  la  série  C  (Personnel),  se 
trouvent  les  indications  indispensables  sur  les  officiers  civils  et  mili- 
taires, les  divers  agents  entretenus  et  les  troupes  des  Galères;  la 
notice  placée  en  tête  de  la  division  E  pourra  être  consultée  en  ce  qui 
concerne  les  trésoriers  des  Galères. 

On  a  vu,  d'autre  part,  que  les  documents  se  rapportant  plus  spé- 
cialement aux  chiourmes  ont  été  placés  sous  la  cote  D\ 

Rappelons,  enfin,  que  les  correspondances  relatives  aux  Cam- 
pagnes des  Galères  ont  été  assez  capricieusement  partagées  entre 
les  divisions  B*  et  B*,  et  que  des  recueils  d'ordonnances  spéciaux  au 
service  des  Galères  existent  dans  la  série  A. 


B8  1-76.  Ordres  et  Dépêches   1564-1748. 


t. 
». 

3. 
V 
5. 


1 06 i- 1669. 
1670. 
1671 . 
1672. 
1673. 


6. 
7. 
8. 
9. 
10. 


1674. 
1673. 
1676. 
1677. 
1678. 
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H   1679. 

12   1680. 

13   1681. 

14   1682. 

15   1683. 

16   1684. 

17   1685. 

18   1686. 

19   1687. 

20   1688. 

21   1689. 

22   1690. 

83   1691. 

24   1692. 

25   1693. 

26   1694. 

27   1695. 

28   1696. 

29   1697. 

30....  Janvier-juin  1698. 

31.  Juillet-décembre  1698. 

32   1699. 

33   1700. 

34   1701. 

35   1702. 

36   1703. 

37   1704. 

38   1705. 

39   1706. 

40   1707. 

41   1708. 

42   1709. 

43   1710. 


44.. 

1711 

45.. 

1712 

46.. 

1713.1714 

47  

1715.1716 

48.. 

1717.1718 

49.  . 

1719. 

50. 

1720. 

51. 

1711 

52 

1722 

53 

1723 

5i 

1724. 

55. 

1726. 

56 

1726. 

57 

1727. 

58 

1728 

59. 

1729. 

An 

1730. 

61.. 

1731 . 

62. 

1732. 

63. 

1733. 

64. 

1734. 

65. 

1735. 

66. 

1736. 

67. 

1737. 

68 

1738. 

69 

1739 

70 

1740 

71 

1741 

1/*1  i 

1742. 

1743. 

74  

1744. 

1745.1746. 

1747.1748. 

B6  77-142.  Lettres  reçues 


77   1410-1663. 

78   1665-1695. 

79   1671. 

80   1672-1679. 

81   1674,1675. 


1292-17o9. 


82   1676,1677. 

83   1678-1681. 

84   1681-1683. 

85   1684-1686. 

8ti   1687-1689. 
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87  

116. 

17*5-17*9. 

88  

169*. 

117 

1730,1731. 

173*. 
1733,1734. 

1735. 

1736. 

1737. 

1738. 

1730. 
1740,1741. 

174*. 

118. 

90  

119. 

ISO. 

121 

122 

9* 

1699. 1700. 

123 

«3  

124 

96  

17011703. 

125 

97»  

1704. 

126 

98  

1705. 

127 

1743. 
1744. 

128 

inn 

1  TAT 

129 

1745. 

1746. 
1746.1747  (2). 

1747. 

1747. 

1748  (3). 
1748-1759. 

■  /\  ■ 

1  <TAO 

1  A4 

1  TAfl 

1  Al 

IWIA 

1  Al 

1*1  1 

133 

1  Atf 

|  NÉ  A 

134 

1  A£ 

IHin 

136.  Supplément. 

1292-1670. 

109 

1716. 

137. 

M. 

1671-1680. 

1717,1718. 

138. 

M. 

1681-1692. 

111  

1719. 

139. 

M. 

1693,1694. 

140. 

/«/. 

1695-1700. 

113. 

1720-1722(1). 

141. 

iJ- 

1701-1729. 

114 

17*1,17**. 

142. 

M. 

1732-1751. 

17313. 1714. 

143.  Mémoire  sur  les  saluts  des  Galères,  présenté 
à  Ms*  le  marquis  de  Seignclay,  par  de 
Viviers  (4),  capitaine  de  Galère,  en  l'année 

1685   108:;. 


(1)  Pesle  de  Marseille. 

(2)  Lettres  du  chevalier  d'Orléans  au  maréchal  de  Bclle-lsle. 

(3)  Réunion  du  corps  des  Galères  au  corps  de  la  Marine  royale. 

(4)  Guillaume-Clément  de  Viviers  ou  Du  Vivier  fut  fait  capitaine  de  galér.»  le 

ÉTAT  SOMMAIRE  DES  ARCHIVES  DE  LA  MARINE.  16 
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B8  144.  Mémoires  du  sieur  M...  sur  la  manœuvre  des 

Galères  (1)   1717. 

144  articles,  savoir  :  1°  77  reg.  ia-f°,  cotés  B6  1-76  et  B*  143,  reliés  en 
veau,  à  l'exception  des  reg.  Bc  1-6,  B*  8  et  B*  13,  reliés  eu  maroquin; 
2°  1  reg.  in-4°,  relié  en  maroquin,  coté  B*  144;  3°  59  vol.  in-f°,  cartonnés, 
cotés  B«  77-135;  4»  7  liasses,  cotées  B*  136-142. 


8  janvier  1688  et  chef  d'escadre  le  i*r  mai  1690.  Il  remplit  les  fonctions  d'ins- 
pecteur des  galères  à  partir  de  1685,  et  moarnt  le  20  février  1701.— Voir  C*  150 
rl  C~  Personnel  individuel,  dossier  de  Viviers.  Voir  aussi,  dans  le  reg.  B8  17. 
page  108,  une  instruction  du  13  avril  1685  pour  le  sieur  Du  Vivier,  capitaine  de 
galère,  ayant  l'inspection  des  constructions  des  galères  du  Roi  et  des  écoles  établies 
à  Marseille;  dans  le  même  reg.,  page  114,  les  lettres  au  duc  de  Vivonne  et  à 
Bégon;  dans  le  reg.  B«  18,  f»  1J4  v8,  une  ordonnance  du  ÎO  mai  1686  sur  les 
fonctions  du  sieur  de  Viviers,  inspecteur  dans  le  port  de  Marseille.  De  Viviers  eut 
pour  successeur  le  bailli  de  La  Pailletric. 

(1)  Ces  mémoires  sont  attribués  à  uu  sieur  Masse. 
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B7.  —  PAYS  ÉTRANGERS,  COMMERCÉ  ET  CONSULATS. 


Colbert,  Ministre  de  la  Marine  (1)  en  même  temps  que  contrô- 
leur général  des  Finances,  eut  à  la  fois  dans  ses  attributions  le 
commerce  du  dehors  et  le  commerce  du  dedans.  Un  règlement  du 
7  mars  1669  porte  que  le  département  du  sieur  Colbert  comprendra 
«  la  Marine  en  toutes  les  provinces  du  Royaume,  sans  excep- 
tion, etc.,  les  compagnies  des  Indes  orientales  et  occidentales  et  les 
pays  de  leurs  concessions,  le  commerce  tant  du  dedans  que  dehors 
le  Royaume  et  tout  ce  qui  en  dépend,  les  Consulats  de  la  nation  fran- 
çoise  dans  les  pays  étrangers,  les  manufactures  et  les  haras  en 
quelque  province  du  Royaume  qu'ils  soient  établis,  etc  »  (2>. 

A  la  mort  de  Colbert,  «  l'inspection  générale  du  commerce  »  fut 
démembrée  :  le  commerce  intérieur,  les  harus  et  les  manufactures 
furent  enlevés  au  marquis  de  Seignclay  (3).  Il  ne  conserva  que 
le  commerce  du  défais  et  quelques  services  spéciaux,  considérés 
comme  s'y  rattachant  directement. 

Le  comte  de  Pontchartraiu,  qui  succéda  au  marquis  de  Seignelay  le 
7  novembre  1690,  recueillit,  en  sa  double  qualité  de  contrôleur 
général  et  de  Secrétaire  d'État  de  la  Marine,  l'ensemble  de  l'héri- 
tage de  Colbert. 

Vers  la  fin  du  ministère  Ponichartrain,  un  conflit  d'attribution* 
éclata  entre  le  département  des  Affaires  étrangères  et  celui  de  la 
Marine,  en  môme  temps  que  renaissait  la  question  du  partage  éven- 


(t)  Colbert  n'eut  la  signature  des  dépêches  de  la  Marine,  comme  Secrétaire 
d'État,  qu'en  1660.  —  Voir  V Avertissement  placé  en  téte  de  l'ouvrage. 

(S)  Ce  règlement  est  analysé  dans  la  Description  du  Dépôt  de  la  Marine,  pur 
d'Hamecourt  (B*  86,  page  16J).  —  Voir  la  circulaire  aux  consuls  de  France  du 
\b  mar>  1669  publiée  par  P.  Clément  dans  les  Lettres,  instructions  et  mémoires  de 
Colbert,  tome  11.  deuxième  partie,  page  453. 

(3)  Voir  un  règlement  du  37  octobre  1683. 
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tuel  de  l'administration  du  commerce  entre  le  département  de  la 
Marine  et  le  contrôle  général  des  Finances. 

Les  prétentions  du  Secrétaire  d'État  chargé  des  Affaires  étran- 
gères furent  portées  devant  le  Roi.  Le  différend  se  termina  par  un 
règlement  du  mois  d'octobre  1698  (1),  dont  voici  le  texte  : 

«  Article  premier.  —  Le  Secrétaire  d'État  chargé  de  la  Marine  n'écrira 
aucune  lettre  signée  du  Roi  aux  Ministres  de  Sa  Majesté  dans  les  pays  étran- 
gers, sans  que  cet  article  empêche  qu'il  ne  continue  de  contresigner  des 
lettres  du  Roi  aux  Ministres  de  la  Porte  et  pachas,  lorsque  le  Boi  envoie 
quelque  officier  pour  examiner  dans  les  Échelles  l'état  de  la  Nation  et  du 
commerce,  même  aux  rois  des  Indes*  orientales,  en  créance  pour  les  direc- 
teurs et  commis  de  la  compagnie  des  Indes,  et  au  Grand  Maître  de  Malle, 
lorsqu'il  s'agira  des  affaires  de  la  Marine,  ou  de  commerce,  ou  de  recom- 
mandations pour  les  officiers  des  vaisseaux  et  des  galères;  bien  entendu  que 
ceux  qui  auront  un  caractère  d'ambassadeurs  ou  d'envoyés  auprès  de 
quelque  prince  que  ce  soit,  auront  la  lettre  de  créance  contresignée  par  le 
Secrétaire  d'État  des  Affaires  étrangères. 

»  Art.  2.  —  Il  leur  écrira  seulement  des  lettres  particulières  de  lui. 
lorsqu'il  le  jugera  à  propos,  pour  les  informer  des  volontés  du  Roi  sur  ce 
qu'ils  auront  à  faire  concernant  la  Marine  et  le  commerce. 

«  Art.  3.  —  Quand  il  faudra  demander  des  audiences  aux  souverains, 
leur  rendre  des  lettres  du  Roi,  entrer  avec  leur  Ministre  dans  des  négocia- 
tions qui  ont  rapport  à  des  traités  à  faire,  ou  bien  à  menacer  de  quelques 
représailles  ou  ruptures,  le  Secrétaire  d'État  ayant  le  département  de  la 
Marine  en  fera  les  mémoires,  les  portera  au  Conseil  pour  y  être  approuvés 
par  le  Roi  ;  et  celui  qui  aura  les  Affaires  étrangères  dressera  les  lettres  de 
Sa  Majesté  à  ses  Ministres,  conformément  à  ce  qui  sera  contenu  dans  le 
mémoire  qui  leur  sera  envoyé  par  le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine,  et  leur 
marquera  de  s'en  rapporter  ;\  ce  mémoire. 

«  Art.  4.  —  Lorsqu'il  y  aura  des  traités  de  commerce  à  l'aire  avec  les 
puissances  de  l'Europe,  le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine  tirera  des  ambas- 
sadeurs ou  envoyés  du  Roi  dans  les  pays  étrangers  tous  les  éclaircissements 
dont  il  aura  besoin  sur  les  conditions  du  traité;  et  lorsqu'il  aura  dressé  les 
mémoires  de  ce  qu'il  croira  devoir  entrer  dans  le  traité,  il  les  portera 
au  Conseil  pour  être  vus  par  le  Roi  et  remis  au  Secrétaire  d'État  des  Affaires 


(i)  B»  26,  page  165. 
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étrangères  pour  les  envoyer  ensuite  aux  Ministres  de  Sa  Majesté,  avec  le 
pouvoir  de  conclure  le  traité. 

«  Art.  5.  —  Le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine  continuera  de  donner 
directement  des  mémoires  en  forme  d'instructions  aux  ambassadeurs  que  le 
Roi  enverra  à  Madrid,  à  Constantinople  et  en  Portugal,  sur  les  affaires  con- 
cernant la  Marine  et  le  commerce;  et,  à  l'égard  des  ministres  qui  seront 
envoyés  dans  les  pays  étrangers,  il  portera  au  Conseil  les  mémoires  qu'il 
croira  qu'il  faut  leur  donner  pour  être  lus  au  Roi  ;  et,  lorsqu'ils  auront  été 
approuvés  par  Sa  Majesté,  le  Secrétaire  d'État  des  Affaires  étrangères  en  fera 
mention  dans  un  article  de  l'instruction,  remettant  celui  à  qui  elle  sera 
donnée  à  ce  qui  sera  plus  particulièrement  expliqué  dans  le  mémoire  du 
Secrétaire  d'État  de  la  Marine. 

«  Ait.  H.  —  Les  traités  avec  les  puissances  étrangères,  Uni  au  dedans 
qu'au  dehors  de  l'Europe,  seront  signés  par  celui  qui  aura  le  département 
des  étrangers,  et  leurs  ambassadeurs  présentés  ou  envoyés  par  lui  a  Sa  Ma- 
jesté, à  la  réserve,  toutefois,  de  ceux  d'Alger,  Tunis  et  Tripoli,  qui  seront 
présentés  à  Sa  Majesté  par  le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine,  et  les  traités 
par  lui  signés,  ainsi  qu'il  s'est  pratiqué  jusqu'à  présent.  »» 

Quant  aux  arrangements  à  prendre  avec  le  contrôleur  général, 
dans  le  cas  où  il  cesserait  d'avoir  le  département  de  la  Marine,  le 
comte  de  Pontchartrain  faisait  valoir  les  considérations  suivantes  : 
«  Le  commerce  du  dehors,  comprenant  le  commerce  du  Levant  et 
celui  de  l'Espagne,  l'administration  des  Colonies,  celle  des  grandes 
compagnies  instituées  pour  le  commerce  colonial  et  celle  des 
Pèches,  devoit  demeurer,  dans  tous  les  cas,  au  département  de  la 
Marine,  sauf  au  contrôleur  général  à  retenir  ce  qui  regarde  la  ferme 
ou  domaine  d'Occident  dans  le  Canada,  les  impositions  ou  dimi- 
nutions de  droits  sur  les  sucres,  le  tabac  et  les  autres  fruits  , 

et,  généralement,  tout  ce  qui  concerne  les  règlements  à  faire  par 
rapport  aux  manufactures  du  Royaume,  aux  droits  des  fermes  et  aux 
privilèges  accordés  aux  compagnies.  »  On  pouvait  admettre,  à  la 
rigueur,  que  l'administration  du  commerce  intérieur  du  Royaume, 
qui  consiste  dans  «  le  soutien  et  l'augmentation  de  nos  manufac- 
tures et  dans  le  débit  des  marchandises  qui  en  proviennent  et  de 

celles  que  le  Royaume  produit        »  fut  abandonnée  au  contrôleur 

général.  Toutefois,  M.  de  Seignelay,  dont  les  attributions  ne  com- 
prenaient que  le  commerce  du  dehors,  avait  conservé  «  l'inspection 
drs  manufactures  de  toiles  et  de  drap  destinées  pour  Cadix  et  pour 
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le  Levant  (1)  ».  Comme,  malgré  les  conventions  qui  seraient  faites, 
des  conflits  pourraient  encore  éclater  entre  le  contrôleur  général  et 
le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine,  M.  de  Pontchartrain  proposait  la 
création  d'un  Conseil  royal  du  commerce,  analogue  h  celui  qui 
avait  existé  sous  Colbert. 

Jérôme  Phélypeaux  de  Pontchartrain  succéda  à  son  père  le  6  sep- 
tembre 1699,  et  la  Marine  cessa  d'avoir  le  même  administrateur  que 
les  Finances.  Le  moment  était  venu  de  déterminer  les  attributions  des 
deux  départements  intéressés.  Le  règlement  suivant  fut  rédigé  à 
cet  effet  le  13  septembre  1699  : 

«  Sa  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  que  le  contrôleur  général  des  Finances 
aura  la  conduite  et  direction  générale  du  commerce,  tant  au  dehors  qu'au 
dedans  du  Royaume,  ensemble  celle  des  manufactures  qui  y  sont  et  seront 
établies;  tiendra  la  main  à  l'exécution  des  règlements  faits  ou  à  faire  sur  les- 
dites  manufactures;  commettra  les  inspecteurs  destinés  a  cet  effet,  en  tel 
nombre,  en  tels  lieux  qu'il  jugera  à  propos;  prendra  connoissance  de  tout 
ce  qui  regarde  le  règlement,  augmentation,  diminution,  décharge  et  exemp- 
tion des  droits  d'entrée,  de  sortie,  de  passage  et  autres,  dépendant  de  Sa 


(I)  Ce»  diverse*  citation*  sont  extraites  de  mémoires  manuscrits  conservés  aux 
Archives  de  la  Marine.  Cos  mémoires  existent  également  h  la  Bibliothèque  natio- 
nale ©t  ont  été  publiés  par  M.  de  Boislisle  dans  la  Correspondance  des  contrô- 
leur* généraux  des  finances  avec  les  intendants  des  Prorince*  (Imprimerie  nationale. 
1883,  tomo  II,  page  463  ri  suivantes). 

Ou  lit  dans  le  mémoire  du  9  novembre  1690,  rédigé  pour  mettre  M.  de  Pont- 
rhartrain  au  fait  de  ses  nouvelles  attributions  :  «<  Ce  commerce  (le  commerce  du 
levant)  se  f ai  soit  cy-devant  moitié  en  argent,  moitié  en  marchandises;  mais 
M.  Colbert,  pour  conserver  une  partie  de  cet  argent  au  Royaume,  avoit  établi 
trois  manufactures  dans  le  Royaume,  savoir  :  une  de  damas  h  Marseille,  et  deux 
de  drap  établies  à  Saptes  et  à  Clermont  en  Languedoc,  H  ces  manufactures  servant, 
commo  dit  est,  à  ce  commerce  seulement,  elles  sont  toujours  restées  attachées  à  la 
fouction  do  Secrétaire  d'État  de  la  Marine  ayant  le  commerce  étranger,  et  elles  ont 
très  bien  réussi  dans  ce  commerce  du  Levant  par  les  soins  que  l'on  a  pris  de  l*\ 
faire  servir,  ce  qui  fait  dire  qu'il  serait  peut-être  inconveniant  de  l'en  détacher.  » 

On  trouvera  ci-après  des  indications  sur  les  inspecteurs  tle  la  Marine  de  Levant. 
ou  mieux  du  commerce  de  Marseille.  Le  sieur  Icard,  qui  remplit  celte  fonction  du 
40  décembre  1735  au  7  juin  1741,  était  auparavant  «  inspecteur  d»*s  ronnu fac- 
tures de  drap  pour  I»1  Lovant  >•  (Laffilnrri,  R*18).  —  Voir,  ri-après,  pagp  2.17 
et  snivantes. 
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Majesté,  même  de  ceux  du  domaine  d'Occident,  de  In  concession,  exécution 
et  révocation  des  transit  et  entrepots  des  marchandises;  de  la  restitution 
des  droits,  ordonnée  ou  à  ordonner  sur  certaines  marchandises  à  la  sortie 
du  Royaume;  de  la  fixation  de  certains  ports  ou  passages,  à  l'exclusion  de 
lous  autres,  pour  rentrée  ou  la  sortie  d'aucunes  marchandises,  et  des  prohi- 
bitions et  exclusions  générales  de  quelques  autres  ;  qu'il  fera  tenir  les  états 
et  registres,  tant  des  marchandises  qui  sortent  du  Royaume  pour  être  por- 
tées dans  les  pays  étrangers,  que  de  celles  qui  viennent  des  pays  étrangers 
dans  le  Royaume,  et  de  la  valeur  des  unes  et  des  autres  ;  qu'il  connoitra  des 
privilèges  accordés  ou  à  accorder  aux  compagnies  du  Sénégal,  Guinée  et 
autres  en  ce  qui  concerne  les  droits  d'entrée,  de  sortie  ou  de  passage  et  les 
marchandises  dont  le  commerce,  envoi  ou  transport  n'est  pas  permis  ;  qu'il 
aura  l'inspection  sur  les  récoltes  des  vins,  blés  et  autres  denrées  du  cru  du 
Royaume  pour  en  connoitre  l'état  et  examiner  s'il  y  a  lieu  d'en  permettre 
ou  défendre  la  sortie,  soit  de  province  à  province,  soit  hors  du  Royaume; 
qu'il  recevra  aussi  les  propositions  de  faire  venir  des  blés  ou  autres  denrées 
des  pays  étrangers  pour  la  provision  du  Royaume  et  la  subsistance  des 
l>cuples  ;  qu'il  aura  la  direction  des  monnaies  de  France  et  des  matières  d'or 
et  d'argent  venant  des  pays  étrangers  ;  prendra  soin  de  l'exécution  des  règle- 
ments concernant  la  sortie  des  espèces  marquées  au  coin  et  armes  de  Sa 
Majesté,  la  fonte  et  affinage  des  matières  et  les  mines  et  minières  du  Royaume  ; 
qu'à  l'effet  de  tout  ce  que  dessus,  il  entretiendra  correspondance,  tant  avec 
les  intendants  et  commissaires  départis  dans  les  provinces,  négociants,  fabri- 
quants et  autres,  qu'avec  les  ambassadeurs,  agents,  envoyés  et  résidents  vers 
les  princes  étrangers,  et  qu'il  rendra  compte  et  recevra  les  ordres  de 
Sa  Majesté  sur  tout  le  contenu  ci-dessus,  pour  en  être  les  résultats  et  arrêts 
rendus  à  son  rapport  et  expédiés  en  la  manière  ordinaire. 

«  Et,  à  l'égard  du  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  département  de  la  Marine, 
ordonne  Sa  Majesté  qu'il  continuera  de  prendre  soin  de  tout  ce  qui  regarde 
les  Échelles  et  Consulats,  tant  dans  le  Levant  et  pays  de  la  domination  du 
urand  seigneur,  que  dans  la  cote  d'Afrique  et  autres  États  avec  lesquels  la 
France  fait  commerce  p*r  mer,  comme  aussi  de  recevoir  les  noms  de  ceux 
qui  seront  proposés  pour  exercer  les  charges  de  consuls,  d'expédier  les  pro- 
visions de  ceux  que  Sa  Majesté  aura  choisis,  d'avoir  inspection  sur  la  police 
des  négociants  qui  composent,  en  chaque  Échelle,  le  corps  de  la  Nation,  sur 
la  levée  des  droits  de  cotimo,  de  tonoelage  et  autres,  qui  se  percevront  poul- 
ies dépenses  du  commerce  du  Levant  et  sur  les  comptes  qui  en  seront  ren- 
dus, de  maintenir  les  privilèges  des  négociants  sous  la  bannière  de  In 
France,  de  réprimer  les  abus  du  pavillon  et  les  fraudes  de  ceux  qui  preteni 
leurs  noms  aux  étrangers,  de  jwurvoir  à  l'exécution  et  renouvellement  des 
traités  avec  les  puissances  d'Alger,  Tunis  et  Tripoli,  et  avec,  le  roi  de  Maroc, 
et  au  rachat  ou  échange  des  esclaves  ;  qu'il  aura  le  choix  et  nomination  de 
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l'inspecteur  établi  à  Marseille  pour  la  visile  des  draps  et  autres  étoffes  qui 
seront  chargées  pour  le  Levant  (1)  ;  qu'il  aura  pareillement  la  direction  et  con- 
duite du  Canada,  pays  et  fies  de  l'Amérique  qui  appartiennent  à  Sa  Majesté, 
soil  pour  la  religion  et  la  justice,  soit  pour  la  police,  concessions,  étendue 
el  culture  des  terres,  plantation  et  récolte  des  sucres,  tabacs,  indigo  et 
autres  fruits,  chasse,  congés  et  courses  dans  les  bois,  travail,  usage  et  ser- 
vice des  nègres,  prohibitions  du  commerce  avec  les  étrangers  et  générale- 
ment de  tout  ce  qui  regarde  l'administration  desdils  pays  et  Iles,  ensemble  le 
soutien,  la  discipline  et  la  conduite  des  Colonies,  à  la  réserve  des  droits  de  la 
terme  du  domaine  d'Occident  ;  comme  aussi  qu'il  aura  la  direction  tant  des 
compagnies  des  Indes  orientales,  du  Sénégal,  de  la  Guinée,  des  assurances 
et  autres,  qui  ont  pour  objet  le  commerce  de  la  mer,  que  de  toutes  les  entre- 
prises de  navigation;  qu'il  tiendra  la  main  à  l'exécution  des  règlements  faits 
cl  à  faire  pour  la  police  et  navigation  des  bâtiments  francois;  qu'il  expé- 
diera les  ordres  pour  la  protection  du  commerce,  pour  l'envoi  des  escadres 
ou  des  escortes  et  pour  la  sûreté  des  côtes  et  des  vaisseaux  marchands  ;  qu'il 
aura  soin  de  leur  procurer  les  facilités  et  les  secours  dont  ils  auront  besoin 
dans  les  pays  étrangers  et  de  faire  cesser  les  troubles  et  les  obstacles  qu'ils 
y  peuveut  recevoir  par  des  saisies  et  autres  empêchements  dans  leur  com- 
merce et  navigation;  qu'il  expédiera  pareillement  les  ordres  pour  ouvrir  ou 
fermer  les  ports  ;  délivrera  les  passeports  par  mer  et  prendra  connoissance 
de  l'accomplissement  ou  inexécution  des  obligations  et  conditions  y  con- 
tenues, autres  que  celles  qui  peuvent  regarder  le  payement  des  droits  de  Sa 
Majesté,  les  fraudes  qui  y  seront  faites  et  les  saisies  et  confiscations  des 
marchandises  prohibées;  qu'il  aura,  en  outre,  soin  de  tout  ce  qui  con- 
cerne les  pèches  des  baleines,  molûcs,  harengs  et  autres,  et  les  bâtiments 
qui  y  sont  destinés,  à  l'exception  de  ce  qui  peut  être  de  la  fourniture 
des  sels  dont  ils  ont  besoin,  des  droits  auxquels  ils  sont  sujets,  soit  pour 
les  vivres  qu'ils  chargent,  soit  pour  les  poissons  de  leurs  pèches  et  du  débit 
et  vente  des  poissons,  et  qu'il  rendra  compte  à  Sa  Majesté  et  recevra  ses 
ordres  sur  tout  ce  qui  dépendra  de  sa  fonction  dans  le  fait  du  commerce 
et  qui  est  ci-dessus  expliqué. 

«  Et,  en  cas  qu'd  se  présente  des  occasions  qui  exigent  le  concours  des 
fonctions  du  Secrétaire  d'État  ayant  le  département  de  la  Marine,  et  du  con- 
Iroleur  général  des  Finances,  ils  se  commuoiqueront  respectivement  les 


(1)  Indépendamment  du  sieur  Icard,  dont  il  est  question  ailleurs,  LalMard  cite, 
parmi  les  inspecteurs  des  manufactures  de  drap  pour  le  Levant  «  à  2,000  livres 
par  an  ...  les  sieurs  Cauvières  (1693-1700).  Maillet  (1715).  Cauvières  (171(1). 
Cauviêres  fils  (1736).  Victor  Artaud  (1741).— Voir  B*  18.  et,  ci-deasu».  page  J45, 
note  1 ,  i»  fine. 
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dépèches,  mémoires  et  pièces  dont  ils  seront  chargés  et  en  rendront  conjoin- 
tement compte  à  Sa  Majesté,  pour  y  être  par  elle  pourvu       (1)  ». 

L'organisation  nouvelle  fut  complétée  par  un  arrêt  du  Con- 
seil du  29  juin  1700,  qui  institua  un  Conseil  du  commerce,  devant 
se  réunir  une  fois  chaque  semaine,  et  dans  lequel  eurent  séance,  à 
côté  des  représentants  de  la  haute  administration,  douze  négociants 
désignés  par  les  principales  villes  du  Royaume  (2). 

Depuis  cette  époque,  quelles  qu'aient  été  les  modifications  intro- 
duites dans  la  direction  générale  des  affaires  du  commerce,  la  com- 
pétence du  Ministre  de  la  Marine  fut  réduite  aux  affaires  des  Colonies 
et  des  Pèches,  au  commerce  maritime  en  général  et  a  l'administra- 
tion des  Consulats. 

Les  divers  fonds  des  Colonies  et  des  compagnies  de  commerce 
appartiennent  actuellement  aux  Archives  coloniales.  Quant  aux 
Archives  des  Pèches,  elles  ont  été  classées  sous  la  cote  C\  et  l'on 
trouvera  ailleurs  la  notice  qui  les  concerne.  La  division  B7  ne  com- 
prend, par  suite,  que  les  documents  relatifs  au  commerce  en  général 
et  le  fonds  des  Consulats;  encore,  une  bonne  partie  de  ce  fonds 
a-t-clle  été  versée  au  Ministère  des  Affaires  étrangères  en  1793. 

Les  services  de  l'ancienne  administration  de  la  Marine  correspon- 
dant aux  fonds  que  la  division  B1  a  recueillis  sont  ce  qu'on  appelait, 
en  1690,  le  département  de  M.  de  Lagny  (3),  directeur  du  commerce, 
H  les  bureaux  des  consulats  de  Ponant  et  de  Levant. 


(I)  A  Fontainebleau,  le  13*  jour  de  septembre  irjft»  (A*  XXI,  p.  161).  —  Ce 
règlement  fut  complète  à  la  date  du  ti  dtVembre  1701  par  une  convention  paasec 
entre  MV  Chamillart.  contrôleur  général,  et  Pontchar train.  Secrétaire  d'État, 
ayant  le  département  de  la  Marine  (A>  XXI,  p.  S60).  —  Le  règlement  du  13  sep- 
teenbre  1699  et  l'addition  du  11  décembre  1701  sont  insérés  in-exienn  dans  la 
Umeriftétm  du  Dépôt  de  la  Mariné,  par  d'Hamecourt  (B«  M.  page  167). 

p.  176.  Voir  auasi  Mémmret  d*  Sttint-Simon,  Paris.  Hachette.  1890,  t.  Vil, 
n.  415.  —  Les  m«*ml>res  du  Conseil  étaient  indépendamment  des  doute  négociants 
élns.  le  sieur  d'Aguesseau,  conseiller  d'État  ordinaire;  le  sieur  Chamillart.  contrô- 
leur général  des  Finances;  le  comte  de  Pontrhartrein  (Jérôme),  Secrétaire  d'État  ; 
le  »eur  Amelot,  conseiller  d'État  ;  les  sieurs  dlCrnotbon  et  Bauyn  d'Angenrillier*. 

(3)  M.  de  Uokt  serait  mort  en  décembre  1700,  d'âpre  d'Hamecoort  (B*  f6).  et 
d'après  Unilard.le  14  janvier  1701  (C  55).  On  trouve  dans  le  reg.B»  153.  au 
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Le  mémoire  du  9  novembre  1690  concernant  les  attributions  du 
Secrétaire  d'État  de  la  Marine  contient  les  renseignements  suivants 
sur  le  «  département  de  M.  de  Lagny,  directeur  du  commerce  »  : 

«  II  a  liberté  de  correspondance  avec  les  négociants  du  dedans  et  du 
dehors  et  avec  les  consuls  et  les  intendants  ;  néanmoins,  ces  derniers  ren- 
doient  compte  de  leur  gestion  à  M.  de  Seignelay,  qui  renvoyoit  le  tout  audii 
sieur  de  Lagny  pour  dresser  les  ordres  et  réponses,  lesquels  étoient  signés 
par  M.  de  Seignelay  ;  et,  quand  dans  les  départements  de  MM.de  La  Touche 
[Ponant]  et  Salaherry  (1)  [Levant]  il  setrouvoit  des  affaires  de  commerce,  ils 
prenoient  langue  avec  lui  pour  les  réponses  qui  étoient  à  faire.  C'est  M.  de 
Lagny  qui  fait  expédier  et  signer  tous  les  passeports  pour  les  négociants  du 
Royaume  qui  vont  commercer  aux  îles  de  l'Amérique,  et  qui  reçoit  annuelle- 
ment les  dénombrements  qu'envoient  les  intendants.  C'est  lui  qui  a  fait  les 
instructions  des  gouverneurs  et  intendants  de  ces  pays-là  et  du  Canada  ;  et, 
quand  il  survient  dans  l'exécution  quelque  fait  important  comme  dans  la 
conjoncture  présente  où  il  s'agit  d'envoyer  du  secours  à  Saint-Christophe 
pour  reprendre  cette  Ile  sur  les  Anglois,  et  en  Canada  pour  le  mettre  en 
sûreté  contre  les  Iroquois  et  assurer  le  retour  en  France  des  navires  qui  y 
sont  allés  cette  année,  c'est  M.  de  Lagny  qui  en  conféroit  avec  M.  de  Sei- 
gnelay. » 

M.  de  Lagny  avait  succédé  à  M.  Morel  de  Boistiroux  (2).  Il 


f°  80  v°,  une  lettre  du  15  janvier  1701,  adressée  aux  directeurs  de  la  compagnie 
des  Indes,  pour  assurer  &  M.  de  Lagny,  conseiller  au  Parlement,  «  l'intérêt  et  la 
direction  >»  que  son  pàre  avait  dans  cette  compagnie.  Dans  le  môme  registre, 
f°  132,  a  été  transcrite  une  autre  lettre  du  19  janvier  1701  concernant  l'ap- 
position des  scellés  sur  le»  papiers  de  fen  M.  de  Lagny. 

(1)  Il  a  été  donné  quelques  indications  sur  MM.  de  La  Touché  et  Salabbrrv 
dans  l'Avertissement  placé  en  tète  de  l'ouvrage,  à  propos  de  la  réunion  des  bureaux 
de  Ponant  et  de  Levant. 

(2)  Suivant  LafBlard  (B*  18),  le  prédécesseur  de  M.  de  Lagny  aurait  été  le 
sieur  Moret  Du  Meix  dont  il  retrace  ainsi  la  carrière  :  Morel  Du  Meix  aurait  servi 
île  commis  à  M.  de  Seignelay  pour  le  commerce  de  1683  à  1685,  puis  il  serait  de- 
venu conseiller  de  Marine.  Rayé  l'année  suivante  (1686),  on  le  retrouverait  écri- 
vain principal  le  14  juillet  1687,  commissaire  de  la  Narine  le  1"  janvier  1690. 
président  des  comptes  à  Paris  en  1704.  n  est  possible  que  LafBlard  ait  confondu 
deux  fonctionnaires  différents  en  un  seul;  ce  qui  est  certain,  c'est  que  M.  de  La- 
gny remplaça  un  sieur  Morel  de  Boistiroux,  qui  était  mort  avant  le  27  mais 
1686.  puisqn'.i  cette  date  M.  de  Ligny  écrivait  :  «  J'ai  veu  Madame  Morel  suivant 
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Soi 


était  à  la  fois  commis  du  Secrétaire  d'État  de  la  Marine  et  du 
contrôleur  général,  et  possédait  le  titre  de  conseiller  de  Marine. 
M.  de  Lagny  fut  employé  sur  les  états  de  payement  depuis  le 
1er  janvier  1686  jusque  vers  1700.  11  eut  pour  successeur  M.  de 
La  Touche,  premier  commis  du  bureau  de  Ponant,  qui  recueillit, 
on  même  temps  que  ses  attributions,  sa  place  de  conseiller  do 
Marine.  Cette  place  passa  à  M.  de  Fontanieu  (1)  le  1er  janvier  1710 
et  à  Clairambault  l'atnô  (2)  le  1"  janvier  1726. 

Les  affaires  des  Consulats  furent  d'abord  traitées  dans  les  bureaux 
de  Ponant  et  de  Levant.  Le  bureau  de  Ponant  avait  les  Consu- 
lats d'Espagne,  Portugal  et  Italie  et  la  correspondance  avec  les  cours 


l'ordre  de  Monseigneur,  elle  a  reçu  avec  beaucoup  de  respect  et  de  reconnoissance 
le*  assurances  que  je  lui  ai  données  de  sa  protection,  et  elle  m'a  témoigné  estrr 
disposée  à  obéir  à  ses  intentions  pour  la  cession  en  ma  faveur  de  l'action  de  feu 
M.  Morel.  dans  la  compagnie  des  Indes  orientales...  >»  (C7  Pertonnel individuel,  dos- 
sier Lagny.)  En  sa  qualité  de  directeur  du  commerce.  II.  de  Lagny  devint  Tan  des 
directeurs  de  la  compagnie  des  Indes,  de  la  compagnie  de  la  Méditerranée,  etc.  On 
lit  dans  le  mémoire  de  LafiHard  sur  les  premiers  commis  :  «  M.  Colbert...  et  même 
M.  Phélipeaux  de  Pontehartrain.  depuis  chancelier,  en  leur  qualité  de  contrôleurs 

généraux  des  Finances,  avoient  le  détail  du  commerce  intérieur  du  Royaume. 

et.  par  leur  charge  de  Secrétaire  d'État  de  la  Marine,  avoient  le  titre  de  présidente 
et  directeurs  généraux,  pour  Sa  Majesté,  de  tontes  les  compagnies  do  commerce, 
par  les  règlements  et  arrêts  des  il  mai  1607.  27  octobre  1683  et  13  novembre 
161)3,  de  chefs  perpétuels  de  toutes  les  compagnies  de  commerce  du  Royaume  et  le 
détail  du  commerce  maritime  et  des  Colonies  françaises  de  l'Amérique.  Ils  choisis- 
saient pour  ces  places  des  sujets  qui  entendissent  ces  détails  et  leur  fai soient 
donner  des  pensions  de  1,000  livres,  comme  leurs  commis,  avec  le  titre  de  conseil- 
lers de  Marine  sur  les  petits  États  des  principaux  officiers  de  Marine  »  (B«  18).  — 
Voir,  ci-après,  page  259,  note  1. 

(1)  Moïse-Augustin  de  Fontanieu,  trésorier  général  de  la  Marine  depuis  le  37  oc- 
tobre 1701,  vendit  cette  charge  le  23  novembre  1710.  fut  nommé  conseiller  de 
Marine  le  l#r  janvier  1710  et  fut  chargé,  à  la  même  date,  du  bureau  des  Colonies 
avec  le  titre  de  directeur  dn  commerce  maritime  et  des  Colonies.  Il  mourut  le 
3  février  1728. 

(S)  D'après  un  mémoire  de  Laffllard  de  juin  1749.  Clairambault  l'.itné.  origi- 
naire de  Bourgogne,  aurait  été  commis  de  Colbert  en  1663,  puis  chargé  du  bureau 
des  Fonds  en  qualité  de  premier  commis  le  1"  janvier  1678.  Il  aurait  créé  le  bu- 
reau de  l'Examen  des  comptes  de  la  Marine  le  janvier  1687.  où  il  aurait  été 
ivmplaré  le  12  décembre  1730  par  Sébastien  L'Hostelier.  Claiiuvbault  l'aîné 
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du  Nord  ;  le  bureau  de  Levant  avait  les  Consulats  de  Levant  et  de 
Barbarie. 

Le  l«r  juillet  1709,  les  Consulats  d'Espagne,  Portugal  et  Italie  et 
la  correspondance  avec  les  cours  du  Nord  furent  enlevés  au  bureau 
de  Ponant,  lequel,  à  la  même  date,  changeait  de  titulaire.  On  forma 
de  ces  détails  un  nouveau  bureau,  nommé  bureau  des  Consulats  de 
Ponant,  et  on  confia  le  service  ainsi  organisé  a  M.  de  La  Cha- 
pelle (1). 

Le  bureau  du  commerce  et  des  Consulats  de  Levant  et  de  Bar- 
barie ne  remonte  qu'au  1er  juillet  1738  (2).  Il  apparaît  à  l'époque 
précise  où  les  bureaux  de  Ponant  et  de  Levant  devinrent  le  bureau 
unique  de  la  Police  des  ports. 

Les  deux  bureaux  qui  se  partageaient  le  service  des  Consulats 
furent  réunis, le  1er  décembre  1743,  sous  le  titre  de  bureau  du  com- 
merce et  des  Consulats. 

Ajoutons  que  le  bureau  du  commerce  et  des  Consulats  fut  érigé, 
le  1er  janvier  1782,  en  Administration  des  Consulats  et  du  commerce 
de  Levant,  et  devint,  en  1790,  par  suite  d'un  nouveau  groupement 
des  détails  administratifs,  Y  Administration  des  Consulats,  du  com- 
merce maritime  et  des  Pèches. 

Le  service  des  Consulats,  qui  avait  appartenu  aux  Affaires  étran- 
gères de  1761  à  1766,  fut  de  nouveau  rattaché  à  ce  département  par 
un  décret  du  14  février  1793. 

A  la  tin  du  XVIII*  siècle,  à  la  veille  de  leur  rattachement  définitif 
aux  Affaires  étrangères,  les  Consulats  étaient  classés  sous  les  trois 
rubriques  suivantes  : 


aurait  obtenu  le  titre  de  conseiller  de  Marine  avec  une  pension  de  2,000  livres, 
le  !•*  janvier  1786,  et  il  serait  mort  à  Paris  le  il  décembre  1730  (B«  18. —  Voir 
auHsi  C*  55).  Dans  la  subdivision  C  Personnel  individuel,  on  trouve  trace,  eu 
1678,  d'un  Clairambau.lt.  «  commis  du  sieur  marquis  de  Seignelay,  ayant  soin 
des  expéditions  de  la  Marine  »,  qui  obtint,  en  1686,  uue  pension  de  2,000  livres. 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  39,  note  1.  Voir  aussi  la  Notice  sur  l'organisation 
du  corps  du  commissariat,  par  A.  Deschard.  Paris,  Berger-Levrault,  1870, 
page  139,  note  3. 

(I)  Le  premier  titulaire  du  bureau  du  commerce  et  des  Consulats  de  Levant 
fut  un  ancien  médecin,  M.  Pigno*,  compatriote  du  cardinal  de  Fleury.  qui  l'avait 
tait  nommer  consul  à  Tunis,  puis  au  Caire. 
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1»  Chrétienté; 

2°  Amérique; 

3°  Levant  et  Barbarie. 

Les  principaux  agents  consulaires  des  pays  de  la  Chrétienté  étaient 
ainsi  répartis  : 

Espagne  :  un  chargé  d'aflaires  de  la  Marine  et  du  commerce 
à  Madrid;  un  consul  à  Cadix;  des  consuls  à  Malaga,  Carthagènc, 
Alicante,  Gijon,  La  Corogne,  Barcelone,  Santander,  Oran,  Majorque 
et  aux  Canaries;  des  vice-consuls  à  Séville,  Valence,  Palamos; 
et  un  député  a  la  Nation  à  Bilbao. 

Portugal  :  un  consul  général  à  Lisbonne  ;  un  consul  a  Madère  et 
un  vice-consul  à  Fayal. 

Italie  :  des  consuls  généraux  à  Naples,  Zante  et  Ragusc  ;  des 
consuls  à  Nice,  Caillery,  Gènes,  Livourne,  Rome,  Civita-Vccchia, 
Ancônc,  Sinigaglia  et  Venise;  des  vice-consuls  à  Charles-Fort, 
Savone,  Port-Maurice,  Porto-  Ferra jo,  Port-Fano,  Port-d'Anzo,  Pe- 
zaro,  Messine  et  Palerme. 

Pays  impériaux  :  des  consuls  à  Trieste  et  à  Ostende. 

Pays  du  Nord  :  un  commissaire  du  Roi  à  Amsterdam;  un  vice- 
commissaire  à  Rotterdam;  des  consuls  généraux  à  Hambourg, 
Dantzig,  Saint-Pétersbourg  ;  des  consuls  à  Gottetnbourg,  Elseneur, 
Berghcn,  Drontheim,  Mémel  ;  des  vice-consuls  à  Rostock,  Christian- 
sand,  Moscou. 

Le»  agents  consulaires  de  l'Amérique  étaient  :  le  consul  général 
auprès  du  Congrès  ;  les  consuls  de  Boston,  Baltimore,  New- York, 
Charleslown ;  les  vice-consuls  de  Rhode-Island,  Portsmouth,  Rich- 
inond,  Wilmingston. 

Dans  les  pays  de  Levant  et  de  Barbarie,  il  y  avait  des  consuls 
généraux  a  Smyrne  (et  îles  de  l'Archipel),  en  Morée  (et  dépen- 
dances), en  Égypte,  à  Alep  (et  dépendances),  à  Alger,  à  Tunis  et 
à  Tripoli  de  Barbarie;  des  consuls  à  Maroc,  à  Bassora,  en  Palestine 
(Acre  et  Palestine),  à  Tripoli  de  Syrie,  à  Chypre,  à  La  Canée  et 
à  Salonique  ;  des  vice-consuls  à  Bagdad  et  aux  Dardanelles. 

La  dépense  totale  de  l'administration  consulaire  s'élevait  alors 
à  un  peu  plus  de  700,000  francs.  Cette  dépense  était  supportée  par 
le  département  de  la  Marine  et  par  la  Chambre  de  commerce  de 
Marseille.  Celle-ci  avait  a  sa  charge  les  agents  consulaires  de  Levant 
et  de  Barbarie,  a  l'exception  des  consuls  de  Maroc  et  de  Bassora, 
et  du  vice-consul  de  Bagdad,  payés  par  la  Marine. 
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La  Chambre  de  commerce  de  Marseille  (1)  contribuait,  eu  outre, 
aux  dépenses  des  Consulats  généraux  de  Zante  et  de  Raguse  pour 
une  somme  totale  de  11,000  francs  (5,000  francs  au  Zante  et 
6,000  francs  a  Raguse). 

Les  indications  que  nous  venons  de  donner  sont  résumées  dans 
l'état  ci-après,  qui  est  postérieur  à  1785  : 

A  la  charge  de  la  Marine  : 

Consulats  de  la  Chrétienté   248.3601.  >• 

—     d'Amérique   136.000  » 

Échelles  de  Maroc,  de  Bassora  et  de 

Badgad    39.000 

Total   4*3.366  I.  »  ci.    423.366  1.  » 

A  la  charge  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Marseille  : 

Consulats  de  Levant  cl  de  Barbarie, 
sauf  les  trois  Échelles  indiquées  ci- 
dessus    286.555 

Contribution  aux  dépenses  des  Con- 
sulats de  Zante  et  de  Raguse   H. 000 

Total          297.555  I.   ».  ci.  297.555 

Total  général   720.921  1. 


Il  y  avait  une  distinction  assez  importante  à  établir  entre  les  Con- 
sulats de  Levant  et  de  Barbarie  d'une  part,  et  les  autres  consulats 
d'autre  part. 


(i)  Les  relations  entre  la  Chambre  de  commerce  de  Marseille  et  les  Consulat* 
de  Levant  et  de  Barbarie  sont  trop  connues  pour  qu'il  soit  utile  d'en  parler  ici.  — 
Voir  le  Manuel  des  Consuls,  de  Miltitx  (Londres.  A.  Aaner,  1839),  l'Inventaire  des 
Archives  historiques  de  Ut  Chambre  de  commerce  de  Marseille,  par  O.  Teissicr 
(Manille,  Barlatier,  1878),  et  surtout  la  déclaration  du  13  août  1751  et  l'ordre  du 
1er  janvier  1753,  «  sur  l'administration  de  la  Chambre,  [xmvoir  et  fonctions 
de  ceux  qui  doivent  la  composer  ».  Cet  ordre  est  reproduit  dans  le  reg.  G  59, 
page  12. 
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Les  consuls  installés  dans  les  Régences  Barbaresques  étaient 
chargés  de  veiller,  seuls,  à  tous  les  intérêts  de  la  France  :  intérêts 
politiques  et  intérêts  commerciaux.  Ils  recevaient  directement  les 
instructions  de  la  Cour  et  lui  rendaient  compte.  Us  faisaient,  en  réa- 
lité, fonctions  d'ambassadeurs  et  «  en  avaient  la  considération  au- 
près des  beys  ». 

Tandis  que  les  consuls  résidant  dans  des  capitales  telles  que  Ve- 
nise, Naples  et  Lisbonne  étaient  subordonnés  aux  ambassadeurs, 
les  agents  dispersés  dans  le  Levant  jouissaient  d'une  réelle  indé- 
pendance. Trop  éloignés  de  Constantinople  pour  prendre  l'avis  de 
l'ambassadeur  dans  toutes  les  circonstances,  ils  ne  correspondaient 
guère  avec  lui  que  pour  obtenir,  le  cas  échéant,  un  appui  auprès 
de  la  Porte. 

Les  consuls  des  pays  d'Europe  avaient  une  situation  différente. 
Le  plus  souvent,  il  leur  était  facile  d'en  référer  aux  ambassa- 
deurs dont  ils  dépendaient.  Ils  trouvaient  chez  les  Gouvernements 
auprès  desquels  ils  étaient  accrédités  «  une  protection  moins  sujette 
aux  révolutions  »,  et  ils  avaient  ordinairement  *  des  objets  moins 
étendus  et  moins  importants  à  suivre  »  (i). 

L'un  des  consulats  généraux  les  plus  difficiles  à  gérer  était  celui 
d'Égypte.  L'autorité  du  Grand  Seigneur  n'y  était  guère  respectée, 


(i)  Sous  réserve  des  distinctions  indiquées  ci-dessus,  voici,  d'après  un  mémoire 
de  1726,  où  sont  sans  doute  reproduite  plusieurs  développements  empruntés  à  des 
mémoires  antérieurs,  quelles  étaient  les  attributions  des  consuls  au  XVIIIe  siècle  : 
«  Le  commerce  maritime  est  d'une  importance  infinie,  et  il  a  toujours  été  regarde 
comme  le  principal  soutien  des  États.  11  a  donné  lieu  à  l'ancien  établissement 
des  consuls  que  les  souverains  ont  fait  passer  réciproquement  dans  les  ports  de 
leur  domination  pour  prendre  connoissance  du  commerce  et  de  la  navigation  de 
leurs  sujets,  des  contestations  et  différends  qui  surviendront  entre  eux  ;  tenir  la 
main  i  ce  qu'Us  naviguent  dans  les  règles  ;  examiner  si  leur  conduite  est  régu- 
lière, s'ils  n'ont  fait  aucune  .supercherie  à  l'occasion  des  marchandises  qui  coul- 
issent leur  chargement  ;  vérifier  s'ils  sont  munis  d'un  congé,  d'un  rôle  d'équi- 
page et  des  autres  expéditions  nécessaires,  s'ils  ont  le  même  nombre  d'officiers 
mariniers  et  matelots  que  celui  qu'ils  ont  embarqué  à  leur  départ  et  qu'ils  sont 
obligés  de  représenter  à  leur  retour  :  se  faire  rendre  compte  de  ceux  qui  manquent  ; 
empêcher  que  les  négociants,  capitaines  et  patrons  contreviennent  aux  règles  et 
aux  lois  qu'ils  doivent  observer  et  qu'ils  fassent  rien  qui  soit  contraire  à  la  droi- 
ture et  à  la  bonne  foi  qui  doivent  être  inséparables  du  commerce  ;  rcu>oycr  ceux 
qui  y  ont  manqué  dans  les  ports  de  leur  résidence,  afin  qu'il  soit  procédé  contre 
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et  le  consul  devait  conquérir  la  faveur  des  maîtres  passagers  de  la 
contrée,  sans  compromettre  les  intérêts  du  souverain  légitime.  Le 
consulat  de  Smyrne,  ceux  de  Syrie  étaient  plus  aisés  à  diriger, 
parce  que  l'autorité  de  la  Porte  était  plus  solidement  assise  dans 
ces  provinces.  En  Grèce,  les  conditions  étaient  encore  meilleures 
à  cause  du  pelit  nombre  des  Turcs  immigrés.  Pourtant,  dans  les 
villes  de  garnison,  à  Saloniquc  par  exemple,  les  relations  ne  de- 
meuraient pacifiques  que  grâce  à  l'habile  réserve  que  le  consul 
savait  imposer  à  ses  protégés. 

Les  consuls  de  Levant  ont  une  origine  ancienne.  D'abord,  ils 
reçurent  des  provisions  délivrées  au  nom  du  Roi  ;  puis,  vers  1617, 
les  consulats  de  Levant  furent  érigés  en  titres  d'offices.  Colbert 
remit  la  main  sur  tous  ces  offices,  dont  les  titulaires  purent  être 
évincés  pour  la  plupart  sans  dédommagement,  parce  qu'ils  ne 
prouvèrent  pas  qu'ils  eussent  financé.  On  délivra  de  nouvelles  pro- 
visions, et,  peu  à  peu,  les  consulats  de  Levant  furent  mis  en  ferme 
par  le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine  (1).  Lors  de  son  avènement, 
M.  de  Pontchartrain  déclara  qu'il  ne  voulait  pas  profiter  du  revenu 
qu'ils  produisaient.  On  agita  alors  la  question  de  la  suppression  du 
droit  des  consuls  qui  pesait  lourdement  sur  le  commerce  français. 
On  considérait  l'excès  des  taxes  consulaires  comme  l'une  des  causes 
de  la  décadence  du  négoce  depuis  1630,  époque  à  laquelle  remon- 
taient les  premiers  progrès  de  la  concurrence  anglaise.  Un  arrêt  du 
Conseil  du  mois  de  juillet  1691  donna  satisfaction  aux  réclamations 


eux  el  eniia  pour  que  les  négociants  et  les  navigateurs  soient  protégés  et  ne  soient 

pas  vexés  

«  Les  consuls  de  France  établis  dans  les  ports  de  l'Océan,  de  la  Méditerranée  et 
des  Echelles  de  Levant  et  de  Barbarie  sont  en  possession  depuis  très  longtemps  de 
ces  fonctions.  Us  ont  été  quelquefois  contrariés  pour  raison  de  leur  juridiction  » 
(fï  56,  page  7).— Aux  termes  de  l'ordonnance  de  1681,  les  consuls  de  Levant  de- 
vaient faire  enregistrer  leurs  provisions  au  greffe  de  l'amirauté  de  Marseille,  et,  les 
autres  consuls,  au  greffe  de  l'amirauté  la  plus  proche  du  lieu  de  leur  établissement. 
Ni  les  uns,  ni  les  autres  n'étaient  tenus  de  prendre  l'attache  de  l'Amiral  (B*  Î6, 
page  195). 

(1)  A  l'exception  de  celui  de  Candie,  que  M.  de  Bonropaus  fit  obtenir  au  sieur 
Maillet,  de  Marseille.  —  Voir  les  arrêts  du  Conseil  du  19  mars  1669  et  du  mois 
de  septembre  t678. 
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qui  s'étaient  produites.  Le  droit  des  consuls  fut  remplacé  par  un  droit 
de  tonnelage  établi  au  profit  de  la  Chambre  de  commerce  de  Mar- 
seille, qui  se  chargea,  en  retour,  d'entretenir  à  ses  frais  toutes 
les  Échelles  de  Levant  et  de  Barbarie.  Le  droit  de  tonnelage,  d'abord 
exagéré,  fut  réduit  dans  d'assez  grandes  proportions,  notamment 
en  1692  et  en  1699.  Mais  les  guerres  maritimes  de  la  fin  du  règne 
de  Louis  XIV  entravèrent  les  relations  commerciales  dans  la  Médi- 
terranée, et  le  produit  des  redevances  qui  frappaient  le  commerce  du 
Levant  devint  insuffisant;  vers  le  même  temps,  la  Chambre  de  com- 
merce fut  obligée  de  contribuer  à  l'armement  des  vaisseaux  du  Roi 
destinés  à  chasser  les  corsaires  :  bref,  en  1708,  elle  avait  700,000  li- 
vres de  dettes.  Après  de  longues  discussions,  on  maintint  les  choses 
en  l'état  et  les  dettes  de  la  Chambre  de  commerce  furent  payées  au 
moyen  d'une  taxe  de  3  pour  100,  prélevée  sur  toutes  les  marchan- 
dises tirées  du  Levant,  d'Espagne,  d'Italie  et  de  Barbarie,  sous  le 
nom  de  convoi.  Cette  taxe  représentait  la  contribution  aux  arme- 
ments maritimes  faits  par  le  Roi  dans  l'intérêt  du  commerce.  La 
question  des  dépenses  consulaires  et  des  arrangements  à  prendre  au 
profit  de  la  Chambre  de  commerce  de  Marseille  fut  encore  soulevée 
à  plusieurs  reprises  pendant  le  cours  du  XVIII6  siècle. 

Un  agent  du  Roi  était  spécialement  chargé  de  surveiller  le  com- 
merce de  Marseille;  il  portait  le  titre  d'inspecteur  (1). 

M.  Le  Bret,  intendant  en  Provence,  qui  remplissait  ces  fonctions 
sous  le  règne  de  Louis  XIV,  avait  reçu,  en  1686,  une  instruction 
dont  voici  les  principaux  passages  : 

«  Le  commerce  qui  se  fait  à  Marseille,  dans  toute  l'étendue  de  la 
mer  Méditerranée,  en  Espagne  et  particulièrement  dans  le  Levant, 
estant  le  plus  important  que  les  François  puissent  faire,  et  celuy 
dont  ils  peuvent  tirer  les  plus  grands  avantages  par  l'immense 
protection  que  le  Roy  a  procurée  à  ses  sujets  dans  tous  les  Estais 
du  Grand  Seigneur,  et  par  l'heureux  succès  de  ses  armes  victo- 
rieuses contre  les  corsaires  de  la  côte  do  Barbarie,  Sa  Majesté  dé- 


fi) «  L'inspecteur  du  commerce  de  Levant  et  Barbarie  sera  désormais  inspec- 
teur du  commerce  de  Marseille  et  sera,  en  cet»  qualité,  chef  et  président  de  ladito 
Chambre  »  (Art.  3  d'un  acte  dn  i"  janvier  1753,  reproduit  dans  le  reg.  G  59, 
page  «). 
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sire  qu'il  [le  sieur  Le  BretJ  prenne  une  entière  connoissance  dudit 
commerce  Il  doit,  pour  cet  effet,  entrer  dans  le  détail  des  cargai- 
sons et  de  la  partance  de  tous  les  bâtiments  qui  sortent,  particulière- 
ment de  Marseille,  pour  aller  dans  les  pays  estrangers,  ensemble 
des  retours  desdits  bâtiments,  et  se  faire  rendre  un  compte  exact  par 
les  officiers  de  l'Amirauté,  par  les  députés  du  commerce  et  autres, 
des  avis  qu'ils  recevront  sur  tout  ce  qui  regarde  la  Nation  et  la  con- 
duite des  consuls  et  des  particuliers  dans  les  Échelles  de  Levant, 
et  pendant  la  navigation,  afin  que,  sur  les  connoissances  qu'il 
pourra  avoir  des  contraventions  aux  ordonnances  et  règlements, 
et  des  moyens  qu'il  pourra  imaginer,  ou  qui  luy  seront  fournis  pour 
l'avantage  du  commerce  des  François,  ou  pour  le  service  de  Sa  Ma- 
jesté, il  luy  en  puisse  rendre  compte  pour  y  estre  par  elle  pourven 
sur  ses  avis.  Sadite  Majesté  estant  informée  qu'il  se  commet  des 
abus  dans  la  distribution  des  congés  de  M.  l'Amiral,  en  sorte  que  les 
estrangers  qui  en  surprennent,  soit  par  la  collusion  des  François 
ou  autrement,  usurpent,  par  cette  voye  et  par  d'autres,  le  pavillon 
françois,  il  doit  prendre  garde  soigneusement  à  ce  que  lesdits 
congés  ne  soient  délivrés  que  pour  des  bâtiments  appartenant 
réellement  aux  sujets  du  Roy,  montés  par  des  équipages  françois, 

et  sortant  actuellement  des  ports  de  Provence,  etc        »  On  ne 

croyait  pas  devoir  entrer  dans  «  un  plus  grand  détail  de  toutes  les 
circonstances  qui  concernent  les  différents  commerces  qui  se  font 

par  Marseille,  et  par  les  autres  ports  de  Provence  »>;  le  Roi 

se  réservait  de  donner  des  ordres  sur  les  avis  que  le  sieur  Le 
Bret  lui  fournirait  (1). 

Le  Bret  fils,  qui  succéda  à  son  père  en  qualité  d'intendant  et  qui 
fut  également  nommé  inspecteur  du  commerce  de  Marseille,  mourut 
en  1734.  Il  fut  remplacé  par  Icard  (2),  «  ci-devant  inspecteur  des 
manufactures  de  drap  pour  le  Levant  »;  puis  vint  le  sieur  Pi- 
gnon (3),  qui  remplit,  en  même  temps  que  les  fonctions  d'in- 
specteur, celles  de  président  de  la  compagnie  royale  d'Afri- 


(1)  G1  Personnel  individuel,  dossier  Le  Bret. — Pierre-Cardin  Le  Bret  fat  inten- 
dant eu  Provence  jusqu'au  mois  d'août  1704  et  premier  président  du  Parlement 
d'Aix  d'août  170*  à  février  1710.' 

(2)  Voir,  ci-dessus,  pajrc  245,  note  1  in  fine,  et,  page  248.  note  1. 

(3)  Pignon  quitta,  le  7  juin  1741,  pour  devenir  «  inspecteur  du  commerce  dr 
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que  (1).  Après  lui,  les  deux  emplois  eurent  toujours  le  même 
titulaire.  Des  Gallois  de  La  Tour  (2)  succéda  à  Pignon  le  21  octobre 
1759.  On  trouve  en  1773  M.  de  Montyon  (3),  maître  des  requêtes, 
également  intendant  en  Provence;  puis,  en  1774,  Bourgeois  de 
Gueudreville  (4),  intendant  de  la  Marine  ;  enfin  le  premier  prési- 
dent de  La  Tour,  qui  était  encore  en  fonctions  en  1789,  et  dont  le 
litre  exact,  dans  VAlmanach  royal  de  1784,  est  celui  d'inspecteur 
général  du  commerce  de  Levant  et  Barbarie,  président  de  la  com- 
pagnie royale  d'Afrique. 

Dans  Ténumération  donnée  plus  haut,  ne  figure  aucun  consut 
pour  l'Angleterre.  Il  est  vrai  qu'à  la  fin  du  XVIIe  siècle  et  pen- 
dant une  grande  partie  du  XVIIIe,  le  commerce  entre  la  France  et 
l'Angleterre  fut  soumis  au  régime  le  plus  incertain.  D'après  un  mé- 
moire de  1687,  il  y  avait  «  une  extrême  différence  des  conditions 
sur  lesquelles  les  François  négocioient  en  Angleterre  et  les  Anglois 


Levant  et  de  U  Chambre  de  commerce  de  Marseille  »,  l'emploi  de  premier  commis 
du  bureau  du  commerce  et  des  Consulats  de  Levant,  qu'il  exerçait  depuis  le  Ie'  juil- 
let 1738.  —  Voir,  ci-dessus,  page  252,  note  2. 

(1)  Les  sieurs  Belinzaoi  et  Morel  de  Boistiroux,  directeurs  généraux  du  com- 
merce, furent  successivement  chargés  de  signer  au  nom  du  Roi  les  actes  de  société 
et  délibérations  d'une  compagnie  du  Levant,  dans  laquelle  il  avait  plu  à  Sa  Ma- 
jesrté  d'acquérir  des  actions  sous  leurs  noms.  En  1085,  il  s'établit  à  Marseille,  à 
la  place  de  la  compagnie  du  Levant,  une  compagnie  du  commerce  de  la  Méditer- 
ranée, qui,  aux  termes  de  ses  statuts,  devait  avoir  un  directeur  à  Paris.  Cet 
emploi  fut  donné,  le  34  mai  1686,  à  M.  de  Lagny,  successeur  de  M.  Morel  de 
Boistiroux.  L  edit  portant  création  de  la  compagnie  royale  d'Afrique,  dont  il  est 
question  ci-dessus,  serait  de  février  1741  (G  58,  page  144). 

{%)  Des  Gallois  de  La  Todr,  premier  président  du  Parlement  d'Aix  et  inten- 
dant eu  Provence  (G  60,  page  8). 

(3)  Jean-BaptUte  Antoine  Auoet,  baron  de  Montto.t,  le  célèbre  philanthrope, 
né  à  Paris  le  13  décembre  1733,  mort  à  Paris  en  1820. 

(4)  François<Étienne  Bourgeois  de  Goeuureville.  frère  du  ministre  Bourgeois  de 
Boynes,  naquit  à  Paris  le  9  novembre  1720.  U  fut  nommé  intendant  de  la  Marine 
à  Toulon  le  18  février  1772  parce  que,  travaillant  depuis  six  mois  avec  le  Ministre 
à  «  tous  les  détails  de  l'administration  »,  il  était  «  imbu  des  principes  de  la  nou- 
velle ordonnance  ».  Il  quitta  la  Marine  le  7  décembre  1774  avec  une  pension  de 
12,000  livres  ;  la  décision  porte  que  «<  les  circonstances  présentes  et  sa  position 
vis-à-vis  du  corps  de  la  Marine  nécessitent  aujourd'hui  sa  retraite  »  (CT  Personnel 
individuel,  dossier  GueudrevilU). 
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en  France.  Cette  inégalité  consistait  en  ce  que  les  François  ne 
pou  voient  porter  en  Angleterre  aucune  marchandise  des  pays  étran- 
gers, ni  même  des  Colonies  françoises,  ainsi  que  la  plupart  des 
marchandises  manufacturées  en  France,  mais  seulement  les  mar- 
chandises du  cru  du  Royaume,  qui  même  estoient  si  surchargées 
de  droits,  qu'il  estoit  impossible  de  les  y  négocier;  et  il  leur 
estoit  aussi  défendu  de  naviguer  en  Angleterre  de  port  à  port, 
pendant  que  les  Anglois  estoient  traités  en  France  comme  les  natu- 
rels du  pays,  qu'ils  y  apportoient  toutes  sortes  de  marchandises  et 
ne  payoient  pas  plus  de  droits  d'entrée  que  ies  sujets  de  Sa  Ma- 
jesté. »  On  proposa  «  de  convenir  avec  les  Anglois  de  l'égalité  de 
commerce  entre  les  deux  nations,  ou,  s'ils  le  refusoient,  de  faire 
exécuter  à  leur  égard  le  tarif  de  1667,  qui  doubloit  les  droits  d'en- 
trée et  de  sortie  sur  les  marchandises  d'Angleterre,  laquelle  déclara- 
lion  estoit  tombée  dans  une  inexécution  entière,  parce  que  les  fermiers 
généraux  avoient  cru,  quoique  mal  à  propos,  qu'il  leur  estoit  plus 
avantageux  de  ne  laisser  subsister  que  les  anciens  droits  dans  la  vue 
d'attirer  en  France  une  plus  grande  quantité  de  marchandises  d'An- 
gleterre »  (1). 

La  guerre  éclata  en  1688;  le  fruit  des  négociations  engagées  fut 
perdu,  et  la  situation  demeura  sensiblement  la  môme  jusqu'aux  der- 
nières années  de  l'ancien  régime  (2). 

Malgré  la  rigueur  des  règlements,  on  continuait,  dans  la  pratique, 
à  tolérer  l'introduction  des  marchandises  anglaises  ;  les  Ministres 
favorisaient  en  sous  main  la  contrebande  organisée  par  plusieurs 
villes  du  Royaume.  Môme  en  temps  de  guerre,  ils  s'intéressaient  au 
maintien  de  relations  d'affaires  avec  la  puissance  ennemie.  En  1693, 
le  comte  de  Pontchartrain  était  d'avis  «  de  laisser  subsister  pendant 
la  guerre  le  commerce  qui  se  faisoit  entre  les  habitans  de  Cherbourg 
et  ceux  des  lies  de  Gcrsey  et  de  Grencsey,  puisqu'il  se  faisoit  par 
ér.hange  de  leurs  laines  avec  nos  toiles,  mais  qu'il  falloit  simplement 

(1)  G  40,  page  233.  —  Voir  dans  les  Archives  de  la  Marine  cl  dans  la  bro- 
chure do  M.  de  Boislislc  sur  Bonrepaus,  la  Marine  et  le  dètaslrc  de  la  Hougue 
(Extrait  de  V Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  Paris.  1877), 
l'histoire  des  missions  de  Bonrepaas  en  Angleterre  et  en  Hollande,  de  1885  ù 
1688. 

(2)  Voir  Le*  causa  financière*  de  la  Révolution  française;  Les  derniers  contrô- 
leurs généraux  par  Charles  Gomel,  Paris,  Gnillaumin,  1893,  pages  212-236. 
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empêcher  qu'il  ne  donnât  occasion  de  faire  entrer  en  France  des 
étoffes  de  laine  d'Angleterre   ».  On  trouve  dans  le  même  docu- 
ment cette  indication  caractéristique  :  «  Quoiqu'il  [le  Ministre] 
soupçonnât  qu'il  se  donnoit  de  Saint-Malo  des  avis  en  Angleterre  et 
qu'il  eût  pu  en  découvrir  les  auteurs  en  ouvrant  les  lettres,  t7  ne  le 
voulut  cependant  point  permettre,  de  peur  de  troubler  le  com- 
merce »  (1).  Un  extrait  de  1694  porte  que  «  quoyqu'on  fût  en 

guerre  avec  les  Anglois,  cela  n'empêchoit  pas  le  transport  des  soie- 
ries en  Angleterre.  Ce  commerce  estant  fort  avantageux  à  la  France, 
le  Ministre  ne  le  défendoit  pas.  »  (2).  Jérôme  Phélypeaux  de  Pont- 
chartrain  écrivait  le  19  novembre  1710  à  un  Ministre  d'Angleterre, 
que  «  le  Roy  ayant  pris  la  résolution  de  ne  plus  accorder  de  passe- 
ports aux  Hollandais  h  cause  de  l'abus  qu'ils  en  faisoient,  Sa  Majesté 
l'avoit  chargé  de  lui  offrir  de  faire  passer  le  commerce  de  France 
entre  les  mains  des  Anglois,  soit  en  leur  accordant  des  passe- 
ports, soit  en  rendant  une  ordonnance  qui  rétablit  entre  les  deux 
Nations  la  liberté  du  commerce  (3)  ».  Le  Parlement  d'Angleterre, 
par  un  acte  du  25  mars  1711,  permit  aux  vaisseaux  neutres  de 
transporter  en  France  les  marchandises  dont  l'entrée  y  était  auto- 
risée, et  Jérôme  Phélypeaux  de  Ponchartrain  fit  savoir  au  Gou- 
vernement britannique  que  le  Roi  ouvrirait  volontiers  ses  ports 
aux  vaisseaux  neutres  en  leur  réclamant  seulement  les  droits  ordi- 
naires tels  qu'ils  étaient  perçus  en  1701.  Il  ajoutait  qu'il  ne  tien- 
drait qu'au  Parlement  d'Angleterre  d'obtenir  l'extension  de  cette 
faveur  aux  vaisseaux  anglais,  écossais  et  irlandais  :  il  suffirait 
de  diminuer  les  droits  d'entrée  excessifs  imposés  en  Angleterre 
sur  les  denrées  et  productions  de  France  (4). 


(1)  G  41,  pages  337  et  318. 
(*)  G  41,  page  331. 

(3)  G  43,  page  494.  —  En  accordant  de»  passeports  aux  Hollandais,  pensait 
Jérôme  Phélypeaux  de  Pont  char  train,  on  ruinait  la  course  et  on  fournissait  aux 
ennemis  les  moyens  de  continuer  la  guerre  avec  avantage,  puisqu'ils  se  trou- 
vaient dispenses  de  convoyer  leur  flotte  marchande. 

(4)  G  43,  page  506.  —  Il  convient  de  rappeler  que,  dès  le  mois  de  janvier 
1711.  des  négociations  secrètes  avaient  été  engagées  par  la  conclusion  de  la  paix 
outre  la  France  et  l'Auglelerre  ;  mais  la  mort  de  l'empereur  Joseph  Ier.  qui  per- 
mit de  rendre  ces  négociations  publiques,  n'arriva  que  le  17  avril  1711,  et  l»*s 
préliminaires  de  la  paix  ne  furent  signés  .i  Londres  que  le  8  octobre  suivant. 
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Ces  citations,  que  Ton  pourrait  appuyer  de  beaucoup  d'autres 
aussi  instructives,  prouvent  que  des  relations  commerciales  d'une 
réelle  importance  ne  cessèrent  d'exister  entre  la  France  et  l' Angle- 
terre, malgré  les  prohibitions  inscrites  dans  les  lois,  et  malgré  les 
guerres  incesantes  qui  éclatèrent  entre  les  deux  Royaumes.  Elles 
prouvent  également  la  précarité  de  ces  relations.  Il  était  admis  que, 
dans  aucun  cas,  les  deux  royaumes  ne  devaient  se  lier  l'un  à  l'autre 
par  un  traité  de  commerce.  Le  comte  de  Tallard,  ambassadeur  en 
Angleterre,  reçut  pour  instructions  en  1698,  après  la  conclusion 
de  la  paix,  de  demander  que  la  France  fût  traitée  comme  les  autres 
nations,  «  en  évitant  cependant  avec  soin  d'entrer  dans  aucune 

négociation  qui  tendroit  à  conclure  un  traité  de  commerce  

étant  dans  l'intérêt  de  la  France  de  n'en  jamais  faire  avec  PAn- 
gleterre  (1).  »  Cette  politique  ne  fut  abandonnée  qu'en  1786,  lors 
de  la  signature  a  Versailles  du  traité  de  commerce  et  de  navigation 
du  26  septembre  de  la  même  année  (2). 

On  peut  s'expliquer,  par  ce  qui  vient  d'être  exposé,  qu'il  n'y  ait 
eu  pendant  longtemps  ni  consuls  de  France  en  Angleterre,  ni 
consuls  d'Angleterre  en  France. 

Le  droit  d'instituer  des  agents  de  ce  caractère  avait  cependant  été 
inscrit  dans  la  convention  particulière  signée  à  Utrecht  le  11  avril 
1713.  Il  fut  maintenu  par  l'article  XLIII  du  traité  de  commerce  et  de 
navigation  du  26  septembre  1786  (3)  et  par  l'article  XVII  du  traité 


(1)  G  41,  page  352.  —  Telle  n'était  pas  l'opinion  de  Colbert  au  débat  de  son 
ministère.  M.  P.  Clément  a  publié  de  curieux  documenta  sur  les  négociations  enga- 
gée* pour  la  conclusion  d'un  traité  de  commerce,  notamment  de  1669  à  1673. 
Voir  Lettres,  instructions  et  mémoires  de  Colbert.  par  P.  Clément,  t.  11,  p.  803. 

(2)  Voir  la  convention  explicative  du  15  janvier  1787.  —  La  création  d'agents 
connnlaires  hiérarchisés  en  Angleterre  fut  étudiée  sons  le  régne  de  Louis  XVI  après 
la  conclusion  du  traité  de  commerce  et  de  navigation  du  26  septembre  1786.  Une 
note  du  2  novembre  1786  nous  apprend  que  les  intentions  du  Ministre  étaient 
d'établir  un  consul  général  à  Londres  et  des  consuls  ù  Bristol,  Liverpool,  Glascow 
et  Dublin.  Mais,  l'époque  à  laquelle  nous  sommes  arrivés  n'est  guère  représentée 
dans  les  Archives  de  la  Marine.  On  verra  plus  loin,  en  effet,  que  les  registres 
d'Ordres  et  Dépêches  du  service  des  consulats,  conservés  a  la  Marine,  s'arrêtent  à 
l'année  1755. 

(3)  Voir  la  note  2  ci -dessus. 
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signé  à  Amiens  le  27  mars  1802,  lequel  porte  que  les  ambassadeurs, 
ministres,  cl  autre*  agents  des  deux  Puissances,  jouiront  respective- 
ment, dans  les  États  desdites  Puissances,  «  des  mêmes  rangs,  pri- 
vilèges, prérogatives  et  immunités  dont  jouissaient,  avant  la  guerre, 
les  agents  de  la  même  elasse  ».  Ces  stipulations  restèrent  sans  effet, 
et  les  consuls  de  France,  qui  furent  envoyés  en  Angleterre  après 
le  traité  de  1786  et  la  paix  d'Amiens,  ne  purent  exercer  leurs 
fonctions,  o  Les  difficultés  opposées  à  l'établissement  de  consuls 
français,  par  le  Gouvernement  britannique,  n'ont  été  levées  que 
depuis  le  traité  de  Paris  de  1814  (1)  ». 

Dans  les  Provinces  unies  des  Pays-Bas,  nous  possédions,  d'après 
la  liste  publiée  ci-dessus,  deux  agents  :  l'un  à  Amsterdam,  l'autre 
à  Rotterdam  ;  mais  ils  portaient  respectivement  les  titres  de  com- 
missaire et  de  vice-commissaire  de  la  Marine.  Il  n'en  avait  pas 
toujours  élé  ainsi.  Aux  termes  de  l'article  XLYII  du  traité  du 
27  avril  1662,  le  Roi  et  les  Seigneurs  Étals  généraux  pouvaient 
établir,  «  pour  la  commodité  de  leurs  sujets  trafiquant  dans  les 
Royaume  et  États  l'un  de  l'autre,  des  consuls  de  la  nation  de 

leursdits  sujets        ».  Ce  texte  est  reproduit  dans  l'article  XXXIV 

du  traité  signé  à  Nimègue  le  10  août  1678.  C'est  lors  de  la  paix  de 
Ryswick  que  l'on  stipula  de  ne  plus  «  s'entre-envoyer  des  consuls, 
mais  tout  au  plus  des  agents  ou  commissaires  de  la  Marine  ».  On 
voulait  mettre  un  terme  aux  contestations  auxquelles  donnait  lieu 
l'exercice  des  prérogatives  consulaires  (2).  L'article  XXXIX  du  traité 


(1)  Miltiti.  tome  II,  deuxième  partie,  pages  64-68.  —  Il  y  eut.  à  Gibraltar,  do- 
rant l'occupation  anglaise,  au  moins  pendant  certaines  périodes,  des  agents  consu- 
laires français  (Voir  VAlmanaeh  royal,  ainsi  que  G  56,  pages  870,  271  et  que  G  58. 
page  286).  Il  y  eut  aussi,  à  certaines  époques,  des  agents  français  charges  de  mis- 
sions, parfois  assez  longues,  en  Angleterre  et  notamment  à  Londres.  Ou  trouvera  la 
correspondance  de  plusieurs  d'entre  eux  dans  la  série  B7.  Ce  que  l'on  a  cherché  à 
expliquer  «  i-dessus,  c'est  qu'il  n'y  eut  pas  de  comult  français  en  Angleterre.  On 
doit  ajouter  que  Y Almanach  royal  ne  donne,  pour  ce  pays,  ni  un  nom  de  consul, 
ni  on  nom  de  commissaire  ou  d'agent  de  la  Marine  et  du  commerce,  tandis  qu'il 
donne,  au  cours  do  XVIIIe  siècle,  des  noms  de  commissaires  de  la  Marine  en  Hol- 
lande et  d'agents  de  la  Marine  et  do  commerce  à  Madrid. 

(î)  D'après  une  lettre  au  comte  d"  A  vaux  do  19  novembre  1687.  les  Hollandai» 
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signé  à  Ryswick  le  20  septembre  1697.  est  ainsi  libellé  :  «  A  l'ave- 
nir, aucuns  consuls  ne  seront  admis  de  part  et  d'autre;  si  Ton 
jugeoit  à  propos  d'envoyer  des  résidents,  agents,  commissaires  ou 
autres,  ils  ne  pourront  établir  leur  demeure  que  dans  les  lieux  de 
la  résidence  ordinaire  de  la  Cour  (2)  ».  L'article  XXXVIII  du  traité 
signé  à  Utrecht  le  11  avril  1713  (3)  et  l'article  XL  du  traité  de  Ver- 
sailles du  SI  décembre  1739  sont  rédigés  dans  les  mêmes  termes. 
L'envoi  de  consuls  français  en  Hollande  et  de  consuls  hollandais 
en  France  ne  fut  stipulé  de  nouveau  que  dans  le  traité  d'alliance 
signé  à  Fontainebleau  le  10  novembre  1785.  L'article  3  porte  : 
«  qu'en  attendant  que  les  hautes  parties  contractantes  fassent 
entre  elles  un  traité  de  commerce,  les  sujets  de  la  République  seront 
traités  en  France,  relativement  au  commerce  et  à  la  navigation, 
comme  la  nation  la  plus  favorisée,  et  qu'il  en  sera  usé  de  même 
dans  les  Provinces  unies  ù  l'égard  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne». 

Voici  les  noms  de  quelques  commissaires  résidant  dans  les  Pro- 
vinces unies  des  Pays-Bas  : 

Laugier  de  Tassy  fut  nommé  commissaire  de  la  Marine  à  Amster- 
dam, a  la  demande  du  comte  de  Toulouse,  par  un  ordre  du  Roi  du 
!«'  octobre  1720  (4).  Il  avait  la  haute  main  sur  l'agent  français  de 
Rotterdam. 


auraient  refusé  à  cette  époque  d'admettre  rétablissement  d'un  cousul  français  à 
Rotterdam.  —  Voir  G  40,  page  258. 

(2)  Peu  d'années  après  la  suppression  des  consuls  français  dans  les  Pays-Bas,  eu 
1700,  le  comte  de  Briord,  ambassadeur  de  France,  était  invité  à  entretenir  des 
gens  sûrs  dans  les  ports  afin  d'être  informé  de  ce  qui  s'y  passerait,  et  «  de  pou- 
voir faire  cesser,  en  toute  occasion,  les  vexations  qu'on  pourroit  exercer  contre  les 
François  »  (G  43,  page  500). 

(3;  Voir  G  50.  page  276. 

(4)  Cet  ordre  fut  renouvelé  le  7  mai  1729.  —  Laogier  ne  Tasst  avait  dirigé 
auparavant  la  chancellerie  du  Consulat  de  France  à  Alger.  Il  mourut  à  Amsterdam 
le  19  septembre  1748,  laissant  une  veuve  «  Allemande  d'origine  et  d'une  famille 
noble  »>  et  un  tils  qui  était  pourvu  d'un  brevet  d'écrivain  ordinaire  de  la  Marine 
{O  Personnel  individuel,  dossier  Laugier  de  Tassy).  Lasgier  ds  Tassy  n'est  pas  le 
premier  commissaire  français  à  Amsterdam.  On  peut  citer,  parmi  ses  prédéces- 
seurs, le  sieur  de  Louche,  qui  mourut  en  1718  (C7  Personnel  indivuluel.  dos- 
sier Lonelw.  Voir  aussi  H"  268). 
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11  tut  remplacé  en  1749  par  le  sieur  de  Cury  de  Saint-Sauveur, 
consul  de  France  à  Saint-Pétersbourg,  qui  avait  été  «  retiré  le 
dernier  »  de  cette  ville,  «  lorsque  le  Roi  fut  obligé  de  cesser  toute 
correspondance  avec  la  cour  de  Russie  ».  Le  sieur  de  Cury  de 
Saint-Sauveur  ne  demeura  à  Amsterdam  que  jusqu'en  1757.  La 
bonne  intelligence  venait  alors  d'être  rétablie  entre  les  cours  de 
France  et  de  Russie,  et  l'ambassadeur  du  Roi  réclamait  le  retour 
de  l'ancien  consul  à  Saint-Pétersbourg  (1). 

Le  successeur  du  sieur  de  Saint- Sauveur  à  Amsterdam  fut  Jacques 
Astier  (2),  dont  le  nom  figure  dans  VAlmanach  royal  de  1758  ;  puis 


(1)  Oo  lit  dans  un  rapport  de  l'époque  :  «  Ce  consul  t'est  déjà  rendu  agréable  a 
l'Impi-ratrice  de  Russie  et  à  ses  Ministres;  il  a  l'intelligence  et  l'expérience  que 
demandent  les  affaires  et  commissions  dont  il  pourra  être  chargé,  et  il  s'est  offert 
arec  irle  à  tout  ce  qu'on  pou  voit  exiger  de  lui,  malgré  un  âge  assex  avancé  ».  En 
«rtobre  1753,  il  fut  question  d'accorder  une  pension  au  sieur  de  Saint-Sauveur. 
Pariai  les  titres  que  Ton  fait  valoir,  il  en  est  un  qui  parait  décisif:  voici,  en  effet, 

que  Ton  trouve  dans  une  pièce  du  dossier  :  «<  Ce  qui  rend  sa  demande  plus  favo- 
rable, c'est  le  bonheur  qu'il  a  eu  de  rendre  un  service  particulier  dont  Sa  Majesté 
«t  instruite,  et  qui  lui  a  été  agréable  »  (C  Personnel  individuel,  dossier  Saint- 
Sauveur).  Nommé  consul  à  Saint-Pétersbourg  en  octobre  1713.  il  avait  été  reconnu 
par  l'Impératrice  de  Russie  comme  consul  général  de  la  nation  française  dans  ses 
Ktals  en  1745  (Voir  G  58,  pages  303  et  308).  Il  retourna  en  Russie  en  1757. 
ainsi  qu'il  a  été  expliqué  ci-dessus,  et  y  demeura  jusqu'en  1768,  époque  où  il  fut 
remplacé  par  le  sieur  Rossignol. 

(1)  Jmcques  AsTiea  était  né  a  ChâteauArnoux,  diocèse  de  Sisteron,  en  Pro- 
veoee,  le  10  août  17*0.  Il  devint  consul  de  France  à  Naples  en  1767  et  fut  rem- 
placé dans  ce  poste  par  le  chevalier  de  Saint-Didier,  capitaine  d'artillerie,  dont  le 
nom  figure  dans  VAlmanach  rouai  de  1776.  Jacques  Astieb,  au  moment  de  sa 
retraite,  comptait  38  ans  de  services  «  dans  les  Affaires  étrangères  et  dans  la 
Marine  ».  Il  avait  trou  frères  :  le  premier  fut  consul  «  en  Chypre  »  ;  le  second, 
attaché,  «  dans  une  place  distinguée  »,  au  service  de  l'Infant,  due  de  Parme, 
petit-Bis  de  France  ;  le  troisième,  lieutenant -colonel  au  service  de  l'Impératrice- 
Retne.  Son  fils.  Astier  de  Saint-Alban,  âgé  de  Si  ans  en  1779.  se  destinait  à  l'ad- 
ministration des  Colonies.  Il  résulte  d'une  note  conservée  dans  le  dossier  Potin. 
qoe  le  sieur  Potin,  agent  de  la  Marine  à  Rotterdam,  remplit  les  fonctions  d'agent 
a  Amsterdam  pendant  dix  mois  environ,  jusqu'au  10  septembre  1757.  Le  sieur  As- 
Tfaa  fut  néanmoins  payé,  comme  agent  à  Amsterdam,  des  six  derniers  mots  de  la 
même  année  1757.  —  Voir,  ci-après,  page  177,  dans  quelles  conditions  le  sieur  A* 
tics  fut  nommé  commissaire  de  la  Marine. 
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vinrent  Maillet  du  Clairon  (1)  en  1767,  et  le  chevalier  de  Liron- 
court  (2),  lieutenant  de  vaisseau,  en  1778. 

On  trouve  à  Rotterdam,  depuis  1721,  avec  le  titre  d'agents  de  la 
Marine,  les  sieurs  Potin  (3)  et  Castagny  (4),  ce  dernier  de  1774 
à  1786.  En  1787  apparaît  le  sieur  Marianne  (5)  avec  le  litre  de 
vice-commissaire.  Il  était  encore  en  fonctions  en  1789. 

A  cette  époque,  la  France  avait  des  consuls  généraux  à  Ham- 
bourg, Dantzig,  Saint-Pétersbourg  ;  des  consuls  à  Mémel,  Gottem- 


(1)  Il  résulte  des  pièces  conservée»  dans  le  dossier  du  sieur  Maillet  do  Clairon 
qu'il  lui  était  dû  huit  mois  de  pension  au  1"  janvier  1778.  Il  aurait  donc  été  rem- 
placé à  Amsterdam  en  mai  1777. 

(2)  Gustave-Adolphe  de  Doranti,  chevalier  de  Lironcoort,  naquit  à  Xeufrtd- 
teau  en  Lorraine  le  17  juin  1743.  «  Recommandé  par  M.  le  duc  de  Nivernois  »,  il 
devint  successivement  garde  de  la  Narine  le  31  mai  1758,  enseigne  de  vaisseau 
le  87  novembre  1765,  premier  sous-aide  major  d'artillerie  le  i«  janvier  1770, 
aide-major  le  1"  mai  177*.  lieutenant  de  vaisseau  le  4  avril  1777.  Blessé  à  l'af- 
faire de  Larrache,  il  avait  écrit  un  Dictionnaire  raisonné  de  la  construction  pra- 
tiqué des  vaisseaux,  destiné  aux  gardes  de  la  Marine.  Il  avait  été  fait  chevalier  de 
Saint-Louis  le  28  juin  1775.  Sa  nomination  en  qualité  de  commissaire  du  Roi  pour 
le  commerce  et  la  Marine  de  France  à  Amsterdam  est  d'août  1775.  Mis  en  demeure 
d'opter  entre  son  grade  de  lieutenant  de  vaisseau  et  son  emploi  de  commissaire,  il 
prit  sa  retraite  de  lieutenant  de  vaisseau  en  juillet  1781.  Il  reçut  néanmoins 
une  commission  de  capitaine  de  vaisseau  le  1er  mai  1786  (G*  174  et  G7  Personnel 
individuel,  dossier  Lironcourt). 

(3)  Le  sieur  Potin  mourut  en  1773  dans  un  âge  très  avancé.  Le  sieur  Girault, 
secrétaire  du  marquis  de  NoaiUss,  avait  obtenu  «  l'adjonction  »  de  sa  place,  mais 
il  dut  remettre  sa  démission.  Le  sieur  Potin  fut  remplacé  par  le  sieur  Castajmy, 
avocat  au  Parlement  d'Aix,  qui  avait  «  déjà  pris  depuis  plusieurs  années  des  eon- 
noissances  relatives  au  service  des  officiers  de  Sa  Majesté  en  pays  étranger  ».  — 
Voir,  ci-dessus,  page  265,  note  2  in  fine,  et,  ci-après,  page  301,  note  3. 

(4)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(5)  «  Le  sieur  Marianne,  qui  est  d'une  famille  honnête  et  capitaine  d'infan- 
terie, a  servi,  dans  cette  qualité,  dans  la  guerre  de  Corse.  Il  appartient  au 
sieur  Marianne,  trésorier  des  lignes  suisses,  que  M.  le  comte  de  Vergcnnes  paraît 
avoir  à  cœur  d'obliger  »  (Extrait  d'une  décision  de  juin  1779,  conférant  au 
sieur  Marianne  un  brevet  de  vice-consul  à  Naples.  —  C7  Personnel  individuel, 
dossier  Marianne).  —  Cet  agent,  qui  parait  être  le  vice-commissaire  que  l'on 
trouve  à  Rotterdam  en  1787,  fut  nommé  agent  de  la  Marine  et  du  commerce  a 
Cork  le  25  janvier  1789. 
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bourg,  Berghen,  Elseneur  et  Drontheim;  et  des  vice-consuls  à 
Rostock  et  à  Christiansand  (1).  En  un  root,  tous  les  agents  français 
installés  dans  les  pays  du  Nord  portaient  alors  le  titre  de  consuls,  a 
l'exception  du  commissaire  d'Amsterdam  et  du  vice-commissaire  de 
Rotterdam.  Il  est  vrai  que  les  agents  entretenus  officiellement  par 
les  Provinces-unies  dans  plus  de  trente  villes  françaises,  en  1789, 
prenaient  seulement,  eux  aussi,  le  titre  de  commissaires  ou  de 
sous-commissaires  (2). 

On  vient  de  voir  que  le  Ministre  de  la  Marine  pouvait  confier  les 
intérêts  de  son  département  dans  les  pays  étrangers  à  des  agents 
permanents  qui  n'étaient  pas  des  consuls.  Ces  agents  avaient  pré- 
cédé les  consuls  dans  certains  pays;  dans  les  Pays-Bas,  au  con- 
traire, ils  leur  avaient  succédé.  Il  est  un  royaume  où  les  consuls 
de  France  étaient  admis  et  où,  cependant,  fut  installée  une  agence 
générale  de  la  Marine  digne  d'une  mention  spéciale.  Ce  royaume, 
c'est  l'Espagne. 

Un  représentant  du  Ministre  de  la  Marine  résidait  à  Madrid,  sous 
le  nom  d'agent  de  la  Marine  et  du  commerce  (3).  C'était  une  sorte 


(1)  AlmanacK  royal  de  1789. 

(2)  Suivant  Miltitz,  les  Provioces  unies  auraient  quelquefois  entretenu  des 
consul*  en  France,  malgré  les  stipulations  des  traités  de  1697,  1713  et  1739. 

Il  y  aurait  eu  notamment,  en  1786,  un  «  consul  général  à  Bordeaux,  etc   >» 

Les  indications  contenues  dans  VAhnanaeh  royal  ne  confirment  pas  cette  alléga- 
tion. 

(3)  Le  titre  d'agent  de  la  Marine  et  do  commerce  fut  donné  à  des  fonctionnaires 
d'ordres  très  divers.  Cela  ressort  notamment  de  la  comparaison  que  l'on  peut  éta- 
blir entre  l'agent  de  la  Marine  et  du  commerce  à  Madrid,  et  le  sieur  Darragory 
installé  en  1750  à  Saint-Sébastien  dans  les  circonstances  suivantes.  Les  intérêts 
des  négociants  français  à  Saint-Sébastien  avaient  été  confiés  au  sieur  Bousignac,  qui 
prit  le  titre  de  député  de  ta  Nation.  Les  prérogatives  d'un  député  de  Ui  nation  fran- 
çais parurent  incompatibles  avec  les  privilèges  de  la  province  de  Guipuscoa,  et  les 
Ministres  espagnols  demandèrent  et  obtinrent  la  destitution  du  sieur  Bousignac.  Ils 
admirent  qu'il  fût  remplacé  par  un  agent  de  la  Marine  et  du  commerce,  le  sieur 
Darragory  ;  mais  ils  firent  certaines  conditions  indiquées  dans  l'instruction  rédigée 
poor  cet  agent  le  7  décembre  1760.  Le  sienr  Darragory  devait  se  prévaloir  do  son 
titre  «  sans  éclat  »  auprès  des  capitaines  et  des  patrons  et  ae  faire  donner  par  eux 
et  par  les  négociants  une  procuration,  dressée  par  un  notaire  espagnol,  pour  agir, 
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de  chargé  d'affaires,  sans  situation  officielle,  dont  la  fonction  con- 
sistait ù  se  tenir  en  relations  constantes  avec  les  consuls  et  à  tra- 
vailler, sous  la  haute  autorité  de  l'ambassadeur,  au  règlement  de 
toutes  les  affaires  dans  lesquelles  le  département  de  la  Marine  était 
intéressé.  Il  avait  aussi  une  mission  secrète,  ainsi  qu'on  le  verra 
plus  loin. 

D'Aubenton  de  Villebois  (1)  fut  désigné  pour  remplir  ces  fonctions 
en  1702.  Le  duc  d'Anjou  venait  d'être  proclamé  roi  d'Espagne  sous 
le  nom  de  Philippe  V,  et  Louis  XIV  s'engageail  dans  une  nouvelle 
guerre  pour  défendre  le  trône  légué  à  son  petit-fils.  Il  lui  prêtait  des 
généraux,  des  soldats,  des  marins,  des  ingénieurs,  des  administra- 
teurs. Il  lui  avançait  de  l'argent,  lui  fournissait  des  armes  et  des 
munitions,  combinait  suivant  les  intérêts  de  l'Espagne  les  mouve- 
ments de  ses  flottes  et  de  ses  armées.  Dans  cet  offort,  la  part  de 


en  leur  nom,  tant  auprès  de  la  province  qae  des  tribunaux,  lorsqu'il  y  aurait  quelque 
affaire  intéressant  le  commerce  ou  les  privilèges  de  la  Nation.  Il  agissait  ainsi  à 
titre  privé  et  ne  devait  ni  arborer  les  armes  de  France  sur  sa  porte,  ni  se  servir  du 
cacbet  aux  armes  du  Roi.  (G  89.  page  244.) 

(4)  Suivant  Laffilard,  Ambroise  d'AoBENTox  de  Villebois,  originaire  de  Pro- 
vins, aurait  été  greffier  au  Cbâtelet  de  Paris,  pois,  en  1690,  directeur  de  la  com- 
pagnie du  Castor  au  Canada.  D'après  un  mémoire  conservé  au  dossier  de  son  fils, 
il  aurait  servi  dans  les  armées  d'Italie  en  qualité  de  commissaire,  et,  jugé  par 
M.  de  Pontcbartrain  capable  de  rétabur  le  commerce  de  la  colonie  du  Canada, 
u  qui  estoit  bouleversé  et  presque  anéanti  »,  il  fut  chargé,  en  1696,  d'une  pre- 
mière mission  dans  cette  colonie,  où  il  prit  «  tous  les  arrangements  nécessaires 
pour  mettre  toutes  eboses  en  ordre  ;  ce  travail  exécuté,  il  le  rapporta  en  France, 
où  il  fut  approuvé  ».  Il  retourna  au  Canada  en  1698  «  pour  le  faire  mettre 
à  exécution,  ce  à  quoy  il  réussit  ».  Si  Ton  se  reporte  de  nouveau  au  registre  de 
Laffilard,  on  trouve  que  d'AoBENTON  de  Villebois,  agent  de  la  Marine  et  du 
commerce  en  juin  1701,  devint  premier  commis  du  bureau  de  la  garde-cote  à  Paris 
le  juillet  1709,  premier  commis  du  bureau  des  Consulats  à  Versailles  le 
1«  octobre  1711.  et  secrétaire  du  Roi  près  la  Cour  des  comptes  à  Rouen  en  1715. 
11  quitta  le  service  le  1er  juillet  1734.  Il  avait  épousé  Marguerite  Petit.  Il  eut  pour 
(ils  Jean-Baptiste  d'Aubenton  de  Vauraoux,  comme  lui  agent  de  la  Marine  et 
du  commerce  en  Espagne,  puis  commissaire  général  et  premier  commis.  D'Au- 
benton de  Vauraoux  eut  deux  01s,  l'un  intendant  de  la  Marine,  l'autre  capi- 
taine de  vaisseau.  (Voir  Laffilard  C*  55,  et.  dans  la  série  C*  Personnel  indivi- 
duel, les  dossiers  d'Aubenton  ) 
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la  .Marine  était  considérable.  Elle  allait  donc  avoir  de  ce  chef  de 
grands  intérêts  à  surveiller.  Mais  la  fonction  de  l'agent  de  la  Ma* 
rine  ne  devait  pas  être  bornée  à  cette  surveillance  (1).  La  France, 
siège  d'industries  florissantes,  avait  toujours  fait  du  commerce  avec 
l'Espagne,  où  il  existait  peu  de  manufactures.  Indirectement  ou 
même  clandestinement,  c'est  la  France  qui  fournissait  une  partie 
des  marchandises  importées  de  Cadix  dans  les  Indes  espagnoles, 
et,  malgré  des  règlements  sévères,  les  Maloins  envoyaient  des  na- 
vires trafiquer  jusque  dans  les  possessions  américaines  du  Roi  Ca- 
tholique. Les  Ministres  de  Louis  XIV  comptaient  bien  profiter  des 
circonstances  pour  assurer  aux  marchands  français  un  traitement  de 
faveur. 

D'Aubenton  de  Villcbois  accomplit  heureusement  sa  tâche.  Il 
satisfit  a  la  fois  le  roi  d'Espagne,  qui  lui  donna  accès  dans  ses  con- 
seils, et  le  roi  de  France,  qui  lui  conféra  l'ordre  de  Saint-Michel.  Il 
rendit  surtout  de  signalés  services  en  1706,  lorsque  les  galions 
arrivèrent  sous  une  escorte  française  commandée  par  Du  Casse. 

Il  avait  clé  convenu  entre  les  cours  de  France  et  d'Espagne  «  qu'au  mo- 
ment que  l'on  auroit  avis  de  l'arrivée  de  cette  flotte  et  de  son  escorte,  on 
envoyeroit,  pour  la  France,  le  feu  sieur  d'Aubenlon  en  qualité  d'intendant  do 
la  Marine  et  du  commerce  pour  travailler  à  la  prompte  expédition  de  ladite 
flotte  et  à  la  distribution  de  ses  fonds,  et  que  le  capitaine  général  de  la  pro- 
vince où  elle  arriverait,  travaillerait,  conjointement  avec  luy,  en  qualité  de 
commissaire  de  Sa  Majesté  Catholique.  Celte  flotte  ayant  rendu  le  bord  au 
port  du  Passage  vers  le  mois  d'octobre  de  ladite  année  1706,  et  un  courrier 
en  ayant  apporté  la  nouvelle  à  Madrid,  le  sieur  d'Aubenton.  qui  es  toit  tout 
préparé,  en  partit  le  même  jour,  et  se  rendit  en  quatre  jours  au  port  du 


(1)  Avant  l'avènement  d'an  Bourbon  nu  trùne  d'Espagne,  ce  royaume  avait 
déjà  d'étroites  relations  d'intérêt  avec  la  France.  Le  SO  juàlet  1609,  Colbert  écri- 
vait à  son  cousin  Colbert  de  Terron  au  sujet  de  «  rétablissement  d'un  homme  a 
Madrid  pour  solliciter  les  affaires  des  marchands  à  cette  cour  ».  Le  11  décembre 
1685,  «  le  Roy  voulant  connoitre  à  fond  le  commerce  des  Espagnols  aux  Indes  et 
celuy  qui  se  fait  à  Cadix  par  toutes  les  nations  de  l'Europe,  et  trouver  les  moyens 
d'y  rétablir  celuy  de  France,  alténî  par  les  vexations  et  la  mauvaise  foi  du  mi- 
nistère espagnol,  le  sieur  Patoulet,  commissaire  de  la  Marine,  eut  ordre  de  se 
rendre  à  Saint  Malo  »,  puis  à  Cadix  (G  40,  page  S36).  —  On  pourrait  multiplier 
les  citations. 
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Passage,  où  il  trouva  dom  Thomas  de  Navarette,  capitaine  général  de  la 
province,  qui  avoit  receu  ses  ordres  et  sa  nomination  par  un  courrier  extraor- 
dinaire. Cette  expédition,  qui  dure  ordinairement  six  mois,  fut  achevée  en 
six  semaines  par  le  prodigieux  travail  du  sieur  d'Aubenton,  ce  qui  prévint 
les  entreprises  que  Ton  craignoil  de  la  part  des  ennemis,  et  procura  une  éco- 
nomie immense  sur  les  frais  qu'occasionnent  les  longueurs  ordinaires  de 
ces  sortes  d'expéditions.  Le  sieur  d'Aubenton,  profitant,  dans  cette  conjonc- 
ture, du  crédit  de  sa  place  et  de  la  confiance  que  l'on  avoit  en  luy  à  la  cour 
d'Espagne,  obtint,  malgré  les  oppositions  de  M.  de  Navarette,  le  payement 
de  la  dépense  de  l'armement  des  différentes  escadres  armées  et  commandées 
par  feu  M.  Du  Casse  pour  escorter,  à  l'aller  et  au  retour,  les  Hottes  d'Es- 
pagne pour  les  Indes.  Il  demanda  aussy  les  intéresls  des  sommes  aussy  con- 
sidérables (sic),  quoyque  cela  ne  luy  eut  point  esté  ordonné,  et  les  obtint.  Il  Ht 
passer  à  dos  de  mules,  en  France,  les  grandes  sommes,  qui  rentrèrent  dans 
les  coffres  de  la  Marine,  dans  le  temps  qu'elle  n'avoit  point  de  fonds,  et  qui 
contribuèrent  à  la  relever  et  à  la  soutenir.  Il  gaigna  le  gouverneur  de  Maya, 
place  frontière,  pour  qu'il  laissât  passer  sans  opposition  ce  convoy  d'argent, 
auquel  estoient  encore  jointes  de  grosses  sommes  appartenantes  au  com- 
merce, dont  le  sieur  d'Aubenton  avoit  facilité  l'extraction  par  terre.  Il  eu  usa 
de  même  par  rapport  à  d'autres  sommes  considérables  que  l'on  fit  passer 
par  les  vaisseaux  et  les  frégates  de  l'escadre.  Entin,  il  fit  payer  et  graliiier 
les  officiers  et  équipages  des  vaisseaux  du  Roy  (1  ).  >» 

D'Aubenton  de  Villebois  eut  pour  successeur  le  sieur  Partyet,  qui 
travaillait  dans  ses  bureaux  depuis  1706.  11  lui  laissa  deux  instruc- 
tions datées  du  25  novembre  1709,  également  curieuses  l'une  cl 
l'autre  par  les  renseignements  qu'elles  fournissent  sur  les  multiples 
attributions  de  l'agent  de  la  Marine  et  du  commerce  à  Madrid. 

La  première,  intitulée  Instruction  générale,  porte  que  cet  agent  ne 
doit  jamais  agir  en  dehors  de  l'ambassadeur,  sous  les  yeux  de  qui 
doit  passer  la  correspondance.  Elle  contient  rénumération  des  prin- 
cipales affaires  en  cours,  et  donne,  notamment,  l'étal  des  dettes  con- 
tractées par  l'Espagne  à  l'égard  de  la  France,  dressé  comme  il  suit 
par  le  Gouvernement  français  : 

A  la  date  du  1er  juin  1708,  il  était  dû  : 

1°  3,397,297  livres,  8  s.,  6  d.,  dont  3,169,884  livres,  18  s.,  8  d. 
pour  dépenses  faites  «  à  cause  de  Gibraltar  et  autres  ».  et  227,412  li- 


(I)  C'  Pertonnel  individuel,  dossier  d'Aubenton. 
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vres,  10  s.,  i  d.  pour  fournitures  de  munitions  et  armement  de 
deux  frégates; 

2*  51,613  livres,  7  s.,  4  d.  pour  l'armement  de  la  frégate  le 
Fouet  ; 

3°  38,160  livres,  1  s.,  1  d.  pour  celui  de  la  frégate  le  Nieuport, 
employée  pendant  six  moi6  à  escorter  la  flotte  du  sel,  de  Nantes  à  la 
Corogne  •«  et  retour  à  Brest  »,  du  1er  septembre  1707  au  1er  mars 
1708: 

4°  3,o8i  livres  pour  armes  et  munitions  envoyées  à  Port-Manon  ; 
cette  dette  remontait  à  1705. 

Il  y  avait,  en  outre,  à  réclamer  les  munitions  prêtées  pour  le  sieg« 
de  Carthagène,  et  à  faire  acquitter  une  assignation  de  248,381  pias- 
tres expédiée  le  18  février  1705,  sur  la  Caisse  royale  de  Lima  pour 
munitions  envoyées  dans  les  places  des  Indes  et  ailleurs. 

Les  frais  de  l'escadre  qui  avait  conduit  les  galions  au  port  de  Pas- 
sages en  août  1708  avaient  été  payés  ;  mais  ceux  de  l'armement  de 
Y  Apollon  et  du  Triton  pendant  trente-cinq  mois,  à  partir  du  1W  août 
1707,  restaient  dûs  (1). 

La  seconde  instruction,  dite  secrète,  était,  sur  quelques  poinls,  en 
contradiction  avec  l'Instruction  générale.  On  y  trouve,  en  effet,  les 
indications  ci-après  :  «  Étant  absolument  nécessaire  que  Mgr  le  comte 
de  Pontchartrain  soit  instruit  à  fond  de  tout  ce  qui  se  passera  en 
Espagne,  et  particulièrement  en  cette  cour,  le  sieur  Partyet  aura  une 
attention  continuelle  pour  en  intormer  régulièrement  ce  Ministre, 
tous  les  ordinaires  ;  mais  étant  important  qu'il  ne  soit  pas  découvert, 
ni  même  que  qui  que  ce  soit  l'en  soupçonne,  il  écrira  ses  lettres  en 
billet  et  en  forme  de  nouvelles  sans  les  signer,  ny  mettre  aucun  com- 
pliment. Il  observera  de  mettre  en  chiffre  tous  les  articles  qui  parle- 
ront d'intrigues,  cabales,  faits  particuliers,  abus,  désordres,  procédés 
des  Ministres  de  celte  cour,  et  enfin  de  tout  ce  qui  ne  se  peut  écrire 
sans  s'exposer.  Je  lui  remets,  à  cet  eflet,  le  chiffre  de  Mgr  de  Pont- 
chartrain. »  Le  mémoire  contient  les  renseignements  nécessaires  sur 
les  personnes  influentes  ou  simplement  bien  informées  auxquelles  le 
Mcur  Partyet  devra  s'adresser,  soit  pour  hâter  la  solution  des 
affaires,  soit  pour  recueillir  des  nouvelles;  puis,  on  trouve  les  noms 


(I)  1TS5». 
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des  intermédiaires  par  lesquels  les  lettres  confidentielles  écrites 
«  sans  marge,  sur  du  petit  papier,  ployées  de  la  môme  manière  quo 
le  sont  celles  des  marchands  »,  devront  parvenir  au  Ministre  (1). 

Le  sieur  Partyet  résida  en  Espagne  pendant  la  période  la  plus  cri- 
tique de  la  guerre  de  succession.  Il  rappelle  lui-môme,  dans  les 
lettres  qu'il  écrivait  à  Jérôme  Pontchartrain,  les  maux  soufferts  en 
1710,  sa  sortie  ou  plutôt  sa  «  fuite  »  de  Madrid,  son  «  pèlerinage  de 
quatorze  mois  à  la  suite  de  la  Cour  »,  le  pillage  de  sa  maison  par  les 
ennemis  (2).  Il  était  encore  en  fonctions  a  la  mort  de  Louis  XIV. 

Pendant  les  premières  années  de  la  Régence,  les  affaires  de  la  Ma- 
rine et  du  commerce  à  Madrid  furent  confiées  au  sieur  Catalan  (3). 
C'est  l'époque  où  la  politique  d'alliance  entre  la  France  et  l'Espagne 
cessa  d'être  fidèlement  suivie  (4).  On  en  arriva  à  la  guerre,  après  la 
découverte  du  complot  de  Cellamare.  La  paix  rétablie,  le  maréchal 
de  Tcssé  fut  nommé  ambassadeur;  il  emmena  avec  lui, pour  traiter 
les  affaires  de  la  Marine  et  du  commerce,  le  comte  de  Robin  de 
Saint-Challier  (5).  Mais  les  rapports  demeurèrent  tendus  entre  les 


(1)  B7  858. 

(2)  Voir  une  lettre  du  sieur  Partyet  du  27  octobre  1714  (B7  262).  Le  sieur 
Partyet  parait  avoir  été  consul  à  Cadix  de  1716  à  1728. 

(3)  D'après  les  pièces  conservées  dans  le  dossier  du  sieur  Catalan  (C7  Per- 
ëonnel  individuel) ,  cet  agent  fut  payé  de  ses  appointements  de  représentant  de 
la  Marine  à  Madrid  depuis  le  1er  février  1716,  et  au  moins  jusqu'à  la  fin  du  pre- 
mier semestre  de  1718.  11  remit,  le  15  juillet  1718,  au  secrétaire  de  l'ambas- 
sade de  France,  l'inventaire  de  tous  les  papiers  qu'il  avait  en  charge.  L'ordre 
d'opérer  cette  remise  lui  avait  été  donné  dans  une  dépêche  du  Conseil  de  Marine 
du  9  mai  (B7  273).  —  On  trouve  des  traces  d'un  sieur  Pierre  Catalan,  consul  à 
Cadix,  mort  le  5  décembre  1700. 

(4)  Voir,  dans  le  volume  B7  271,  les  mesures  prises  pour  éloigner  les  Français 
qui  approchaient  le  roi  d'Espagne  (1717). 

(5)  M.  de  Maurepas  écrivit  à  Clairambault  le  13  mai  1724  :  »  M.  le  comte  de 
Robin  ayant.  Monsieur,  esté  nommé  par  le  Roy  pour  estre  chargé  des  affaires  de 
mon  département  à  la  cour  d'Espagne,  il  est  nécessaire  que  vous  luy  communi. 
quicx  les  mémoires,  estats  et  papiers  qui  ont  esté  rapportés  de  Madrid  par  M.  le 
duc  de  Saint- Aignan,  qui  les  avoit  déposés  à  Bayonne,  d'où  on  les  a  fait  venir 
pour  estre  remis  au  Dépost,  où  ils  sont  actuellement.  11  y  a,  parmy  ces  papiers,  les 
pièces  justificatives  des  sommes  qui  sont  deùes  à  la  Marine  par  le  roy  d'Espagne,  et 
de  différentes  prétentions  qui  intéressent  les  sujets  du  Roy.  comme  aussi  des  décrets 
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deux  Élats.  Le  roi  de  France,  pour  épouser  Mario  Lecanska,  ren- 
voya l'Infante  qui  lui  était  destinée  ;  l'Espagne  répondit  à  cet 
affront  en  se  rapprochant  de  l'Autriche  (Traité  de  Vienne,  1725). 
Deux  ans  après,  elle  rompait  avec  l'Angleterre,  devenue  l'alliée  de 
la  France,  et  elle  tentait,  sur  Gibraltar,  une  entreprise  qu'arrê- 
taient les  préliminaires  de  Paris  (1727).  On  peut  dire  que,  pendant 
dix  ans,  la  politique  de  Louis  XIV  avait  été  abandonnée.  Cette  poli- 
tique devait  être  cependant  reprise  et  porter  ses  fruits. 

C'est  vers  1728  que  les  relations  diplomatiques  avec  l'Espagne 
s'améliorèrent.  Le  rapprochement  s'accusa  lorsque  la  France  et  l'An- 
gleterre lui  garantirent  les  duchés  italiens  en  1729  (Traité  de  Sévillc). 
Le  marquis  de  Brancas  (1),  nommé  ambassadeur  extraordinaire  eu 
1728,  choisit,  pour  représenter  le  département  de  la  Marine,  le 
sieur  d'Aubenton  fils  (2),  qui  se  vante  d'avoir  été  désigné  comme 


de  Sa  Majesté  Catholique,  et  autres  titres  concernant  les  privilèges  de  la  Nation.  Je 
vous  prie  de  luy  remettre  copie  de  ceux  qu'il  tous  demandera  et  de  luy  livrer  par 
■n  inventaire  les  estais  et  autres  papiers  dont  il  croira  avoir  besoin  au  sujet  des 
affaires  qui  doivent  être  terminées  a  la  cour  d'Espace  ».  Ce  qui  parait  sur- 
tout avoir  intéressé  le  comte  de  Robin,  c'est  le  dossier  concernant  les  privilège*  et 
droilt  de  ta  nation  français  pour  son  commerce  en  Etpagne.  Il  voulait,  en  effet, 
rédiger  un  projet  comprenant  «<  tous  nos  droits,  privilèges  et  usages».  Les  Archives 
.  de  la  Marine  possèdent  la  minute  d'un  mandat  émis  pour  le  payement  dos  appoin- 
tements dus  au  sieur  Rosi*,  «  cy-decant  agent  pour  les  affaires  de  la  Marine  et  du 
commerce  en  Espagne  »  depuis  le  l*r  novembre  1724  jusqu'au  «  dernier  •  avril 
1718  (C1  Personne/  individuel,  dossier  Robin). 
(!)  G  M,  page  JI3. 

(J)  Jean-Baptiste  d'AoïENTO*  de  Vadraoox,  fils  de  d'Aubenton  de  Yillcboi*.  fut 
1  Itargé  des  affaires  de  la  M  n  ri  ne  et  du  commerce  à  Madrid  le  t*r  avril  1718.  C'est 
Jo  moins  la  date  que  nous  trouvons  sur  un  mandat  copservé  dans  le  dossier  de  ecl 
agent  (C1  Pertonnel  individwf) .  I^aflilard  donne  ta  date  du  24  avril  avec  ce 
litre  :  «  Chargé  d»>s  affaires  du  Roi  en  Espagne  ».  D'Acbckton  de  Vaumoui 
raconte  qu'il  dressa  un  état  de  quatre-vingt-trois  affaires  «  tant  générales  que 
particulières  »,  qu'il  avait  terminées  à  l'avantage  du  commerce,  «  ce  qui  est 
d'autant  plus  heureux  pour  luy,  qu'il  y  avoit  plus  de  vingt  aimées  que  l'on 
travailloit  inutilement  à  obtenir  des  décisions  favorables  ».  Il  fut  nommé  «  ponr 
remplir  les  fondions  de  greffier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  dans  la  cérémonie 
de  la  réception,  dans  cet  ordre,  du  roi  d'Espagne  »>.  —  Voir,  ri-dessus,  page  Î68. 
note  I. 
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«■  premier  commissaire  plénipotentiaire  de  la  France  par  le  traité 
de  Sévillc  (1)  ».  D*Aubenton  fils,  promu  commissaire  général  à  la 
Cour  le  3  août  1731,  céda  la  place  au  sieur  de  Champcaux. 

En  1733,  la  France  s'allie  à  l'Espagne  et  à  la  Savoie  par  le  traité 
de  Turin.  Bientôt  éclate  la  guerre  de  la  succession  de  Pologne,  qui 
se  termine  par  l'installation  d'un  infant  sur  le  trône  des  Deux-Si- 
ciles  (1735-1738).  L'Espagne  est  encore  l'alliée  de  la  France  lors  de 
la  guerre  de  la  succession  d'Autriche  (1741-1748).  En  1761,  elle 
signe  le  pacte  de  famille,  et,  pendant  la  guerre  de  l'Indépendance 
américaine,  elle  joint  ses  navires  aux  flottes  françaises  (1779-1783). 

Durant  cette  période,  l'agence  de  la  Marine  et  du  commerce  en  Es- 
pagne eut  pour  titulaires,  indépendamment  du  sieur  de  Champeaux, 
les  sieurs  Desvarennes  (1738).  Partyet  fils  (1747),  l'abbé  deBéliardy 
(1757)  et  le  sieur  Boyetet  (1771). 

Rigodet  Desvarennes,  consul  à  Alicante,  avait  précédé  de  peu  de 
temps  à  Madrid  le  comte  de  La  Marck,  qui  remplaça  le  comte  de 
Yaulgrenanl  comme  ambassadeur  (2).  En  effet,  lorsqu'il  prit  le  ser- 
vice de  M.  de  Champeaux,  celui-ci  faisait  l'intérim  de  son  chef.  Des- 
varennes quitta  Madrid  pour  Cadix,  où  il  arriva  en  1749  (3).  Partyet 
père,  cité  plus  haut,  avait  également  obtenu  le  consulat  de  Cadix, 
après  avoir  exercé  les  fonctions  d'agent  de  la  Marine  et  du  commerce 
à  Madrid.  Il  avait  eu  son  fils  pour  successeur  a  Cadix,  et  ce  fils,  qui 
ligure  comme  consul  dans  ce  port  sur  YAlmanach  royal  de  1747, 
devait  recueillir  à  Madrid  la  succession  de  Desvarennes.  Ainsi,  Des- 
varennes et  Partyet  fils  se  succédèrent  l'un  à  l'autre.  Partyet  fils 
résidait  encore  à  Madrid  au  commencement  de  la  guerre  de  Sept 
ans  (4). 


(1)  Ci  Personnel  individuel,  dossier  é'Aubenton  de  Vauraous. 
(S)  Voir  G  57,  page  S57. 

(3)  li  résulte  d'un  brouillon  de  mandai  trouve  dans  le  dossier  Dcscarcnncs 
ijue  cet  agent  fut  payé  de  ses  services  à  Madrid  au  moins  jusqu'au  i*c  juin  1748. 

(4)  Cet  agent  écrivait  le  16  octobre  1757  à  11.  de  Moras  pour  réclamer  nnc 
somme  de  3S.570  livres,  8  s.  et  7  d.  représentant  les  secours  fournis  eu  1756  à 
933  sujets  du  Roi,  <«  gens  de  mer  dégrade»  et  disgraciés,  qui  ont  passé  par  Madrid 
pendant  l'année  1756,  dont  la  plupart  ont  été  pris  par  les  Anglois  et  se  seront 
échappés  de  Gibraltar  ».  Le  lendemain,  autre  lettre  relative  aux  dépenses  dte 
mx  premiers  mois  de  1757,  soit  «,13*  livres.  3  s.,  Il  d..  «  pour  la  «enduite. 
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II  fut  remplacé,  vers  1757,  par  l'abbé  de  Béliardy  (I)  qui  a  résumé 
lui-même  en  ces  termes  les  services  par  lui  rendus  pendant  son  séjour 
en  Espagne  :  «  L'abbé  de  Béliardy,  ci-devant  chargé  des  affaires 
de  la  Marine  et  du  commerce  de  France  en  Espagne,  a  eu  le  bonheur, 
pendant  les  quinze  ans  qu'il  a  servi  le  Roy  en  ladite  qualité,  de 
resserrer  les  nœuds  qui  dévoient  réunir  à  jamais  les  deux  nations,  de 
faire  agréer  deux  conventions  (2),  qui  ont  fait  cesser  des  disputes 
continuelles  qui  s'élevoient  entre  les  deux  cours  pour  la  navigation 
des  sujets  respectifs,  et  de  procurer  au  commerce  de  France  toute 

l'aisance  et  tous  les  avantages  dont  il  a  pu  être  susceptible  En 

1754,  il  a  mérité  de  la  bonté  du  Roy  une  pension  de  six  mille  livres 
sur  la  Caisse  des  Invalides  de  la  Marine  Sa  Majesté,  en  lui  accor- 


subsistance  el  fourniture  des  hardes  des  capitaines,  officiers  mariniers,  matelots  et 

autres  gens  de  mer  qui  ont  passé  pur  Madrid  »  Cette  seconde  lettre  contient  le 

passage  suivant  :  «  Vous  reconnoltres,  Monseigneur,  par  cet  état,  qui  comprend 
256  personnes,  que  le  nombre  des  prisonniers  que  nous  font  les  Anglois  est  diminué 
de  prés  de  la  moitié,  en  sorte  qu'ils  en  ont  fait  beaucoup  plus  sur  nous  avant  la 
déclaration  de  guerre,  et  lorsqu'ils  ont  agi  comme  des  pyrates,  que  depuis  qu'elle  est 

déclarée        »  (C  Pertonnel  individuel,  dossier  Partyet).  —  D'après  les  pièces 

conservées  daus  son  dossier,  le  sieur  Partyet  flls  aurait  été  nommé  inteudant  des 
invalides.  Il  eut  lui-même  nu  fils,  qui  était  capitaine  de  cavalerie  en  1788. 

(1)  Augustin  de  Réliardy,  abbé  commanda  taire  de  l'abbaye  de  Saint-Florent- 
lea-Sauniur,  né  le  48  août  1723  à  Sinigaglia  en  Italie  (G7  Personnel  individuel, 
dossier  Béliardy).  —  On  trouve  pour  la  première  fois  dans  YAlmanaeh  royal  de 
1764,  eo  tète  des  consuls  de  France  en  Espagne,  le  nom  de  l'agent  de  ta  Marine  et 
du  commerce  à  Madrid.  Cet  agent,  qui  était  alors  l'abbé  de  Béliardy,  est  qualiBé 
de  a  chargé  d'affaires  de  la  Marine  et  du  commerce  de  France  ».  Il  ligure  encore 
daus  YAlmanaeh  royal  de  4775,  quoique,  d'après  son  propre  témoignage,  il  ait 
été  lemplacé  en  1771.  Ses  successeurs,  Boyetet  el  Puyabry,  figurent  également  dans 
VAlmanach  royal. 

(5)  Ce  sont  :  !•  la  convention  |K>ur  l' intelligence  de  l'article  54  du  l'acte  de 
Famille  (15  août  1761)  et  autres  points  relatifs  à  la  navigation  des  deux  Nations, 
«ignée  Grimaldi  et  d'Ossun.  et  datée  du  5  février  1768;  2»  la  convention  du 
13  mars  1769  relative  aux  consuls  (Voir  G  60.  pages  548  et  590). 

Les  consuls  furent  autorisés,  en  1768.  à  porter  l'uniforme  des  rotiimiseaire» 
de  la  Marine,  et  les  vice-consuls,  celui  des  sous-commissaires.  Le  chancelier  du 
consulat  de  Cadix,  le  député  de  la  Nation  à  Bilbao  et  l'agent  du  commette 
à  Saint-Séba>tien  (Voir,  ci-dessus,  page  167.  note  1)  purent  porter  l'uniforme  de 
MMXs^ommissaJre  (G  60,  nage  584). 
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dant  celle  grâce,  n'avoil  pas  seulement  voulu  récompenser  ses  ser- 
vices, mais  le  dédommager  aussi  des  gros  fonds  et  des  pertes  que  lui 
a  causés,  pendant  la  dernière  guerre,  le  renvoy  en  France  de  plus  de 
six  mille  matelots,  jetés  sur  les  côtes  d'Espagne  et  de  Portugal  par 
les  vaisseaux  ennemis  qui  ne  vouloient  pas  être  embarrassés  dans 
leurs  courses  par  un  trop  grand  nombre  de  prisonniers.  Ces  hommes, 
toujours  précieux  pour  l'État,  et  surtout  dans  ce  temps  là,  auroient 
été  perdus  à  jamais  pour  la  France,  si,  faute  de  la  conduite  que  le 
Roy  leur  fesoit  accorder  autrefois  et  que  M.  Berryer  avoit  jugé  à 
propos  de  retrancher,  l'abbé  de  Béliardy  ne  fût  pas  venu  à  leur  se- 
cours, et  qu'il  n'eût  pas  sauvé  des  équipages  entiers,  nourris  et  ren- 
voyés en  France  à  ses  dépens  (1)  ».  11  plut  au  Roi  de  rappeler 

l'abbé  de  Béliardy  à  la  fin  de  1771,  «  sans  qu'aucun  de  ses  Mi- 
nistres luy  ait  articulé  le  moindre  mécontentement  pour  les  affaires 
du  service  ». 

Pour  occuper  un  emploi,  «  qui  exige  beaucoup  d'expérience  »  et 
ne  pouvait,  «  dans  la  circonstance  »,  rester  longtemps  vacant,  on 
choisit  le  sieur  Boyetet,  nommé  depuis  peu  au  consulat  de  Russie. 
Boyetet  (2)  avait  résidé  trente  ans  en  Espagne  et  travaillé  assez 
longtemps  «  aux  mômes  objets  »  que  l'abbé  de  Béliardy.  Il  était  connu 
de  l'ambassadeur  de  France  et  des  Ministres  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique «  avec  estime»  et  «  bien  instruit  des  intérêts  du  commerce,  que 
nous  avons  à  ménager  à  Madrid,  et  de  la  manière  de  les  traiter  ». 

Après  Boyetet,  on  trouve  un  sieur  de  Puyabry,  porté  comme 
intérimaire  sur  YAlmanach  royal  de  1786  et  comme  titulaire  sur 
celui  de  1787.  Le  sieur  de  Puyabry  était  encore  en  fonctions  en 
1789  (3). 

La  correspondance  de  la  plupart  des  agents  que  l'on  vient  de 
nommer  est  conservée  sous  la  cote  B7  dans  les  Archives  de  la  Ma- 
rine. Elle  donne  la  mesure  exacte  de  la  solidarité  politique,  cora- 


(1)  Voir  C"  Personnel  individuel,  dossier  Béliardy. 

(8)  Voir  C7  Personnel  individuel,  dossiers  Béliardy  et  Boyetet. 

(3)  Voir  C7  Personnel  individuel,  dossier  Puyabry.  —  On  trouve  dans  ce  dossier 
des  traces  d'un  payement  fait  au  sieur  de  Puyabry,  chargé  des  affaires  du  Roi  à 
Madrid,  pour  remboursement  de  dépenses  extraordinaires  à  l'occasion  du  service  en 
1785.  Il  résulte  d'une  autre  pièce  que  Puyabry  était  encore  en  fonctions  en 
I79J. 
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merciale,  militaire,  qui  exista  entre  la  France  et  l'Espagne  pendant 
une  partie  du  XVIIIe  siècle. 

Les  consuls,  les  commissaires  qui  suppléèrent  les  consuls  dans 
les  Provinces  unies  des  Pays-Bas,  les  agents  de  la  Marine  et  du  com- 
merce, en  un  mot  les  fonctionnaires  du  service  consulaire  et  com- 
mercial maritime,  furent  parfois  recrutés  parmi  les  officiers  civils 
ou  militaires  de  la  Marine.  Ainsi,  le  commissaire  de  la  Marine 
Georges  Dupré  fut  agent  de  la  Marine  à  Hambourg  (1);  le  chevalier 
de  Lironcourt,  lieutenant  de  vaisseau,  devint  commissaire  à  Ams- 
terdam (2).  D'autre  part,  les  provisions  de  commissaire  ou  même 
de  commissaire  général  de  la  Marine  furent  parfois  accordées  aux 
consuls  ou  agents  permanents  de  la  Marine  dans  les  pays  étrangers. 
On  a  indiqué  ailleurs  (3)  que  le  premier  Partyet,  consul  de  France 
à  Cadix,  puis  agent  général  de  la  Marine  et  du  commerce  à  Madrid  en 
1747,  avait  été  fait  commissaire  de  la  Marine  en  1734  et  commis- 
saire général  en  1749.  D'An ben ton  de  Vauraoux,  l'un  des  prédéces- 
seurs du  commissaire  général  Partyet  à  Madrid,  fut  nommé  commis- 
saire ordinaire  à  la  Cour  le  30  avril  1716  et  commissaire  général  le 
3  août  1731.  Jacques  Astier,  commissaire  à  Amsterdam,  avait  obtenu, 
en  1757,  lors  de  son  départ  pour  la  Hollande,  un  brevet  d'écrivain 
principal  et  la  promesse  d'être  prochainement  élevé  au  grade  de 
commissaire.  Lorsque  «  la  partie  des  Consulats  »  fut  enlevée  au 
département  de  la  Marine,  sous  le  ministère  Choiseul,  on  retira 
au  sieur  Astier  «  son  estât  d'écrivain  principal  ».  Il  fut  pourtant 
nommé  commissaire  de  la  Marine  en  1765  sur  la  demande  du  duc 
dePraslin.  Voici  le  texte  du  rapport  rédigé  à  celle  occasion  :  «  M«r  le 
duc  de  Choiseul  ayant  jugé  à  propos  de  réformer  tous  les  officiers 
de  plume  qui  n'étoient  point  attachés  à  quelque  port  du  Royaume, 
le  sieur  Astier  a  perdu  par  là  le  grade  qu'il  avoit  depuis  longtemps 
et  qui  avoit  été  donné  à  sa  capacité  et  à  ses  services.  Cependant,  la 


(I)  Voir,  ci -dessus,  page  33,  note  4.  —  (ji'orges  Duphk,  commissaire  de  la  Na- 
rine en  aurait  été  nommé  aient  à  Hamhoarjr  **n  1670.  (Laffilard  C*  55,  cl 
B*  18.) 

(S)  Voir.  ci-dessus,  page  366,  note  S. 

(3)  Voir,  à-dessus,  page  33.  —  La  subdivision  B'  contient  quelques  correspon- 
dances d'agents  et  d'officiers  de  la  Marine  en  mission*  temporaires,  ainsi  que  des 
lettres  de  consuls  oo  d'agents  ordinaires  du  service  commercial  maritime.  Ces  der- 
niers documents  auraient  dû  Hn>  classés  sous  la  cou»  B\ 
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nature  même  des  affaires  qui  luy  sont  confiées  aujourd'hui  le  met- 
tant spécialement  dans  le  cas  de  faire  les  fonctions  de  commissaire 
de  la  Marine,  avec  la  seule  différence  que  les  commissaires  sont  em- 
ployés dans  les  ports  de  France,  tandis  qu'il  est  chargé  de  veiller 
dans  un  port  étranger  à  tout  ce  qui  concerne  le  service  et  les  four- 
nitures de  la  Marine  du  Royaume,  je  supplie  Monseigneur  le  duc  de 
Choiseul  de  luy  accorder  une  place  de  commissaire  de  la  Marine, 
grâce  qui,  certainement,  ne  pourra  pas  être  citée  par  aucun  sollici- 
teur et  ne  déroge  point  aux  règles  justement  établies  pour  la  sup- 
pression de  tous  les  offices  inutiles;  on  ose  même  assurer  Monsei- 
gneur le  duc  qu'il  s'agit  d'un  sujet  précieux  à  conserver  pour  l'em- 
ployer dans  un  port  (1)  ».  Le  nom  du  sieur  Astier,  devenu  consul  a 
Naples,  figure  dans  YAlmanach  royal  de  certaines  années,  notam- 
ment 1772,  1773,  1774.  avec  le  double  titre  de  commissaire  de  la 
Marine  et  de  consul. 

La  série  B7  a  été  subdivisée  de  la  manière  suivante  : 
1°  Décisions  :  Travail  du  Roi  et  du  Ministre; 
2°  Correspondance  :  Ordres  et  Dépêches; 

3°  Correspondance  :  Lettres  reçues,  mémoires,  documents  divers  ; 
4<>  Traités. 

Comme  on  le  voit,  les  Traités  et  documents  connexes  ont  été 
classés  à  part  autant  que  possible.  La  communication  n'en  est  au- 
torisée que  très  exceptionnellement.  Leurs  dates  extrêmes  sont  935 
et  1819,  ou  mieux  1660  et  1786.  Les  autres  subdivisions  com- 
prennent des  documents  dont  l'importance  matérielle  est  très  inégaie. 

Ainsi,  les  Décisions  vont  seulement  de  1709  à  1723  et  proviennent 
exclusivement  du  détail  des  Consulats  dits  de  Ponant  (Espagne, 
Italie,  Nord). 

Les  Ordres  et  Dépêches,  dans  lesquels  on  trouvera  les  registres 
de  M.  de  Lagny  et  des  documents  sur  le  commerce  du  dedans,  con- 
tiennent des  pièces  de  1480  et  de  1564;  mais  la  série  s'arrête 
à  Tannée  1755. 


(4)  <;7  Personnel  individuel,  dossier  Ailier.  —  Le  sieur  Parmentier  on  Pluma  n- 
tier  Des  Granges,  dont  il  est  question  ci -dessus  (page  33,  note  3),  était  consul  à 
Lisbonne,  lorsqu'il  reçut  une  commission  de  commissaire  ordinaire  de  la  Marine  le 
40  novembre  1669,  et  fut  chargé,  a  ce  titre,  d'une  mission  maritime  nu  même 
heu  (Voir  le  ro*.  B«  8.  f  19i|. 
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Quant  aux  Lettres  reçues,  mémoires  et  documents  diversion  y 
rencontre  des  pièces  se  rapportant  aux  années  1261, 1389. 1493, 
1539  d'une  part,  et  à  Tannée  1802  de  l'autre;  leurs  dates  extrême* 
sont,  en  réalité,  1665  et  1789. 

On  a  classé,  a  la  suite  des  Lettres  reçues  : 

1°  Sept  volumes,  anciennement  reliés  en  veau,  cotés  B*  466-472. 
intitulés  :  Mémoires  et  Dépêches  des  pays  étrangers,  de  1705  à  1708  : 

2°  Neuf  liasses,  cotées  BT  473-481,  intitulées  :  Renseignements  sur 
les  marines  étrangères  d'Angleterre,  de  Hollande,  d'Italie,  de  Suède, 
de  Danemark,  de  Hambourg,  d'Espagne,  de  Portugal,  de  Turquie, 
de  Russie  et  d'Autriche,  datées  de  1389  à  1789  : 

3°  Trente-cinq  articles  cotés  B'  482-516  et  datés  de  1261  à  1802, 
dont  la  plupart  ont  été  reliés  il  y  a  quelques  années,  et  qui  ont  été 
formés  de  documents  de  toutes  sortes,  relatifs  au  commerce  et  a 
l'industrie  en  général.  On  y  trouve  notamment  des  correspon- 
dances, des  mémoires,  des  textes  d'ordonnances  et  de  traités. 


DECISIONS. 

(1709-1723.) 


7  1-26.  Espagne,  Italie,  Nord 

1   Janvier-juillet  1709. 

2          Août-septembre  1709. 


3..    Octobre-décembre  1709. 

4   Janvier-mars  1710. 

5   Avril-juin  1710. 

6  . .  Juillet-septembre  1710. 
7..    Octobre-décembre  1710. 

8   Janvier-mars  1711. 

9   Avril-juin  1711. 

10  . .  Juillet-septembre  1711. 
11 . .    Octobre-décembre  1711 . 

12          Janvier,  février  1712. 

13   Mars,  avril  1712. 


  1709-1 71  ;i. 

14   Mai,  juin  1712. 

15  ..  Juillet-septembre  1712. 
16..    Octobre-décembre  1712. 

17   Janvier-mars  1713. 

18   Avril-juin  1713. 

19  ..  Juillet-septembre  1713. 
20..    Octobre-décembre  1713. 

21   Janvier-mars  1714. 

22   Avril-juin  1714. 

23  . .  Juillet-septembre  1714. 
24..    Octobre-décembre  1714. 

25   Janvier-avril  171.N. 

26   Mai-août  171  ri. 
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B727  46.  Espagne,  Italie,  Nord  :  Conseil  de 

Marine   1715-1723. 


27..    Octobre-décembre  1715. 

37. 

Janvier-avril  1719. 

iX             Janvier-avril  1716. 

38  

  Mai-août  1749. 

39.  Septembre-décembre  1719. 

30.  Septembre-décembre  1716. 

40  

.    Janvier-avril  1721). 

32                  Mai-août  1717. 

42 

33.  Septembre-décembre  1717. 

Janvier-avril  1722. 

il 

Mai-anût  17*2 

.15                  Mai-août  1718. 

45.  Septembre-décembre  1722. 

36.  Septembre-décembre  1718. 

46 

Janvier-mare  1713. 

47.  Espagne,  Italie,  Nord,  31  mars- décembre  1723. 


47  volume»  in-f°  cartonnés,  cotés  R7  1-47. 


II. 

Ordhes  kt  Dépêches. 
(1480-1765.) 

48.  Commerce  et  manufactures  de  la  Flandre  fran-(  1480 

caise  et  pays  conquis  (-1692 

49.  Expéditions  concernant  les  Consulats  et  \e(  1564 

commerce  de  Levant  et  Barbarie  .  .  .  .1-1731. 

^     j  .-  ,  (  *669 

50.  Expéditions  concernant  le  commerce  \ 

(-looo. 

51-55.  Dépèches  concernant  le  commerce,  tanU  1670 
dedans  que  dehors  le  Royaume  '  — 1672 . 


51  ...    Janvier-juillet  1670. 
5t....  Août-décembre  1670  (1). 
53   Janvier-juin  1671. 


5i  Juin-décembre  1671. 

55   1671. 


(I)  On  trouve  à  la  tin  du  registre  B7  5«  dos  provision*  de  consuls  et  d'autres 
a.-let  datés  de  1616  à  1671. 
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7  56.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie  | 


57.  Arrêts  pour  le  commerce  | 

58.  Dépêches  du  Ministre  et  autres  concernant  le  i 

commerce,  ....    mai  1684-juin  1688.(- 

59.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie  


60.  Dépêches  du  Ministre  et  autres,  concernant  le  ^ 

commerce,   juillet  1688-décembre  1689.) 

61 .  Commerce  de  Levant  et  Barbarie  | 

62.  Dépèches  du  Ministre  et  autres,  concernant  le  I 

commerce,  décembre  1689-novembre  1692. 

63.  Dépêches  du  Ministre  et  autres,  concernant  le  i 

commerce,  novembre  1692-février  1697. j 

64 .  Commerce  de  Levant  et  Barbarie  j 

65.  Pays  étrangers  janvier -juin 

66.  Pays  étrangers,  juillet  1698-décembre  1699.  J 

67.  Pays  étrangers  

.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie  


!- 


69.  Pays  étrangers  | 

70.  Pays  étrangers  j 

74.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie  

72.  Pays  étrangers  

73.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie  | 


! 


683 
685. 
684. 
685. 
684 
688. 
1686, 
687. 
688, 
689. 
688 
694. 
689 
692. 
692 
697. 
695 
699. 
698. 
698, 
699. 
700. 
700 
702. 
701, 
702. 
703, 
704. 
703, 
704. 
705. 
705, 
706. 
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B7  74.  Pays  étrangers  j 

i  1707, 

75.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie  j  ^Qg* 

76.  Pays  étrangers  :  Italie,  Espagne,  janvier-juin  1709. 

77.  Pays  étrangers  :  Italie,  Nord,  juillet-décembre  1709. 

78.  Pays  étrangers  :  Espagne,  .  juillet-décembre  1709. 

79.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1709 . 

80.  Pays  étrangers  :  Italie,  janvier-juin  1710. 

81.  Pays  étrangers  :  Italie,  .  .  .  juillet- décembre  1710. 

82.  Pays  étrangers  :  Espagne,  .  .  .  janvier-juin  1710. 

83.  Pays  étrangers  :  Espagne,   juillet-décembre  1710. 

84.  Pays  étrangers  :  Nord   1710. 

85.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1710. 

86.  Pays  étrangers  :  Italie   1711 . 

87.  Pays  étrangers  :  Espagne   1711 

88.  Pays  étrangère  :  Nord   1711. 

(  1711. 

89.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie  j 

90.  Pays  étrangers  :  Italie   1712. 

91.  Pays  étrangers  :  Espagne   1712. 

92.  Pays  étrangers  :  Nord   1712. 

/  1713 

93.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie  [-1716 

94.  Pays  étrangers  :  Italie   1713. 

95.  Pays  étrangers  :  Espagne   1713. 

96.  Pays  étrangers  :  Nord   1713. 

97.  Pays  étrangers  :  Italie   1714. 

98.  Pays  étrangers  :  Espagne   1714. 

99.  Pays  étrangers  :  Nord   1714. 

100.  Pays  étrangers  :  Italie   17lî>. 

101.  Pays  étrangers  :  Espagne   1715. 
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102.  Pays  étrangers  :  Nord,  janvier-septembre  (1)  1715. 

103.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord.  .  .  . 

  octobre-décembre  1715. 

104.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord  .  .  .  1716. 

1717 

105.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie  j 

106.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord.  ...  1717. 

107.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord  .  .  .  1718. 

i  1719 

108.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie  j 

109.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord  .  .  .  1719. 

110.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord.  .  .  .  1720. 

111.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord.  .  .  .  1721. 

11721. 
-17^2 

113.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord.  .     .  1722. 

114.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1723. 

115.  Pays  étrangers  :  Espagne.  Italie.  Nord,  .  .  . 

 janvier-juin  1723. 

116.  Pays  étrangers  :  Espagne.  Italie,  Nord,  .  .  . 

 juillet-décembre  1723. 

117.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 janvier- juin  1724. 

118.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  . 

.  juillet-décembre  1724. 

119.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1724. 

120.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 janvier-juin  1725. 


(i)  Jusqu'au  18  septembre. 
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7  121.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 juillet-décembre  1725. 

122.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   172.S. 

123.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 janvier-juin  1726. 

124.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie.  Nord,  .  .  . 

  juillet- décembre  1726. 

125.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1720. 

126.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 janvier -juin  1727. 

127.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 juillet- décembre  1727. 

128.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1727. 

129.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

  janvier-juin  1728. 

130.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord.  .  .  . 

  juillet-décembre  1728. 

131.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1728. 

132.  Pays  étrangers  :  Espagne.  Italie,  Nord,  .  .  . 

 janvier-juin    1 721) . 

133.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 juillet -décembre  1729. 

134.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1729. 

135.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 janvier-juin  1730. 

136.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 j  uillet-décembre    1 730 . 

137.  Commerce  de  Levant  et  de  Barbarie   1730. 

138.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 janvier-juin    1731 . 

139.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 juillet-décembre  1731. 

140.  Commerce  de  Levante!  Barbarie   1731. 
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37  141.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 janvier- juin  1734. 

142.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord.  .  .  . 

 juillet-décembre  1732. 

143.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1732. 

144.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 janvier -juin  1733. 

145.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 juillet-décembre  1733. 

146.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1733. 

147.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 janvier-juin  1734. 

148.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 juillet-décembre  1734. 

149.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1734. 

150.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 janvier-juin  1735. 

151.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie.  Nord,  .  .  . 

  juillet-décembre  1735. 

152.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1735. 

153.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  .  1736. 

 janvier -juin  1736. 

154.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 juillet-décembre    1 736 . 

155.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1736. 

156.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 janvier -juin  1737. 

157.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 juillet-décembre    1 737 . 

158.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1737. 

159.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

  janvier-juin  1738. 

160.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 juillet-décembre  1738. 
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101.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1738. 

102.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

  janvier-juin  1739. 

103.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 juillet-décembre  1739. 

104.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1739. 

106.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

  janvier-juin  1740. 

100.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 juillet-décembre  1740. 

107.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1740. 

108.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord.  .  .  . 

 janvier-juin  1741. 

109.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 juillet-décembre  1741. 

170.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1741 . 

171.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

  janvier-juin  1742. 

172.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 juillet-décembre  1742. 

173.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1742. 

174.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 janvier- juin  1743. 

175.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

 juillet- décembre  1743. 

170.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie,  .... 

 janvier -juin  1743. 

177.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie,  

...  *   juillet-décembre  1743, 

178.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie.  Nord, 

 janvier- juin  1744. 

179.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord, 

i  ,  i  juillet-décembre  1744. 
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B7180.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1744. 

181.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1745. 

182.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1745. 

183.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  174b'. 

184.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1746. 

185.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1747. 

186.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1747 . 

187.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1748. 

188.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1748. 

189.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1749. 

190.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1749. 

191.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1750. 

192.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1750. 

193.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1751 . 

194.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1751 . 

195.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1752. 
190.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1752. 

197.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  17511. 

198.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1753. 

199.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1754. 

200.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1754. 

201.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1755. 

202.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie   1755. 

«                                   (  1729 

203.  Dépêches  du  Ministre  j 


156  articles,  savoir  :  1°  149  reg.  in-f»  reliés  en  veau,  cotes  B7  48,  50,  56- 
20Î  ;  î°  1  reg.  in-f»  cartonné,  avec  dos  en  parchemin,  coté  BT  49  ;  3°  S  reg. 
in-f«  reliés  en  maroquin,  cotés  B7  51-55  ;  4°  1  reg.  in-f°  cartonné,  avec  dos 
en  toile,  coté  B'  203. 
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III. 


Lettres  reçues.  —  Mémoires  et  Documents  divebs. 


(1261-1802.) 


/  1493 

204.  Espagne,  Italie,  Nord  1-1664 

Î4539 
1680 

206.  Espagne,  Italie.  Nord   1665. 

207.  Espagne,  Italie,  Nord  | 

208.  Levant  et  Barbarie  1 


i  1011 

(-1673. 


209.  Espagne,  Italie,  Nord  {-1684 

/  1631 

210.  Levant  et  Barbarie  | 

211,212.  Espagne,  Italie,  Nord  (-1691 


411   1785,  te»*.    |  414   168*7-1691 . 

1687 

1690 
1689 


213.  Levant  et  Barbarie  » 


214.  Levant  et  Barbarie 


(-1695 


215.  Levant  et  Barbarie   1691. 

i  1692 

216.  Espagne,  Italie,  Nord  {-1693 
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217.  Levant  et  Barbarie  ? 

(-1695. 

218.  Levant  et  Barbarie   ]™* 

(-1699. 

(  1694 

219.  Espagne,  Italie,  Nord  } 

220.  Levant  et  Barbarie  I 

/  - 1  b\V,j . 


.  Espagne,  Italie,  Nord   1697. 

222-  Espagne,  Italie,  Nord  1-1700 

223.  Levant  et  Barbarie  I 

(-1706. 

224.  Levant  et  Barbarie  j 

.  Espagne,  Italie,  Nord  j  J™*' 

11 702 
17oV 


2iO  Juin-novembre  170t. 

117  Janvier-avril  1703. 


118   Mai-aoùt  1703. 

119.  Septembre-décembre  1703. 


230.  Espagne,  Italie,  Nord  j 

231-241.  Espagne  :  lettres  de  M.  d'Aubcnton  (2).  j 


f 31   Janvier-mai  1701. 

131   Juin-août  1704. 

133.  Septembre -décembre  1704. 

134   Janvier-mars  1705. 

133   Avril  -juin  1705. 

136.  ..  Juillet-septembre  1705. 


137...  Octobre-décembre  1705. 
238  Janvier  -mars  1700. 

139   Avril-juin  170*). 

140  Juillet-octobre  1706. 

141.  Novembre,  décembre  1705. 


<ti  Voir,  d-deuov  page  15»,  note  1. 
(1)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 
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7  242.  Espagne,  Italie,  Nord  j  JJJJ' 

243.  Espagne,  Italie,  Nord   1707. 

244*240.  Espagne  :  lettres  de  M.  d'Aubenton  (1).  1707. 


344  Janvier,  février  1707. 

245   Mars,  avril  1707. 

246   Mai,  juin  1707. 


247   Juillet  1707. 

248   Aoûtoctobre  1707. 

249.  Novembre,  décembre  1707. 


260.  Espagne,  Italie,  Nord   1708 . 

251-257.  Espagne:  lettres  de  MM.  d'Aubenton  (2) j  1708, 
et  Partyet  (3)  (1709. 


251  Janvier-avril  1708. 

  Mai-juillet  1708. 

...  Août-décembre  1708. 

254.  Septembre-décembre  1708. 


257. 


1709. 
Avril-juillet  170». 

1709. 


.  Espagne,  Italie,  Nord 


t 


1709, 
-17U. 


258   1709,  1710.    I   260   1712. 

259   1711.   j  251   1713,1714. 


1714, 


11  I  X  F 
1715* 


262..   Mai-décembre  1714.    |  264....   Juillet-décembre  1715. 

  Janvier-juin  1715. 


(1)  Von  .  ci-dessus,  page  268,  note  1. 

(2)  Voir  la  note  1  ci-dessus.  —  Les  lettres  de  M.  d'Aubenton  se  trouveut  son* 
les  cotes  B"  251-253.  255-257. 

(3)  Les  lettres  de  M.  Partyet  se  trouvent  sous  la  cote  B'  254.  —  Voir,  ci-dessus, 
page  270. 

(4)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 
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i>91 


.  Espagne,  Italie,  Nord 


1715, 
1716. 


263   Janvier-juin  1713. 

266  JuiUetdécembre  1715. 


207  Janvier-juin  1716, 

268 ... .  Jnillet-décembro  1716. 


269.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (1),  .  .  .  . 

 janvier-juin  1716. 

270,271.  Espagne  :  lettres  de  M.  Catalan  (2)  .  .j  j™' 


i70. 


1716.    |  271   1717. 


272.  Espagne,  Italie,  Nord   1717. 

273.  Espagne  :  lettres  de  M.  Catalan  (8).  .... 

 janvier-juillet  1718. 

274.  Espagne,  Italie,  Nord   1718. 

275.  Levant  et  Barbarie   1718. 

1719 

276.  Levant  et  Barbarie  :  t-a„ 

11719 
1724 


277  Janvier-juin  171». 

278..  JoiUeKlécembre  1719  (4). 

27»   1720. 

  1721. 


281 


1722. 
1723. 
1724. 


284.  Espagne  :  lettres  de  M.  le  comte  de  Robin  yô).  1724. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  270. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  272,  note  3. 

(3)  Voir  la  note  2  ci-dessus. 

(4)  En  téte  de  ce  volume  se  trouvent  la  relation  d'une  campagne  faite  au  Brésil 
(«ndant  les  années  1710  et  1720,  et  une  pièce  de  mai  1719. 

(9)  Voir,  ri-dessus,  page  272. 
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7  286.  Nord  :  lettres  de  M.  Rochefort  (1)   1724. 

286.  Espagne,  Italie,  Nord   1725. 

287.  Espagne  :  lettres  de  M.  le  comte  de  Robin  (2).  1725 . 

288.  Espagne,  Italie,  Nord   1726. 

/  1726 

289.  Levant  et  Barbarie   ^ 


(!)  Le  dossier  Rochefort,  conservé  dans  la  série  C7  Personnel  individuel,  con- 
tient les  minutes  de  trois  mandats  datés  de  1714, 1715  et  1716.  Sor  les  deux  pre- 
miers, Hoche kobt  est  qualifié  de  commissaire  de  la  Marine  à  Hambourg.  On  lit 
dans  une  lettre  de  cet  agent,  datée  du  17  septembre  1717  (B7  272)  :  «  H  y  a 
quinte  ans  que  j'ai  été  prrmier  capitaine  d'un  régiment  de  cavalerie  en  Dane- 
mark. Je  ne  quittai  ce  poste  que  parce  que  le  régiment  allait  en  Rrabant  servir 
contre  la  France.  Le  Roy  voulut  bien  me  retenir  à  son  service  par  la  promesse 
qu'il  me  fit  de  la  première  compagnie  de  ses  gardes  du  corps  qui  viendrait  à 

vaquer,  mais  l'inquiétude  françoise  ne  me  permit  pas  de  l'attendre       *  A  cette 

époque  (1717),  Rochefort  fut  envoyé  k  Elseneur,  où  il  succéda,  avec  le  titre  de 
commissaire  de  la  Marine,  à  un  consul  qui  n'était  qu'un  »  simple  marchand  ». 

On  trouve  dans  la  liasse  B7  285  et  dans  d'autres  dossiers  de  la  division  B7  (Voir 
notamment  B7  350)  quelques  lettres  de  Poussin,  ancien  Ministre  de  France  à 
Copenhague,  alors  Ministre  de  France  à  Hambourg.  C'est  lui  qui  avait  recommandé 
Rochefort  pour  Elseneur.  11  écrivait  au  Conseil  de  Marine  le  8  octobre  1717  :  «  Je 
vous  avoue,  Messeigucurs,  que  je  ne  vois  pas,  jusqu'à  présent,  de  quelle  utilité 
peuvent  être,  en  temps  de  paix  et  dans  les  lieux  où  le  Roy  a  des  Ministres,  les 
commissaires  de  Marine  qui  ont  été  établis  depuis  quelques  années,  les  Ministres 
de  Sa  Majesté  étant  plus  en  étal  de  vous  informer  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  ta 
Marine  et  au  commerce,  et  de  rendre  service  a  la  Marine,  que  des  particuliers  qui 
ne  sont  pas  autorisés  pour  appuyer  les  intérêts  des  sujets  du  Roy  »  (B7  372). 

Lorsqu'il  écrivit  les  lettres  réunies  dans  la  liasse  B7  285,  Rochefort  était  de 
nouveau  à  Hambourg,  où  résidait  encore  Poossix.  Rochefort  avait  des  agents  sous 
>es  ordres,  ainsi  que  le  prouve  une  lettre  du  31  mars  1724.  H  s'occupait  presque 
exclusivement  de  renseigner  le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine  sur  la  politique 
étrangère.  Sa  compétence  à  l'égard  de  celle  de  Poussin,  qui  dépendait  des  A  (Taire* 
étrangères,  était  assex  mal  définie.  11  s'excuse  en  ces  termes,  le  1»  juin  1724.  de 
n'avoir  pas  fourni  de  renseignements  sur  une  affaire  maritime  :  «  Comme  on  m'a 
poussé  hors  de  mon  département  de  Hambourg,  que  j'ai  possédé  neuf  à  dix  ans.  je 
n'ai  point  pris  la  liberté  d'informer,  dans  les  comrocncemens.  Votre  Grandeur 
de  ce  qui  cooeernoit  le  vaisseau  en  question,  pour  ne  pas  empiéter  sur  les 
droite  dont  mon  supérieur  s'est  rendu  maître.  J'espére  qu'elle  agréera  mon  excuse.  » 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  272. 
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7  290.  Espagne   1727. 

.  Italie,  Nord   1727. 

Espagne  :  lettres  de  M.  d'Aubenton  (1),  .  . 

 janvier -juin  1728. 

293.  Espagne  :  lettres  de  M.  d'Aubenton  (2),  . 
  juillet-décembre  1728. 

294.  Espagne,  Italie,  Nord   1728. 

.  Levant  et  Barbarie  j  1730 

.  Espagne  :  lettres  de  M.  d'Aubenton  (3).  4729. 

296   Janvier-mars  1729.   I  298....  Juillet-septembre  17*9. 

297   Avril-juin  1729.   |  299...  Octobre-décembre  i 729. 

300.  Espagne,  Italie,  Nord   1729. 

301-304.  Espagne  :  lettres  de  M.  d'Aubenton  (4).  1730. 

301   Janvier-mars  1730.    I  303....  Juillet-septembre  1730. 

302   Avril-juin  1730.   |  304...   Octobre-décembre  1730. 


.  Espagne,  Italie,  Nord   1730. 

.  Espagne  :  lettres  de  M.  d'Aubenton  (5).    1731 . 


306   Janvier-mars  1731.    I  308....  Juillet-septembre  1731 . 

  Avril-join  1731.       309  .  .  Octobre-décembre  1731. 


310.  Espagne,  Italie,  Nord   1731. 


311.  Levant  et  Barbarie 


f  1731, 
{  1732. 


(1)  Voir.  ci-dessus,  page  273.  note  2. 

(2)  Voir  la  note  1 

(3)  Voir  la  note  I 

(4)  Voir  la  note  1  ri-draus. 
(6)  Voir  la  note  1  ci-de«a«. 
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7  312-315.  Espagne  :  lettres   de  M.  de  Cham- 

peaux  (1)   1732. 

311  Janvier-mars  1731.   I  314         Juillet-septembre  1731. 

313   Avril-juin  1731.   |  315...  Octobre-décembre  1731. 


316.  Espagne,  Italie,  Nord   1732. 

317-319.  Espagne  :  lettres  de  M.  de  Cham- 

peaux  (2)   1733. 

317   Janvier-avril  1733.   I  319.  Septembre-décembre  1733. 

318   Mai-août  1733.  | 


320.  Espagne,  Italie,  Nord   1733. 

321.  Levant  et  Barbarie  j  j!îjjf 

322.  Levant  et  Barbarie  :  journaux,  mémoires  duj  1733 

sieur  Granger  (3)  j  -1 737 . 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  174. 

(1)  Voir  la  note  1  ci-dessus.  i 

(3)  Le  sieur  Grakoer,  •<  chirurgien -naturaliste  »>,  avait  été  envoyé  en  mission 
dans  les  Échelles  de  Levant  et  de  Barbarie  par  le  Ministre  de  la  Marine.  On  lit  dans 
une  note  de  septembre  1730:  «  Daus  l'espace  de  trois  ans,  le  sieur  Granger  a  par- 
couru une  partie  de  l'Arabie  et  de  la  Grèce,  la  Cyrénaique,  l'Égypte,  la  Syrie,  la 
Chypre,  la  Palestine,  la  Judée,  la  Galilée,  etc.  ».  Il  résulte  d'une  lettre  du  15  juin 
1733  qu'il  avait  déjà  visité  l'Égypte  dans  un  précédent  voyage.  La  dernière  lettre 
conservée  dans  le  dossier  B7  311  est  datée  de  Bagdad  le  14  décembre  1730.  Ou  y 
trouve  la  phrase  suivante  :  «  Lorsque  j'aurai  fini  les  recherches  et  que  j'aurai  vu 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  voir  en  cette  ville  je  me  rendrai  à  Bassora  pour  pro- 
fiter de  ta  caravane  qui  doit  partir  |wur  Alep  après  l'arrivée  des  vaisseaux  de  la 
compagnie  des  Indes  ». 

Le  sieur  Grancer  est  ainsi  jugé  dans  la  note  de  septembre  1730.  citée  plus  haut  : 
«  De  tous  ceux  qui  ont  été  employés  par  le  Ministère  pour  travailler  à  la  bota- 
nique et  à  l'histoire  naturelle,  il  n'y  en  a  aucun,  jusqu'à  présent,  qui  l'ait  fait 
avec  autant  de  succès  et  de  zèle  que  le  sieur  Grancbr.  11  semble  que  rien  n'a 
.Vbappc  à  sa  curiosité  :  plantes,  pierres,  sels,  sucs,  pommes,  oiseaux,  animaux 
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323-325.  Espagne  :  lettres  de  M.   de  Cham- 

peaux(l)   1734. 


323  Janvier-mars  1734. 

384   Avril-juillet  i734. 


3i5  Août-déceinl.ro  1738. 


1734 

326.  Espagne  :  lettres  de  M.  Ge>in  (2)  | 

327.  Espagne,  Nord   1734. 

328.329.  Espagne  :  lettres  de  M.  de  Cham- 

peaux  (3)   1735. 

318   Janvier-juin  1735.    |   3Î9.  ..  Juillet^écembre  1735. 

330.  Espagne,  Italie,  Nord   1735. 


tout  lai  a  passé  par  les  mains.  Il  a  ramassé  de  tout  et  envoyé  de  tout.  Ses 
recherches  ne  se  sont  pas  bornées  à  des  objets  aussi  varies;  il  n'a  point  négligé 
ce  qui  intéressoit  l'antiquité  et  la  géographie  :  il  a  déchiffré  les  lwis-reliefs  et 
les  inscriptions,  il  a  décrit  les  ruines  et  les  démolitions  des  édifices  antiques  : 
il  a  étudié  avec  soin  le  commerce  du  pays  où  il  étoit,  U  a  même  Uché  de  voir 
l'utilité  que  la  France  en  pourroit  tirer  :  il  a,  dans  ces  vues,  acheté  des  secrets 
très  bons  et  très  utiles;  il  s'est  attaché  à  ce  qui  pourroit  contribuer  à  la  sûreté 
de  la  navigation  dans  les  différents  pays  où  il  a  été  et  sur  les  cotes  qu'il  a  par- 
courues; enfin  les  mœurs  et  les  coutumes  des  peuples  qu'il  a  vus  l'ont  inté- 
ressé       »  —  11  a  été  publié  à  Paris,  en  1745,  une  Relation  du  voyage  fait  en 

Kgyjit*  par  U  sieur  Oranger.  On  trouve,  sur  l'auteur  de  cette  relation,  des 
articles  dans  les  principaux  recueils  de  biographies.  11  se  nommerait  Granger 
Tourtechot,  serait  originaire  de  Dijon,  aurait  été  chirurgien  &  Marseille,  puis  à 
Toulon  pendant  la  peste  de  1711,  puis  à  Tunis.  Il  serait  mort  prés  de  Basson, 
en  1734  (?) 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  *74. 

(*)  Le  sieur  Géai*  était  lieutenant  général  de  l'Amirauté  de  Marseille.  Il  avait 
inventé  une  machine  pour  pécher  le  corail  et  relever  les  navires  et  effets  nau- 
fragés. Il  sollicita  des  privilèges  de  la  cour  d'Espague  et  de  la  cour  de  France. 
Son  principal  objet  était  de  retrouver  les  galions  perdus  dans  le  détroit  de 
Bahama  et  dans  le  port  de  Vigo. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 
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B7  331, 332.  Espagne  :  lettres  de  M.  de  Cham- 

peaux  (1)   1736. 

331   JanTier-jain  173C.    |  33»..      JuMet-décembre  1736. 

333.  Espagne,  Italie,  Nord   1736. 

334,335.  Espagne  :  lettres  de  M.  de  Cham- 

peaux  (2)   1737. 

334   Janvier-juin  1737.    |  •  335         Juillet-décembre  1737. 

336.  Espagne,  Italie,  Nord   1737 . 

337.  Espagne  :  lettres  de  M.  de  Champeaux  (3), 

 janvier-avril    1 738 . 

338.  Espagne  :  lettres  de  MM.  de  Champeaux  (4) 

(juillet-novembre)  et  Desvarennes  (5)  (sep- 


tembre-décembre)   1 738 . 

339.  Espagne,  Italie,  Nord   1738. 

340.  Levant  et  Barbarie  j  ]î^' 

341.  Espagne:  lettres  de  M.  Desvarennes  (6).  .  .  1739. 

342.  Espagne,  Italie,  Nord   1739. 

343.  Espagne:  lettres  de  M.  Desvarennes  (7).  .  .  1740. 

344.  Espagne,  Italie,  Nord   1740. 

11740 
-174o. 

346.  Espagne,  Italie,  Nord   1741. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  274. 

(2)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(4)  Voir  la  note  1  ci-dessns. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  274. 

(6)  Voir  la  note  5  ei-dessus. 

(7)  Voir  la  note  S  ri-dessus. 
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B7347.  Espagne,  Italie,  Nord   1742. 

348.  Espagne,  Italie,  Nord   1743. 

349.  Espagne,  Italie,  Nord   1744. 

350.  Nord  :  lettres  de  MM.  Potin  (1),  Poussin  (2) 

et  Lagau  (3)   1744. 

351.  Espagne,  Italie,  Nord   1745. 


352.  Nord  :  lettres  de  MM.  Potin  (4)  et  Lagau  (5).  1745. 
353,354.  Espagne  :  lettres  de  M.  Desvarennes  (6).  1746. 

363   Janvier-juin  1746.    |  364         Juillet-décembre  1746. 


k  Espagne,  Italie,  Nord   1746. 

356.  Nord  :  lettres  de  MM.  Lagau  (7)  et  Potin  (8).  1746. 

(  1746 

357.  Levant  et  Barbarie  

358.  Espagne  :  lettres  de  M.  Desvarennes  (9) .  .  1747. 

359.  Espagne,  Italie,  Nord   1747. 

360.  Nord  :  lettres  de  MM.  Lagau  (10)  et  Po- 

tin Ml)   1747. 


(i)  Voir,  ci-dessus,  page  166.  note  3. 
(3)  Voir,  ci-dessus,  page  *M.  note  1. 

(3)  Le  sieur  Laoav.  commissaire  de  Marine  à  Hambourg,  y  mourut  en  1766 
dans  on  âge  année.  Il  fut  remplacé  par  le  rieur  de  Lesseps.  qui  arait  obtenu  la 
de  sa  place  depnii  plusieurs  années  (C  Perumml  individuel. 
•)  —  La  liane  B7  360,  ainsi  que  plusieurs  autres  liasses  de  la 

lettres  signées  Poussin  et  datées  de  Hambourg 


duce  du  Nord,  < 

contient  quelq. 

ranime  celle»  du 

rieur  Laos p. 

(4)  Voir  la  no! 

le  1  ei-dessus. 

(5)  Voir  la  ool 

e  3  ct^dessus. 

(6)  Voir,  ci-de 

ssu».  page  S74 

(7)  Voir  la  nol 

e  3  ci-dessus. 

(8)  Voir  U  nol 

4- 1  ri  dessus. 

<«)  Voir  la  nol 

e  6  ci-dessus. 

(10)  Voir  la  m 

»te  3  ri-d'Hsiu*. 

(H)  Voir  la  n 

.Ole  1  ri-dessus 
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B7  361 .  Nord  :  lettres  de  M.  de  Tassy  (1)   1 747 . 

362.  Espagne  :  lettres  de  M.  Desvarennes  (2V  .  .  1748. 

363.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (3),  .... 

 juillet-décembre  1748. 

364.  Espagne,  Italie,  Nord   1748. 

365.  Nord  :  lettres  de  MM.  Lagau  (4)  et  Potin  (5).  1748. 
366,367.  Nord  :  lettres  de  M.  de  Tassy  (6)  .  .  1748. 


366   Janvier-juin  1748.    |   367          Juillet-décembre  i748. 

368,369.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (7)  .  1749. 

368   Janvier-juin  4749.    |   369..  ..  Juillet^écembre  1749. 

370.  Espagne,  Italie,  Nord   1749. 

371.  Nord  :  lettres  de  MM.  Lagau  (8)  et  de  Tas- 

sy (9)   1749. 

372,373.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (10)  .  .  1750. 

37*   Janvier-juin  1760.    j   373....  Juillet-décembre  1760. 

374.  Espagne,  Italie,  Nord   1750. 

375.  Nord  :  lettres  de  M.  Lagau  (11)   1750. 


(i)  Voir.  ci-<lwsus.  page  Î64.  note  4. 

(I)  Voir,  ci-dessus,  page  174. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  174,  note  4. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  «97.  note  3. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  pajre  166,  note  3. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  «64,  note  4. 

(7)  Voir  la  note  3  ci -dessus. 

(8)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 

(9)  Voir  la  noie  6  ci-dessus. 
(40)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(II)  Voir  la  note  4  oi-dessus. 
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B7376.  Nord  :  lettres  de  M.  de  Saint-Sauveur  (1).  1750. 

377.  Levant  et  Barbarie  ( 

378.  Espagne  :  correspondance  de  M.  Partyet  (2), 

 janvier-octobre    1751 . 

379.  Espagne,  Italie,  Nord   1751 . 

380.  Nord  :  lettres  de  M.  Lagau  (3)   1751 . 

11751 
-1754. 

382.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (4),  .  .  .  . 

 mars-décembre  1752. 

383.  Espagne,  Italie,  Nord   1752. 

384.  Nord  :  lettres  de  M.  Lagau  (5)   1752. 

1753. 

386,387.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (G)  .  1753. 

386   Janvier-juin  1753.    |   387          Juillet-décembre  1753. 


I.  Espagne,  Italie,  Nord   1753. 

L  Nord  :  lettres  de  M.  Lagau  (7)   1753. 

390,391.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (8).  .  .  1754. 

390   Janvier-juin  1754.    |   391....  Juillet-décembre  1754. 

.  Espagne,  Italie,  Nord   1754. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  2o5.  note  1. 
(S)  Voir.  ei-dessus,  page  374,  note  4. 

(3)  Voir,  ri-dessus,  page  197,  note  3. 

(4)  Voir  la  note  S  ci-dessus. 

(5)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(6)  Voir  la  note  2  ci-dessus. 

(7)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(8)  Voir  la  noie  i  ri-dessus. 
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5  7  393.  Nord  :  lettres  de  M.  Lagau  (1)   1754. 

_   ,    .  (  1754. 

394.  Levant  et  Barbarie  |  1755 

395,396.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (2).  .  .  1755. 

395  Janvier-juin  1755.    |   396. ...  Juillet-décembre  1755. 

397.  Espagne,  Nord   1755. 

398,399.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (3).  .  .  1756. 

398   Janvier-juin  1756.    |   399....  JuilleMôeembre  1756. 

400.  Espagne,  Italie,  Nord   1756. 

401.  Nord:  lettres  de  M.  Lagau  (4)   1756. 

402.  Nord  :  lettres  de  M.  Saint-Sauveur  (5),  mé-j  1756 

moires  divers  (-1760. 

1756 

1-1760. 

404,405.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (6).  .  .  1757. 


403.  Levant  et  Barbarie 


404   Janvier-juin  1757.    |   405         Juillet-décembre  1757. 

406.  Italie   1757. 

407.  Nord  :  lettres  de  M.  Lagau  (7)   1757. 

408.  Nord   1757. 

409.  Espagne,  Italie,  Nord   1758. 

410.  Nord:  lettres  de  M.  Lagau  (8)   1758. 


(1)  Voir,  ci-dewus,  page  297,  note  3. 

(î)  Voir,  ci-dessus,  page  274,  note  4. 

(3)  Voir  la  note  2  ci-dessus. 

(4)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  165,  note  ! . 

(6)  Voir  la  note  2  ci-dessus. 

(7)  Voir  la  note  1  ri-dessus. 

(8)  Voir  la  note  1  ci-de«us. 
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411. 

1758. 

412. 

1759. 

413. 

HT          1         lia               1       t           à      a  *  sîliv 

1759. 

414. 

17(>0 
-1762. 

415. 

Nord  :  lettres  de  MM.  Van  der  Hœven  (3)  et 

4  _i  1  —  —  / /  \ 

17oU. 

416. 

liOl, 

1762. 

îioru  .  letii es  oe  ai.  >an  uer  rurveu  yy)  .  . 

il  tu 

1  i  O  1  . 

418. 

1761 
-1767. 

419,420.  Nord  :  lettres  de  M.  Van  der  Hœven  (7). 

1762. 

419              Janvier-juin  1762.    |   4*0          Juillet-décembre  1702. 

421. 

1763. 

422. 

Nord  :  lettres  de  MM.  Van  der  Hœven  (8) 

et  Potin  (9)  

1763. 

(1)  Voit  ,  ci-des»us.  page  165,  uole  2. 

(2)  Voir  la  note  I  ci-dessus. 

(3)  Le  siear  Van  der  il<r.vE*  était  agent  au  service  de  la  Marine  à  Rotterdam. 
Il  t'était  chargé  d'une  partie  du  travail  du  sieur  Potin.  Le  sieur  Potin  écrivait.  If 
3  novembre  1761,  qu'il  était  <  depuis  prés  de  quarante- trois  ans  au  servie  de 
Sa  Majesté  ».  11  était  secondé  non  seulement  par  le  sieur  Van  der  ItamsN.qui  s'oc- 
cupait de  certains  détails,  mais  encore  par  des  scribes.  Ceux-ci  l'aidaient  pour  les 
écritures  journalières.  «  sa  vue  étant  presque  éteinte  »  (B7  417).  —  Voir,  ci -des - 
»o«.  \uigc  266.  note  3. 

(4)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(5)  Voir  la  note  1  ri-dessus. 

(6)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(7)  Voir  la  note  3  ri-dessus. 

(8)  Voir  la  note  3  ci -dessus. 

(9)  Voir,  ci«deasus,  page  200,  note  3. 
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423.  Espagne,  Italie,  Nord   1764. 

424.  Espagne,  Nord   1765. 

426.  Espagne,  Nord   1766. 

426.  Espagne,  Nord   1767. 

427.  Espagne,  Italie,  Nord   1768. 

,    .  \  1768 

428.  Levant  et  Barbarie  (-1770 

429.  Espagne,  Italie,  Nord   1769. 

430.  Espagne,  Italie,  Nord   1770. 

431.  Italie,  Nord   1771. 

432.  Nord   1771. 

(  1771 

433.  Levant  et  Barbarie  j-1775 

434.  Espagne,  Italie,  Nord   1772. 

436.  Espagne,  Italie,  Nord   1773. 

436.  Espagne   1774,  1775. 

437.  Italie   1774,  1775. 

438.  Nord   1774,1775. 

439.  Espagne,  Italie,  Nord   1776-1778. 

440.  Levant  et  Barbarie   !776-t781 . 

441.  Espagne,  Italie,  Nord   1779. 

442 .  Espagne  .Italie   1 780 - 1 784 . 

443.  Nord   1780. 

444.  Levant  et  Barbarie   1780-1787. 

445.  Espagne,  Italie,  Nord   1781 , 1782 . 

446.  Levant  et  Barbarie   1781-1784. 

447.  Espagne,  Italie,  Nord   1782. 

448.  Espagne,  Italie,  Nord   1783,1784. 

449.  Levant  et  Barbarie   1784,1785. 

450.  Espagne,  Italie   1785,1786. 

451.  Nord   1785. 

452.  Levant  et  Barbarie   1786-1789. 
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B7  463.  Espagne,  Italie,  Nord  

454.  Espagne,  Nord   1788,1789 


„.  Espagne,  Italie,  Nord   (Sans  date) 

456.  Nord  (Angleterre)   (Sans  date). 

457.  Nord  (Russie)   (Sans  date). 

458.  Amérique  :  États-Unis   1664-1777. 

459.  Amérique  :  États-Unis   1778-1780. 

460.  Amérique  :  États-Unis   1781-178(>. 

461.  Amérique  :  États-Unis   1787-1789. 

462.  Levant  et  Barbarie   (Sans  date). 

463.464.  Mémoires  sur  le  commerce  des 
diverses  parties  du  monde.  Mé-i 
moires  sur  le  commerce  des}  XVIIIe  siècle, 
étrangers  :  Hollande,  Belgique, 
Angleterre  (1)  

466.  Mémoires  sur  le  commerce  du  Nord  .  .   XVIll''  siècle. 

466-472.  Mémoires  et  dépêches  des  Pa>s  1  1705-1708. 
étrangers  » 


b. ..  Juillet -décembre  1705. 

  Janvier-juiu  1706. 

468...  Juillet -décembre  1706. 
  Janvier-juin  1707. 


470...  Juillet- décembre  1707. 

471   Janvier-juin  1708. 

471...  Juillet -décembre  1708. 


473-481.  Marines  étrangères. 


1389-1789. 


473.  Angleterre.  . 

474.  Angleterre  . . 

475.  Angleterre.. . 

176.  Hollande  

477.  Hollande .... 


1380-1787. 
1661-1746. 
1751-1789. 
1540-1560. 
1560-1748. 


478.  Italie   1661-1783. 


47VJ.  Suéde.  Danemark,  j  166V» 
Hambourg  {  -1783. 

480.  Espagne.    l»ortu- t  1671 

gai  1  -»787. 

481.  Turquie,   Ruseie,  l  1688 
...  (-1788. 


Autriche 


(I)  On  lit  »ur  le  plat  du  volume  B1  463  et  *ur  la  couverture  de  la 
W  464  :  «  Appartenant  à  M  de  Monteil.  » 
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B7  482-516.  Documents  divers  sur  le  com- 


merce et  l'industrie 


500... . 

501  (8). 

502  ..  . 

503  .  . 

504  ... , 

505  .  . 

506  (9), 

507  .. . 


482  (1)   1261-1604. 

483  (3)   1261-1615. 

484  (3)   1616-1661. 

485  (4)   1662-1678. 

486    1660-1665. 

487  (5)   1664. 

488    1664-1740. 

489   1666-1670. 

490    1671. 

491    1672-1684. 

492  (6)   1685-1687. 

493  (7)   1685-1788. 

494    1686-1802. 

495    1688-1689. 

496    1690-1693. 

497    1694-1696. 

498   1697. 

499   1698, 1699. 

517-519.  Listes  générales,  documents  divers 
sur  les  Consulats  


509  

510  ... . 

511  ... 

512  

513  

514  (10) 

515  (11) 
516  


1261-1804. 

1700,1701. 

1701. 
1702, 1703. 
1704,1705. 

1706. 
1707.1708. 
1707-1798. 
1709,1710. 
1711,1712. 
1713.1714. 
1741-1750. 
1751-1768. 
1768-1771. 
1772-1785. 
1785-1788. 

(Sans  date.) 


1662-1795. 


316  articles,  savoir  :  i°  74  volumes  in-f°  cartonné»,  avec  dos  en  toile 
bleue,  cotés  204-213,  215-217,  219-222,  224-280;  2«  3  reg.  iu-f»  reliés 
en  parchemin,  cotés  B7  214,  218,  223  ;  3°  208  liasses,  cotées  B7  281462, 
164, 465, 473-481,  488,  403,  404,  501,  506,  510-519;  4°  9  reg.  in-f»  reliés 
en  veau,  cotés  B7  463,  466-472,  487  ;  5°  22  vol.  in-f°  cartonnés,  avec  dos 
en  toile  grise,  cotés  B7  482-486,  489-492,  495-499,  500.  502-505.  507-509. 


(1)  Législation,  privilèges  accordés  aux  étrangers  traCquant  eu  France. 

(2)  Edita,  ordonnances,  traités. 

(3)  Édita,  ordonnances,  traité*. 

(4)  Tarifs  de  1664. 

(5)  Édita,  ordonnances,  etc. 

(6)  Assurances,  commerce  des  soie». 

(7)  Commerce  avec  l'Amérique,  affrètements,  Marine  marchande. 

(8)  Mission  du  chevalier  de  Clerville. 

(9)  Passeports,  convois,  escortes,  Chambres  de  commerce. 

(10)  Balances. 

(11)  Navigation  des  neutres. 
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(935-1819.) 


B7  520.  Levant  et  Barbarie   935-1661 . 

521.  Espagne,  Italie,  Nord   1261-1712. 

522.  Espagne,  Italie,  Nord   1680-1706. 

523.  Levant  et  Barbarie   1662-1672. 

524.  Espagne^ïtalie,  Nord   1670-1712. 

525.  Levant  et  Barbarie   1673-1683. 

526.  Espagne,  Italie,  Nord   1680-1690. 

527.  Levant  et  Barbarie   1684,1685. 

528.  Levant  et  Barbarie   1686-1689. 

529.  Levant  et  Barbarie   1690-1699. 

530.  Espagne,  Italie,  Nord   1691-1695. 

531.  Espagne,  Italie,  Nord   1696-1699. 

532.  Levant  et  Barbarie   1701-1710. 

533.  Espagne,  Italie,  Nord   1701-1713. 

534.  Levant  et  Barbarie   1711-1719. 

535.  Espagne,  Italie,  Nord   1714-1717. 

536.  Espagne,  Italie,  Nord   1720-1739. 

537.  Levant  et  Barbarie   1720- 1733. 

538.  Levant  et  Barbarie   1735-1819. 

539-546.  Espagne,  Italie,  Nord   1741-1786. 


539                       1741-1750.  843    1777-1779. 

540                         175M766.  544    1780.I78J. 

541                       1758-1776.  545   1783-1785. 

541                       1780-178S.  546   1786. 

27  liasses,  cotées  B7  520-ÎU0. 
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B*.  -  ARCHIVES. 


(1066-1815.) 


On  a  réuni  sous  la  cote  Ra  la  plupart  des  documents  provenant  de 
l'ancien  bureau  des  Archives  de  la  Marine.  Ces  Archives  ne  furent 
réellement  constituées  qu'en  1699  par  Clairambault  le  jeune  (i). 
Elles  comprenaient  tous  les  papiers  de  là  Marine,  des  Galères,  des 
Colonies,  du  Commerce  et  même  ceux  de  la  Maison  du  Roi  et  des 
Provinces  admîhîblfées  par~Tes~^îreuin»  "d'État  ayant  eu^Te 
département  de  la  Marine.  Cette  collection  fut  peu  à  peu  démem- 
brée. Les  fonds  étrangers  à  la  Marine  et  aux  Colonies  en  furent 
distraits  (2),  et,  parmi  les  documents  maritimes,  on  choisit  tous 
ceux  qui  avaient  un  intérêt  nautique  ou  hydrographique,  tels 
que  «  les  cartes,  plans,  journaux  de  voyages,  rapports  et  autres 
mémoires  envoyés  par  les  officiers  commandant  des  vaisseaux  à 
leur  retour  de  la  mer  »  pour  en  former  une  collection  particulière 
que  le  Conseil  de  Marine  confia  au  chevalier  de  Luynes,  capi- 
taine de  vaisseau,  le  20  novembre  1720  (3).  On  trouve  dans  la 


(i)  Voir,  ci-dessus,  page  i,  note  S. 

(J)  Le  sieur  Florimond.  qui  arait  été  commis  au  Bureau  des  Archives  du 
i-  juillet  1707  au  1«  juillet  1714,  puis  était  entré  dans  l'administration  des 
virres  où  il  arait  été  réformé  en  1716,  obtint  en  1717  la  place  de  garde  du 
dépôt  des  papiers  de  la  Maison  du  Roi  et  des  Provinces. 

11  fut  créé  à  Rochefôrt.  le  9  mars  1785,  un  dépôt  des  chartes  des  Colonies,  qui 
fut  confié  à  la  garde  d'un  sieur  Haran.  Ce  dépôt  fut  transjwrtô  i  Versailles  eo 
1776,  et  son  organisation  fut  fixée  par  un  édit  du  mois  de  juin  de  la  même 
année.  11  fut  réuni  au  Dépôt  des  Archives  de  la  Marine  en  1781  et  fait  aujour- 
d'hui partie  des  Archives  coloniales  sous  le  nom  de.  Dépôt  des  papiers  publics  des 
Colonies  et  sous  la  cote  C. 

(3)  Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  «  les  cartes  et  plans  du  Roi  »  étaient  confiés 
*  un  ingénieur  nommé  Fesue,  qui  mourut  en  1701.  Le  5  octobre  de  cette  année. 
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division  B*  l'inventaire  des  documents  qui  constituèrent  le  premier 
fonds  des  Archives  spéciales  données  en  garde  au  chevalier  de 
Luynes.  L'établissement  qu'il  forma  sous  le  nom  de  Dépôt  des  cartes, 
plans  et  journaux  de  la  Marine,  subsiste  encore  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  Service  hydrographique  (1). 

Le  Dépôt  des  Archives  de  la  Marine  fut  successivement  dirigé, 
avant  la  Révolution,  par  Clairambault  le  jeune  (2)  de  1699  à 
174*,  par  Laffilard  (3)  de  1740  à  4754,  par  Truguet  (4)  de  1754  à 
1761  et  par  les  deux  d'Hamecourt  (5)  de  1761  à  1790. 

Clairambault  organisa  le  Dépôt,  en  commença  l'Inventaire,  et 
rédigea,  pour  les  besoins  du  service  administratif  courant,  un  grand 
nombre  de  notes  ou  mémoires,  dont  quelques-uns  nous  sont  par- 
venus. C'est  lui  qui  réunit  les  premiers  éléments  de  la  Série  géné- 
rale des  Ordonnances,  aujourd'hui  classée  sous  la  cote  A*. 

Laffilard  introduisit  dans  les  collections  du  Dépôt  un  nouvel 
ordre  général  de  classement  :  Tordre  alphabétique.  Il  écrivit  sur 
toutes  les  matières,  notamment  sur  le  Personnel,  un  nombre  consi- 
dérable de  mémoires,  et  dressa  des  listes,  des  étals  de  toutes 
sortes,  qui  figurent  pour  la  plupart  dans  les  diverses  subdivisions 
de  la  série  C. 


le  Ministre  écrivait  la  lettre  suivante  à  Clairambault  :  «  Vous  avex  bien  fait 
de  me  donner  avis  de  la  mort  de  M.  Pesne.  Quoique  je  ne  croie  pas  que  sa  veuve 
ni  ses  héritiers  détournent  les  cartes  ni  les  plans  dont  il  étoit  chargé,  je  ne  laisse 
pas  d'écrire  à  II.  d'Argenson  de  se  transporter  ches  lui  pour  y  mettre  le  scellé  sur 
les  chambres,  cabinets  et  armoires  où  il  peut  y  en  avoir  :  après  quoi  je  vous  com- 
mettrai avec  quelqu'un  que  M.  Le  Pelletier  chargera  de  son  côte  pour  séparer  ce 
qui  regarde  la  Marine  de  ce  qui  appartient  aux  Fortifications,  et  il  faudra  faire 
porter  dans  le  Dépôt  des  Petits-Pères  ce  qui  regardera  la  Marine  »  (B*  150, 
f*  53).  —  Vwr,  ci-dessus,  page  147,  note  3. 

(1)  Le  Dépôt  des  cartes  et  plans  fut  transporté  à  Versailles  avec  les  Archives  en 
1703  et  ramené  à  Paris  le  30  mars  1775. 

(S)  Voir,  ci-dessus,  page  S,  note  2. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  4,  note  1. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  8,  noto  1. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  9,  note  3.  —  D'Hamecourt  (ils  était  originaire  de  Pa- 
ris. Il  portait  les  prénoms  de  Louis-Marie.  M  avait  été  nommé  commis  sous  les 
ordres  de  son  père  le  13  juillet  1765  (C*  55). 
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Truguet  voulut  modifier  l'ordre  alphabétique  introduit  par  Laffi- 
lard.  Nous  ne  retrouvons  que  peu  de  traces  de  l'activité  de  ce  pre- 
mier commis  dans  les  documents  de  la  division  B'.  Administrateur 
distingué,  il  quitta  le  bureau  des  Archives  pour  prendre  la  direction 
du  principal  service  actif  du  ministère. 

Il  nous  reste  du  premier  d'Hamecourt  une  série  de  recueils  soi- 
gneusement transcrite,  dans  lesquels  ont  été  recopiés  la  plupart  des 
mémoires  et  des  listes  si  péniblement  composés  par  Laffilard  sur 
l'origine  des  institutions  maritimes.  11  semble  aussi  s'être  ap- 
proprié non  seulement  les  projets,  mais  encore  une  partie  des  tra- 
vaux de  son  prédécesseur  Truguet. 

Le  Dépôt  des  Archives  de  la  Marine  était  logé  à  Paris  en  1699 
dans  un  pavillon  situé  au  bout  du  jardin  des  Petits-Pères.  Il  fut 
transféré  à  Versailles  en  1763  dans  l'Hôtel  des  Affaires  étrangères 
et  ramené  à  Paris,  2,  rue  Royale,  le  30  juin  1837. 


B8  i.  Correspondance,  notes,  renseignements.  1683-1792. 
2-7.  Inventaire  des  Galères   1526-1734. 


r  . 


t.\   15J6-1695. 

  1605-1705. 

4   1700-1710. 


5   1710-171C. 

6   1716-1714. 

7   1715-1734. 


8.  Tableau  historique  et  chronologique.  1777. 

9.  Inventaire  des  plans  et  cartes  maritimes.  (Sans  date). 

10-13.  Anciens  inventaires   (Sans  dale). 

14,15.  Fiches  de  la  guerre  de  l'indépen- 
dance des  États-Unis   1778-1783. 

*4                       1778,177».    |     15   17S0-1783. 

16.  Guerres  et  événements  divers  (fiches).  1751-1815. 
17,18.  Travaux  des  anciens  archivistes  de 

la  Marine   (Sans  date). 
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B8  19.  Répertoires   1066-1727. 

20.  Jd   1728-1762. 

21.  Id   1763-1780. 


22.  Table  alphabétique,  tant  des  noms  des 
prises  que  de  ceux  des  preneurs,  capi- 
taines, patrons  ou  intéressés  qui  se 
sont  trouvés  au  défaut  desdites  prises, 


où  il  y  a  des  procédures   (Sans  date). 

23.  Table  alphabétique  de  documents  con- 

servés au  Dépôt  des  Archives  de  la 

Marine   (Sans  date). 

24.  Documents  divers   (Sans  date). 

25.  Description  succincte  du  Dépôt  de  la 

Marine  (1)   (Sans  date). 

26.  Description  du  Dépôt  (2)   1777. 

27.  Histoire  navale,  tome  Ier   1610-1689. 

28.  Histoire  navale,  tome  II   1690-1748. 


28  articles,  savoir  :  1°  4  volumes  reliés  en  maroquin  rouge,  cotés  B*  25- 
28  ;  2*  7  volumes  reliés  en  parchemin,  cotés  B'  2-7  et  B*  23  ;  3°  3  volumes 
cartonnés  cotés  B«  \,  B«  8  et  B«  22;  4°  1  liasse  cotée  B«9;  5°  13  car- 
tons cotés  B»  10-21  et  B»  24. 


(1)  Voir  B»  8. 

(2)  Voir  B*  8.— Cette  Description  du  Dépôt  forme  la  partie  préliminaire  d'un 
ouvrago  en  trois  volumes  du  premier  d'Hamecourt.  La  seconde  partie  de  l'ouvrage, 
comprenant  deux  volumes  cotés  B*  27  et  28,  est  une  histoire  navale  de  1610 
à  1748.  dont  le  département  de  la  Marine  a  fait  exécuter  unp  copie,  il  y  a  quelques 
anueet. 
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SÉRIE  C. 

PERSONNEL. 


Tous  les  documents  concernant  le  personnel  de  la  Marine  ont  été 
réunis  sous  la  cote  C. 

Au  point  de  vue  de  leur  nature,  ces  documents  forment  deux 
groupes  distincts.  Le  premier  a  été  partagé  en  plusieurs  subdivisions, 
et  Ton  y  a  classé,  suivant  l'ordre  des  provenances,  tout  ce  qui  pouvait 
être  considéré  comme  ayant  un  caractère  collectif,  savoir  :  les  cor- 
respondances relatives  aux  différents  corps,  les  états  de  revue,  les 
listes  générales  d'officiers  militaires  ou  civils  et  d'agents  de  tout 
ordre,  les  articles  concernant  le  recrutement  des  marins,  l'admi- 
nistration et  les  industries  spéciales  des  populations  maritimes,  enfla 
les  rôles  d'équipage.  Le  second  groupe  consiste  en  une  seule  divi- 
sion, dans  laquelle  on  a  réuni  les  dossiers  individuels  provenant  de 
tous  les  services. 

Le  tableau  ci-après  résume  les  indications  qui  précèdent  : 

tCl  Officiers  militaires. 

IC*  Officiers  cirils. 

lC  Troupes. 

Personnel  collectif .  .<  C4  Classes,  amirautés,  police  de  Ut  na- 

\  vigatwn. 

Ic%  Pèches. 

*C  Rôles  a" équipage. 

Personnel  individuel  :  C\ 

Il  existe  une  dernière  subivision,  C\  pour  les  documents  collec- 
tifs non  compris  dans  les  rubriques  ci-dessus  indiquées. 

Au  point  de  vue  des  provenances,  les  documents  de  la  division  C 
pourraient  également  être  divisé  en  deux  catégories  :  l'une,  rompre- 
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nant  les  pièces  entrées  aux  Archives  par  suite  des  versements  de 
l'ancienne  Administration  centrale;  l'autre,  comprenant  les  pièces 
exceptionnellement  versées  par  certains  services  des  ports.  Dans  la 
seconde  catégorie  figureraient  quelques  registres  de  l'amirauté  de 
Dunkcrque,  rangés  avec  les  papiers  du  bureau  des  Classes  sous  la 
cote  C\  et  des  rôles  d'équipage  rangés  sous  la  cote  C\  Les  autres 
subdivisions  ne  contiennent  que  des  documents  produits  par  l'an- 
cienne Administration  centrale. 

En  ce  qui  concerne  ces  derniers  documents,  quelques  explica- 
tions ont  ici  leur  place. 

L'administration  du  personnel  de  la  Marine  formait,  à  la  fin  du 
XVIIe  siècle,  l'un  des  détails  les  plus  importants  du  bureau  des 
Fonds.  Suivant  le  mémoire  du  9  novembre  1690,  l'emploi  du  pre- 
mier commis  du  bureau  des  Fonds  (1)  consistait  notamment 
«  à  présenter  et  faire  arrêter  la  liste  des  officiers  qui  doivent 
faire  le  service,  et  à  l'expédition  de  leurs  commissions,  pensions» 
congés  et  lettres  d 'estât  ».  Le  sieur  Bégon,  premier  commis  de 
ce  bureau  depuis  le  l«r  janvier  1689,  dut  se  retirer  le  15  no- 
vembre 1705,  «  à  l'occasion  de  la  disgrâce  qu'il  essuya  de  la 
part  de  M.  le  comte  de  Pontchartrain,  au  sujet  de  la  pro- 
motion générale  des  officiers  militaires  de  la  Marine  faite  le 
l«r  novembre  de  la  même  année  »  (2).  Les  sieurs  Argoud  (3)  et 


(I)  Voir,  dans  le  mémoire  du  »  novembre  1690,  tout  l'article  intitulé  :  Dé- 
partement des  Fonds  de  ta  Marine. 

(J)  Voir,  ci-dessus,  page  55,  note  I.  —  La  promotion  du  1"  novembre  1705 
comprenait  le  comte  de  La  Harteloire.  lieutenant  général  ;  Du  Quesne-Guiton  et  le 
comte  de  Villars,  chefs  d'escadres  ;  et  un  grand  nombre  d'officiers  des  grades  infé- 
rieurs (Voir  G  14). 

(3)  Pierre-Joseph  Argood  surcéda  à  Bégon  en  qualité  de  premier  commis  du 
bureau  des  Fonds  le  16  novembre  1703.  Il  avait  suivi  en  Sicile  M.  d'Oppède,  inten- 
dant, avec  le  titre  de  secrétaire  a  pour  établir  le  port  de  Messine  à  l'instar  des  ports 
de  France  au  nom  de  Sa  Majesté  »  (1677).  MM.  d'Oppéde  et  Aroodd  repo- 
sèrent en  France  en  1678.  Celui-ci  fut  successivement  commissaire  ordinaire  a 
Toulon  (1687;,  à  Brest  (1691)  et  à  Bayonne  (1695);  commissaire  en  charge 
(25  mars  1703),  et  commissaire  ordonnateur  (30  mars  1703)  dans  le  même  port  ; 
enfin,  premier  commis  à  la  Cour  le  16  novembre  1705.  Commissaire  général  le 
30  avril  1716,  il  obtint,  le  15  septembre  1733,  une  pension  sur  le  Trésor  royal, 
et  mourut  à  Versailles  lo  14  avril  1730  (B«  18  et  C»  55). 
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Gourdan  (1),  successeurs  immédiats  de  Bégon,  de  1705  à  1747, 
conservèrent,  parmi  les  détails  de  leur  bureau,  celui  du  Personnel; 
mais  un  commencement  de  démembrement  eut  lieu  sous  le  suc- 
cesseur de  Gourdan.  On  lit,  en  effet,  dans  le  mémoire  de  Laffi- 
lard  sur  les  premiers  commis  :  «  M.  Bégon  (2),  né  en  Canada, 
a  remplacé  le  1er  février  1747  M.  Gourdan,  premier  commis  du 
bureau  des  Fonds  et  des  Invalides,  ayant  aussi  le  détail  des  Offi- 
ciers de  plume,  mais  non  celui  des  Officiers  militaires  qu'avoit 
M.  Gourdan,  lequel  détail  M.  le  comte  de  Maurepas  s'estoit  réservé 
pour  lui-même,  et  dont  M.  Salley  (3),  son  secrétaire,  avoit  le  renvoi 
des  papiers  pour  lui  en  rendre  compte  avec  deux  commis  occupés 
sous  lui  dans  son  bureau.  11  avoit  des  appointements  pour  le  Secré- 
tariat et  pour  ledit  bureau  des  Officiers  ». 

Le  sieur  Rodier  (4),  premier  commis  à  la  Cour  vers  le  milieu  du 


(I)  Louis  Gourdan  était  le  neveu  de  Pierre-Joseph  Argoud.  Celui-ci.  «  conou 
et  protégé  de  M.  Phély peaux  de  Pontchartrain  »,  voulut  donner  à  son  neveu 
k  entrée  au  service  de  la  Marine  ».  Il  demanda  au  Ministre  de  le  «  destiner 
pour  l'établissement  du  bureau  du  Dépost  [des  Archives]  en  1599,  sous  M.  de 
Clairambault  le  cadet  ».  C'était  une  place  de  iOOO  livres  d'appointements.  Comme 
elle  «  ne  meuoit  à  rien  »,  M.  Argoud  fit  donner  à  Gourdan  un  brevet  d'écri- 
vain ordinaire  au  Port-Louis  (!•'  mai  1707)  «  afin  de  pouvoir  faire  quelques 
campagnes  au\  Indes  où  se  faisoient  les  arméniens  de  la  Compagnie  ».  Gourdan 
embarqua  ensuite  sur  l'escadre  de  Du  Casse  en  qualité  de  commissaire  le  U  fé- 
vrier 1714,  et  exerça  les  mêmes  fonctions  sur  le  Toulouse  à  partir  du  5  mai  1717. 
Il  avait  été  fait  commissaire  ordinaire  à  la  Cour  le  17  février  de  la  même  année  ; 
il  devint  commissaire  général  et  premier  commis  en  1730,  intendant  des  armées 
navales  le  1"  février  1747  (Voir  le  Mémoire  sur  tes  intendant*  et  la  Notice  sur 
l'organisation  du  corpt  du  Commissariat,  par  A.  Deschard.  page  98,  note  S). 

(S)  Béoox,  successeur  de  Gourdan,  était  le  petit-neveu  du  premier  commis  du 
même  nom  qui  se  retira  le  15  novembre  1705.  —  Voir  B«  18,  et,  ci-dessus, 
page  31,  note  4. 

(3)  Voici,  d'après  Laffllard,  l'étal  des  services  du  sieur  Sallet  :  Il  fut  d'abord 
secrétaire  de  M.  Mignon,  puis  chargé  des  «  dessins  des  vaisseaux  à  Paris  »  le 
1"  juillet  1736;  il  devint  secrétaire  du  Miimtre  le  1er  décembre  1739;  il  eut,  en 
outre,  à  partir  du  1er  février  1747,  la  direction  du  bureau  dea  Officiers,  n 
suivit  M.  <le  Maurepas  dans  sa  retraite  au  mois  d'avril  1749  (C*  55). 

(4)  Ces  renseignements  sont  tirés  d'une  feuille  d  apinmitements  du  1er  février 
1758.  —  Voir  A.  Deschard,  page  10*,  et  le  reg.  C*  45.  pacte  t47. 
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XVIII'  siècle,  était  chargé  des  détails  suivants  :  1°  Officiers  d'épée 
et  de  plume  et  Secrétariat;  8°  Troupes,  Chiourmes,  Prises  et  pri- 
sonniers de  guerre  (i).  Cet  important  service  s'était  trouvé  ainsi 
constitué,  par  suite  des  «  arrangements  »  survenus  dans  les 
bureaux  à  l'occasion  de  la  retraite  du  sieur  de  Laporte  (2),  pre- 
mier commis  du  bureau  des  Colonies.  Vers  1762,  les  affaires  des 
Classes  furent  renvoyées  au  bureau  de  M.  Rodier,  qui  obtint,  en 
1764,  la  commission  d'intendant  des  Classes,  en  survivance  de 
M.  Hocquart  (3).  Il  exista  donc,  dans  la  seconde  moitié  du  XVIIIe  siè- 
cle, sous  la  direction  du  premier  commis  Rodier,  une  sorte  de 
grand  service  du  Personnel,  dont  les  principales  divisions  corres- 


(1)  Ce  département  (Troupft.  Chiourmes,  Prises  et  prisonniers)  avait  été  créé 
en  1754  par  M.  de  Machault,  aux  dépens  du  bureau  de  la  Police  des  ports,  et  il 
avait  ele"  donné  au  fils  aîné  du  Ministre. 

(t)  De  Laporte,  premier  commis  du  bureau  des  Colonies,  était  le  frère  aîné  do 
sieur  de  Laporte  de  La  Laune,  intendant  à  Saint-Domingue  en  1751,  et  le  père 
d'Arnauld  de  Laporte,  intendant  général  de  la  Marine,  dont  il  a  été  question  ci- 
dessus,  page  131,  note  4.  On  lit  dans  le  mémoire  de  Laffilard  fur  les  intendants  : 
«  M.  de  Laporte  l'atné  estoit  le  frère  de  Laporte  de  La  Laune  le  jeune,  ancien 
intendant  des  fies  sous  le  Vent,  à  Saint-Domingue.  Ces  deux  frères  sont  origi- 
naires des  environs  de  Bayonne  et  fils  d'un  particulier  pourvu  capitaine  d'une 
compagnie  particulière  pour  la  garde  des  cotes  de  la  mer  dndit  pays,  jouissant 
en  cette  qualité  d'exemption  de  taille  et  autres  privilèges.  Ce  père,  connaissant 
que  son  fils  aîné  avoit  de  l'esprit  et  de  la  vivacité,  l'enfoya  à  Paris  et  l'adressa  à 
M.  de  Caremajor,  médecin,  qui  estoit  de  son  pays,  pour  l'instruire  et  mettre  au 
fait  des  affaires,  afin  de  le  placer  avantageusement.  Ce  médecin  le  fit  entrer  i  cet 
effet  chei  un  avocat  aux  Conseils,  où.  en  peu  de  temps,  il  se  mit  au  fait  des 
affaire*.  11  le  fit  connoltre  ensuite  à  M.  de  Forcade,  son  ami  et  son  compagnon, 

alors  premier  commis  chargé  du  détail  des  Colonies  à  la  Cour,  qui  le  goûta   », 

et  le  prit  pour  commis  dans  son  bureau  en  1731.  M.  de  Laporte  se  fit  peu  à 
peu  connaître  du  Ministre  et  de  M.  Pellerin,  qui  avait  toute  la  confiance  du  comte 
de  Maurepas.  Grâce  à  la  protection  de  M.  Pellerin,  il  devint  écrivain  principal 
en  1736,  et  commissaire  de  la  Marine  en  1737.  H  épousa,  en  1736,  Marie-Anne 
Pellerin  et  succéda  à  M.  de  Forcade  le  17  juin  1738.  Il  prit  sa  retraite  le  17  jan- 
vier 1788  et  mourut  le  tl  mars  1770  (C7  Personnel  individuel,  dossier  La- 
porte. —  Mémoire  sur  tes  intendants  classé  sous  la  cote  B'  18.  —  C«  55). 

(3)  Gilles  Bocquart,  seigneur  de  Champsrnv,  né  en  1694  à  Mortagne,  mort  en 
avril  1783.  H  était  le  second  fils  de  Hocquart  de  Seulles,  intendant  à  Toulon  et 
au  Havre.  (Voir,  ci-dessus,  page  10î.  note  3.)  L'un  de  ses  frères  fut  trésorier  gé- 
néral de  l'Artillerie;  un  autre  fut  capitaine  de  vaisseau. 
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pondent  à  peu  près  à  celles  qui  ont  été  adoptées  pour  la  série  C  : 
Officiers  d'épée,  Officiers  de  plume,  ou,  comme  Ton  disait  depuis 
l'ordonnance  du  25  mars  1765,  Officiers  militaire*  et  Officiers  d'ad- 
ministration, Troupes  et  Classes. 

Quelques  mois  après  l'avènement  de  M.  de  Sartine,  le  22  no- 
vembre 1774,  il  fut  décidé  que  M.  Rodier  exercerait  désormais  plus 
activement  ses  fonctions  d'intendant  des  Classes  et  abandonnerait, 
par  suite,  les  autres  détails  qui  lui  étaient  confiés  (1).  Ainsi  que 
Ton  a  eu  déjà  l'occasion  de  le  rappeler,  une  Direction  des  ports 
et  arsenaux  fut  créée  en  1776;  puis  il  y  eut,  en  1783,  une  Direc- 
tion générale  des  ports,  grâces  et  emplois  militaires  (2). 

Les  anciens  détails  des  Officiers  d'épée  et  des  Officiers  de  plume 
conservèrent  leur  individualité  dans  les  nouveaux  groupements  ;  ils 
formaient,  en  1793,  sous  le  titre  :  Officiers  civils  et  militaires,  l'un 
des  six  services  principaux  de  l'Administration  centrale  réorga- 
nisée. Chacun  de  ces  services  était  dirigé  par  un  adjoint  du  Mi- 
nistre. Les  adjoints  devinrent  chefs  de  division  le  23  juin  1795,  et, 
le  8  juin  1814,  le  chef  de  la  division  du  Personnel  fut  nommé  direc- 
teur. 


(1)  Avant  le  départ  du  premier  commis  Rodier,  les  détails  de  la  Marioe  forent 
renais  à  ceux  des  Colonies.  Cette  mesure,  qui  fut  notifiée  aux  ports  en  1771,  devait 
avoir  pour  conséquence  l'augmentation  des  attributions  do  bureau  des  Officiers.  En 
ce  qui  concerne  le  personnel,  la  nouvelle  organisation  ne  fonctionna  d'une  manière 
complète  que  sous  le  successeur  de  Kodier.  Le  3  janvier  1775.  le  Ministre  approu- 
vait le  rapport  suivant  :  «  Monseigneur,  en  décidant  que  les  officiers  d'Admi- 
nistration des  Colonies  seront  réunit  à  ceux  des  ports,  que  le  bureau  des  Offi- 
ciers sera  chargé  de  proposer  leur  avancement,  destination,  etc.  ».  a  arrêté 
qu'il  n'accordera  ni  commissions,  ni  brevets  quelconques  dans  l'Administra- 
tion, que  sur  les  propositions  du  bureau  des  Officiers,  à  qui  il  renverra  toutes 
demandes  de  cette  espèce.  «  En  même  temps,  il  veut  aussi  que  le  bureau  des 
Officiers  ne  lui  fasse  aucunes  propositions  pour  officiers  d'administration  servant 
aux  Colonies,  dans  les  Classas,  dans  les  Rois  ou  dans  les  bureaux  de  la  Cour, 
qu'après  avoir  pris  l'avis  des  premiers  commis  des  autres  bureaux  sur  le  compte 
des  sujets  proposés»  (B«  81.  f»  138). 

(1)  Voir,  ci-après,  pajre  375,  note  1.  la  répartition  des  services  de  l'Administra- 
tion centrale  faite  le  90  janvier  1781  entre  l'Intendance  générale  et  la  Direction 
générale  des  ports  et  arsenaux.  L'intendant  général  était  alors  M.  <J^  Liporte.  Quant 
au  directeur  général,  il  n'était  pas  encore  désigné),  et  SI.  de  Fleurieu,  directeur  des 
ports  et  arsenaux,  conservait  <«  provisionnellement  »  «es  fonctions. 
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Les  détails  administratifs  et  les  bureaux,  dont  on  a  essayé  de 
dégager  brièvement  l' histoire,  ne  sont  pas  les  seuls  qui  aient  fourni 
leur  contingent  de  documents  à  la  série  C.  On  doit  citer  encore  le 
bureau  des  Archives,  dans  lequel  furent  exécutés  par  le  premier 
commis  Laffilard  des  travaux  considérables  sur  la  formation  des 
divers  corps,  sur  la  biographie  et  les  services  des  officiers,  fonc- 
tionnaires et  agents.  On  trouvera,  sous  la  cote  C,  des  copies  d'an- 
ciens états  de  revue  encore  intitulés  :  a  Revues  Laffilard  »,  ainsi  que 
Y  Alphabet  des  officiers  militaires  (1)  et  Y  Alphabet  des  officiers  ci- 
vils  (2)  de  la  Marine,  bien  connus  des  érudits.  Les  renseignements 
recueillis  par  Laffilard  ne  s'arrêtent  pas  a  l'époque  où  le  personnel 
de  la  Marine  commença  à  être  réellement  entre  les  mains  du  Roi, 
c'est-à-dire  au  règlement  du  12  novembre  1669.  Le  laborieux  archi- 
viste s'efforça  de  remonter  aux  origines  au  moyen  de  documents  con- 
servés dans  des  dépôts  autres  que  celui  dont  il  avait  la  garde.  Les 
compilations  qu'il  a  laissées,  et  dont  plusieurs  figurent  encore  sous 
la  cote  B'  Archives,  ont  facilité  la  tâche  du  rédacteur  du  présent 
État  sommaire.  La  lettre  suivante  (3),  que  l'on  croit  devoir  repro- 
duire in  extenso,  fournit  des  indications  sur  la  méthode  de  tra- 
vail qu'il  avait  adoptée  et  sur  le  programme  qu'il  Voulait  remplir. 
Elle  est  adressée  par  lui  au  comte  de  Maurepas  et  datée  du  12  jan- 
vier 1742  : 

Moksbigmui,  j'ay  l'honneur  de  vous  envoyer  le  mémoire  que  j'ay  dressé 
sur  les  différentes  compagnies  des  gardes  de  la  Marine,  et  sur  celle  des 
gardes  du  Pavillon  depuis  leur  origine  jusqu'à  présent;  ce  mémoire  est 
relatif  avec  la  liste  générale  de  tous  ces  gardes  que  j'ai  eu  celuy  de  vous 
présenter  y  a  quelques  jours. 

C'est  un  échantillon  de  ceux  que  je  vous  remettray,  Monseigneur,  sur 
chacun  des  différents  grades  d'officiers  qui  ont  composé,  jusqu'à  présent,  le 
corps  militaire  de  la  Marine,  où  tous  les  événemens  arrivez  se  trouveront 
expliquez.  Je  compte  vous  donner  aussy,  Monseigneur,  pareils  éclaircisse- 
mens  sur  les  officiers  de  plume  et  de  finances,  sur  le  corps  des  Galères,  sur 
les  Colonies,  la  Garde-coste,  les  Consulats  et  les  Invalides,  etc.,  le  tout  pris 
à  sa  source  et  jusqu'à  présent. 


(I)  C  iôi.  —  Voir  aussi  C»  160. 
<1)  C»  55. 

(8)  Lettre  autographe  (B«  17). 
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Chaque  dépouillement  sera  composé  de  quatre  parties,  qui  sont  néces- 
saires pour  en  tirer  l'avantage  qui  convient,  sçavoir  : 
1°  La  liste  chronologique; 

2°  Colle  alphabétique,  lesquelles  Tune  sans  l'autre  ne  seraient  d'aucune 
utilité,  parce  que  la  première  fait  voir  le  commencement,  la  suilte  et  la  fin 
de  chaque  établissement,  et  que  l'autre  n'est  que  pour  faciliter  la  recherche 
des  noms; 

3*  La  liste  néchrologique  et  des  retraittes  et  réformes,  année  par  année, 
qui  donne  connoissance  de  tous  les  événemens  arrivez  successivement  dans 
les  différens  tems,  comme  les  officiers  tuez  dans  les  différons  combats 
généraux  et  particuliers,  péris  sur  les  vaisseaux  qui  ont  fait  naufrages,  ou 
par  les  contagions ,  les  lems  des  réformes,  le  massacre  des  Cévennes  arrivé 
en  1704  et  autres  différens  événemens  rassemblez,  ce  qui  pourra  servir 
aussy  pour  les  mémoires  que  vous  m'avez  dit,  Monseigneur,  avoir  inten- 
tion de  faire  dresser  sur  la  Marine,  pour  lesquels  je  rassemble  des  matériaux  ; 

4°  Les  difTérens  mémoires  citez  ci-dessus  et  relatifs  auxdites  listes,  à  la 
suite  desquels  seront  les  inventaires,  par  extrait,  des  rcglemens,  ordon- 
nances, instructions,  mémoires  et  lettres  portant  décision  sur  chaque  diffé- 
rent grade  séparément. 

Voilà,  Monseigneur,  quel  est  mon  plan,  et  sur  lequel  je  travaille  seul 
chez  moy  les  matins,  les  soirs  et  partie  des  nuits,  sans  que  cela  dérange 
l'arrangement  courant  des  autres  papiers  du  Dépost  pendant  le  jour.  Je  com- 
mence à  connoitre  cette  matière  et  je  compte  que  l'arrangement  de  ces  pa- 
piers, pour  les  mettre  dans  l'ordre  que  je  me  suis  propo-é,  sera  une  opération 
de  sept  ou  huit  ans,  eu  égard  au  peu  de  commis  que  j'ay  et  à  l'ouvrage  qu'il 
y  a  à  faire.  Je  me  flatte,  Monseigneur,  que  vous  approuverez  mes  travaux, 
que  vous  en  serez  content,  et  qu'ils  ne  me  seront  point  infructueux.  11 
ne  me  resterait  plus  à  désirer  que  (tic)  vous  voulu»siés  bien  honorer  le 
Dépost  d'une  demie  heure  de  votre  présence  pourvoir  par  vous  même  le  tra- 
vail que  j'y  ay  déjà  fait,  l'ordre  que  j'y  mets,  et  y  donner  voire  approba- 
tion, si  vous  le  trouvez  convenable. 

Je  suis,  etc. 

Il  convient  d'ajouter  aux  explications  qui  précèdent  que  la  divi- 
sion G,  dont  on  trouvera  plus  loin  l'état  sommaire,  contient, 
notamment,  une  liste  des  officiers  de  vaisseau  et  gardes  en  ser- 
vice à  la  fin  de  1754,  dressée  pour  l'usage  personnel  de  M.  de 
Machault  (1),  et  une  série  d'États  ou  Abrégés  de  la  Marine,  la 


(1)  Machault  «1'Ari«odvii.lb,  Ministre  de  la  Marine  du  31  juillet  1754  au 
1"  février  1757. 
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plupart  écrits  sur  parchemin  et  reliés  en  maroquin  rouge,  qui  sont 
de  précieux  documents  pour  toutes  les  études  relatives  au  Per- 
sonnel de  la  Marine. 
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O.  -  OFFICIERS  MILITAIRES. 

De  1662  à  1669,  c'est-à-dire  depuis  l'époque  où  Colberl  commença 
à  s'occuper  des  affaires  de  la  Marine  jusqu'à  celle  où  il  les  prit  com- 
plètement en  main,  les  navires  du  Roi  avaient  fait  campagne  chaque 
année.  Rappelons,  en  1662  et  1663,  les  expéditions  dirigées  par 
le  duc  de  Beaufort  et  le  chevalier  Paul  contre  les  régences  barba- 
resques;  en  1664,  la  tentative  sur  Gigeri  ;  en  1665,  les  opérations 
maritimes,  qui  aboutirent  à  la  signature  de  traités  de  paix  avec- 
Tunis  et  Alger;  en  1666,  1667  et  1668,  la  guerre  contre  l'Angle- 
terre et  l'Espagne;  en  1669,  la  défense  de  Candie  contre  les  Turcs. 
On  serait  tenté  de  croire  que  le  personnel  d'une  Marine  aussi  ac- 
tive était  constitué  sur  des  bases  normales.  Il  n'en  était  rien,  cepen- 
dant, si  Ton  ajoute  foi  aux  témoignages  contemporains  les  plus 
authentiques.  Suivant  un  mémoire  (1)  rédigé  vers  l'époque  de  la 
mort  du  duc  de  Beaufort  (2),  les  abus  les  plus  funestes  s'étaient 
glissés,  depuis  plusieurs  années  (3),  dans  l'administration  de  la  Ma- 
rine. Le  mal  était  si  profond  qu'on  ne  pouvait  même  plus  affirmer 
que  la  Marine  formât  un  corps,  «  les  chefs  d'escadre,  ni  capitaines 
n'estant  entretenus  ».  On  armait  des  navires  suivant  les  besoins;  la 


(i)  P.  Clément,  tome  III,  1"  partie,  page  137.—  Plusieurs  auteurs  ont  cité  ce 
document,  dont  les  Archives  de  la  Marine  possèdent  une  copie  dans  le  volume 
B"  26. 

(f)  Le  duc  deBBAOFoar  fut  tué  dans  une  sortie  au  siège  de  Candie  le  25  juin 
1060. 

(8)  Le  personnel  de  la  Marine  se  composait,  à  l'époque  indéterminée  où  tout 
allait  bien,  de  l'Amiral,  du  vice-amiral,  des  quatre  chefs  d'escadre  de  Guyenne. 
Bretagne,  Normandie  et  Provence,  et  d'un  nombre  limité  de  capitaines  entretenus 
«  auxquels  le  Roy  donnott  une  pension  annuelle,  outre  la  solde  qui  leur  estoit 
payée  lorsqu'ils  commandoient  les  vaisseaux  ».  Les  officiers  de  Marine  recevaient 
de  Sa  Majesté  leur  commission,  sur  laquelle  ils  preoaient  l'attache  de  l'Amiral  ;  et 
«  sous  lesdits  chefs  d'escadre  et  capitaines  entretenus,  plusieurs  personnes  de  con- 
dition faisoient  leur  apprentissage  pour  parvenir  au  commandement  des  vaisseaux 
lonqu'elles  en  estoient  capables  ». 
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campagne  terminée,  on  licenciait  les  officiers.  On  en  était  revenu 
à  discuter  sur  le  point  de  savoir  si  le  droit  de  nommer,  de  com- 
mettre les  officiers,  appartenait  au  Roi  ou  à  l'Amiral,  c'est-à-dire 
au  grand  maître  de  la  navigation,  son  successeur.  Il  ne  restait  que 
«  fort  peu  de  capitaines  qui,  suivant  l'ancienne  pratique  »,  fussent 
«  establis  pour  le  Roi  aux  escadres  et  capitaineries  ».  Dans  ces 
conditions,  le  personnel  militaire  présentait  le  plus  fâcheux  assem- 
blage. 

Si  la  Marine,  écrit  l'auteur  du  mémoire,  estoit  un  corps  fixe  et  stable, 
ses  membres  seroient  de  bons  capitaines  ;  mais,  n'en  ayant  que  fort  peu  de 
cette  qualité,  que  l'expérience  a  rendus  excellens  hommes  de  mer,  et  le  reste, 
qui  est  en  plus  grand  nombre,  sans  aucune  ou  peu  de  capacité,  establi  par 
la  faveur  ou  des  moyens  inouïs,  obligent  avec  justice  de  le  dire  paralytique, 
sans  espérance  de  guérison,  si  Sa  Majesté,  par  ses  ordonnances  et  rèjçle- 
mens,  n'y  remédie  en  la  mesme  manière  qu'elle  a,  dès  à  présent,  pourvu  à  la 
dépense  et  armement  de  ses  vaisseaux,  qui  se  font  par  l'ordre  et  sage  con- 
duite de  ses  ministres  et  ofliciers,  à  qui  elle  en  a  confié  le  soin  (1). 

Un  premier  remède  fut  apporté  à  cette  situation  par  l'application 
du  règlement  du  27  mars  1669  sur  Yentretenement  des  officiers.  Le 
texte  porte  que  le  Roi  s'est  fait  présenter,  d  une  part,  les  rôles  des 


(i)  Le  même  mémoire  contient  le  passage  suivant  : 

<c  Cette  confusion  ne  consiste  pas  seulement  pour  le  regard  de  ceux  qui  sont 
déjà  commis  aux  capitaineries  sans  connoissance  de  mérite,  mais  encore  en  la  quan- 
tité de  commissions  de  capitaines  entretenus  données  à  plusieurs  lieutenans  qui 
n'ont  jamais  servi  en  chef,  et  à  d'autres  qui  n'ont  point  été  en  mer,  sur  lesquelles 
ils  prétendent  et  prétendront  jouir  de  l'ancienneté  de  leur  commission  pour  par- 
venir aux  charges  et  commande  mens.  Et  ce  qui  cause  le  dernier  désespoir  aux 
anciens  officiers,  et  les  met  hors  d'espérance  de  service  ni  subsistance,  provient 
des  commissions  déjà  délivrées  à  plusieurs  personnes  pour  le  commandement  des 
vaisseaux  à  l'advenir,  et  d'autres  de  lieutenances  et  enseignes,  lesquels,  par  le 
crédit  et  faveur  qu'ils  sont  assurés  d'avoir  auprès  de  ceux  qui  les  ont  admis,  ne 
font  aucune  difficulté  de  leur  établissement;  et,  comme  en  cette  campagne,  ce  qui 
n'estoit  auparavant  pratiqué,  les  capitaines  n'ont  plus  la  liberté  de  choisir  de 
bons  lieutenans  et  enseignes,  et  que  cette  novation  se  fait  afin  d'avoir  non  seule» 
ment  le  capitaine,  mais  tous  les  officiers  subalternes  à  dévotion,  il  se  rencontre 
qu'en  quelques  navires  du  Roi,  il  y  a  des  capitaines,  lieutenans  et  enseignes  qui 
ont  été  obligés  de  prendre  un  quatrième  officier  pour  conduire  le  vaisseau  et  leur 
apprendre  ce  qu'ils  auroient  à  faire  aux  occurrences   » 
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capitaines,  lieutenants  et  enseignes  ayant  commandé  sur  ses  vais- 
seaux de  guerre  et  celui  des  capitaines  de  brûlot  ayant  servi 
et  servant  actuellement  dans  ses  armées  navales;  d'autre  part, 
l'État  ordinaire  de  la  Marine,  «  dans  lequel  Sa  Majesté  fait  em- 
ployer les  appointements  ordinaires  de  30  capitaines  à  raison  de 
1000  livres  chacun  par  an,  6  lieutenants  à  300  livres,  et  10  capi- 
taines de  brûlot  à  300  livres  ». 

Considérant  alors  «  l'advantage  que  son  service  pourra  recevoir  par  l'en- 
tretien ordinaire  d'un  plus  grand  nombre  d'officiers  que  ceux  qui  servent  et 
commandent  à  présent  les  vaisseaux  de  Sa  Majesté  qui  sont  en  mer,  en  les 
obligeant  de  monter  sur  les  mesmes  vaisseaux,  Sa  Majesté  a  résolu  de  re- 
trancher les  oUiciers  employez  sur  ledit  estai,  et  d'entretenir  toujours  à  son 
service  le  nombre  de  60  capitaines,  60  lieutenans,  60  enseignes  et  20  capi- 
taines de  brûlots  sur  le  pied  des  appointemens  qui  ensuivent,  scavoir  :  à 
l'esgard  des  capitaines,  lieutenans  et  enseignes  qui  commandent  actuelle* 
ment  ses  vaisseaux  de  guerre,  ainsy  qu'ils  sont  employez  dans  les  estais 
d'armement;  et  à  l'esgard  des  autres  capitaines,  sur  le  pied  de  1800  livres 
par  an,  les  lieutenans  de  1000  livres  et  les  enseignes  de  600  livres,  à  condi- 
tion qu'ils  monteront  les  mesmes  vaisseaux  et  les  commandent  chacun  en  la 
place  des  mesmes  officiers  en  cas  de  mort  ou  de  maladie  et  qu'ils  serviront 
actuellement  pendant  tout  le  temps  que  les  vaisseaux  de  Sa  Majesté,  sur  les- 
quels ils  seront  destinez,  seront  en  mer,  sinon,  et  à  faute  de  ce,  seront 
privez  desdits  appointemens  (1).  » 

La  réforme  fut  complétée  par  des  mesures  décisives,  lors  du 
rétablissement  de  la  charge  d'Amiral  de  France,  qui  eut  lieu  quelques 
mois  après. 

Les  provisions  du  comte  de  Yermaudois  (2),  nouveau  titulaire  de 
cette  charge,  sont  du  12  novembre  1669.  Le  même  jour,  le  Roi  décla- 
rait se  réserver  a  le  choix  et  provision  de  tous  les  officiers  de  guerre 
et  de  finance  qui  ont  emploi  et  fonction  (3)  »,  et,  en  vertu  de  cette 

(I)  «  Règlement  do  Roi  tor  l'entreteoeinent  des  officiers  de  la  Marine  ».  On  lit 
eo  margp  :  «  de  la  main  de  Monseigneur  »  (B*  8,  f°  SI).—  Ces  disposition!,  dont 
le  texte  est  reproduit  dans  le  Code  de$  année»  navaltt,  page  153,  furent  complétées 
par  an  antre  règlement  daté  du  15  avril  1669. 

<))  Louis  de  BoeatoK,  comte  de  Vaaau*i>o»,  iiU  de  Louis  XIV  et  de  la  du- 
chesse de  La  Vallière.  fut  pourvu  de  la  charge  d'Amiral  de  France  le  11  no- 
verabre  1669.  Il  mourut  à  Court  rai  le  tl  novembre  1683. 

(3)  Règlement  du  11  novembre  1669  sur  les  pouvoirs,  fonctions,  autorité  et 
droits  de  la  charge  d'Amiral  de  France  (B»  8.  f  170  V). 
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déclaration,  investissait  les  officiers  destinés  à  composer  d'une  ma- 
nière définitive  le  corps  de  la  Marine.  Des  provisions  de  vice-amiral  de 
Ponant  étaient  délivrées  au  comte  d'Estrées  (1),  «  et  pareille  com- 
mission estoit  expédiée  en  blanc  pour  un  vice-amiral  en  Levant  (2).  » 
Le  Roi  signait,  en  outre  :  4°  deux  commissions  de  lieutenants  géné- 
raux, l'une  au  titre  de  Levant  pour  le  marquis  de  Martel  (3),  l'autre 
au  titre  de  Ponant  pour  le  sieur  Du  Quesne(4);  2°  quatre  com- 
missions de  chefs  d'escadre,  la  première  au  titre  de  Provence  pour 
le  sieur  d'Alméras  (5),  la  seconde  au  titre  de  Saintonge  et  de 
Poitou  pour  le  sieur  Gabaret  (6),  la  troisième  au  titre  de  Normandie 
pour  le  sieur  Thurelle  (7),  la  quatrième,  en  blanc,  au  titre  de  Dun- 


(1)  B«  8  f"  176.  —  On  trouve,  dans  les  provisions  expédiées  ponr  le  comte  d'Es- 
trées, que  ledit  comte  était  fait  «  vice-amiral  de  France  dans  nos  mers  de  Ponant, 
à  l'exception  de  nostre  province  et  duché  de  Bretagne  ».  —  Voir,  ci-dessus, 
page  1S7,  note  i. 

(2)  B»  8,  f«>  177  v°.  —  Tourville  fut  nommé  vice-amiral  de  Levant  le  i"  no- 
vembre 1689. 

(3)  B»  8,  f°  176.  —  Le  marquis  de  Martel  devait  avoir  rang  du  26  janvier 
1656,  date  de  sa  première  commission.  Laffilard  fournit  les  renseignements  sui- 
vants sur  le  marquis  de  Martel  :  capitaine  eu  1637,  chef  d'escadre  en  164S,  lieu- 
tenant général  le  26  janvier  1636,  sorti  de  la  Bastille  le  6  février  1674,  mort  en 
avril  1681  (C»  161). 

(4)  B*  8,  f  179.  —  Du  Queine  devait  avoir  rang  du  27  août  1667,  date  de  sa 
première  commission.  —  Voir,  ci-dessus,  pa?e  84,  note  1. 

(8)  B«  8,  f<>  179  v°.  —  D  Almkbas,  originaire  de  Montpellier,  fut  nommé  capi- 
taine en  1644,  chef  d'escadre  le  9  octobre  1662  (ancienne  commission),  lieutenant 
général  le  12  décembre  1673.  11  fut  tué  au  combat  livré  sur  les  côtes  de  Sicile  le 
2a  avril  1676  (Laffilard,  G'  161). 

(6)  Bs  8,  f°  181.  —  Mathurin  Gabaret,  originaire  de  l'Ile  de  Bé,  capitaine  en 
1636,  chef  d'escadre  do  Saintongo  et  de  Poitou  le  12  novembre  1669  (ancienne 
commission  du  30  novembre  1663),  mort  en  septembre  1771  (Laffilard,  G»  150  et 
161). 

(7)  B*  8,  f*  181.  —  TuunKLLK  ou  de  Tubellbs-Thibaluer,  capitaine  de  galère 
le  1"  juillet  1652,  chef  d'escadre  de  Normandie  le  12  novembre  1669,  mort  anx 
Indes  commandant  le  vaisseau  la  Navarre  le  20  avril  1672  ou  1673  (Laffilard , 
C1  150  et  161  ).  —  On  Ht  dans  un  mémoire  du  Boi,  adressé  à  Colbert  da  Terron 
le  15  décembre  1669  :  «  Sa  Majesté  veut  que  le  sieur  Thoaellb  obéisse  au 
sieur  de  La  Haye,  qui  aura  le  commandement  et  les  ordres  sur  tout  ce  qu'il  y 
aura  à  faire  dans  ce  voyage  [expédition  aux  Indes  orientales];  et  Sa  Majesté 
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kerque  (1);  3°  cinquante- sept  (2)  commissions  de  capitaines; 
4°  soixante-neuf  brevets  de  lieutenants;  5°  soixante-trois  brevets 
d'enseignes;  6°  trois  brevets  de  capitaines  de  frégate  légère;  el 
7°  douze  brevets  de  capitaines  de  brûlot  (3).  Afin  d'affirmer  son  droit 
une  fois  de  plus,  le  Roi  disposait  expressément,  par  une  ordonnance 
du  22  novembre,  qu'aucun  officier  de  Marine  ne  serait  désormais 
reconnu,  à  moins  qu'il  n'ait  été  pourvu  par  Sa  Majesté  (4). 

Il  restait  à  organiser,  discipliner  et  instruire  les  officiers,  tâche 
énorme  assurément,  mais  qui  n'aurait  jamais  pu  être  entreprise  si  le 
corps  de  la  Marine  n'avait  été  préalablement  placé  sous  la  dépen- 
dance directe  et  exclusive  du  Roi,  c'est-à-dire  du  Ministre  (5).  On 


envoyer»  audit  sieur  de  Terron  le  pouvoir  de  chef  d'escadre  de  Normandie  pour 
ledit  sieur  de  Tuukklle,  lequel  il  luy  délivrera  en  accommodant  avec  luy  tout  ce 
qui  concernera  le  commandement        >»  (B*  8,  f3  933  v°). 

(1)  B*  8,  f»  181.  —  Le  premier  chef  d'escadre  au  titre  de  Dunkerque  ou  de 
Flandre  fut  le  marquis  de  Langeron  eu  1689.  —  Voir,  ci-dessus,  page  04,  note  i. 

(Î)  Voir,  ci-après,  page  336. 

(3)  B»  8,  f»'  184-189. 

(4)  Voici  le  texte  de  l'ordonnance  du  SI  novembre  4669  : 

«  De  par  le  Roy,  —  Sa  Majesté  ayant  supprimé  la  charge  de  grand  maître, 
chef  et  surintendant  général  de  la  navigation  et  commerce  de  France  et  restahly 
celle  d'Admiral  du  Royaume,  par  son  édit  du  présent  mois,  aux  conditions  conte* 
nues  au  règlement  qu'elle  en  a  fait,  attaché  sous  le  contrescel  de  la  chancellerie 
dudit  édit,  par  lequel  Sa  Majesté  s'est  réservé  les  commissions  et  provisions  de 
tous  les  emplois  do  la  Marine  ;  et  estant  nécessaire  de  pourvoir  à  ce  qu'à  l'advenu* 
aucun  officier  ne  soit  reconnu  sans  commission  ou  lettres  de  provision  de  Sa  Ma- 
jesté, Elle  a  ordonné  et  ordonne  que  tous  les  officiers  de  Marine  qui  ont  eu  cy-de- 
vant  des  charges  et  employs,  envoyer  ont,  un  mois  après  la  publication  de  la  pré- 
sente dans  les  ports  de  Toulon,  Rochefort,  Brest,  le  Havre  et  Dunkerque.  ex  mains 

du  sieur  Colbert  les  copies  de  leurs  commissions  bien  et  duement  collationnées 

par  les  intendans  ou  commissaires  généraux  servans  esdits  ports;  cependant, 
Sadite  Majesté  a  fait  et  fait  très  expresses  inhibitions  et  deffenses  à  tous  officiers 
non  pourvus  de  Sa  Majesté  de  s'immiscer  en  aucune  fonction  de  Marine,  et  à  ses 
vice-admiraux,  lieutenans  généraux,  chefs  d'escadre*  et  capitaines  de  Marine,  inten- 
dans et  commissaires  généraux  et  particuliers  d'icelle  de  reconnoistre  aucun  offi- 
cier sans  lettres  de  provisions  de  Sa  Majc?tô  à  peine  de  désobéissance...  »  (B*  8, 
f"  198).  Ce  texte  est  reproduit  dans  le  Code  des  armétt  natalet,  page  156.  — 
Voir,  à  la  date  du  2  V  novembre  1669,  un  ordre  du  Roi  au  trésorier  delà  Marine 
de  ne  payer  que  les  officiers  qui  seront  pourvus  par  Sa  Majesté  (B*  8,  f°  199  v°). 

(5)  Les  Archives  de  la  Marine  possèdent  une  série  à' Était  ou  Abrégé  de  la  Ma- 
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trouvera  dans  une  étude  de  M.  Deschard  parue  en  1877  (1),  des 
indications  sur  les  mesures  prises  à  cet  effet  ;  on  se  bornera  à  énu- 
mérer  ici  les  dispositions  générales  qui  ont  modifié  l'établisse- 
ment fait  par  Colbert  (2). 

Il  faut  rappeler  d'abord  la  grande  ordonnance  du  45  avril  1689, 
où  furent  codifiés  les  règlements  élaborés  pendant  les  vingt  années 
précédentes. 

On  y  voit,  avec  l'Amiral,  des  vice-amiraux,  des  lieutenants  géné- 
raux, des  chefs  d'escadre,  des  capitaines  de  vaisseau,  des  lieute- 
nants et  des  enseignes,  des  capitaines  de  frégate  légère,  de  «  brûlots 
et  autres  bâtiments  légers  »  (3). 


rine,  classés  en  tête  de  la  division  G,  qui  fournissent  la  liste  dn  Personnel.  L'état 
pour  1675  contient  une  bitte  générale  de*  officieri  de  Marine  suivant  F  ancienneté 
de  leur*  committion*  et  le  règlement  fait  par  le  Roy  le  30  janvier  1675.  Un  exem- 
plaire imprimé  de  ce  règlement  existe  sous  la  cote  A1.  On  peut  consulter,  dans  la 
même  série,  la  copie  d'an  règlement  analogue  signé  le  15  janvier  1676. 

(1)  Organisation  du  corpt  de*  officier*  de  vaitteau  de  la  Èfaritw  française,  par 
A.  Deschard.  soos-comnmsaire  de  la  Marine,  Paris,  Berger-Levraolt,  1877  (Extrait 
de  la  Revue  maritime  et  coloniale). 

(2)  A  la  date  dn  7  février  1673,  l'effectif  des  officiers  militaires  de  la  Marine, 
non  compris  les  officiers  des  Galères,  était  arrêté  comme  soit  : 

L'Amiral  ; 

3  vice-amiraux,  l'un  en  Ponant,  l'autre  on  Levant; 

2  lieutenants  généraux,  l'on  en  Ponant,  l'autre  en  Levant; 

5  chefs  d'escadre  an  titre  de  Guyenne,  Poitou  et  Saintonge,  Normandie. 

Provence,  et  Languedoc; 
5  capitaines  de  port  (à  Rochefort,  Brest,  le  Havre,  Donkerqne  et 

Toulon);  les  lieutenants  et  enseignes  de  port  en  même  nombre; 
80  capitaines; 
100  lieutenants; 
120  enseignes; 

20  capitaines  de  frégate  légère; 
20  capitaines  de  brûlot; 
12  capitaines  de  flûte. 
(G  39,  f»  579.) 

(3)  «  Les  capitaines  de  frégattes,  brûlots  et  flûttes  ronloient  entre  enx  avant  le 
12  novembre  1669  »  (Laffilard.  C«  150,  f  250).  -  Le  règlement  du  18  juin 
1672  donna  autorité  aux  capitaines  de  frégate  légère  sur  les  lieutenants  de  vais- 
seau; l'ordonnance  du  14  décembre  1674  subordonna  les  capitaines  de  brûlot  aux 
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Viennent  ensuite  les  ordonnances  du  14  septembre  1764  et 
du  25  mars  1765.  Le  titre  IX  de  ce  dernier  acte  est  relatif  aux 
capitaines  de  brûlot,  lieutenants  de  frégate  et  capitaines  de  flûte, 
respectivement  assimilés  aux  capitaines  d'infanterie  et  sous-lieute- 
nants d'infanterie,  avec  cette  différence  que  les  capitaines  de  flûte 
marchaient  après  les  sous-lieutenants  d'infanterie  (1). 

L'ordonnance  éphémère  du  18  février  1772  répartit  tout  le  per- 
sonnel militaire  de  la  Marine  en  8  régiments. 

Les  ordonnances  du  l«r  janvier  1786  divisèrent  les  forces  navales 
en  9  escadres,  dont  5  entretenues  à  Brest,  2  à  Toulon  et  2  à  Roche- 
fort.  Chaque  escadre  éiait  formée  de  2  divisions.  Ces  mêmes  ordon- 
nances fixèrent  ainsi  qu'il  suit  les  dénominations  et  les  effectifs  des 
divers  grades  : 

L'Amiral; 

Vice-amiraux,  . 

Lieutenants  généraux, 'en  nombre  illimité; 

Chefs  d'escadre,  ) 
100  capitaines  de  vaisseau,  dont  27  chefs  de  division; 
100  majors  de  vaisseau  (fonctions  du  lieutenant  en  pied  a 
bord) ; 

680  lieutenants  de  vaisseau  ; 
840  sous-lieutenants  de  vaisseau  ; 
Des  élèves  et  des  volontaires. 


capitaines  de  frégate  légère  ;  celte  do  26  octobre  It57t5  soumit  les  capitaines  de 
brûlot  aux  lieutenants  de  port.  Aux  terme*  de  l'ordonnance  du  15  avril  1689.  les 
capitaines  de  frégate  légère  et  les  lieutenants  de  vaisseau  commandaient  aux  capi- 
taines de  brûlot;  ceux-ci,  ainsi  que  les  enseignes  de  vaisseau,  commandaient  an  y 
lieutenants  de  frégate;  les  enseignes  de  vaisseau  aux  lieutenants  de  galiote.  —  Le 
?  rade  de  capitaine  de  frégate,  qui  avait  disparu  vers  1739,  fut  rétabli  par  l'or- 
donnance du  14  septembre  1764.  Il  fut  supprimé  de  nouveau  par  l'ordonnance  du 
8  ferrier  177*. 

(I)  L'ordonnance  du  25  mars  1705  contient,  pour  chaque  grade,  une  assimila- 
tion entre  la  Marine  et  l'armée  de  terre.  Les  cinquante  capitaines  de  vaisseau  les 
plus  anciens  prennent  rang  avec  les  brigadiers,  et  les  antres  capitaines  de  vaisseau 
avec  les  colonels.  Aux  termes  de  l'ordonnance  du  26  décembre  1782.  le  titre  de 
brigadier  de*  armées  navale*  put  être  décerné  aux  capitaine*  de  vaisseau  les  plus 
dignes,  sans  condition  d'ancienneté.  Les  assimilations  des  ordonnances  de  1765  et 
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L'organisation  de  1786  fut  le  dernier  root  de  l'ancien  régime.  Le 
corps  des  officiers  de  Marine  ne  devait  être  reconstitué,  d'après  des 
principes  nouveaux,  que  par  le  décret  du  22  avril-ler  mai  1791, 
sanctionné  le  15  mai. 

Ainsi,  pendant  toute  la  période  comprise  entre  l'année  1669  et  la 
Révolution,  la  hiérarchie  militaire  comprit,  dans  la  Marine,  les  titres 
et  grades  ci -après  : 

Amiral; 
Vice-amiral  ; 
Lieutenant  général  ; 
Chef  d'escadre; 

Capitaine  de  Marine,  puis  capitaine  de  vaisseau  (1); 

Major  de  vaisseau  (créé  en  1786)  ; 

Capitaine  de  frégate  (2)  ; 

Lieutenant  de  vaisseau  (3); 

Sous-lieutenant  de  vaisseau  (créé  en  1786); 

Enseigne  de  vaisseau  (supprimé  en  1786)  ; 

Capitaine  de  brûlot  (devenu  lieutenant  de  vaisseau  en  1786); 

(grades  remplacés  en  1786  par  le 
grade  unique  de  sous-lieutenant  d»* 
vaisseau). 


Lieutenant  de  frégate 
Capitaine  de  flûte  (4) 


11  faut  ajouter  à  cette  liste  les  gardes  de  la  Marine  et  les  gardes  du 
Pavillon  Amiral  supprimés  en  1786,  ainsi  que  les  élèves  et  les  vo- 

dc  1782  forent  maintenues  dan*  celle  du  janvier  1785.  qui,  toutefois,  sup- 
prima le  titre  de  brigadier  da  armées  navales.  Les  capitaines  de  vaisseau  chefs  de 
division  créés  à  cette  époque,  prirent  rang  avec  les  brigadiers  de  l'armée  de  terre. 
—  Voir,  ci-après,  page  337. 

(1)  Voir,  dans  la  notice  de  M.  Deschard,  ce  qui  est  écrit  sur  les  capitaines  en 
second  créés  par  Colbert  (p.  23). 

(2)  Les  capitaines  de  frégate  furent  d'abord  désignés  sous  le  nom  de  capitaines 
de  frégate  légère,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  page  323;  et  page  3ïi,  notes  2 
cl  3. 

(3)  Aux  terme*  d'une  ordonnance  du  10  mai  1777,  les  50  lieutenants  de  vais- 
seau les  plus  anciens  eurent  rang  de  lieutenants-colonels.  Ce  rang  fut  attribué 
aux  majors  de  vaisseau  par  l'une  des  ordonnances  du  1er  janvier  1786. 

(4)  On  trouve  dans  l'an  des  volumes  laissés  par  Laffilard  (C«  150,  f°  250)  une 
liste  des  «  capitaines  de  (luttes  et  ouerrs  ». 
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lonlaires  institués  la  même  année,  parmi  lesquels  se  fit  le  recrute- 
ment normal  du  corps. 

L'Amiral  de  France  était  encore,  sous  Louis  XIV,  le  chef  nominal 
des  officiers  militaires  de  la  Marine.  Il  avait  le  «  pouvoir  de  com- 
mander l'une  des  armées  navales  de  Sa  Majesté  à  son  choix,  en- 
semble, en  ce  cas,  d'ordonner  des  finances,  ainsy  que  les  généraux 
des  armées  de  terre  ont  accoustumé  de  faire  ».  Lorsqu'il  était  près 
de  la  personne  de  Sa  Majesté,  les  ordres  envoyés  aux  armées  de- 
vaient lui  être  communiqués,  «  auxquels  il  pourra  joindre  ses  lettres 
pour  en  donner  ad  vis  (1).  » 

Ces  prérogatives  n'étaient  pas  de  nature  à  porter  ombrage  au 
Secrétaire  d'État  de  la  Marine;  d'ailleurs,  le  comte  de  Vermandois, 
qui,  lors  de  sa  nomination,  était  un  enfant  en  bas  Age,  ne  devait, 
avant  longtemps,  prétendre  à  aucune  fonction.  Même  sous  les  suc- 
cesseurs du  comte  de  Vermandois,  les  attributions  militaires  de 
l'Amiral  eurent  toujours  d'étroites  limites  (â). 

(1)  B«  8,  f°  171. 

(1)  «  ...Sur  le  septième  chef  du  premier  point,  qui  regarde  les  adresses  des  pro- 
visions des  officiers  et  les  attaches  que  M.  l'Amiral  a  droit  d'y  mettre,  on  est  con- 
venu des  articles  suivants  :  1°  les  provisions  des  officiers  seront  adressées  a 
M.  l'Amiral  en  la  manière  accoutumée  ;  2°  les  officiers  de  la  Marine  seront  tenus 
de  prendre  l'attache  de  M.  l'Amiral  sur  leurs  provisions  et  ne  pourront  être  pairs 
des  appointemens  de  la  seconde  année  qu'en  apportant  ladite  attache. 

u  A  l'égard  des  vice-amiraux,  par  rapport  a  l'attache  que  M.  le  comte  de 
Toulouse  soutient  avoir  droit  de  mettre  aussi  sur  leurs  provisions,  il  y  sera  pourvu 
par  Sa  Majesté  après  les  avoir  entendus. 

«  Deuxième  voint  concernant  les  fonctions  militaires  de  l'Amiral  • 

«  On  est  convenu  à  cet  égard  des  articles  suivans  :  !•  lorsque  l'Amiral  servira 
en  personne,  tous  les  ordres  concernant  la  guerre  et  l'armée  dont  il  aura  le  com- 
mandement, seront  signes  du  Roi  et  lui  seront  adressés;  *•  lorsqu'il  s'agira  d'en- 
voler  ou  d'échanger  des  prisonniers  de  guerre  dans  le  lieu  où  sera  M.  l'Amiral, 
l'intendant  ne  le  pourra  faire  sans  lui  en  avoir  rendu  compte  auparavant;  3°  en 
cas  qu'il  soit  nécessaire  de  détacher  des  vaisseaux  du  Roi  de  l'armée  commandée 
par  M.  l'Amiral  ou  d'en  faire  partir  du  port  où  il  se  trouvera.  Tordre  du  Roi  qui 

sera  expédié  a  cet  effet  lui  sera  adressé  »  (Extrait  da  «  Règlement  dressé  par 

MM.  Daguesseau  père  et  fils.  Conseiller  d'État  ordinaire  et  procureur  général  du 
Parlement  de  Paris,  le  24  septembre  1707  ...et  approuvé  et  signé  de  la  propre 
main  du  Roi  le  15  octobre  1707,  sur  les  fonctions  de  M.  le  comte  de  Tou- 
louse, Amiral  de  France,  et  celles  de  II.  le  comte  de  Pontcbartrain,  Secrétaire 
d'État  ayant  le  département  de  la  Marine  ».  (B»  8,  page  178.) 
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On  a  vu  ailleurs  que  les  généraux  des  Galères  n'avaient,  pour 
la  plupart,  jamais  exercé  de  commandement  maritime  proprement 
dit.  Il  en  fut  de  même  des  Amiraux.  Ceux-ci  furent  au  nombre  de 
trois,  de  1669  à  1791  :  le  comte  de  Vermandois,  le  comte  de 
Toulouse  (1)  et  le  duc  de  Penthièvre  (2).  Le  comte  de  Vermandois 
et  le  duc  de  Penthièvre  n'eurent  pas  l'occasion  de  se  faire  connaître 
comme  marins.  Seul,  le  comte  de  Toulouse,  qui  livra,  le  24  août 
1704,  la  bataille  de  Velez-Malaga,  et  se  trouva,  en  1706,  au  siège  de 
Barcelone,  appartient  à  l'histoire  des  guerres  maritimes  de  la  France. 

Il  y  a  peu  de  chose  à  dire  sur  les  vice-amiraux.  On  doit  distinguer 
entre  les  anciens  vice-amiraux  (3),  véritables  substituts  de  l'Amiral, 
sur  lesquels  le  premier  commis  Laffilard  nous  a  laissé  d'intéressants 
mémoires,  et  les  vice-amiraux  créés  depuis  1669,  époque  où  les 
affaires  de  la  Marine  prirent  «  une  nouvelle  forme  »  :  ceux-ci  étaient 
étroitement  rattachés  à  l'administration  royale.  On  compte,  de  1669 
à  1790,  ou  mieux  1791,  vingt-sept  vice-amiraux,  parmi  lesquels  se 


(1)  Louis-Alexandre  de  BotTMoif,  comte  de  Toolocsb,  troisième  fils  légitimé  de 
Louis  XIV  et  de  Mma  de  Montespan,  né  à  Versailles  le  6  juin  1678.  mort  à  Ram- 
bonillet  le  i*  décembre  1737.  Le  comte  de  Toulouse  fut  nommé  Amiral  de  France 
le  93  novembre  1683. 

(S)  Jean-Louis-Marie  de  Bochboji,  doc  de  Penthièvus,  grand  veneur  de  France, 
fils  du  comte  de  Toulouse,  obtint  la  survivance  de  la  charge  d'Amiral  le  lar  jan- 
vier 1734.  Il  mourut  en  1793.  La  charge  d'Amiral  de  France  fut  supprimée  en 
1791.  Le  décret  du  ti  avril-l"  mai  de  la  même  année,  sanctionné  le  15  mai, 
établit,  il  est  vrai,  trois  amiraux  :  mai?  les  fonctions  de  ces  trois  amiraux  n'étaient 
pas  comparables  à  celles  de  l'Amiral  de  France.  On  fit  revivre  cette  ancienne 
dignité  en  l'an  xn  pour  Murât,  que  l'on  qualifia  de  Grand  Amiral,  et,  sous  la  Res- 
tauration, pour  le  doc  d'Angouléme  seulement  designé  sous  le  titre  d'Amiral. 
C'est  en  1830  que  la  charge  disparut  définitivement.  Les  Amiraux  nommés  après 
1830  n'ont  été  que  les  maréchaux  du  corps  de  la  Marine. 

(3)  Voir  B«  17.  —  «  H  y  a  eu  vingt-cinq  vice-amiraux  de  France  depuis  1339 
jusqu'en  16*3;  mais  on  ignore  les  appointemens  dont  ils  jouissoieot  Cepen- 
dant, dans  le  nombre  de  ces  vingt-cinq,  il  y  en  a  deux  employés  dans  les  estais  des 
appointemens  des  officiers  de  marine  en  1605  à  1000  livres  par  an,  et  en  1619 
un  autre  employé  pour  vice-amiral  général  de  France  à  6,000  livres  par  an.  Il  y  a 
nussi  un  intendant  général  de  la  Marine,  commandant  les  escadres,  tenant  lieu 
de  vice-amiral,  employé  dans  les  estats  d'appointemens  des  officiers  de  Marine  depuis 

1617  a  6,000  livres  par  an.  et  depuis  1640  jusqu'à  1661  à  li.000  livres  

(B»  18). 
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trouvent  six  maréchaux  de  France  :  le  comte  Jean  d'Estrées  (4),  le 
comte  de  Tourville  (2),  le  comte  de  Château-Renault  (3),  le  comte 
Victor-Marie  d'Estrées  (4),  aussi  connu  sous  le  nom  de  maréchal  de 
Cœuvres,  le  marquis  de  Coétlogon  (5)  et  le  comte  de  Conflans  de 
Brienne  (6),  tristement  célèbre  par  sa  défaite  du  20  novembre  1759 
(combat  des  Cardinaux). 

La  liste  des  vice-amiraux  de  l'ancienne  Marine  contient,  en  outre, 
les  noms  d'un  fils  de  Jean  Bart  (7),  «  digne  élevé  de  son  père  »  sui- 
vant Laffilard,  du  marquis  de  Massiac  (8),  qui  fut  Ministre  pendant 
quelques  mois  de  l'année  1758,  du  marquis  d'Anlin  (9),  nommé 
dès  le  21  avril  1731  en  survivance  du  comte  Victor-Marie  d'Estrées 


(I)  Voir.  ci-dessus,  page  157,  note  I. 
(t)  Voir,  ci-dessus,  page  159,  note  1. 

(3)  Voir,  ci-dessus.  page  157,  note  4. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  163,  note  1 . 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  164,  note  1. 

(6)  Voir,  «-dessus,  page#i73,  note  9. 

(7)  François -Corail  Bart,  originaire  de  Dunkerque,  garde  de  la  Marine  le 
I»  janvier  1699,  enseigne  le  t"  juillet  1694,  lieutenant  de  vaisseau  le  I"  jan- 
vier 1696,  capitaine  de  frégate  le  19  novembre  1706,  capitaine  de  vaisseau  le 
95  novembre  1719.  chef  d'escadre  le  mai  1741,  lieutenant  général  le  7  fé- 
vrier 1750,  vice-amiral  le  1er  septembre  1759  (C  165).  «  Avant  d'entrer  dans  la 
Marine,  en  1688,  1690  et  1691,  étant  embarqué  avec  M.  son  père,  il  s'est  trouvé 
à  quatre  combats,  autant  d'abordages,  et  à  une  descente  où  ils  brûlèrent  le  châ- 
teau de  Wadrington  et  un  village,  ils  rentrèrent  ensuite  à  Dunkerque,  où  ils 
menèrent  pour  5^,000  écus  de  prises  »  (Liste  des  officien  de  la  Mariné  à  la  fin 
dt  1754). 

(8)  Le  marquis  de  Massiac,  qui  était  lieutenant  général  quand  il  fut  appelé  au 
Ministère  en  1758  (voir,  ci-dessus,  page  179,  note  4),  ne  devint  vice-amiral  que 
le  4  novembre  1764. 

(9)  Voir,  ci-dessus,  page  170,  note  1.  —  «  M.  le  marquis  d'Antin,  vice-amiral, 
jouissoit,  avant  sa  mort,  de  6,000  livres  d'appointemens  sur  le  Trésor  royal 
comme  capitaine  ou  admirai  du  canal  de  Versailles;  estant  décédé  à  Brest  le 
94  avril  1741,  cette  place  fut  supprimée,  et  M.  le  comte  de  M  au  repas  proposa  au 
Roy  de  convertir  ces  6.000  livres  en  quatre  pensions  sur  le  trésor  royal  en  faveur 
de  MM.  d'Esptnay,  de  l'Estenduère  et  des  commandeurs  de  Piosins  et  d'Eatoor- 
tnelles,  alors  capitaines  de  vaisseaux,  pour  l'action  brillante  qu'ils  avoient  faite  en 
1740.  en  se  battant  à  l'Amérique  contre  six  vaisseaux  anglois  fort  supérieurs  i 
eux  en  canons  et  en  équipages  qui  les  avoient  attaques,  quoyqu'en  paix,  et  snr 
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démissionnaire,  de  l'illustre  bailli  de  Suffren  (1),  et  du  comte  d'Es- 
taing  (2),  qui  fut  l'un  des  trois  amiraux  désignés  dans  la  revue  du 
15  mars  1792. 

De  1669  à  1746  et  de  1750  à  1777,  le  nombre  des  vice-amiraux 
simultanément  en  fonctions  fut  de  deux  ;  ils  exerçaient  leurs  charges, 
l'un  au  titre  de  Ponant,  l'autre  au  titre  de  Levant,  mais  cette  dis- 
tinction n'avait  guère  de  portée  pratique. 

Le  6  février  1777,  le  comte  d'Estaing  fut  nommé  vice-amiral  ès 
mers  d'Asie  et  d'Amérique  :  il  y  eut,  dès  lors,  trois  vice-amiraux 
figurant  ensemble  dans  Y  État  de  la  Marine. 

En  1784,  époque  de  la  nomination  du  bailli  do  Suffren,  il  y  eut 
quatre  vice-amiraux.  Cet  effectif,  conservé  jusqu'à  la  mort  du 
bailli  de  Suffren  (1788),  fut  ramené  à  trois  en  1789  et  1790. 

On  a  laissé  de  côlé,  dans  les  explications  qui  précèdent,  la  pé- 
riode comprise  entre  les  années  1745  et  1750.  Or  il  n'y  eut  qu'un 
vice-amiral  de  janvier  à  septembre  1746;  et,  de  septembre  1746  ïi 
février  1750,  il  n'y  en  eut  aucun.  Voici  comment  Laffilard  explique 
cette  particularité  :  «  Gomme  les  places  de  vice-amiral  ont  toujours 
esté  possédées  par  des  personnes  de  nom,  et  que  les  anciens  lieute- 
nans  généraux  à  qui  ces  places  dévoient  tomber  par  ancienneté  de 
services  n'estoient  pas  dans  ce  cas  depuis  la  mort  de  M.  le  marquis 
de  La  Luzerne  (3)  et  celle  de  M.  le  comte  de  La  Rochalart  (4)  en 
1745  et  1746,  M.  le  comte  de  Maurepas  avoit  dessein  de  les  faire 


lesquels  iU  curent  cependant  tout  l'avantage.  Sa  Majesté,  en  conséquence,  leur 
en  accorda  les  brevets  le  1"  mai  1741,  de  1500  livres  an  sieur  d'Espinaj  . 
comme  le  commandant,  et  de  1200  livres  chacun  aux  trois  autres.....  (B«  17,  Laf- 
filard). 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  6. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  128,  note  2;  page  194,  note  4  ;  et.  ci-apres,  page  332. 
note  2. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  pape  169,  note  2. 

(4)  Gaspard  Gocssb,  comte  de  La  Rochalabt,  fut  admis  comme  volontaire  le 
26  mars  1675.  On  le  trouve  ancien  garde  de  la  Marine  le  1er  décembre  1676.  en- 
seigne le  26  janvier  1680,  lieutenant  de  vaisseau  le  1"  janvier  1684.  capitaine 
de  vaisseau  le  l*r  janvier  1689,  chef  d'escadre  le  13  janvier  1720,  lieutenant 
général  le  8  juin  1730,  vice-amiral  de  Levant  le  1"  janvier  1745.  11  serait  mort 
le  7  janvier  1745.  Il  était  commandeur  d«  Saint-Louis  depuis  le  27  mari  173.1. 
(Laffilard,  C»  161.) 
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tomber  à  M.  le  duc  Damville  (1)  et  à  M.  de  Broglie  (2);  mais  ils 
estaient  trop  nouveaux  iieutenans  généraux  et  avoient  deux  anciens 
qui  existent  encore  aujourd'huy,  qui  sont  MM.  de  Court  (3)  et  de 
Bcnneville  (4).  La  mort  de  M.  le  duc  Damville  dans  la  campagne 
de  Canada,  arrivée  le  27  septembre  1746,  a  esté  un  nouvel  obstacle 
à  son  dessein,  et  les  choses  en  sont  restées  en  cet  estât  (5).  » 
Aucun  vice-amiral  ne  devint  Amiral  de  France  (6);  mais  la  plu- 

(I)  JeanBaptiste-Frèdéric  de  La  Roche koucault,  doc  d'EnviLLE,  fils  du  mar- 
quis de  Roye  de  La  Rochefoucault,  obtiut,  le  7  d»S  erabre  1720,  la  survivance  de 
la  charge  de  lieutenant  général  des  Galères  appartenant  à  son  père.  Il  devint  lieu- 
tenant général  des  armées  navales  le  1er  janvier  I7i5,  et  mourut  sur  le  vaisseau 
du  Rot  le  JVorlAttmoerfand  le  27  septembre  1746  à  Chibouctou.  11  était  Agé  de 
trente-huit  ans.  (Laffilard,  C»  101.) 

(t)  Le  marquis  de  Broglib  était  fils  de  Victor-Marie  de  Broglie,  Maréchal  de 
France.  Il  fut  nommé  garde  de  la  Marine  le  15  mars  1688,  enseigne  le  1**  janvier 
1689,  lieutenant  de  vaisseau  le  1**  janvier  1691,  capitaine  de  vaisseau  le  1"  jan- 
vier 1696,  chef  d'escadre  le  17  mars  1728,  lieutenant  général  surnuméraire  le 
21  janvier  1737.  Il  était  compris  dans  le  cadre  le  2  février  suivant.  Le  marquis  de 
Baooui  fut  promu  grand-croix  de  Saint-Louis  le  1er  mars  1750  et  mourut  à  Paris 
le  13  avril  de  la  mrme  année.  (Laffllard,  C*  161  et  165.) 

(3)  Claode-Élisée  de  Court  de  La  Bruyère,  originaire  de  Bourgogne,  fut  nommé 
garde  de  la  Marine  le  8  janvier  1684,  enseigne  le  21  septembre  1686,  lieutenant 
•je  vaisseau  le  1*' janvier  1689,  capitaine  de  vaisseau  le  Ier  septembre  1695,  chef 
d'escadre  surnuméraire  le  5  août  1715,  lieutenant  géuéral  le  27  mars  1728  et 
vice-amiral  le  7  février  1750. 11  obtint  la  grand  croix  de  Saint-Louis  le  28  avril 
suivant.  Il  mourut  à  Goornay  en  août  1752.  Cet  officier  avait  été  gouverneur  du 
dur  d'Orléans,  régent.  <C«  161,  165  et  166.) 

(4)  Vincent  Salabkrrv  de  Bexikville,  né  à  Charleville  (Ardennes)  le  13  dé- 
cembre 1663,  était  le  frère  d'un  premier  commis.  11  fut  nommé  garde  de  la  Marine 
le  4  juillet  168»,  enseigne  le  1"  janvier  1689.  aide-major  le  20  mai  1690.  11 
rentra  dans  le  corps  des  officiers  de  Marine  comme  lieutenant  de  vaisseau,  devint 
capitaine  de  frégate  le  1"  janvier  1693,  capitaine  de  vaisseau  le  l"  janvier  169Ô. 
rhef  d'escadre  le  27  mars  I7S8,  lieutenant  général  le  1"  octobre  1736  et  vice- 
amiral  le  7  février  1750.  11  mourut  le  30  décembre  suivant.  —  On  trouve  dans  le 
reg.  C«  165,  au  nom  de  cet  officier,  la  note  suivante  :  «  Bon  officier,  et  qui  a  beau- 
coup servy:  entendant  bien  les  détails  de  la  Marine  ». 

(5)  Extrait  d'un  mémoire  du  18  mai  1749  (B«  17). 

(6)  On  a  montré  ailleurs  qu'il  ne  fallait  pas  confondre  les  trois  amiraux  désignAs 
dans  la  Revue  du  15  mars  1792,  avec  les  Amiraux  de  France  ou  grands  Amiraux. 
Quoique  le  comte  d'Estaing  soit  l'un  des  trois  amiraux  de  1791,  on  peut  dire  qu'au- 
cun vice -amiral  ne  devint  Amiral  de  France  —  Voir,  ci-dessus,  page  328  .  note  2. 
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part  des  vice-amiraux  passèrent  au  moins  par  le  grade  de  lieutenant 
général.  Le  comte  Jean  d'Entrées  avait  commandé  à  la  mer  avant 
d'obtenir  les  provisions  de  vice-amiral  ;  son  fils,  Victor-Marie  d'Es- 
trées,  fut  volontaire  en  1678,  capitaine  de  vaisseau  le  5  janvier  1679, 
lieutenant  général  le  12  décembre  1684  et  ne  devint  vice-amiral  en 
pied  que  le  19  mai  1707.  Le  duc  d'Antin  lui-même  ne  fut  créé  vice- 
amiral  en  survivance,  le  21  avril  1731,  qu'à  condition  «  de  n'en 
faire  les  fonctions  qu'après  avoir  servi  quatre  ans  en  qualité  de  capi- 
taine de  vaisseau,  trois  ans  en  celle  de  chef  d'escadre  et  trois  ans  en 
celle  de  lieutenant  général  (1).  »  Quant  au  comte  d'Estaing  (2),  il 
fut  promu  lieutenant  général  des  armées  navales  le  27  décembre 
1763. 

Comme  les  vice-amiraux,  les  premiers  lieutenants  généraux 
furent  créés  au  titre  de  Ponant  ou  au  titre  de  Levant. 

On  a  déjà  vu  qu'en  1669,  Colbert  avait  confirmé  dans  leurs  fonc- 
tions deux  lieutenants  généraux  :  le  marquis  de  Martel  et  Du 
Quesne.  Le  nombre  des  officiers  de  ce  rang  augmenta  dans  la 
suite.  Il  est  de  vingt  dans  l'État  de  la  Marine  publié  en  1783,  à  la  fin 
de  la  guerre  d'Amérique,  et  de  quatorze  dans  Y  État  de  1790.  On 
peut  relever,  sur  la  liste  des  lieutenants  généraux  qui  n'ont  pas  été 
promus  au  degré  supérieur  de  la  hiérarchie  maritime,  outre  les 
noms  du  grand  Du  Quesne  et  du  marquis  de  Martel,  ceux  du  sieur 
d'Alméras  mort  au  combat  du  22  avril  1676,  du  marquis  de  Nes- 
mond  (3)  mort  à  la  Havane  sur  le  Ferme  le  11  juin  1702,  du  mar- 
quis de  Villette-Mursay  (4),  du  comte  de  Relingue  (5)  mort  à  la 
suite  des  blessures  qu'il  reçut  au  combat  du  24  août  1704,  du  duc 
d'Albemarle  (6)  fils  naturel  du  roi  d'Angleterre,  des  sieurs  Du 


(i)  Voir,  ci-dessus,  page  170.  noie  t. 
(I)  Voir,  ci-après,  page  355,  note  3. 

(3)  Voir,  ci-dessos,  page  161,  note  7. 

(4)  Philippe  La  Valois,  marquis  de  Viu.btte-.Mlrs  a  y,  ne  en  1639,  mort  le 
25  décembre  1707.  (Voir  les  Mémoires  du  marquis  de  ViUetle.  publiés  pour  la 
Société  de  l'Histoire  de  France  par  ifonmerqué.  Paris.  J.  Renooard  et  Cie.  1844, 
in-8°.) 

(5)  Ferdinand,  comte  de  Rsmxgce,  d'origine  allemande,  entra  dans  la  Marine 
française,  où  il  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau  le  5  septembre  1670,  chef  d'es- 
cadre le  1"  novembre  1689  et  lieutenant  général  le      avril  1607.  (C  161.) 

(6)  Le  duc  d'ALBBMARLC,  Grand  Prieur  d'Angleterre,  fut  nommé  capitaine  de 
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Casse  (1),  Du  Guay-Trouin  (2),  La  Galissonnière  (3),  du  vicomte 
de  Morogues  (4)  qui  fut  inspecteur  général  de  l'artillerie,  du  duc 
d'Orléans  (5),  du  comte  d'Orvilliers  (6),  du  comte  Du  Chaflault  de 
Besné  (7),  du  comte  de  Guichen  (8),  du  comte  de  Grasse-Tilly  (9), 
du  marquis  de  Vaudreuil  (10)  qui  conquit  le  Sénégal,  de  La  Motte- 
Picquet  (H)  et  du  chevalier  de  Fabry  (12). 

Suivant  Laffilard,  «  il  y  a  eu  sur  les  aocicos  estais  d'appoiotemens  de  la 
Marine,  depuis  1640  jusqu'en  1669,  quatorze  chefs  d'escadres  sous  titres  de 
différentes  provinces  maritimes  du  Royaume,  à  raison  de  2,000  livres  par 
an  et  trois  par  années,  qui  a  voient  des  commissions  du  grand  maître  de  la 
navigation.  Mais  Sa  Majesté  en  ayant  accordé,  le  12  novembre  1669,  aux 
trois  qui  existoient  ladite  année,  il  leur  fut  accordé,  dès  lors  : 

«  Pour  appointemens  ordinaires   6,000  livres. 

«  —  extraordinaires          1,000  — 

«  Avec  une  pension  sur  la  Marine,  de  ... .    2,000  — 

«  Total           9,000  livres, 


va.sscau  dans  la  Marine  française  le  1"  mars  1694.  11  devint  chef  d'escadre 
le  janvier  16*6.  Il  mourut  le  17  décembre  1701,  quelques  jours  avant  sa  pro- 
motion au  grade  de  lieutenant  général,  qui  fut  «ignée  le  1-  janvier  1703. 
(C«  161.) 

(1)  Le  nom  de  Jean-Baptiste  Do  Cassa  figure  dans  la  plupart  des  biographies; 
l'histoire  de  ce  marin  a  même  été  l'objet  d'études  spéciales.  On  donnera  seule- 
ment ici  l'extrait  de  l'Alphabet  La  f  H  lard  le  concernant.  Do  Casse  fut  nommé  lieu- 
tenant de  vaisseau  le  18  mars  1686.  capitaine  de  frégate  le  i"  novembre  1689, 
capitaine  de  vaisseau  le  1"  janvier  1693,  chef  d'escadre  le  20  juillet  1701  et  lieu- 
tenant général  le  17  décembre  1707.  Il  avait  été  fait  gouverneur  de  Saint-Do- 
mingue le  1"  juin  1691,  et  avait  conservé  cette  fonction  après  sa  promotion  au 
grade  de  capitaine  de  vaissetiu  (C>  161). 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  108,  note  4. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  175,  note  6. 

(4)  Voir,  ci-dessos,  page  181,  note  7. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  194,  note  4. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  13i,  note  3. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  180,  note  2. 

(8)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  4. 

(9)  Voir,  ci-dessus,  page  192,  note  7. 

(10)  Voir,  ci-dessus,  page  207,  note  4. 

(11)  Voir,  ci-dessus,  page  194,  note  6. 
<  12)  Voir,  ci-dessus,  page  135,  note  4 
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indépendamment  de  celles  qu'ils  ont  pu  avoir  sur  le  Trésor  royal  ou  sur 
l'Ordre  de  Saint-Louis. 

«  Ils  ont  toujours  jouy  de  ces  appointemens  et  pensions  depuis  1669  jus- 
qu'au 1er  janvier  4745,  qu'il  a  esté  réglé  que  ceux  faits  et  à  faire  depuis 
ledit  jour  ne  jouiroient  plus  à  l'avenir,  ainsi  que  les  lieulenans  généraux, 
que  de  leurs  appointemens  ordinaires  de  6,000  livres,  à  moins  qu'ils  n'eussent 
des  lettres  de  service  pour  commander  dans  les  ports  ou  sur  les  costes  (1).  1J 
paroit  que  les  motifs  de  ces  retranchemens  d'appoiotemens  et  pensions  aux 
lieulenans  généraux  et  chefs  d'escadre  a  (sic)  eu  pour  objet  de  laisser  le  Roy 
et  son  Ministre  les  maîtres  de  donner  ces  commandemens  aux  sujets  qui 
conviendraient  pour  le  service  et  d'eslre  les  maîtres  de  les  changer  quand 
bon  leur  semblerait,  sans  avoir  égard  ny  à  leurs  rangs,  ny  à  leur  ancien- 
neté; et  peut-estre  aussy  pour  estre  en  estât  d'augmenter  le  nombre  des 
chefs  d'escadre  par  les  promotions  faites  depuis  1745  jusqu'en  1748,  et  les 

fixer  à  18,  nombre  auquel  ils  n'avoient  jamais  esté  Il  y  en  a  eu  pendant 

les  derniers  temps  112,  indépendamment  des  trois  des  Galères,  qui  ont  esté 
incorporés  avec  eux  le  1"  janvier  1749.  ce  qui  fait  le  nombre  de  115. 

«<  Il  convient  d'observer  que,  depuis  1669  jusqu'en  1728  (sic),  tous  les  chefs 
d'escadre  ont  esté  qualifiez  par  leurs  provisions  de  titres  des  différentes  pro- 
vinces maritimes  du  Royaume,  comme  de  Provence.  Languedoc,  Roussillon, 
Guienne,  Saintonge  [et]  Poitou,  Aunis,  Picardie,  Dunkerque  et  Flandres,  et 
même  de  l'Amérique,  faisant  dix  différens  litres  qui  renferme  (sic)  pareille 
quantité  de  provinces  maritimes  qu'il  y  a  dans  le  Royaume,  et  que,  comme 
le  nombre  des  chefs  d'escadre  a  beaucoup  augmenté  depuis  1722  {sic),  il  o  y 
aurait  pas  eu  assez  de  provinces  maritimes  pour  en  donner  à  tous  les  chefs 
d'escadre  (2).  » 

En  réalité,  il  y  avait,  avant  1647,  quatre  chefs  d'escadre  aux 
titres  de  Bretagne,  de  Normandie,  de  Guyenne  et  de  Provence.  Il  y 
en  eut  ensuite  aux  titres  de  Catalogne  et  de  Dunkerque.  En  1669, 
il  n'y  avait,  comme  on  l'a  vu,  que  trois  commissions  aux  titres  de 
Provence,  Saintonge  et  Poitou,  et  Normandie.  Le  cadre  fut  succes- 
sivement augmenté  par  des  créations  aux  titres  de  Guyenne  (1672), 


(i)  Voir,  ci-après,  page  315. 

(I)  Bs  17.  —  Dans  un  autre  mémoire,  analogue  a  celai  qui  est  cité  ci-dessus, 
Lafâl&rd  termine  ainsi  l'article  consacré  aux  chefs  d'escadre  :  «  Ils  roulent,  lors- 
qu'ils servent  avec  les  officiers  de  terre,  avec  les  maréchaux  de  camp  et  avant  les 
brigadiers  d'armée,  suivant  les  dates  et  ancienneté  de  provisions  ou  commissions, 
en  conséquence  de  l'ordonnance  do  10  novembre  1697  »* 
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Languedoc,  Picardie  (1673),  Flandres,  Aunis,  Rretagne  (1689), 
Roussillon  (1707).  Le  6  janvier  1696,  le  duc  d'Albemarle  est  nommé 
chef  d'escadre  sans  titre;  le  20  juillet,  Du  Casse  est  nommé  chef 
d'escadre  au  litre  d'Amérique  (1).  C'est  après  1722  que  les  titres  de 
provinces,  qui  avaient  perdu  toute  signification,  paraissent  avoir  été 
abandonnés. 

Laffilard  nous  a  appris  que  le  nombre  des  chefs  d'escadre  avait 
été  porlé  de  trois  à  dix-huit  dans  une  période  d'environ  quatre- 
vingts  ans.  On  en  compte  trente-neuf  dans  Y  État  de  la  Marine  pour 
l'année  1790.  D'après  une  liste  que  nous  avons  sous  les  yeux,  le 
nombre  des  chefs  d'escadre  n'ayant  pas  dépassé  ce  grade  s'élèverait, 
de  1669  à  1790,  à  moins  de  cent  cinquante  (2).  Le  nom  le  plus 
illustre  de  cette  liste  est  certainement  celui  de  Jean  Bart  (3)  promu 
le  1"  avril  1697. 

v  Après  les  chefs  d'escadre,  viennent  les  capitaines  de  vaisseau, 
généralement  désignés,  avant  1669,  sous  le  nom  de  capitaines  de 


(1)  11  y  eut.  d'après  Laffilard.  trois  chef*  d'eicadre  nommé»  au  titre  d'Amé- 
rique; ce  sont  :  Du  Casse  (*8  juillet  1701  i7  décembre  1707);  le  comte  de  Ser- 
quigny  (17  décembre  1707-7  décembre  1713)  et  Ou  Guay-Trouin  (5  août  1718- 
37  mars  17*8).  Dans  les  ÈtaU  de  la  Marine  de  1716,  1717  et  1719,  M.  de  Châ- 
teaumorant  est  porté  comme  chef  d'escadre  de  l'Amérique  et  Du  Guay-Trooiu 
comme  chef  d'escadre  sans  titre.  (G  19,  30,  SI.) 

(J)  Ce  compte  est  établi,  déduction  faite  des  capitaines  de  vaisseau  retraités 
avec  les  provisions  de  chefs  d'escadre,  et  n'ayant,  par  suite,  jamais  figuré  sur 
la  matricule  des  chefs  d'escadre.  Indépendamment  des  chefs  d'escadre  régulière- 
ment promue,  il  pouvait  y  avoir  des  chefs  d'escadre  à  titre  temporaire,  ainsi  que 
le  prouve  le  brevet  ci-après,  rencontré  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
du  Ministère  de  la  Marine  :  m  Modèle  de  brevet  de  chef  d'etcadre  au  eieur  de  Loge 
pendant  la  campagne  de  1747.  Aujourd'hui,  premier  jour  du  mois  de  mars  1747, 
le  Roy  étant  à  Versailles,  Sa  Majesté  jugeant  à  propos  d'employer  pour  son 
service  à  Duukerque  le  sieur  Lage,  capitaine  de  vaisseau  au  service  du  roi 
d'Espagne;  estimant  nécessaire, par  rapport  aux  opérations  dont  il  sera  chargé, 
de  le  faire  servir  en  qualité  de  chef  d'escadre.  Elle  veut  que,  pendant  le  temps  de 
la  campagne  do  la  présente  année,  il  serve  dans  ladite  qualité  de  chef  d'escadre  et 
qu'il  commande  tous  ceux  qui  lui  seront  inférieurs  suivant  l'ancienneté  du  préseul 
brevet  sans  nulle  difficulté.  Le  tout  sous  l'autorité  de  Mgr  le  duc  de  Penthiï* 
t  re,  etc   >* 

(3)  Voir,  ci-dessus  page  159,  note  1. 
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Marine,  et  figurant  ainsi  dans  Y  État  abrégé  de  la  Marine  pour 
1675  (1). 

On  a  vu  plus  haut  que,  le  12  novembre  1669,  le  Roi  avait  signé 
cinquante- sept  commissions  de  capitaines.  Ces  indications  sont  em- 
pruntées au  registre  des  Dépêches  de  ladite  année,  et  semblent,  par 
suite,  aussi  exactes  que  possible.  Cependant  Laffilard  donne,  dans 
les  mémoires  auxquels  il  a  été  déjà  fait  de  nombreux  emprunts,  le 
chiffre  de  cinquante-huit  capitaines.  Il  écrit,  en  effet  : 

«  Le  Roy,  en  1669,  ayant  conservé  à  son  service  cinquante-huit  anciens 
capitaines  de  Marine  pourveus  par  les  grands  maîtres  de  la  navigation,  leur 
fil  expédier  ses  commissions  le  12  novembre  de  la  même  année,  suivant  les 
rang  et  ancienneté  qu'ils  avoient  entre  eux,  qui  y  furent  rappelés.  Les 
appointerons  des  capitaines  de  vaisseau  furent  réglés  en  1669  à  deux  payes 
différente?,  scavoir  :  les  trente  anciens  à  2,400  livres  et  les  derniers  a  1800. 
L'on  a  suivy  assez  le  tableau  de  l'ancienneté  pour  accorder  à  l'ancienneté  (hic) 
cette  haute  paye.  Cependant,  il  en  a  toujours  de  temps  en  temps  passe 
quelques  nouveaux,  soit  par  raison  de  services  ou  mérite  particulier,  soit  par 
protection.  Cet  usage,  de  tous  temps,  a  toujours  esté  pratiqué,  et  c'est  à 
ceux  qui  font  aujourd'huy  la  loy  à  décider  si  les  grâces  dont  ils  sont  les 
maîtres  doivent  estre  accordées  à  l'ancienneté,  aux  services  particuliers  ou 
au  mérite  personnel.  Il  me  paroit  que  l'ancienneté,  les  services  particuliers 
et  le  mérite  personnel  doivent  l'emporter  sur  la  protection  et  sur  la  faveur,  et 
que  la  complaisance  ne  doit  avoir  aucune  part  dans  cette  répartition.  11  faut 
observer  que  les  capitaines  de  port,  payés  à  3,600  livres,  et  les  majors  à 
2,400  livres  quoyque  nouveaux,  lorsqu'ils  ont  opté  et  sont  restés  seulement 
capitaines  de  vaisseau,  ont  toujours  conservé  la  paye  de  2,400  livres,  quand, 
par  leur  ancienneté,  ils  n'auroienl  pas  esté  dans  le  cas  de  l'avoir;  on  leur  a 
même  souvent  accordé  des  pensions  de  1000  et  1500  livres,  destinées  aux 
anciens  capitaines  de  vaisseau,  pour  les  indemniser  de  la  diminution  que  les 
options  leur  occasionnoient  sur  leurs  appointemens.  » 

Laffilard  ajoute  quelques  renseignements  concernant  les  pensions  de  1800 
ou  1000  livres  sur  la  Marine  «<  appelées  pensions  du  Corps  et  qui  sont  accor- 
dées aux  anciens  capitaines  de  vaisseau.  Il  paroist,  écrit-il,  que  cela  n'a 
commencé  à  avoir  lieu  que  le  8  février  1673,  scavoir  :  neuf  de  1500  livres 
et  onze  de  1000  livres.  Il  fut  expédié  des  brevets  du  Roy  aux  capitaines  de 
vaisseau  auxquels  elles  furent  accordées.  Le  nombre  en  a  augmenté  depuis, 


(1)  Voir  G  3.  —  On  trouve  la  désignation  de  capitaine  de  uùsêcau  dans  l'Étal 
de  ta  Marine  pour  1676  (G  4). 
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jusqu'à  celuy  de  quinze  de  4500  livres  el  quinze  de  1000  livres.  On  ne 
trouve  aucune  ordonnance  pour  ces  élablissemens,  mais  seulement  quelques 
estais  de  payemens.  L'on  accorde  assez  ordinairement  d'abord  celles  de 
4000  livres  les  premières  et  celles  do  1500  livres  successivement  à  ceux  qui 
en  ont  de  1000.  Cependant,  il  y  a  plusieurs  capitaines  qui  en  ont  obtenu 
d'abord  de  4500  livres  sans  en  avoir  de  4000  livres,  quoyqu'il  y  en  eût  qui 
en  avoient  de  4000  livres  plus  anciennes  qu'eux.  Cela  ne  paroit  pas  juste, 
d'autant  que  ces  pensions  ont  esté,  lors  de  l'établissement,  destinées  pour  les 
anciens  capitaines.  La  distribution  s'en  fait  ordinairement  lors  des  promo- 
tions générales  d'officiers  et  quelquefois  par  remplaccmens.  de  sorte  qu'il 

s'est  trouvé  souvent  de  ces  pensions  vacantes  pendant  plus  d'une  année  

Depuis  le  Conseil  de  Marine,  les  commissaires  généraux  d'artillerie,  les 
commandans  des  compagnies  des  gardes,  les  capitaines  de  port,  les  inspec- 
teurs et  les  majors  y  ont  esté  admis,  ce  qui  n'es  toit  point  d'usage  avant  4720 
et  ce  qui  ne  paroit  pas  tout  à  fait  dans  la  règle,  d'autant  que  les  commis- 
saires généraux  d'artillerie  et  les  capitaines  de  port  jouissent  déjà  de 
3,000  livres  d'appoiotemens,  les  commandans  des  gardes  de  la  Marine  et  les 
inspecteurs  de  2,400  livres  et  600  livres  de  supplément,  et  les  majors  de 
2,400  livres  et  autres  avantages  dans  les  ports  comme  la  cantine,  etc  (4).  » 

Jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  régime,  des  avantages  furent  accordés 
aux  plus  anciens  capitaines  de  vaisseau.  D'après  l'ordonnance  du 
25  mars  4765,  les  cinquante  capitaines  de  vaisseau  formant  tête  de 
liste  avaient  rang  de  brigadiers  ès  armées,  tandis  que  les  autres 
avaient  seulement  rang  de  colonel.  Les  capitaines  de  vaisseau 
chefs  de  division,  créés  le  l«r  janvier  1786,  furent,  eux  aussi, 
assimilés  aux  brigadiers  ès  armées  (2). 

Il  y  aurait  peu  de  chose  à  dire  sur  les  lieutenants,  enseignes  et 
sous-lieutenants  de  vaisseau,  de  même  que  sur  les  capitaines  de  fré- 
gate. On  verra  plus  loin  comment  des  roturiers  pénétrèrent  dans  le 
corps  de  la  Marine  par  les  grades  de  capitaine  de  flûte  et  de  capi- 
taine de  brûlot. 

H  convient  de  placer  ici  quelques  renseignements  sur  les  officiers 
militaires  du  corps  des  Galères. 
Le  chef  du  corps  des  Galères  était  un  capitaine  général,  ainsi  que 


(1)  B*  17.— Voir,  dans  la  notice  placée  en  tôte  de  la  subdivision  C1,  ce  qui  est 
dit  sur  les  majors,  les  inspecteurs  et  les  officiers  d'artillerie. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  3Î5,  note  i. 
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cela  a  été  expliqué  ailleurs  (1).  Outre  le  capitaine  général,  la  hié- 
rarchie du  corps  des  Galères  comprenait  les  offices,  grades  ou  em- 
plois suivants  : 

Lieutenant  général; 
Chef  d'escadre; 
Capitaine  de  galère; 

Lieutenant  de  la  Réale,  ayant  rang  de  capitaine; 

Capitaine-lieutenant  de  la  Réale; 

Capitaine  de  galère  en  second  sur  la  Réale  (2); 

Capitaine-lieutenant  de  galère; 

Lieutenant  de  la  Patrone: 

Lieutenant  de  galère; 

Sous-lieutenant  de  la  Réale; 

Sous-lieutenant  de  la  Patrone  : 

Sous-lieutenant  de  galère; 

Enseigne  de  la  Réale; 

Enseigne  de  la  Patrone; 

Enseigne  de  galère; 

Volontaires  sur  les  galères  et  gardes  de  l'Étendard. 

La  charge  de  lieutenant  général  des  Galères  demeura  vacante  de 
1668  à  1679.  Le  18  avril  de  cette  année,  un  ancien  capitaine  de 
vaisseau  appartenant  à  l'ordre  de  Malte  depuis  le  14  août  1657,  le 
bailli  de  Noaillcs  (3),  en  fut  pourvu.  Il  vendit  le  1er  janvier  1704,  et 
le  marquis  de  Roye  de  La  Rochefoucauld  (4),  ancien  capitaine  de 
vaisseau  lui  aussi,  fut  nommé  en  titre  d'office.  Son  fils,  le  duc  d'En- 
ville  (5)  obtint  sa  survivance  le  7  décembre  1720. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  133. 

(2)  La  RéaU  était  commandée  par  des  chefs  d'escadre  depuis  1715. 

(3)  Jacques,  chevalier,  puis  bailli  de  Noailles,  avait  été  fait  capitaine  de  vais- 
seau le  13  novembre  1675  (C  101). 

(4)  Le  marquis  de  Roye  de  La  Rocdekoccauld  avait  été  fait  nouveau  garde  de 
la  Marine  le  16  mai  1688,  enseigne  le  1"  janvier  1689,  lieutenant  do  vaisseau  le 
l,r  janvier  1691,  capitaine  de  vaisseau  le  l«r  janvier  1693.  H  mourut  à  Paris  le 
6  mai  1751.  (C»  150  et  161.) 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  331,  note  1. —  Le  litre  de  licuteoant  général  des  Ga- 
lères fut  encore  porté  par  le  duc  de  Tursi,  officier  étranger  au  service  de  la  France 
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Laffilard  donne,  à  l'article  des  chefs  d'escadre  des  Galères,  une 
liste  de  trente-six  noms,  de  1674  à  1747,  sans  compter  le  marquis 
de  Centurion,  officier  génois  au  service  du  roi  de  France  (1).  Lors 
de  la  réunion  du  corps  des  Galères  à  celui  de  la  Marine,  trois  chefs 
d'escadre  des  Galères  furent  admis  dans  ce  dernier  corps  avec 
leur  grade  à  compter  du  1er  janvier  1749;  ce  sont  :  MM.  le  comte 
de  Maulevrier  (2),  Du  Laurent  de  Bruée  (3)  et  le  chevalier  de 
Pilles  (4). 

D'après  les  listes  de  Laffilard,  le  nombre  des  officiers  des  autres 
grades  entrés  dans  le  corps  de  la  Marine  après  la  suppression  des 


(Voir,  ci-dessus,  page  232,  noie  2),  et  par  le  chevalier  de  Grancé  et  le  comte  de 
Boanes. 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  231,  note  1. 

(2)  Le  comte  de  Maulevbikr-Lanoeron,  fière  du  Maréchal  de  France,  entra 
dan»  le  corps  des  Galères  comme  garde  de  l'Étendard  le  1"  janvier  1601. 11  devint 
successivement  enseigne  do  galère  le  1er  janvier  1696.  soos-licalenant  de  galère  le 
1**  janvier  1700.  Réformé,  puis  rétabli  en  qualité  d'aide-major  le  6  septembre 
1701,  il  fut  nommé  major  des  Galères  le  12  février  1716.  Il  opta  pour  l'emploi  de 
capitaine  do  galère  le  1er  mars  1730,  fut  désigné  comme  inspecteur  des  Galères  le 
21  janvier  1731.  obtint  le  grade  de  chef  d'escadre  lo  l«r  avril  1738  et  celui  de 
lieutenant  général  le  7  février  1750.  11  mourut  à  Paris  le  12  février  1768 
(C  166). 

(3)  Do  Lâchent  de  Bruée,  volonlaire  sur  lej  galères  en  1679.  devint  enseigne 
de  galère  le  4  février  1G83,  sous-lieutenant  de  galère  le  1er  août  1688,  lieute- 
nant le  l,p  janvier  1699.  capilaine-lieutenant  le  6  janvier  1722,  capitaine  le 
18  mars  1728,  chef  d'escadre  des  Galères  le  1"  août  1740.  11  passa  «  chef  d'es- 
cadre des  arméei  navales  pour  la  Marine  »  lo  1er  janvier  1749  et  mourut  le 
26  mars  1763.  (C  165  et  166.) 

(4)  Le  chevalier  de  Pilles  indique  lui-même,  daus  les  termes  suivants,  do 
quelle  manière  il  est  eutré  au  service  :  «  Le  chevalier  de  Pilles  est  entré  page  de 
la  Petite  Écurie  en  1692.  11  Qt  en  ladite  qualité  une  campagne  en  Allemagne  à  la 
suite  de  M.  le  Dauphin,  qui  commandoit  l'armée;  au  sortir  de  page,  il  entra  dans 
les  mousquetaires  gris,  oû  il  lit  une  autre  campagne  eu  Flandres,  et,  au  sortir  de 
ce  corps,  il  vint  a  Marseille,  où  MM.  les  marquis  de  Forviile  et  commandeur  Des 
Pennes,  ses  oucles,  tous  deux  chefs  d'escadre,  le  destinèrent  à  servir  sur  le  corps 
des  Galères.  Il  Ct  deux  rampagnos  sur  lesdits  bâtiments  en  qualité  de  volontaire  et 
fut  fait  enseigne  en  1698   »  Cette  date  n'est  pas  conforme  aux  indications  por- 
tées sur  la  matricule,  suivant  lesquelles  le  chevalier  de  Pdlcs  aurait  été  nommé 
garde  do  l'Étendard  le  l*r  janvier  1698  ct  enseigne  de  galéro  le  1er  janvier  1699 
seulement.  Réformé  le  1"  août  1701,  rétabli  le  1er  avril  1702»  il  devint  sous 
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Galères  serait  peu  considérable  (1).  Au  contraire,  les  retraites 
furent  assez  nombreuses. 

Aux  termes  de  l'ordonnance  du  31  mars  1677,  les  vaisseaux  de- 
meurèrent entièrement  séparés  des  galères.  En  cas  de  rencontre  à  la 
mer  ou  dans  les  rades,  les  deux  commandants  devaient,  l'un  et 
l'autre,  continuer  à  donner  l'ordre  comme  ils  faisaient  auparavant. 
Le  texte  porte  que  des  commissions  particulières  seront  expédiées 
dans  le  cas  où  les  vaisseaux  et  les  galères  devront  être  réunis  sous 
le  même  chef  pendant  le  cours  d'une  campagne  (2).  S'il  est  néces- 
saire que  les  vaisseaux  se  joignent  aux  galères  pour  quelque  entre- 
prise, les  vice-amiraux  et  lieutenants  généraux  des  vaisseaux 
commanderont  les  lieutenants  généraux  des  Galères,  même  plus 
anciens  ;  les  chefs  d'escadre  des  vaisseaux  commanderont  les  chefs 
d'escadre  des  Galères  et  seront  commandés  par  les  lieutenants  géné- 
raux des  Galères;  les  capitaines  des  vaisseaux  commanderont  les 
capitaines  des  Galères,  même  plus  anciens,  et  ainsi  de  suite. 

Un  règlement  du  10  novembre  1697  fixa  l'assimilation  et  le  rang, 
suivant  l'ancienneté  des  provisions,  entre  les  officiers  des  Galères 
et  ceux  de  l'armée  de  terre. 

A  côté  des  officiers  de  Marine  proprement  dits,  on  rencontre  des 


lieutenant  de  galère  le  19  octobre  1706,  sous-lieutenant  de  la  Rèaïe  le  23  janvier 
1713,  lieutenant  do  galère  le  6  janvier  1722,  capitaine-lieutenant  le  18  mars 
1725,  capitaine  le  5  avril  1728.  chef  d*es:adre  des  Galères  le  1"  janvier  1747, 
chef  d  escadre  des  armée.*!  navales  et  commandant  de  la  Marine  à  Marseille  le 
!«'  janvier  1749.  11  mourut  le  10  novembre  1760.  (C»  106.) 

(1)  On  peut  citer,  parmi  les  capitaines  de  galère,  MM.  de  Fontette,  de  Pon- 
tèvcs-Touruon  et  de  Cliaumont-Tallemant,  devenus  capitaines  de  vaisseau  ;  parmi 
les  capitaines-lieutenants,  le  chevalier  de  Glandevès  et  M.  de  Chaumont-Lussic, 
devenus  également  capitaines  de  vaisseau;  parmi  les  lieutenants  de  galère,  MM.de 
Baussct  de  Roquefort,  de  Gotho  (fils  aîné),  de  Chaumont,  de  Graves,  le  chevalier 
Grimaldi  et  la  marquis  de  Trans,  devenus  lieutenants  de  vaisseau  ;  panri  les  en- 
seignes de  galère,  MM.  le  chevalier  d'Une,  de  Gauffredy,  Fos.  le  chevalier  de  Ye- 
nasque,  le  marquis  de  Gras  de  Fréville,  le  chevalier  de  Saint-André-Montmëjan, 
de  Trimond,  le  chevalier  de  Vento,  de  Flotte,  Glandevès  Du  Caatelet,  Audran  de 
Taillade.  d'Albertas,  Rayruondis  de  Canaux,  Rlossal  de  La  Bourdonnaye. 

(2)  C\  >t  dans  ces  conditions,  c'est-à-dire  en  vertu  d'ordres  spéciaux,  que  Victor- 
Mario  d'EsTBÉEs  commanda  à  la  fois  les  vaisseaux  et  les  galères  en  1693  et 
en  1697.  —  Voir,  ci-dessus,  page  238. 
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officiers-majors,  des  inspecteurs,  des  officiers  d'artifierie,  des  offi- 
ciers de  port  (1). 

Les  officiers  majors  existaient  avant  ia  grande  ordonnance  de 
1G89,  qui  en  consacra  l'institution.  Ils  seront,  ainsi  que  les  offi- 
ciers inspecteurs,  l'objet  d'une  étude  sommaire  dans  la  notice  placée 
en  tète  de  la  subdivision  C*  Troupe*.  On  trouvera  également,  dans 
cette  notice,  les  renseignements  indispensables  sur  les  officiers 
d'artillerie.  On  y  verra  par  quels  liens  les  officiers-majors  et  les 
officiers  d'artillerie  se  rattachaient  aux  officiers  de  Marine  propre- 
ment dits. 

On  dira  seulement  un  mot  des  officiers  de  port,  capitaines,  lieute- 
nants et  enseignes,  qui  sont,  comme  les  officiers-majors,  antérieurs 
à  l'ordonnance  du  15  avril  1689,  où  leurs  fonctions  sont  indiquées 
avec  toute  la  précision  nécessaire.  Le  mémoire  rédigé  le  18  mai 
1749  par  Laffilard  contient  le  passage  suivant  :  «  Les  capitaines  de 
port  sont  payés  à  3,600  livres,  employez  dans  les  estats  des  offi- 
ciers de  port  et  de  plume.  Ils  sont  pareillement  sous  les  ordres 
des  intendans  et  des  commissaires  généraux  de  la  Marine.  Leurs 
fonctions  (2)  sont  réglées  par  l'ordonnance  du  15  avril  1689  Les 


(1)  On  trouve  dans  le  corps  des  Galère*  la  même  variété  de  fonctions.  11  y  eut 
des  inspecteurs  des  Galères  de  deux  sortes,  sur  lesquels  on  peut  consulter,  d'une 
part,  les  documents  cités  dans  la  note  4  de  la  page  241 ,  d'autre  part,  la  notice 
plaréc  en  t«Ho  de  la  subdivision  C*.  Il  y  eut,  dans  le  même  corps,  des  majors  et  des 
aides-majors,  des  capitaines  et  lieutenants  de  galiote  ;  le  lecteur  est  renvoyé,  en 
ce  qui  concerne  ces  divers  emplois,  à  la  notice  sur  la  subdivision  C*.  Il  y  eut 
enfin  des  capitaines,  lieutenants  et  enseignes  de  port. 

(2)  «  Le  capitaine  de  port  est  un  officier  établi  dans  quelque  port  considérable 
où  il  y  a  on  arsenal  de  Marine  et  qui  y  commande  une  garde  pour  la  sûreté  do 
toutes  choses.  Dans  les  désormemens  qui  so  font  au  retour  des  voyages  les  capi- 
taines et  officiers  qui  ont  monté  des  vaisseaux  les  remettent  à  la  charge  du  capi- 
taine de  port.  11  y  en  a  présentement  six  en  France  :  à  Toulon,  Rochefort,  Brest, 
le  Havre,  Dunkerque  et  Port-Louis  >».  (Code  des  armées  navales,  page  287.)  —  On 
peut  consulter  les  textes  suivants  :  Lettres  circulaires  du  25  janvier  1733  sur  la 
suppression  des  aides  de  port  fixes  et  sur  leur  remplacement  par  des  gardes  de  la 
Marine  renouvelés  tous  les  dix-huit  mois  (A1  XXVI,  pages  500-503)  ;— Règlement 
du  îl  novembre  .767  sur  les  conditions  du  recrutement  des  officiers  de  port  et  les 
«  intentions  »  du  Roi  u  au  sujet  des  officiers  de  vaisseau  employés  à  suivre,  con- 
jointement avec  les  officiers  de  port,  les  opérations  du  service  intérieur  des  ports  » 
(A*  XXXVI,  psge  106);  —  Une  lettre  du  duc  de  Praslin  du  30  novembre  1767 
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capitaines  de  port  roullent  avec  les  capitaines  de  vaisseau  par  dates 
de  commissions.  Ils  ont  sous  eux  des  licutenans  et  enseignes  de 

ports  Il  y  a  eu,  suivant  la  liste  détaillée,  dans  les  difiérens  ports, 

soixante-cinq  lieutenans  de  port  et  quatre-vingt-quatorze  enseignes 
idem.  Quand  ils  quittent  le  service  des  ports  pour  estre  capitaines 
de  vaisseau,  ils  conservent  les  appoinlcraens  de  2,400  livres  et 
leurs  pensions.  » 

L'ordonnance  du  1er  janvier  1774  comprit,  sous  le  titre  unique 
d'officiers  de  port,  les  commissaires,  les  ingénieurs  et  les  officiers 
de  port  proprement  dits.  Tous  devaient  provenir  d'une  même  école 
établie  dans  chaque  arsenal.  Cette  organisation  dura  seulement 
jusqu'au  8  novembre  de  la  même  année;  l'article  4 4  de  l'ordonnance 
qui  porte  cette  date  rétablit  «  provisoirement  »  les  officiers  de  port 
«  sur  le  pied  qu'ils  étoient  en  1774  ».  Le  1er  décembre  4775,  les 
officiers  de  port  furent  constitués  en  un  corps  absolument  dis- 
tinct de  celui  des  officiers  de  vaisseau  ;  l'une  des  ordonnances  du 
27  septembre  4776  rattacha,  au  contraire,  le  corps  des  officiers  de 
port  à  celui  des  officiers  de  vaisseau  et  attribua  aux  premiers  le  titre 
d'officiers  de  vaisseau  et  de  port.  Le  4er  janvier  4786,  nouvelle  sépa- 
ration des  deux  corps  :  les  grades  de  capitaine  de  vaisseau  et  de 
port,  de  lieutenant  de  vaisseau  et  de  port,  et  d'enseigne  de  vais- 
seau et  de  port  sont  supprimés  ;  et  l'on  créa  des  directeurs  de  port 
ayant  rang  de  capitaines  de  vaisseau,  des  sous-directeurs  de  port 
ayant  rang  de  majors  de  vaisseau,  des  lieutenants,  sous-lieutenants 
et  élèves  de  port.  Le  décret  du  22  avril-4er  mai  4794,  sanctionné 
le  45  mai,  devait  confondre  encore  une  fois  les  officiers  de  port 
avec  les  officiers  de  vaisseau. 

L'élude  de  M.  Deschard  fournit  des  indications  sur  les  fonctions 
des  officiers  de  Marine  embarqués.  Dans  les  arsenaux,  ces  offi- 
ciers occupaient  les  postes  qui  leur  étaient  assignés  par  les  or- 


sur  le  même  sujet  (A1  XXXVI,  page  109).  —  L'article  9  de  l'une  des  ordonnances 
du  27  septembre  1776.  lequel  porte  que,  dans  le  ras  où  un  capitaine  de  vaisseau 
serait  appelé  à  exercer  les  fonctions  de  capitaine  de  port,  ledit  capitaino  conserve- 
rait son  rang  parmi  les  capitaines  de  vaisseau  et  roulerait  avec  eux  pour  son  avan- 
cement. —  L'article  19  de  l'ordonnance  de  la  môme  date  sur  la  régie  et  admi- 
nistration des  ports,  lequel  porte  que  le  détail  du  port  sera  confié  à  un  capitaine 
de  vaisseau,  directeur,  qui  aura  sous  ses  ordres  un  sous-directeur  capitaine  de 
port.  La  réglementation  du  27  septembre  1776  supprima  les  aides  de  port. 
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donnances  organiques,  et  l'on  peut  se  reporter,  à  cette  occasion,  à 
la  note  placée  en  tête  de  la  série  B  (1).  Par  l'acte  du  31  octobre 
1784,  qui  réorganisa  les  Classes  de  matelots,  de  hauts  emplois 
avaient  été  réservés  aux  officiers  de  Marine.  On  verra,  dans  la  note 
rédigée  pour  la  subdivision  C4,  en  quoi  consistaient  ces  emplois  et 
pendant  combien  d'années  ils  furent  maintenus.  Les  officiers  de  Ma- 
rine les  plus  instruits  et  les  plus  considérables  furent  souvent  ap- 
pelés à  fournir  des  avis  au  Ministre.  Le  corps  fut  représenté  au 
Conseil  de  Marine  établi  pendant  la  minorité  de  Louis  XV,  et  dans 
l'assemblée  constituée  sous  le  même  nom  de  Conseil  de  Marine  le 
19  mars  1788.  Un  lieutenant  général  des  armées  navales,  le  marquis 
de  Massiac  (2),  devint  même  le  chef  du  Département  en  1758.  On 
trouve  encore,  dès  le  commencement  du  XVIIIe  siècle,  un  officier 
de  Marine  (3)  à  la  tête  du  Dépôt  des  cartes  et  plans.  Lorsque  M.  de 
Sartine  attribua  une  part  plus  importante  aux  officiers  militaires 
dans  le  service  des  arsenaux,  le  principal  emploi  de  l'Administration 
centrale,  la  Direction  des  ports  et  arsenaux,  fut  confié  a  un  capi- 
taine de  vaisseau.  L'emploi  eut  deux  titulaires  militaires,  de  1776 
à  1791  (4). 

Les  fonctions  administratives  ou  techniques  ne  sont  pas  les  seule» 
que  les  officiers  de  Marine  aient  remplies  à  terre.  Ils  y  exercèrent 
des  commandements  militaires,  soit  qu'ils  fussent  utilisés  pour  la 


(1)  Voir  1<*  règlement  du  14  juillet  1675  sur  le  devoir  des  officiers  de  Marine 
(H*  30,  f°*  186  et  192).  Ce  document  a  été  publié  dans  le  Code  du  armée»  navales, 
page  113. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  329,  note  8.  —  Charles-Pierre  Claret  de  Flbcribu 
fut  aussi  Ministre  do  la  Marine  en  1790.  Il  avait  été  fait  garde  de  la  Marine  en 
4755,  enseigne  en  1762  et  lieutenant  de  vaisseau  le  1" octobre  1773.  Il  fut  nommé 
inspecteur  du  Dépôt  des  cartes,  plans  et  journaux  de  la  Marine  en  adjonction  et 
survivance  le  26  février  1775  et  obtint  de  se  retirer  avec  la  commission  de  capi- 
taine de  vaisseau  et  une  pension  de  1000  livres  sur  la  Marine,  le  1"  novembre 
1776,  «  pour  rester  auprès  du  Ministre  de  la  Marine  »  (C«  186).  Les  fondions  de 
M.  de  Flenrieu  auprès  du  Ministre  étaient  celles  de  directeur  des  ports  et  arsenaux, 
avec  lesquelles  il  conservait  ses  appointements  d'insport*nir-adjoint  du  dépôt.  Il  eut 
pour  second,  avec  le  titre  de  directeur-adjoint,  à  partir  du  25  février  1785.  lo  ca- 
pitaine de  vaisseau  Levassor  de  Latouche,  fils  d'un  lieutenant-général.  {Voir,  ci- 
dessus,  page  132.  note  6  ;  et,  page  212,  note  1.) 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  147,  note  3. 

(4)  Voir  la  note  2  ri-dessus. 
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défense  des  côtes,  soit  qu'ils  prissent  part  à  des  opérations  de 
l'armée  de  terre  (1)  ou  h  des  expéditions  coloniales.  Ils  furent 
gouverneurs,  commandants,  gouverneurs  généraux  dans  les  colo- 
nies (2).  Mais  ces  divers  emplois,  môme  lorsqu'ils  se  rattachaient 
au  service  de  la  défense  des  côtes,  n'étaient  pas  ceux  pour  lesquels 
les  officiers  militaires  de  la  Marine  avaient  été  formés.  C'est  par 
suite  de  circonstances  exceptionnelles  qu'ils  leur  étaient  confiés.  Les 
emplois  qui  leur  appartenaient  normalement,  à  terre,  étaient  les 
commandements  des  ports  militaires.  Ici,  les  explications  néces- 
saires nous  seront  fournies  par  un  ancien  intendant.  Du  Troussct 
d'Héricourt  (3),  qui  a  laissé  une  compilation  des  textes  admi- 


(i)  Des  officiers  de  Marine  furent  employés  notamment  dans  les  guerres  de 
Flandre  (Voir  A"  XXII,  page  ÎS02,  A*  XXIII,  pages  58  et  66). 

(f  )  Il  y  eut  aussi  des  officiers  envoyés  en  mission  à  l'étranger,  soit  pour  régler 
certaines  affaires,  soit  pour  rapporter  des  renseignements  et  des  études  sur  les  Ma- 
rines étrangères.  U  y  eut  des  officiers  charges  de  recherches  scientifiques  ou  cm- 
ployés  dans  la  diplomatie  et  dans  les  consulats.  (Voir,  ci-dessus,  pa^e  260,  note  «  ; 
et,  ci-après,  page  354,  note  1.) 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  118,  note  S.  —  Plusieurs  documents  datés  de  1708 
nous  renseignent  sur  l'organisation  des  ports  de  guerre  au  point  de  vue  du  com- 
mandement de  la  défense.  H.  de  Pontchartrain  écrivait,  le  18  juin  1708,  à  M.  de 
Chamillart  :  «  J'ai  proposé  au  Roy  d'accorder  des  lettres  de  service  à  MM.  le  comte 
de  Sébeville  et  de  Villars,  chefs  d'escadre  de  la  Marine,  et  à  M.  le  marquis  de  For* 
ville,  qui  l'est  des  Galères  ;  Sa  Majesté  l'a  agréé,  et  je  vous  prie  de  prendre  son 
ordre  pour  les  expédier  et  me  les  envoyer.  Je  n'en  ai  point  demandé  pour  M.  le 
marquis  de  Langeron  parce  qu'il  est  plus  ancien  lieutenant  général  que  M.  de  Saint- 
Pater  [chargé  de  la  défense  de  Toulon],  et  il  est  nécessaire  d'en  donner  aux  autres 
pour  faire  la  liaison  des  deux  corps  et  établir  plus  de  concert  dans  le  service.  J'ai 
cru  qu'il  suffisait  d'en  demander  deux  pour  Toulon  et  une  pour  Marseille,  quoi 

qu'il  y  ait  d'autres  chefs  d'escadre  que  ceux  que  je  vous  nomme  »  On  sait  que, 

l'année  précédente,  Toulon  avait  été  assiégé  par  terre  et  par  mer  et  avait  repoussé 
l'ennemi.  On  peut  rapprocher  le  document  qui  vient  d'être  cité  d'une  lettre  écrite 
le  7  juillet  1708  par  M.  de  Chamillart  au  maréchal  de  Chatcau-Rcnault  pour 
régler  une  contestation  entre  M.  de  Cot;tlogon,  lieutenant  général  de  la  Marine,  à 
Brest,  et  le  commandant  de  la  place.  On  lit  dans  cette  lettre  :  «  Le  Roy,  a  qui  j'en 
ai  rendu  compte,  voulant  faire  cesser  cette  dispute,  m'a  ordonné  de  vous  mander 
que  son  intention  est  que  M.  de  Coëtlogon,  qui  a  des  lettret  de  service,  reçoive  dans 
Brest,  les  honneurs  deus  à  son  caractère;  qu'il  y  donne  le  mot  et  qu'il  soit  posé  une 
sentinelle  devant  la  porte  de  son  logis;  mais,  au  surplus,  Sa  Majesté  n'entend  pas 
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nistratifs  de  l'ancienne  Marine.  Voici  ce  qu'il  écrit  à  l'article  de 
l'année  1745  : 

Il  y  eut,  au  commencement  de  l'année  [1745],  une  promotion  de  lieute- 
nants généraux  et  de  chefs  d'escadre,  et  l'on  fit,  à  cette  occasion  et  dans  le 
même  temps,  un  changement  dans  le  régime  militaire  pour  le  commande- 
ment dans  les  ports.  Jusqucs  à  cette  époque,  c'estoit  au  plus  ancien  des  offi- 
ciers généraux  présens  dans  le  port  qu'estoit  dévolu  le  commandement  de  h 
Marine  (1).  L'inconvénient  de  cet  usage  se  fesoit  sentir  depuis  longtems. 
Les  changemens  fréquens  qui  arrivoient  et  qui  fesoient  passer  le  comman- 
dement successivement  dans  plusieurs  mains,  apportoient  autant  de  varia- 
tions dans  les  affaires.  Non  seulement  il  estoit  impossible  qu'elles  fussent  sui- 
vies dans  les  mêmes  idées  et  sur  les  mêmes  principes,  et  avec  le  concours 
du  militaire  et  de  l'administration,  si  nécessaire  au  bon  ordre,  mais  encore 
elles  en  estoient  souvent  interrompues;  et,  dans  les  circonstances  difficiles  où 
les  opérations  multipliées  demandent  de  l'activité,  de  la  suite  et  du  secret, 
ce  qui  n'estoit  qu'inconvénient  dans  les  tems  ordinaires  pouvoit  avoir  des 
effets  très  pernicieux  au  moment  où  l'on  se  trouvoit  alors. 

Ces  considérations  déterminèrent  à  fixer  le  commandement  dans  les  ports 
et  à  y  établir  des  commandans  par  des  lettres  de  service  (2).  C'est  ce  qui 


qu'il  prenne  aucun  commandement  sur  les  troupes  qui  seront  en  garnison  dans  la 
ville  et  le  château,  ny  qu'il  se  mcsle  en  aucune  façon  du  détail  du  service  de  la 
place   »  Ou  remarquera  que  le  marquis  de  Coëtlogon  avait  des  lettres  de  ser- 
vice. (Voir  A»  XXII,  pages  1*4  et  125.) 

(1)  «  L'Amiral,  les  vice-amiraux,  lieotenans  généraux,  chefs  d'escadre  ou  plus 
anciens  capitaines  de  Marine  qui  seront  présens  dans  l'arsenal,  chacun  selon 
leur  rang  et  ancienneté,  commanderont,  seront  chargés  de  ladite  garde  [des  ports 
et  arsenaux  de  Marine  et  des  vaisseaux  de  guerre]  et  en  répondront  à  Sa  Majesté.  »» 
(Article  0  du  règlement  du  13  octobre  1671.  —  B»  26.  page  281.)  Le  règle- 
ment du  3  août  1674  porte  quo  les  chefs  d'escadre  auront  le  droit  de  commander, 
dans  les  ports  dépendant  de  la  province  dont  ils  ont  le  titre,  à  tous  autres  chefs 
d'escadre  présents  dans  les  mêmes  ports,  ceux-ci  fussent-ils  môme  plus  anciens.  — 
Voir  aussi  le  règlement  du  H  mars  1672.  celui  du  17  avril  1675,  l'ordonnance  do 
15  avril  1689  et  le  livre  4  de  l'ordonnance  du  25  mars  1775.  —  Un  recueil  ma- 
nuscrit, conservé  à  la  bibliothèque  du  Ministère  de  la  Marine  sous  la  cote  351-82, 
contient  un  modèle  de  comminion  à  un  officier  général  de  terre,  pour  commander 
la  Marine  dans  un  port  et  lieux  en  dépendant.  Le  même  recueil  fournit  le  texte 
de  la  commission  donnée  à  Vauban,  le  15  mars  1695,  pour  commander  la  Marine  à 
Brest  et  dans  les  lieux  maritimet  en  dépendons. 

(2)  11  est  certain  qu'avant  1745,  il  y  eut  des  occasions  où  des  lettres  de  service 
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fut  statué  par  le  règlement  du  1*  janvier,  et  comme,  par  la  disposition  de 
cette  ordonnance,  les  lieutenans  généraux  et  chefs  d'escadre  n'estoient  plus 
astreints  comme  auparavant  à  résider  dans  les  ports  et  qu'ils  dévoient  être 
palés  de  leurs  appointcmens  ordinaires  pendant  leurs  absences,  on  supprima 
les  appointemens  extraordinaires  et  les  pensions  dont  ils  avoient  joui  jus- 
qu'alors, môme  en  cas  d'absence,  et  qui  estoient  do  5,000  livres  pour  les 
lieutenans  généraux  et  de  3,000  livres  pour  les  chefs  d'escadre,  parce  qu'ils 
ne  leur  avoient  été  originairement  accordés  que  pour  les  dédommager  des 
appointemens  qu'ils  perdoient  par  leurs  absences;  mais  cette  suppression 
ne  fut  ordonnée  que  pour  avoir  son  effet  à  l'avenir,  et  l'on  conserva  aux 
anciens  les  gratifications  extraordinaires  dont  ils  jouissoient;  ainsi,  les  lieu- 
tenans généraux  ne  dévoient  plus  avoir,  par  la  suite,  que  leurs  appointe- 
mens ordinaires  de  12,000  livres  et  les  chefs  d'escadre  ceux  de  6,000  livres. 
On  attribue  aux  officiers  généraux  établis  dans  les  trois  ports  de  Toulon, 
Brest  et  Rochefort,  un  supplément  d'appointemens  de  6,000  livres  pendant 
le  tems  qu'ils  seroient  emploïés,  qu'ils  fussent  lieutenans  généraux  ou  chefs 
d'escadre  indistinctement,  et  pour  ceux  de  Dunkerque  et  du  Havre,  lieute- 
nans généraux  ou  chefs  d'escadre,  le  supplément  fut  réglé  à  3,000  livres. 

Les  nouveaux  officiers  généraux  auxquels  il  seroit  expédié  des  lettres  de 
service  dévoient  jouir  d'un  supplément  d'appointemens  pour  le  tems  de  leurs 
services  et  de  leur  séjour  dans  le  port  ou  département  où  ils  seroient  des- 
tinés. Ce  supplément  estoit  de  6,000  livres  pour  les  lieutenans  généraux  et 
de  3,000  livres  pour  les  chefs  d'escadre  (1). 


furent  délivrées  aux  commandants  des  ports  (Voir,  ci  dessus,  page  344,  note  3  ; 
et  page  345,  note  I). 

(1)  (G  47.  page  196  ,-»).  —  Les  lieutenants  généraux  de  la  Marine  «  ont  eu. 
depuis  1669,  12,000  livres  d'appointemens  ordinaires,  3,000  livres  d'appointe- 
mens extraordinaires  et  2,000  livres  de  pension  sur  la  Marine,  ce  qui  fait 

17,000  livres        Les  lieutenans  généraux  faits  depuis  1745  ne  jouissent  que  de 

leurs  appointemens  ordinaires  de  12,000  livres,  à  moins  qu'ils  ne  soient  pourveus 
de  lettres  de  service  pour  commander  dans  les  port»  ou  sur  les  costes  en  tems  de 
guerre  ».  —  Les  chefs  d'escadre  «  ont  jouy  depuis  1669  jusqu'en  1745  de  6,000  li- 
vres d'appointemens  ordinaires,  1000  livres  d'appointemens  extraordinaires  et  de 
2,000  livres  de  pension  sur  la  Marine,  faisant  9,000  livres.  Mais  il  a  esté  réglé  que 
ceux  faits  depuis  le  1er  janvier  1745  n'auroient  plus  que  leurs  appointemens  ordi- 
naires de  6,000  livres,  excepté  les  anciens  existant  jusqu'alors,  qui  ont  conservé 
et  conserveront  leurs  9,000  livres  jusqu'à  leur  mort  ou  avancement,  et  ceux  pour- 
veus de  lettres  de  service  pour  commander  dans  les  ports  ou  sur  les  costes  seule- 
ment en  tems  de  guerre.  Cette  suppression  de  3,000  livres  a  occasionné,  par  le 
bénéfice  qu'elle  a  produit,  l'augmentation  des  six  chefs  d'escadre  faite  en  1748...  » 
(Laffllard,  B8  17.)  —  Voir,  ci-dessus,  page  334. 
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Il  reste  à  fournir  quelques  données  sur  le  recrutement  du  per- 
sonnel militaire  de  la  Marine. 

Pendant  les  dernières  années  du  XVIIe  siècle  et  pendant  le 
XVIII*,  le  corps  des  officiers  de  Marine  se  recruta  régulièrement 
parmi  : 

1°  Les  gardes  de  la  Marine,  auxquels  il  faut  rattacher  les  gardes 
du  Pavillon-Amiral  et  les  gardes  de  Y  Étendard  réal  des  Galères; 

2°  Les  élèves  de  la  Marine,  qui  remplacèrent  les  gardes  de  la  Ma- 
rine en  1786; 

3°  Les  capitaines  de  la  Marine  marchande  désignés,  après  leur 
entrée  au  service  du  Roi,  sous  le  nom  d'officiers  bleus,  et  les  volon- 
taires. 

Le  cardinal  de  Richelieu,  grand-mattre,  chef  et  surintendant  gé- 
néral de  la  navigation  et  commerce  de  France,  avait  l  sa  solde,  en 
1627,  une  compagnie  de  gardes,  soldats  ou  archers,  composée  de 
cinquante-trois  hommes.  Cette  compagnie  subsista  jusqu'à  la  mort 
du  duc  de  Brézé,  neveu  du  cardinal  (14  juin  1646),  qui  lui  avait 
succédé.  La  Reine  Mère  Régente  ayant  été  pourvue  ensuite  de  la 
charge  du  duc  de  Brézé,  la  compagnie  des  gardes  fut  portée  à 
cent  hommes.  En  1650,  la  Reine  échangea  avec  le  duc  de  Vendôme 
l'office  de  grand-mattre  de  la  navigation  contre  le  gouvernement 
de  Bretagne,  et  comme  elle  conservait,  à  ce  titre,  l'amirauté  de 
cette  province,  ses  gardes  subsistèrent  jusqu'en  1660.  La  compa- 
gnie passa  seulement  alors  aux  ordres  du  duc  de  Vendôme.  En 
1664,  elle  fut  réduite  à  cinquante-quatre  hommes,  officiers  com- 
pris. Celle  mesure  semble  n'avoir  eu  d'autre  effet  que  de  consacrer 
les  faits  accomplis,  car,  à  cette  date,  sur  les  39,288  livres  allouées 
pour  la  solde  des  gardes,  il  était  annuellement  prélevé  12,000  livres 
pour  M.  de  Brienne,  Secrétaire  d'Etat  de  la  Marine,  et  3,000  livres 
pour  un  secrétaire.  En  1666,  le  duc  de  Beaufort  succède  à  son 
père,  le  duc  de  Vendôme,  et  l'effectif  de  la  compagnie  des  gardes 
s'élève  successivement  à  soixante-trois,  soixante-sept,  soixante- 
dix  hommes,  non  compris  les  officiers. 

Après  la  mort  du  duc  de  Beaufort,  l'office  de  grand-mattre  de  la 
navigation  est  supprimé;  celui  d'Amiral  de  France  est  rétabli  pour 
le  comte  de  Vermandois,  le  12  novembre  1669.  La  compagnie  des 
gardes  est  licenciée  :  on  forme,  sous  le  nom  de  Compagnie  des 
gardes  de  la  Marine,  une  compagnie  nouvelle  destinée  à  servir  près 
de  la  personne  de  l'Amiral  et  sur  les  vaisseaux,  afin  de  s'instruire 
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au  métier  de  la  mer  et  de  fournir  des  sujets  pour  le  recrutement 
des  nouveaux  officiers  de  Marine.  M.  de  Cajac  (1),  capitaine  aux 
gardes  françaises,  reçut,  le  24  décembre  1669,  une  commission 
pour  commander  cette  nouvelle  compagnie,  avec  le  rang  de  colonel. 
La  petite  ville  de  Brie-Coratc-Robcrt,  près  Paris,  avait  été  dési- 
gnée comme  lieu  d'assemblée,  et  la  levée  commença  immédiate- 
ment. Quand  la  compagnie  fut  complète,  on  la  divisa  en  deux 
détachements  de  cent  hommes  chacun  :  l'un  se  rendit  à  Toulon  et 
l'autre  à  La  Rochelle  (mai  1670).  L'indiscipline  des  gardes  de  la 
Marine  et  les  discussions  qui  s'élevèrent  entre  le  comte  d'Estrées, 
vice-amiral,  et  M.  de  Cajac,  aboutirent  à  la  dissolution  de  la  compa- 
gnie en  décembre  1671.  Quelques  gardes,  qui  étaient  alors  embar- 
qués, furent  cependant  conservés  au  port  de  Rochefort  jusqu'en 
1674.  De  1675  à  1686,  il  fut  expédié,  notamment  en  faveur  de 
jeunes  gentilshommes  admis  sur  la  flotte  comme  volontaires,  des 
ordres  d'anciens  gardes  pour  les  différents  ports,  quoiqu'il  n'existât 
plus  de  compagnie  constituée.  Le  5  janvier  1686,  ces  anciens  gardes 
furent  incorporés  dans  les  compagnies  dites  des  nouveaux  gardes, 
créées  en  1683. 

Vers  l'année  1681,  fut  fondée  à  Indret,  près  de  Nantes,  une  aca- 
démie où  de  jeunes  gentilshommes  nouveaux  convertis  vinrent  s'in- 
struire «  aux  dépens  de  quelques  personnes  charitables  et  de  la  pro- 
vince de  Bretagne  ».  L'établissement  était  sous  le  patronage  du 
duc  de  Luynes.  M.  de  Seignclay  y  envoya  des  élèves  depuis  l'année 
1683  environ.  Le  Roi  en  entretint  ainsi  jusqu'à  vingt,  de  1683  à 
1688.  Au  bout  de  deux  ou  trois  ans,  ils  devenaient  anciens  ou  nou- 
veaux gardes  de  la  Marine.  L'institution  semble  avoir  cessé  d'exister 
en  1689. 

La  formation  de  compagnies  de  nouveaux  gardes  de  la  Marine 
fut  décidée  en  1683,  à  l'époque  où  furent  constituées  les  compa- 
gnies de  cadets  pour  le  recrutement  des  officiers  des  troupes  déterre. 
Une  circulaire  adressée  aux  intendants  des  provinces  le  18  juin 
1683  prescrivait  de  rendre  publique  la  résolution  du  Roi  d'établir 
dans  la  Marine  des  gentilshommes  reconnus  pour  tels  sans  contesta- 


(I)  «  Cajac  on  Cajax,  capitaine  aux  gardes  françaises,  colonel  et  comman- 
dant des  anciens  gardes  [de  la]  Marine,  31  décembre  1669;  —  quitté  qnand  on  a 
licencié  leadits  gardes,  18  décembre  1671.  »  (Laffilard,  C  161.) 
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tion,  âgés  de  16  ans  au  moins  et  en  état  de  servir.  Une  lettre  à  M.  de 
Seuil  (1),  du  23  juillet  de  la  môme  année,  porte  que  le  Roi  ne  veut 
plus  qu'il  soit  reçu  de  roturiers  dans  les  gardes  de  la  Marine  (2). 

Les  compagnies  de  nouveaux  gardes,  au  nombre  de  trois,  durent 
résider  dans  les  ports  de  Toulon,  Brest  et  Rochefort.  Elles  furent 
respectivement  placées  sous  le  commandement  de  MM.  Sartous  (3), 
ancien  maréchal  des  logis  des  mousquetaires;  Desuots  (4),  capi- 
taine de  vaisseau,  et  du  chevalier  de  Flacour  (5),  également  capi- 
taine de  vaisseau. 

Des  ordonnances  des  4  mai  et  18  novembre  1716  instituèrent  une 
compagnie  de  gardes  du  Pavillon  Amiral,  tirés,  ainsi  que  leurs  offi- 
ciers, des  compagnies  des  gardes  de  la  Marine.  On  en  forma  deux 
détachements,  destinés,  l'un  à  Brest,  l'autre  à  Toulon.  L'eflcctif  de  la 
compagnie  fut  d'abord  fixé  à  soixante-dix  gardes. 

L'institution  des  gardes  du  Pavillon  Amiral  eut  un  équivalent 
dans  le  corps  des  Galères,  où  l'on  trouve,.dès  la  fin  du  XVIIe  siècle, 
des  gardes  de  l'Étendard. 

M.  de  Créqui,  Général  des  Galères  par  provision  du  21  juillet 


(1)  Pierre  Cberteem  de  Seuil  fut  intendant  à  Brest  de  1674  à  1683.  (Voir 
B»  18;  et.  ci-deuas,  page  30,  note  3.) 

(î)  Une  circulaire  aux  intendants  du  14  février  1689  porte  que  les  enfants  des 
anciens  gardes,  bien  que  non  gentilshommes,  seront  admis  parmi  les  nouveaux 
gardes  par  faveur  spéciale. 

(3)  On  trouve,  dans  Laffilard,  le  sieur  de  Sartoos.  maréchal  des  logis  des  mous- 
quetaires, devenu  lieutenant  de  vaisseau  et  commandant  des  nouveaux  gardes  de 
la  Marine  le  53  novembre  1683,  et  capitaine  de  vaisseau  avec  le  m^me  commande- 
ment le  6  décembre  1685.  11  aurait  été  tué  devant  Barcelone  le  13  juin  1697 
(C«  161). 

(4)  DswoTs  ou  Desnos  fut  nommé  enseigne  de  vaisseau  le  31  mars  1665, 
capitaine  le  1S  octobre  1671,  commandant  des  nouveaux  garde»  de  la  Narine  le 
19  décembre  1683,  chef  d'escadre  le  i"  janvier  1694.  gouverneur  général  aux 
Iles  le  1"  janvier  1701.  11  mourut  à  la  Martinique  le  6  octobre  de  la  irféïne 
année  (V  161). 

(5)  Pierre  La  Bmet  de  Flacouh.  originaire  de  Pari»,  fut  reçu  i  Malte  le  6  août 
1601.  11  devint  lieutenant  de  vaisseau  le  !«'  mars  1666,  capitaine  do  frégate  le 
1"  février  1671,  capitaine  de  vaisseau  le  13  octobre,  commandant  des  anciens 
gardes  de  la  Marine  le  7  juin  1681,  commandant  des  nouveaux  gardes  de  la  Ma- 
rine le  19  décembre  1683  et  chef  d'escadre  le  1"  juillet  1688. 11  mourut  le  19  août 
169i  (C*  161). 
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1001,  demanda  au  Roi,  en  1667,  qu'il  lui  fût  accordé  des  gardes. 
Cette  représentation,  écrit  Laffilard  (1),  demeura  sans  effet.  M.  de 
Vivonne,  qui  succéda  à  M.  de  Créqui  le  11  mars  1669,  sollicita  la 
môme  faveur  et  fut  plus  heureux. 

M.  de  Colbert,  qui  avoit  beaucoup  de  confiance  en  M.  Àrnoul  (2),  alors 
intendant  des  Galères,  parce  qu'il  étoit  très  au  fait  de  ce  détail,  le  consulta  à 
ce  sujet  et  lui  demanda  s'il  y  avoit  des  cicmples  que  les  Généraux  des  Ga- 
lères eussent  eu  des  gardes  comme  les  Amiraux  en  avoient  ;  M.  Arnoul  répondit 
que  les  Galères  n'ayant  jamais  fait  corps  et  étant  en  propre,  soit  au  Général, 
soit  aux  capitaines  particuliers,  les  Généraux  des  Galères,  jusqu'alors,  n'en 
avoient  point  eu,  mais  qu'il  seroit,  en  quelque  façon,  nécessaire  d'en  avoir, 
particulièrement  à  Marseille,  où  l'on  n'obéissoit  que  par  force,  puisque  pré- 
cédemment l'on  avoit  été  obligé  de  se  servir  de  ceux  de  M.  l'Amiral,  qui 
étoit  même  venu  en  personne,  avec  sa  compagnie,  pour  prendre  les  vais- 
seaux dont  on  avoit  besoin  pour  servir  de  brûlots,  sans  quoi  on  en  auroit 
eu  le  démenti. 

A  cette  époque,  c'est-à-dire  vers  1670,  M.  de  Vivonne  obtint 
du  Roi  une  compagnie  de  gardes  établie  sur  le  même  pied  que 
celle  de  l'Amiral.  Le  lw  janvier  1670,  la  compagnie  des  gardes 
de  l'Étendard  était  de  trente-six  hommes.  Elle  fut  composée  en 
grande  partie  des  anciens  gardes  de  M.  de  Beaufort,  licenciés  après 
sa  mort,  en  1669,  que  Ton  n'avait  pas  voulu  recevoir  parmi  les 
gardes  du  comte  de  Vermandois,  parce  qu'ils  n'étaient  que  des  sol- 
dats de  fortune.  La  compagnie  des  gardes  de  l'Étendard  fut  portée 
à  cinquante  hommes  le  1er  janvier  1691.  Le  Roi  venait  alors  de 
faire  construire  quinze  galères  nouvelles  à  Rochefort  (3). 

Vers  1672,  il  fut  reçu  des  gentilshommes  dans  la  compagnie  des 
gardes  de  l'Étendard  ;  quelques-uns  de  ceux-ci  ont  même  été  nommés 
officiers  des  Galères,  surtout  lorsque  M.  le  duc  Du  Maine  devint  Gé- 
néral (4).  Le  capitaine  de  la  compagnie  était,  en  1672,  le  seul  offi- 


(i)  Mémoire  dressé  au  Dépôt  des  Archives  le  24  décembre  1741. 
(8)  11  s'agit  ici  de  Nicolas  Arnoul,  qui  fut  aussi  intendant  au  port  de  Toulou.  — 
Voir,  ci-dessus,  page  29,  note  8. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  237. 

(4)  Ce  n'est  guère  qu'après  1690  que  les  gardes  de  l'Étendard  contribuèrent 
an  recrutement  des  officiers  des  Galères.  Vers  1670,  le  Roi  commença  à  accorder 
des  lettres  de  volontaires  «  à  différentes  personnes,  dout  la  plupart,  écrit  Lafti- 
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cier  pourvu  par  le  Roi  et  qui  eut  rang  d'officier  des  Galères  (1). 
D'autres  officiers  obtinrent  ensuite  la  môme  assimilation,  mais  assez 
exceptionnellement. 

Jusqu'au  14  septembre  1689,  les  gardes  de  l'Étendard  ne  furent 
embarqués  que  lorsque  le  Général  allait  à  la  mer.  On  décida  alors 
que  dix  d'entre  eux  seraient  mis  sur  la  Réale  et  que  les  autres  se- 
raient répartis  par  détachements  égaux  sur  les  autres  galères  (2). 

En  1690,  un  lieutenant,  un  enseigne,  un  brigadier  et  dix- 
sept  gardes  furent  désignés  pour  servir  sur  les  galères  armées  en 
Ponant.  Le  8  octobre  1708,  des  gardes  de  l'Étendard  furent  déta- 
chés pour  prendre  «  part  aux  expéditions  d'Essingue  et  d'Honscott  ». 

Les  gardes  de  l'Étendard  étaient  admis,  au  moins  depuis  1691, 
aux  écoles  d'hydrographie  et  autres  établies  à  Marseille  pour  les 
officiers  des  Galères.  C'est  seulement  à  partir  de  la  réorganisation 
de  1712  qu'ils  furent  mis  sur  le  pied  des  gardes  de  la  Marine.  Cette 
réorganisation  eut  lieu  dans  les  circonstances  suivantes  : 

M.  le  duc  de  Vendôme  étant  mort  le  10  juin  1712,  cl  M.  le  maréchal  de 
Tessé  n'ayant  été  nommé  pour  lui  succéder  que  le  8  décembre  4712,  M  le 
comte  de  Pontchartrain,  Secrétaire  d'État,  profita  de  cet  intervalle  pour  en- 
gager le  Roi  à  établir  la  compagnie  des  gardes  de  l'Étendard  sur  le  même 
pied  que  celle  des  gardes  de  la  Marine.  Il  fut  rendu  une  ordonnance,  le 
20  septembre  1712,  portant  qu'à  l'avenir  le  Roi  nommeroit  les  officiers  cl 
gardes  de  cette  compagnie  et  qu'ils  ne  seroient  établis  qu'en  vertu  de  ses 
commissions,  brevets  et  ordres,  que  les  revues  en  seroient  faites  par  l'inten- 
dant et  un  commissaire  des  Galères  (3),  ce  qui  a  commencé  à  avoir  lieu  le 


lard,  sont  devenues  aussi  sous- lieu  tenants  et  enseignes  de  falére.  Cela  a  com- 
mencé depuis  1670  jusqu'en  1696.  »  —  On  lit  ailleurs  :  «   Comme  il  n'y  a 

presque  point  de  capitaines  de  galère  dans  le  Royaume,  il  serait  bien  nécessaire  de 
s'informer  du  nom  des  chevaliers  français  qui  servent  sur  les  galères  de  Malte  et 
qui  sont  capables  de  commander  des  galères,  pour  en  faire  venir  quelques-uns  ; 
et,  sur  toutes  les  galères  qui  seraient  mises  en  mer,  il  faudrait  y  mettre  quatre 
mousquetaires  de  la  compagnie  du  Roi,  pour  y  servir  volontaires,  lesquels  se  ren- 
draient, en  peu  d'années,  bons  capitaines  de  galère  »  (Lettres,  instructions  et 

mémoires  de  Colbert,  par  P.  Clément,  tome  III,  I™  partie,  p.  143.) 

(1)  Il  était  classé  parmi  les  derniers  capitaines  de  galère. 

(!)  D'autres  dispositions  furent  prises  en  1690,  1691,  1604,  1695,  1708,  pour 
rembarquement  des  gardes. 

(3)  Les  anciens  gardes  de  l'Étendard  avaient  été  d'abord  payés  sur  les  ordou- 
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1*  septembre  1712,  suivant  le  rang  et  ancienneté  de  la  liste  desdits  gardes, 
remise  le  8  mai  1711  (1). 

Une  ordonnance  du  7  décembre  1716  fixa  «  la  disposition  et  disci- 
pline de  la  compagnie  des  gardes  de  l'Étendard  réal  des  Ga- 
.  1ères  (2)  ». 

Enfin,  l'ordonnance  du  27  septembre  1748,  portant  réunion  du 
corps  des  Galères  à  celui  de  la  Marine,  contient  un  article  IV  ainsi 
rédigé  : 

La  compagnie  des  gardes  de  l'Étendard  sera  et  demeurera  supprimée; 
les  officiers  de  ladite  compagnie  prendront  leur  rang  dans  la  Marine  suivant 
leurs  grades,  et  les  gardes  de  l'Étendard  seront  incorporés  dans  la  compa- 
gnie des  gardes  du  Pavillon. 

On  ne  croit  pas  devoir  énumérer  toutes  les  dispositions  relatives 
aux  gardes  de  la  Marine  et  du  Pavillon.  Il  suffit  de  rappeler  que 
«  l'institution  subsista  jusqu'aux  ordonnances  du  1er  janvier  1786, 
qui  créèrent  des  élèves  de  la  Marine  et  des  volontaires.  Il  fut  alors 
décidé  que  l'on  entrerait  dans  la  Mariue  par  deux  voies  :  celle  des 
élèves,  où  il  fallait  être  noble,  et  celle  des  volontaires,  par  où  la  ro- 
ture pénétra.  Il  est  vrai  que  l'acheminement  n'était  pas  le  même.  Les 
élèves,  divisés  en  trois  classes,  passaient  successivement  d'une  classe 
à  l'autre  à  la  suite  de  services  et  d'examens,  parvenaient,  après 
six  ans  de  navigation,  au  grade  de  lieutenant  de  vaisseau.  Les  vo- 
lontaires, roulant  à  bord  avec  les  élèves,  faisant  le  même  service 
qu'eux,  n'arrivaient,  après  six  ans  de  mer,  qu'au  grade  de  sous- 
lieutenant,  et  il  semblait  que  leur  carrière  était  à  peu  près  remplie. 
Mais,  suivant  une  des  ordonnances  du  1er  janvier  1786,  ils  pouvaient 
être  promus  au  grade  de  lieutenant  de  vaisseau,  si  des  services  ou 
des  actions  les  rendaient  susceptibles  de  cette  distinction  et,  arrivés 


nances  do  l'intendant  des  Galères.  Mais  M.  de  Montmort  constatait,  le  i5  avril 
1689,  que,  depuis  quelques  années,  ils  étaient  payés  sur  les  ordres  du  secrétaire 
général  des  Galères.  La  première  revue  passée  en  vertu  de  la  nouvelle  organisation 
eut  lieu  en  septembre  171Î,  tant  pour  les  gardes  qui  étaient  à  Marseille  que  pour 
ceux  qui  étaient  alors  à  Dunkerque. 

(1)  Ci  150,  page  138.  —  L'ordonnance  du  SO  septembre  1711  est  dans  le 
recueil  manuscrit  des  ordonnances  des  Galères  de  1562  à  1719,  page  545 
(A«  XVII). 

(i)  A*  XVII,  page  608. 
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à  ce  grade,  ils  pouvaient  parvenir,  concurremment  avec  les  autres, 
au  grade  de  capitaine  de  vaisseau  (1).  » 

Pour  former  la  Marine  royale,  Colbert  avait  fait  appel  à  des  ma- 
rins de  profession  comme  Du  Quesne,  à  des  chevaliers  de  Malte 
comme  Tourville  et  Valbelle  (2),  à  des  officiers  de  l'armée  de  terre 
comme  le  comte  de  Vivonne,  Jean  et  Victor-Marie  d'Estrées,  Château- 
Renault,  le  marquis  de  Villette  Mursay,  etc.  (3).  Quand  les  cadres 
furent  remplis,  quand  les  institutions  spéciales  sur  lesquelles  il  est 
donné  des  indications  dans  la  présente  notice  assurèrent  le  recrute- 
ment normal  du  corps  de  la  Marine,  Tordre  de  Malte  et  l'armée  de 
terre  continuèrent  à  fournir  un  certain  contingent  d'officiers  de  vais- 
seau. 

L'ordre  de  Malte  fut  surtout  représenté  dans  le  corps  des  Galères  ; 
mais  on  trouve  aussi  quelques-uns  de  ses  membres  parmi  les  offi- 
ciers de  vaisseau  qui  parvinrent  aux  plus  hauts  degrés  de  la  hiérar- 
chie pendant  le  cours  du  XVIII*  siècle.  On  peut  citer  :  le  chevalier 
d'Arsac  de  Ternay  (4),  les  baillis  de  Lorraine  (5)  et  Desnos  (6), 
chefs  d'escadre  ;  le  bailli  de  Bellcfontaine  de  La  Malmaison  (7),  lieu- 


(1)  Guerree  maritimes  de  la  France,  port  de  Toulon,  etc.,  par  V.  Brun,  Paris, 
Pion,  1861.  t.  II.  p.  136. 

(t)  Voir,  ci- dessus,  page  83,  note  3. 

(3)  Voir,  ci-après,  la  notice  de  la  subdivision  C*. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  183,  note  4. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  pagn  160,  note  4. 

(6)  Desnos,  garde  de  la  Marine  en  1731,  enseigne  en  1738,  lieutenant  en  1746, 
capitaine  en  1766,  brigadier  ès  années  en  1765,  fut  nomme  chef  d'escadre  le  9  no- 
vembre 1776  et  quitta  le  service  le  1"  novembre  1786  à  cause  de  l'état  de  sa 
santé  (C*  186).  —  «  Son  grand'père.  chef  d'escadre  et  vice-roi  à  l'Amérique  ; 
M.  le  comte  de  Champmeslin,  son  grand-oncle,  lieutenant  général;  son  père,  chef 
d'escadre;  son  frère,  capitaine  de  vaisseau,  mort  en  1754  ;  son  frère,  chevalier  do 
Malte,  mort  enseigne  de  vaisseau;  son  oncle  paternel,  lieutenant  de  vaisseau,  mort 
en  1730;  l'oncle  maternel,  Desnos  de  son  nom,  garde  de  la  Marine,  tué  au  combat 
de  1704  »  (Ci  167.  n°  300). 

(7)  Jacques-Auguste  de  Bellefoxtainr  de  La  Malmaison  fut  nommé  enseigne  de 
vaisseau  en  1665  et  lieutenant  en  1667.  Il  fut  cassé  le  18  novembre  167J.  On  le 
trouve  capitaine  de  vaisseau  le  12  décembre  1673.  Cassé  de  nouveau  le  SI  août 
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tenant  général,  le  chevalier  de  Camilly  (1),  le  bailli  de  Raimond 
d'Eaux  (2)  et  surtout  le  bailli  de  Suffren,  vice-amiraux.  Les  disposi- 
tions nécessaires  étaient  prises  pour  que  les  officiers  membres  de 
l'ordre  de  Malte  pussent  remplir  à  la  fois  leurs  devoirs  envers  le  Roi 
et  leurs  engagements  envers  l'Ordre.  Ainsi,  le  6  février  1715,  une 
lettre  circulaire  était  adressée  aux  commandants  des  ports  pour  les 
inviter  à  accorder  des  congés  aux  officiers  de  leurs  départements, 
chevaliers  de  Malte,  le  grand  Maître  les  ayant  priés  «  de  se  rendre 
près  de  lui  dans  tout  le  mois  de  mars  prochain,  ...afin  de  se  fortifier 
de  toutes  sortesde  secours  pour  mettre  l'Isle  hors  d'insulte  et  la  def- 
fendre  contre  les  entreprises  dont  elle  est  menacée  de  la  part  des 
Turcs  (3)  ».  On  voit,  par  des  textes  d'une  autre  époque,  que  la  situa- 


1687,  rétabli  le  29  septembre  de  la  même  année,  il  est  promu  cbef  d'escadre  le 
1"  janvier  1703  et  beateoant  général  le  1er  octobre  1712.  11  mourut  en  janvier 
1720  (C  161). 

(1)  Pierre  Blocbt  de  Camilly,  garde  de  la  Marine  le  15  mars  1689,  enseigne  de 
vaisseau  le  1er  janvier  1691,  Ueutenant  le  1"  janvier  1692,  capitaine  de  frégate 
le  1er  janvier  1703,  major  le  1er  novembre  1705,  opta  pour  le  grade  de  capitaine 
de  vaisseau  le  25  novembre  1712.  11  fut  nommé  chef  d'escadre  le  10  mars  1731, 
lieutenant  général  le  1er  janvier  1745  et  vice-amiral  le  17  mai  1751.  Il  avait  été 
envoyé  avec  une  mission  diplomatique  eu  Danemark  vers  1726.  Il  mourut  à  Paris 
en  juillet  1753  (C*  101  ).  — Le  chevalier  de  Camilly  obtint,  pendant  qu'il  était 
lieutenant  général,  le  grand  cordon  rouge  devenu  vacant  par  la  promotion  de 
M.  de  Court  La  Bruyère  à  la  dignité  de  grand-croix  de  Saint-Louis.  La  décision 

porte  :  «   Le  sieur  chevalier  de  Camilly,  1°'  lieutenant  général,  est  entré 

dans  la  Marine  en  1687  (tic),  où  il  a  servi  avec  distinction.  Jusqu'à  présent,  il  a 
porté  le  cordon  de  Malte,  mais  n'ayant  contracté  aucun  engagement  avec  cet  ordre, 
il  supplie  Sa  Majesté  de  lui  accorder  le  grand  cordon  rouge,  etc  h  —  Le  che- 
valier de  Camilly  fut  fait  grand-croix  de  Saint-Louis  le  1"  septembre  1752  (Voir 
C  Pertonnel  individuel,  dossier  Camilly,  et  C  166,  page  3). 

(2)  Le  bailli  de  Kaimosd  d'EACX,  d'abord  immatriculé  sous  le  nom 'de  chevalier 
d'ËACX  de  Raymond»,  était  originaire  de  Provence.  On  trouve  son  nom  avec  l'an- 
notation suivante  dans  le  reg.  C1  166  :  «  Fils  d'un  ancien  lieutenant  de  vaisseau 
retiré,  petit-cousin  du  major  général  de  la  Marine  tué  en  1692.  Us  ont  été  six  de 
ce  nom  dans  la  Marine  et  les  Galères  ».  Il  fut  nommé  garde  de  la  Marine  le 
11  août  1722,  enseigne  le  17  mars  1727,  lieutenant  de  vaisseau  le  !•*  avril  1738. 
capitaine  de  vaisseau  le  1er  avril  1748,  chef  d'escadre  le  1er  octobre  1764,  lieu- 
tenant général  le  6  février  1777  et  vice-amiral  le  5  décembre  1788  (C*  160). 

(3)  A*  XXIII,  page  394. 
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lion  des  chevaliers  de  Malte,  absents  pour  faire  leurs  caravanes, 
était  réglée  au  point  de  vue  des  appointements  (i). 

Dans  le  contingent  d'officiers  de  vaisseau  fourni  par  l'armée  de 
terre,  on  peut  signaler  Bougainville  (2),  qui  était  brigadier  des  ar- 
mées du  Roi  avant  d'appartenir  à  la  Marine,  où  il  fut  promu  capi- 
taine de  vaisseau  le  15  juin  1763,  puis  chef  d'escadre  le  8  octobre 
1779;  et  surtout  le  comte  d'Estaing  (3),  qui  était  lieutenant  général 
lorsqu'il  fut  admis  asservir  dans  la  flotte. 

Aux  officiers  de  l'armée  de  terre  passés  dans  la  Marine  se  rat- 
tachent certains  ingénieurs  qui  entrèrent  dans  le  corps  des  officiers 
de  vaisseau.  On  doit  ranger  dans  cette  catégorie  un  officier  dont  le 
souvenir  est  encore  vivant,  le  chevalier  de  Borda  (4).  11  avait  eu  un 
illustre  prédécesseur  au  XVIIe  siècle,  h  petit  Renau. 

M.  de  Seignelay,  voulant  avoir  à  la  Marine  un  ingénieur  «  qui  ait 
en  mcsme  temps  connoissance  du  service  de  la  mer  et  de  celuy  de 
terre  »,  jeta  les  yeux  sur  le  sieur  Renau,  qui  avait  déjà  «  toutes  les 
connoissances  nécessaires  pour  la  mer,  et  il  le  mit  auprès  de  M.  de 

Yauban  pour  s'instruire  de  ce  qui  regardoit  le  service  de  terre  ; 

pour  cela,  il  est  resté  deux  ans  auprès  de  M.  de  Vauban  et  a,  avec 
luy,  servi  d'ingénieur  aux  sièges  de  Philisbourg,  Manhen  et  Fran- 


(1)  Voir  les  lettres  du  35  juin  1736  et  4u  34  juin  1740  dans  lo  reg.  A'  XXVII, 
page  165  et  361. 
(3)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  i. 

(3)  Voici,  d'après  la  Liste  générale  des  officiers  de  la  Marine,  commencée  le 
janrier  1770  (C1  186),  quels  forent  les  services  du  comte  d'Estaing  avant  son 

entrée  dans  la  Marine  :  —  «  Mousquetaire,  5  novembre  174S;  —  capitaine  dans 
Rouergue,  34  septembre  1746;  —  colonel  idem,  1er  janvier  1748;  —  brigadier, 
18  novembre  1756;  —  maréchal  de  camp,  30  février  1761  ;  —  lieutenant  géné- 
ral, 25  juillet  1763  ;  —  gouverneur  et  lieutenant  général  des  Mes  sous  le  Vent  de 
l'Amérique,  et  lieutenant  général  des  armées  navales,  37  décembre  1763;  —  in- 
specteur général  et  commandant  de  la  Marine  A  Brest,  18  août  1773; — vice-amiral 
irs-mew  d'Asie  et  d'Amérique,  6  février  1777  ».  —  (Voir,  ci-dessus,  page  138. 
note  3.) 

(4)  Voici  l'extrait  d'une  matricule  concernant  Borda  :  —  «  Ingénieur  ordinairc 
du  Roi;  — lieutenant  de  port,  surnuméraire,  1er  octobre  1767;  —  capitaine  de 
vaisseau,  13  mars  1779  ;  —  inspecteur  des  constructions  et  de  l'École  des  élèves 
ingénieur»  de  la  Marine,  par  commission  du  34  octobre  1784;  —  chef  de  division 
le      mai  1786.  »  (C«  186).  —  (Voir,  ci-desstts,  page  196,  note  5.) 
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kendal.  En  1689,  le  Roy  devant  mettre  des  forces  considérables  à  la 
mer,  ledit  sieur  Renault  {sic)  donna  à  M.  de  Seigneley  un  mémoire 
sur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  rectifier  et  perfectionner  les  ordres 
de  bataille,  ce  qui  obligea  M.  de  Seigneley  de  le  tirer  d'auprès  de 
M.  de  Vauban  et  de  le  faire  embarquer  avec  luy.  M.  de  Seigneley 
connut,  pendant  la  campagne,  de  quelle  utilité  estoient  ses  observa- 
tions et  l'obligea  de  faire  la  campagne  dernière,  luy  promettant  de 
luy  donner  un  establissement  solide  dans  la  Marine  (1). 

«  Monseigneur  a  réglé  les  appointemens  dudit  sieur  Renault  (sic) 
suivant  le  projet  de  M.  de  Seigneley.  Il  reste  à  régler  les  fonctions 
que  le  service  du  Roy  demande  qu'on  luy  donne.  Il  peut  estre  em- 
ployé à  servir  d'ingénieur  dans  un  débarquement  et  dans  les  entre- 
prises de  terre,  ce  qui  est  suivant  les  veues  de  M.  de  Seigneley,  et 
à  régler,  sous  les  ordres  du  général,  les  ordres  'de  bataille  et  à  ap- 
prendre aux  capitaines  ce  qu'ils  doivent  savoir  pour  cela  (2).  Pour 
toutes  ces  fonctions,  il  est  absolument  nécessaire  qu'il  soit  offi- 
cier de  Marine,  sans  quoy  le  moindre  lieutenant  ou  enseigne,  dans 
une  descente  ou  autre  pareille  occasion,  peut  luy  faire  des  diffi- 
cultés qui  nuiroient  au  service  de  Sa  Majesté.  Ainsy,  il  est  néces- 
saire de  luy  donner  une  commission  de  capitaine  de  vaisseau,  et, 
comme  cette  qualité  ne  luy  donnera  pas  entrée  dans  les  conseils  où 
il  a  toujours  entré  et  où  il  est  nécessaire  qu'il  entre,  il  luy  faudra  un 


(1)  Rbnao  d'ÉLiçAGARAY,  dit  le  Petit  Rbnac.  figure  dans  la  liste  alphabétique 
do  Laflilard  (C»  161).  arec  les  annotations  ci-après  :  «  Ingénieur  général  de  la  Ma- 
rine le  ier  mars  1691,  capitaine  de  vaisseau  le  1er  mars  1691,  mort  aux  eaux  de 
Pougucs  le  29  septembre  1719  ».  —  Certains  biographes  donnent  pour  date  de  sa 
mort  le  30  septembre,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué,  ci-dessus,  page  163.  note  3. 

(î)  Les  leçons  données  par  l'ingénieur  Rcnau  aux  capitaines  furent  l'occasion  de 
certaines  protestations.  On  lit  dans  un  document  ancien  conservé  à  son  dossier  : 
«  En  1691,  M.  Rcnau  fut  chargé,  sous  les  ordres  de  M.  deTourville,  d'enseigner  et 
défaire  pratiquer  les  ordres  de  marche  et  de  bataille  et  les  signaux...  Cet  établis- 
sement causa  beaucoup  de  trouble  parmy  les  officiers  et  surtout  parmy  les  capi- 
taines, qui  ne  voulurent  pas  recevoir  des  leçons  de  M.  Renan  et  firent  des  repré- 
sentations à  l'occasion  desquelles  M.  de  Saint-l'ierrc  et  le  chevalier  des  Adretx 
furent  cassés  et  ne  purent  jamais  obtenir  leur  rétablissement.  »  (C7  Personnel 
individuel,  dossier  Renau.)  —  Voir,  sur  l'école  de  AT.  Renau  pour  les  officier*,  une 
ordonnance  du  5  septembre  1691  {A*  XX.  page  104). 
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brevet  ou  un  ordre  qui  en  donne  le  pouvoir  avec  l'inspection  sur  les 
ordres  de  bataille.  A  terre,  tous  les  ingénieurs  sont  officiers  dans 
les  troupes  (1)  ». 

Le  corps  des  officiers  de  vaisseau  fut  ouvert  sous  Colbert  aux  offi- 
ciers non  nobles.  Ceux-ci  possédaient  des  connaissances  techniques 
manquant  à  la  plupart  des  officiers  gentilshommes.  Mais  le  préjugé 
demeura  souvent  plus  fort  que  le  bon  vouloir  du  Ministre  ;  les  offi- 
ciers non  nobles  furent  tenus  à  l'écart  par  leurs  collègues,  et  ils 
obtinrent  surtout  des  commissions  temporaires. 

L'ordonnance  du  14  septembre  4764  porte  que  les  grades  de  capi- 
taine de  brûlot  et  de  lieutenant  de  frégate  seront  accordés  à  ceux 
des  capitaines  des  navires  marchands  ou  des  corsaires  qui  auront 
fait  preuve  d'aptitude  et  se  seront  signalés  par  une  action  d'éclat,  et 
que  le  grade  de  capitaine  de  flûte  sera  donné  aux  maîtres  d'équi- 
page, pilotes  et  capitaines  des  bâtiments  marchands. 

Suivant  un  mémoire  conservé  aux  Archives  sous  la  cote  C1  284, 
au  1"  janvier  1776,  il  y  avait  112  officiers  sur  944  qui  n'avaient 
jamais  été  gardes  de  la  Marine.  L'animosilé  n'en  était  pas  moins 
grande  contre  «  la  petite  Marine  »,  à  laquelle  on  reprochait  d'être 
«  la  favorite  »  des  bureaux,  de  ne  pas  résider  dans  les  ports,  etc. 
En  réalité,  le  nombre  des  officiers  non  nobles  qui  entrèrent  dans  la 
Marine  fut  assez  considérable  à  la  fin  du  XVIIIe  siècle.  Lors  de 
la  reprise  de  possession  par  les  gens  du  Roi  de  l'arsenal  de  la  com- 
pagnie des  Indes  à  Lorient  en  1770,  les  officiers  de  la  compa- 
gnie furent  licenciés.  Beaucoup  d'entre  eux  prirent  du  service  sur 
les  vaisseaux  armés  pendant  la  guerre  de  l'Indépendance  américaine 
et  forcèrent  ainsi  l'accès  du  corps  de  la  Marine  royale.  Les  circon- 
stances, plus  encore  que  le  progrès  des  idées,  avaient  favorisé  Paug- 
mentalion  du  nombre  des  officiers  bleus  (2). 

On  a  vu  plus  haut  qu'aux  termes  des  ordonnances  du  1er  janvier 
1786,  les  sous-lieutenants  de  vaisseau  étaient  choisis  parmi  les  vo- 
lontaires. Ceux-ci  se  recrutaient  parmi  «  les  fils  de  gentilshommes, 
ou  de  sous-lieutenants  de  vaisseau,  ou  de  port,  et  parmi  les  fils  de 
négociants  en  gros,  armateurs,  capitaines  marchands  et  gens  vivant 
noblement  ». 


(t)  C  Pertontul  individuel,  dossier  Renau. 

(3)  L'expression  officier  bleu  se  rencontre  dans  le  rr?.  C1  159. 
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Lorsque  l'on  cherchera  à  reconstituer,  au  moyen  des  documents 
classés  sous  la  cote  C\  la  série  des  officiers  des  différents  grades, 
on  remarquera  que  la  nature  des  documents  antérieurs  à  1750  est 
fort  différente  de  celle  des  documents  de  la  seconde  moitié  du 
XVIII*  siècle. 

Pour  la  période  antérieure  à  1750,  les  pièces  recueillies  par  Laffi- 
lard  et  les  répertoires  patiemment  rédigés  sur  ces  pièces  dans  l'an- 
cien bureau  des  Archives,  sont  une  importante  ressource.  Une  lettre 
citée  plus  haut  (1)  fournit  des  indications  sur  le  plan  suivi  par  le 
laborieux  archiviste.  Les  résultats  de  ses  travaux,  en  ce  qui  con- 
cerne les  officiers  de  Marine,  sont  consignés  dans  des  listes  ou  tables 
alphabétiques  et  dans  des  «  listes  générales  »  arrêtées  aux  années 
1740,  1748  et  1750,  lesquelles  figurent  a  leur  rang  dans  le  tableau 
ci-après  des  articles  de  la  série  C\  La  plupart  de  ces  listes  remontent 
à  l'époque  de  Colbert,  quelques-unes  à  une  époque  antérieure.  Elles 
contiennent,  en  général,  des  annotations  très  complètes  et  très  pré- 
cieuses. Il  convient  de  citer  particulièrement  un  travail  du  même 
auteur,  intitulé  :  Table  généalogique  alphabétique  des  officiers  de  la 
Marine  en  1749  (2). 

Pour  la  seconde  moitié  du  XVIII*  siècle,  les  Archives  de  la  Marine 
possèdent  plusieurs  séries  de  documents.  Ce  sont  d'abord  des  re- 
gistres intitulés  Mouvements  des  officiers,  répartis  en  deux  groupes, 
auxquels  renvoient  des  tables  de  diverses  dates,  reliées  sous  la  cote 
C1  177.  Le  premier  groupe  comprend  les  articles  C  166-176.  C'est  de 
beaucoup  le  plus  intéressant.  Chaque  nom  enregistré  est  accompagné 
d'un  état  des  services,  assez  complet,  dans  lequel  les  embarque- 
ments et  les  campagnes  sont  indiqués  avec  les  grades.  Pour  les 
officiers  qui  ont  commencé  à  servir  avant  1749,  il  semble  que  ces 
registres  aient  été  ouverts  avec  les  mentions  contenues  dans  la 
Table  généalogique  alphabétique  de  Laffilard.  Le  second  groupe 
dans  lequel  les  registres  portent  seulement  des  annotations  très 
sommaires  emploient  les  cotes  C»  178-196.  On  lit,  en  tête  du 
reg.  C1  178  :  «  Registre  des  mouvements,  commencé  le  1"  avril 
1763  ».  " 

Ces  deux  séries  de  registres,  auxquels  il  convient  de  rattacher  la 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  316.  et.  n-npr^.  page  367,  note  i. 

(2)  Cl  165. 
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.  liste  générale  des  officiers  de  Marine  de  1770,  ne  peuvent  être  utile- 
ment consultées  que  pour  les  formations  antérieures  à  la  réorganisa- 
tion de  1786.  Cette  dernière  année  est  le  point  de  départ  d'autres 
listes  et  répertoires  malheureusement  assez  incomplets  (1). 

On  a  indiqué,  au  début  de  cette  notice,  les  groupements  successifs 
dont  firent  partie  les  divers  détails  de  Personnel  dans  l'ancienne  Ad- 
ministration centrale.  Si  Ton  rapproche  des  explications  fournies  sur 
ce  sujet  les  renseignements  qui  viennent  d'être  donnés  sur  les  do- 
cuments de  la  subdivision  C1,  on  remarque  que,  pour  toute  la  pé- 
riode pendant  laquelle  l'administration  des  officiers  de  vaisseau 
demeura  confiée  au  premier  commis  du  bureau  des  Fonds,  il  n'existe 
dans  les  Archives  de  la  Marine  aucun  enregistrement  des  services  et 
des  mouvements  des  officiers,  qui  provienne  du  service  intéressé. 
Les  documents  de  cette  nature,  que  possèdent  ces  Archives  pour  la 
fin  du  XV1I«  siècle  et  la  première  moitié  du  XVIIIe,  sont  l'œuvre 
du  bureau  des  Archives,  ou  plutôt  de  Laftilard,  premier  commis  de 
ce  bureau. 


(i)  On  trouvera  en  tôle  des  reg.  C>  101  et  109.  des  notices  snr  le  système  adopté 
pour  la  tenue  des  répertoires,  dans  le  détail  de»  Officier»,  à  partir  du  i,?  janvier 
1787.  Il  résulte  des  renseignements  contenus  dans  ces  notices,  que  le  nombre  des 
officiers  de  vaisseau,  élèves  compris,  était,  le  1"  mai  1786,  do  14Î8,  et,  le 
janvier  1787.  de  1380. 
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I. 

Travail  du  Roi.  —  Travail  du  Ministre. 


(1627-1789.) 


1 

  1627- 

■1749. 

20.  .  .  .  Mai-août 

1783. 

2 

  1750-1759. 

21.  Septembre- dé  - 

3 

  1760-1775. 

.  .  .  cembre 

1783. 

4 

g  mm  mm  g"m 

1776. 

22.  .  .  Janvier-juin 

1784. 

5. 

.  Janvier-avril 

â  ****** 

1777 . 

23.  Juillet-décembre 

1784. 

6 

.  Mai-décembre 

1777. 

24.  .  .  Février-juin 

1785. 

7. 

Janvier -juillet 

1778. 

26.  Juillet-décembre 

1785. 

8. 

Août  décembre 

1778. 

26.  .  .  Janvier-juin 

1786. 

9. 

.  .  Janvier-mai 

1779. 

27.  Juillet-septembre 

1786. 

10. 

Juin-décembre 

1779. 

28.  Octobre-décem- 

11 

.  .  Janvier-juin 

1780. 

 bre 

1786. 

12. 

Juillet-décembre 

1780. 

29.  .  Janvier-avril 

1787. 

13. 

Janvier-avril 

1781. 

30.  .  .  .  Mai-août 

1787. 

14. 

.  .  .   Mai- août 

1781. 

31.   Septembre -dé- 

15. 

Septembre-dé- 

.  .  .  cembre 

1787. 

.  .  .  cembre 

1781. 

32  .  .  Janvier-mai 

1788. 

16. 

.  Janvier-avril 

1782. 

33.  .  Mai-décembre 

1788. 

17. 

.  .  .  Mai-août 

1782. 

34.  .  .  Janvier-juin 

1789. 

18. 

Septembre- dé  - 

35.  Juillet-décembre 

1789. 

.  .  .  cembre 

1782. 

36  (1)  .  .  . 

1789. 

19. 

.  Janvier-mars 

1783. 

33  articles,  savoir  :  3!$  volumes  cartonnés,  cotés  C«  et  \  volume  relié 
en  peau  verte  coté  C»  36. 


(I)  Tables,  Décisions  générales. 
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DÉPÊCHES. 

(1747-1789.) 


*37    1747-1749. 

38  ...  .  1758. 

39    1760. 

40    1761. 

41  .....  1762. 

42    1763. 

43    1765. 

44   1767. 

45    1771. 

46    1772. 

47    1773. 

48    1774. 


49.  1er  semestre.  .  1775. 

50.  1er  semestre.  .  1776. 


51. 

2e  semestre. 

• 

1  MPVA 

1776. 

52. 

1er  semestre. 

• 

t  m  m  r\ 

1778. 

53. 

1er  semestre. 

• 

1779. 

54. 

1er  semestre. 

* 

1780. 

55. 

2e  semestre. 

1780. 

56. 

2e  semestre. 

• 

1781. 

57. 

1er  semestre. 

• 

1782. 

58. 

1er  semestre. 

• 

1783. 

59. 

1er  semestre. 

• 

1784. 

60. 

2e  semestre. 

• 

1784. 

61. 

1er  semestre. 

• 

1786. 

62. 

2e  semestre. 

• 

1786. 

63. 

1er  semestre. 

• 

1789. 

64. 

2e  semestre. 

• 

1789. 

65.  Extrait  des  lettres  écrites  par  M*r  le 

comte  de  Maurepas  (1)   1747-1749. 

66-69.  Extrait  des  lettres  écrites  par  Mr 

Rouillé.  (2)   1750-1753. 

66   1750.    I  e8   175t. 

67   1751.   |  50   1753. 


(I)  Jean-Frédéric  Phéltpeacx,  comte  de  Maurrpas,  Ministre  de  la  Marine  do 
14  août  17*3  an  30  avril  1749. 

(S)  Antoine-Loois  Rouillé,  comte  de  Jocr,  Ministre  de  I»  Marine  du  30  avril 
1749  an  31  juillet  1754 
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G1  70.  Extrait  des  lettres  écrites  par  Mp  Rouillé  (1) 

et       le  Garde  des  sceaux  (2)   1754. 

71 .  Extrait  des  lettres  écrites  par      le  Garde  des 

sceaux  (3)   1755. 


35  articles,  savoir  :  i"  iS  volâmes  reliés  en  peau  verte,  cotés  C»  37-64; 
2°  6  volumes  cartonnés,  cotés  C1  66-7i  ;  3«  une  liasse  cotée  C*  65. 


III. 

LETTRE8  REÇUES. 

(1277-1789.) 


72.  Toulon,  Rochefort,  etc   1727-1766. 

73.  Brest   1768. 

74.  Rochefort  et  Toulon   (1768),  Brest, 

Rochefort  et  Toulon  (1769)   1768-1769. 

75.  Brest,  Rochefort,  Toulon   1770. 

76.  Brest,  Lorient,  Rochefort,  Toulon  .  .  .  1771 . 

77.  Brest,  Rochefort,  Toulon   1772. 

78.  Brest   1773. 

79.  Brest,  Rochefort,  le  Havre,  Toulon  .  .  1773. 

80.  Brest,  Lorient   1774. 

81.  Rochefort                        7  .  .  .  .  1774. 

82.  Le  Havre  (École  navale)   1774. 

83.  Toulon   1774. 

84.  Brest   1775. 


(1)  Voir,  ri  dessus.  pajre36i,  note  t. 
(i)  Voir,  ci-dessas,  page  3! 7,  note  1. 
(3)  Voir  la  note  î  fi-dessns. 
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C1    85.  Lorient,  Rochefort   1775. 

88.  Le  Havre,  Toulon   1775. 

87.  Brest,  Lorient   1776. 

88.  Rochefort,  Toulon   1776. 

89.  Brest   1777. 

90.  Rochefort  et  Toulon  (1777),  divers 

(1778-1779)    1777-1779. 

91.  Brest   1780. 

92.  Le  Havre,  Bordeaux,  Toulon   1780. 

03.  Le  Havre,  Brest   1781. 

04.  Lorient,  Saint-Malo,  Bordeaux,  Roche- 

fort, Toulon   1781. 

95.  Le  Havre,  Brest,  Rochefort,  Toulon.  1782. 

96.  Le  Havre,  Rochefort,  Toulon   1783. 

97.  Le  Havre,  Brest,  Bordeaux,  Rochefort, 

Toulon   1784. 

98.  Le  Havre,  Brest,  Lorient,  Rochefort, 

Toulon,  Dunkerque,  le  Havre,  Brest, 

Rochefort,  Bordeaux   1785. 

99.  Toulon  et  Marseille   1787. 

100.  Brest,  Lorient,  Rochefort   1788-1789. 

101.  (Mémoires,  instructions,  documents  di- 

vers)  (Sans  date.) 


30  articles,  savoir  :  i°  29  volumes  cartonnés,  cotes  C1  72-99  et  C*  101  ; 
*>  une  liasse  cotée  C1  400. 


■ 


Digitized  by  Google 


364  PERSONNEL . 


IV. 


l18te8  générales  ou  particulieres,  revue8,  matricules, 

Documents  divers. 

(1270-1829.) 

C  102.  États  -majors  de  bâtiments  (listes)  .  .  1671-1692. 

103.  États-majors  de  bâtiments  (listes).  .  .  1693-1789. 

104.  Listes  des  gardes  de  la  Marine  de  la 

Reine  régente  (1647-1665),  des 
gardes  de  l'Étendard  réal  des  Ga- 
lères (1685-1725)   1647-1725. 

105.  Gardes  de  la  Marine  :  Brest  (Revues 

Laffilard)   1683-1748. 

106.  Gardes  de  la  Marine  :  Rochefort  et 

Toulon  (Revues  Laffilard)   1683-1748. 

107.  Gardes  du  Pavillon  et  de  l'Étendard 

Toulon  et  Marseille  (Revues  Laffi- 
lard)   1716-1749. 

108.  Gardes  du  Pavillon  et  de  la  Marine, 

élèves  et  aspirants  (Listes  de  pro- 
motions et  autres)                  .  .  1749-1822. 

109.  Gardes  de  la  Marine  et  du  Pavillon 

(Listes  générales)   1741-1775. 

110.  Gardes  de  l'Étendard  réal  des  Galères 

(Revues,  avec  lacunes)   1726-1739. 

111,112.  Gardes  de  l'Étendard  réal  des  Ga- 
lères (Revues)   1740-1749. 

111                        1740-1744.    |   1U   1745-1749. 
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G  113136.  Gardes  de  la  Marine  (Revues).  . 


113   1674-170». 

114    1710-1736. 

116   1737-1741. 

116    1741-1744. 

117   1746-1747. 

118   1748. 

119   1740,1750. 

ItO   1751-1753. 

111    1754-1756. 

122   1757,1758. 

113   1759. 

124    1760. 


125. 
126. 
117. 
128. 
129. 
130. 
131. 
132. 
133. 
134. 
135. 
136. 
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1674-1786. 

1761,1762. 
1763,1764. 
1765-1767. 
1768-1770. 
1771-1774. 
1775.1776. 

1777. 

1778. 

1779. 

1780. 

1781. 
1781-1786. 


137-148.  Gardes  du  Pavillon  Amiral  (Re- 
vues)  1716-1786. 


137    1716-1745. 

138    1746-1751. 

139    1751-1754. 

140    1755  (1). 

141    1755-1760. 

142    1761-1765. 


143   1766-1769. 

144   1770-1775. 

145   1776.1777. 

146   1778,1779. 

147   1780,1781. 

148   1782-1786. 


149.  Officiers  et  gardes  de  la  Marine  et  du 
Pavillon,  officiers  mariniers  et  bas 
officiers  des  Galères  :  Brest  (Re- 
vues)  1757-1790. 

130.  Contrôle  général  des  officiers  de  la  Ma- 
rine royale  et  des  Galères   1410-1748. 

151.  Officiers  de  Marine  :  Bayonne,  Brest 

(Revues  Laffilard)   1670-1749. 

152.  Officiers  de  Marine  :  Port-Louis,  Toulon 

(Revues  Laffilard)   1 670-1 749 . 


(1)  Mai  (Toulon  et  Brest). 
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C  153.  Officiers  de  Marine  (liste  alphabétique 

Laffilard)   1680-1750. 

454.  Officiers  de  marine  (liste  générale  Laf- 
filard)  1680-1750. 

155.  Liste  des  officiers  de  Marine  retirés, 

tués,  blessés,  morts,  prisonniers,  etc. 
(listes  générales  Laffilard,  avec  table 
alphabétique)   1649-1770. 

156.  Officiers  de  marine  (listes  générales  et 

particulières)   1270-1759. 

157,158.  Officiers  (Services  et  campa- 
gnes)  1683-1782. 

157   1683-175».    |   158   1753-178*. 

150.  Officiers  bleus,  officiers  auxiliaires 
(listes,  états  de  services  et  documents 
divers)   1757-1784. 

160.  Officiers  de  Marine  (Alphabet  Laffi- 

lard incomplet  :  les  lettres  £  à  K 

manquent)   1270-1700. 

161.  Officiers  de  Marine  (Alphabet  Laffi- 

lard) ,   1400-1750. 

162.  Officiers  de  Marine  (liste  générale)  .  .  1752. 

163.  Liste  générale  des  officiers  attachés  aux 

petits  ports  des  départements  (1)  .  .    (Sans  date). 

164.  Officiers  de  Marine  et  gardes  de  la  Ma- 

rine et  du  Pavillon  (liste  alphabé- 
tique)   1779. 


(1)  Loricnt,  Dunkerque,  le  Havre,  Bordeaux,  Pondichéry,  Saint-Domingue,  la 
Martinique. 
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C1  165.  Table  généalogique  alphabétique  des- 

officiers  de  Marine  (1)   1749. 


(1)  Le  mémoire  ci-après  semble  se  rapporter  au  document  inscrit  sous  la  cote 
Ci  165  : 

«  Octobre  1740.  —Mémoire  de*  obtervation*  qu'on  peut  faire  $ur  la  table  alpha- 

Marin*.  —  Comme  cette  table  est  dressée  sur  les  reveues  des  ports,  qui  sont  des 
pièces  incontestables.  Monseigneur  pourra,  s'il  le  juge  à  propos,  lorsque  les  offi- 
ciers luy  demanderont  verbalement  ou  par  placets  et  lettres  leurs  avancemens  ou 
autres  grâces,  leur  demander  les  estats  de  leurs  senrices,  et  si  ceux  qu'ils  donne- 
ront ne  sont  pas  conformes  à  cette  table,  il  leur  fera  sur  cela  les  obsenrations  et 
réponces  qu'il  jugera  convenir. 

«  On  peut  observer  que  les  officiers  apostillei  souvent  en  recrues  se  servent  sou- 
vent de  ce  prétexte  ponr  rester  cbes  eux,  puisque  toutes  les  recrues  des  compagnies 
de  la  Marine  se  font  dans  les  ports  ou  aux  environs  par  les  capitaines  d'armes  et 
sergeus  desdites  compagnies.  Il  y  a  cependant  quelques  officier»  à  distinguer  de 
ce  cas,  d'autant  qu'ils  ont  pour  principe  d'avoir  toujours  leurs  compagnies  en  bon 
estât  et  complettes. 

«  Les  longues  absences  et  les  longues  présences  des  officiers  dans  les  ports  sont 
également  nuisibles  au  service  du  Roy  et  même  réprébensibles  :  les  longues  pré* 
sences  dans  les  ports,  parce  que  ce  n'est  pas  suivre  leur  condition  et  estât  qui  est 
d'aller  à  la  mer,  et  qu'on  pour  roi  t  eroiro  que  s'ils  n'ont  pas  demande  à  servir 
depuis  1743,  soit  dans  l'armement  général  qui  a  été  fait  alors  i  Toulon,  soit  dans 
les  sièges  des  Flandres,  où  quantité  ont  servy,  soit  dans  les  arméniens  considé- 
rables qui  se  sont  faits  i  Brest,  Kocbefort  et  Port-Louis,  que  c'a  esté  crainte  de 
s'exposer;  et,  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  fait  de  longues  absences,  c'est  un  pré- 
jugé incontestable  de  leur  éloignement  pour  le  service  du  Roy,  à  moins  qu'ils 
n'ayent  en  des  motifs  bien  essentiels  :  cependant,  le  service  du  Roy  est  toujours  à 
préférer  aux  intérêts  particuliers.  11  y  a  eu  plusieurs  officiers  qui  ont  servy  pen- 
dant longues  années,  soit  la  compagnie  des  Indes,  soit  les  particuliers,  sans  avoir 
embarqué  sur  les  vaisseaux  de  Sa  Majesté,  et  l'on  peut  dire  à  leur  sujet  que  les 
grâces  du  Roy  sont  plus  légitimement  deues  à  ceux  qui  ont  servy  Sa  Majesté,  qu'à 
ceux  qui  n'ont  servy  que  des  compagnies,  parce  que  leurs  campagnes  leur  ont  esté 
plus  avantageuses  que  celles  qu'ils  auraient  pu  faire  pour  le  Roy. 

.<  A  l'égard  des  officiers  militaires  des  Colonies  qui  ont  des  grades  dans  la  Ma- 
rine, compris,  par  rapport  à  ce  motif,  dans  la  table  alphabétique  remise  à  Monsei- 
gneur, on  n'a  pas  [pu]  y  détailler  leurs  services,  et  Monseigneur  peut  les  de- 
mander, s'il  veut  les  avoir,  à  M.  de  La  Porte,  d'autant  qu'il  n'a  jamais  esté  remis 
du  Bureau  des  Colonies  aucunes  revues  ny  listes  d'officiers  militaires  et  de  nuances 
desdites  Colonies,  qu'il  n'y  a  pas  même  d'apparence  qu'il  détienne  de  ces  sortes 
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1  66-176.  Mouvements  des  officiers  :  ami- 
raux, capitaines  de  vaisseau  et 
capitaines  de  frégate  (i).  .  .  .    (Sans  date). 
477.  Table  alphabétique  des  registres  des 
mouvements  

178.  Mouvements  des  officiers  :  officiers 

généraux  et  supérieurs  

179.  Mouvements  des  officiers  :  capitaines 

de  vaisseau  

180.  Mouvements  des  officiers  :  lieutenants 

de  vaisseau  et  capitaines  de  brû- 
lot   

181-183.  Mouvements  des  officiers  :  en- 
seignes de  vaisseau  et  lieute- 
nants de  frégate  

184,185.  Mouvements  :  gardes  de  la  Ma- 
rine   

186.  Liste  générale  des  officiers  de  la  Ma- 

rine commencée  en   1770. 

187.  Officiers  généraux,  chefs  de  division  et 

majors  de  vaisseau  (liste  générale). 

188.  Lieutenants  de  vaisseau         (idem).  . 

189.  Sous-lieutenants  de  vaisseau  (idem).  . 


de  listes,  et  que  celles  qni  sont  an  Dépost  ont  esté  faites  par  les  minutie»  des  com- 
missions, brevets  et  ordres  du  Roy  expédiés  an  Bureau  des  Fonds  qui  les  a  en- 
voyés. 11  est  même  plus  extraordinaire  que  toutes  les  pièces  envoyées  du  Dépost  en 
communication  s  M.  de  La  Porte  et  dont  il  n'a  plus  besoin,  n'y  ayent  point  esté 
renvoyées,  ce  qui  n'est  pas  dans  l'ordre,  et  Monseigneur  fera  sur  cela  telle  atten- 
tion qu'il  jugera  à  propos.  »  —  (Brouillon  autographe  de  Laf/ilard,  B»  18.) 

(i)  Otto  série  de  registres  contient  non  seulement  les  mouvements,  mais  encore 
les  promotions  et  même  les  campagnes  de  chaque  officier.  Ce  sont  les  documents 
les  plus  authentiques  et  les  plus  précieux  que  possèdent  les  Archives  de  la  Ma- 
rine sur  le  personnel  des  officiers  de  vaisseau.  Us  semblent  remonter  au  moius 
à  1749.  (Voir,  ci-dessus,  page  358.) 


17G3-178G. 


1787-1793. 
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1  190.  Officiers  de  Marine  :  Table  alpha- 
bétique pour  tous  les  registres 


3(10 


commencés  le  1er janvier  1787. 


191,192.  Liste  générale  des  officiers  de 
Marine,  commencée  en.  .  . 


1787. 


193-196.  Personnel  civil  et  militaire  (états 

de  solde)   1566-1793. 


193  .   1566-1699. 

194    1700-1749. 


196   1750-1775. 

*96   1770-1793. 


197-254.  Officiers  de  Marine  (Revues)  .  .  .  1678-1704. 


197  

tt9 

1770. 
1771. 
1771. 
1773. 
1774. 
1775. 
1776. 
1777. 
1778. 
1779. 
17«0. 
1781. 
1782. 
1783. 
1784. 
1785. 
1786. 
1787. 
1788. 
1789. 

198  

1703-1709. 

230 

199  

1710-1714. 

231 

300  

1715-1738. 

133 

iOl  

1739-1746. 

133 

tOt   1747-1748. 

134 

t03    1749. 

135 

t04  

336, 

t05  

1753,1754. 

137 

106  

138  . 

139 

210-112  

  1757. 

240 

Î13  

  1758. 

141 

114.  Î15 

  1759. 

242 

116,  117 

143 

tl6. 119 

144, 

tio  

145 

î»i  

  1763 

t46.  , 

in   1764. 

2Î3   1765. 

348.. 

tu  

  1766. 

tt5  

  1767. 

149.  Supplément . . 

1672-1769. 

  1768. 

250. 

M. 

■  ■ 

1761-1768. 

251. 

Id. 

1769-1779. 

ÉTAT  SOMMAIRE  DES  ARCHIVES  DE  LA  MARINE.  24 
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G1  252.  Revues  des  officiers  crêpée,  de  «  port  et 

de  plume  » ,  etc.,  états  de  payements.    1727-1784 . 

253.  Officiers  de  Marine  (états  d'appointe- 

ments)  1752-1791. 

254.  Officiers  militaires  et  civils  (documente 

divers  sur  la  solde,  les  grâces,  etc.).    1679  - 1790 . 

255.  Officiers  et  gardes  de  la  Marine,  com- 

pagnies franches  (listes,  états  de 

payements,  revues,  etc.)  (Sans  date.; 

256-264.  Officiers  de  Marine  (organisation 

de  1786,  revues)   1786-1792. 


256.  i"  escadre  :  Brest. 
S57.  8°  escadre  :  Brest. 
358.  3*  escadre  :  Brest. 
250.  4*  escadre  :  Brest. 
360.  5*  escadre  :  Brest. 
S6i.  6«  escadre:  Toulon. 


1780-1791. 


363.  7*  escadre  :  TouIod. 
363.  8«  escadre:  Toulon. 


1786-1792. 


SGi.  9e  escadre  :  Roche 

fort   1786-1791. 


.  Officiers  de  Marine  :  Toulon  et  Brest 

(listes)   1786-1790. 

.  Table  générale  des  officiers  attachés 

aux  9  escadres   1780. 


267-276.  Galères  :  personnel  civil  et  mili- 
taire (listes  générales,  revues).  1481-1751. 


367   1481-1695. 

268    1696-1711. 

26«J   1713-1714. 

370    1715-1718. 

371    1719-1731. 


373    1733-1737. 

373    1738-1737. 

374   1738-1744. 

875    1745-1749. 

276    1751. 


277.  Officiers  de  Marine  (listes  générales 

avec  lacunes)   1775-1829. 
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G1  278.  Officiers  de  Marine  (listes  de  promo- 
tions et  autres)   1786-1818. 

279.  Gardes  de  l'Étendard,  du  Pavillon,  de 

la  Marine  (mémoires  et  projets)  .  .  1670-1783. 
I.  Officiers  de  la  Marine  (mémoires  et  pro- 
jets)  1675-1792. 

.  Table  des  décisions  (1)   1778-1781. 


180  articles,  savoir  :  1°  138  volumes  in-f>  cartonnés,  cotés  C1  104-139, 
141-161.  177,  178,  193-248,  256-275,  277,  278  et  281  ;  2»  28  volumes  in-l° 
reliés  en  peau  verte, cotés  C>  140,  165-176,  179-192  ;  3°  un  volume  petit 
in-f»  relié  en  peau  verte,  coté  C1  163;  4°  un  volume  grand  in-8°  relié 
en  peau  verte,  coté  162;  5°  un  volume  petit  in-4*  relié  en  peau  verte, 
coté  164;  6«  6  liasses  cotées  C  102,  103,  255,  276,  279,  280  ;  V  6  car- 
tons cotés  C  249-254. 


(1)  Ce  volante  concerne  non  seulement  les  officiers  militaires  de  In  Marine,  mais 
encore  les  officiers  civils,  les  troupes,  les  fonctionnaires  des  Classes,  etc. 
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C*.  -  OFFICIERS  CIVILS. 


La  subdivision  C*  comprend,  sous  le  titre  :  Officiers  civils,  les 
documents  relatifs  : 

1°  aux  administrateurs,  aux  inspecteurs  et  aux  contrôleurs  du 
service  de  la  Marine  à  terre  et  à  la  mer; 

2°  aux  ingénieurs; 

3°  aux  médecins; 

4°  aux  aumôniers  ; 

b°  à  d'autres  entretenu*  ou  attachés  qui  avaient  des  fonctions 
moins  essentielles  dans  le  Département,  et  aux  fonctionnaires  de 
l'Administration  centrale. 

On  examinera  successivement  dans  la  présente  notice  ces  diverses 
catégories  de  Personnel. 

I. 

ADMINISTRATEURS,  INSPECTEURS  ET  CONTROLEURS . 

- 

De  1662  environ  à  1790,  c'esl-a-dire  pendant  la  période  à  laquelle 
appartiennent  réellement  nos  Archives  anciennes,  les  agents  de 
l'administration  et  du  contrôle  de  la  Marine  furent  les  intendants, 
les  commissaires,  les  inspecteurs  et  contrôleurs,  les  écrivains  et  les 
commis. 

Les  intendants  de  la  Marine  peuvent  être  rangés,  suivant  leurs 
attributions,  en  plusieurs  catégories,  savoir  :  intendants  des  ar- 
mées navales  à  titre  temporaire  ou  permanent  (1)  et  intendants 


(i)  Laflllard  écrit  dans  le  Mémoire  tur  le$  intendants  :  «  Intendants  des  aran-es 
navale*  fixez  »  ou  :  «  Intendants  de»  armées  navales  par  commissions  de  Domina- 
tion pour  ce  détail,  tant  qu'ils  n'en  auront  point  de  nouvelles,  ou  jusqu'à  leur 
décê*  »  (B«  18). 
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généraux  de  la  Marine,  intendants  des  Classes,  intendants  des 
Galères,  intendants  des  ports,  intendants  des  Colonies. 

M.  Deschard  (1)  a  publié  la  liste  des  premiers  intendants  des  ar- 
mées navales  de  1627  à  1683,  et  celle  des  intendants  des  armées  navales 
a  titre  permanent  depuis  1683  jusqu'à  la  suppression  définitive  de 
l'institution.  Il  montre  comment  la  fonction  se  transforma  lorsqu'elle 
fut  confiée  au  sieur  d'Usson  de  Bonrepaus  (2),  premier  intendant 
des  armées  navales  à  titre  permanent  :  «  En  1683,  l'intendance  des 
armées  navales  devint  un  emploi  à  titre  permanent,  au  lieu  d'être 
limité,  comme  précédemment,  à  une  année  ou  à  la  durée  d'une 
campagne,  et  on  y  adjoignit  l'inspection  générale  des  Classes.  Le 
sieur  de  Bonrepaus  auquel  ces  doubles  fonctions  furent  confiées,  prit 
le  titre  d'intendant  général  (3)  de  la  justice,  police  et  finances  de  la 
M  urine  et  des  armées  navales,  ayant  le  soin  et  l'inspection  générale 
des  Classes.  Il  eut  la  haute  surveillance  administrative  des  équi- 
pages à  terre  et  embarqués,  fut  chargé  de  l'inspection  générale  des 
Classes  des  officiers-mariniers  et  matelots  dans  toutes  les  cotes  ot 
provinces  maritimes  du  Royaume,  en  Ponant  et  en  Levant,  et  fit 
partie  de  tous  les  conseils  assemblés,  tant  pour  les  entreprises  de 
guerre,  que  pour  l'examen  de  toutes  les  questions  se  rattachant  à 
Faction  des  forces  maritimes  (4).  » 


(1)  Notice  sur  l'organisation  du  corps  du  commissariat,  par  A.  Deschar],  Pari». 
Rerger-Levrault,  1879. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  37,  note  1. 

(3)  M.  Deschard  fait  remarquer  que  la  commission  de  Bonrepaus  est  la  seule  où 
la  qualité  d'intendant  général  soit  stipulée.  Ses  successeurs,  intendants  des  armées 
navales  ou  intendants  des  Classes,  n'eurent  droit  qu'au  titre  d'intendants. 

(4)  Deschard,  page  03.  —  On  trouve  dans  le  mémoire  du  9  novembre  1690 
sur  le  m  nouveau  Département  de  M*r  ».  à  l'article  Fonctions  de  M.  de  Bonrepaus, 
rénumération  ci-apr^s  :  «  La  correspondance  des  affaires  capitales,  la  connois- 
nance  des  arméniens,  la  participation  des  entreprises,  l'inspection  sur  Tannée 
navale  au  départ  et  au  retour,  la  communication  du  choix  des  officiers  et  com- 
missaires de  Marine  h.  1,'auteur  ajoute  :  «  On  n'establit  pas  l'employ  de  M.  de 
Boorep...  en  département,  parce  qu'il  ne  travailloit  pas  en  subalterne,  mais  en 
second  dans  les  derniers  teras,  puisque  M.  de  Seig.  [Seignelay]  l'avoit  introduit 
auprès  du  Roy  pour  rendre  compte  comme  luy  ou  pour  luy,  et.  dans  l'armée 
navale,  pour  représenter  sa  personne,  parce  que  par  luy  il  faUoit  marcher  le  ser- 
vice en  son  absence,  ou  à  la  Cour,  ou  sur  les  ports,  par  la  confiance  particulière 
qu'il  avoit  en  luy,  et  qui  ne  ton  H»  oit  point  aux  départemens  et  employez  des 
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L'emploi  supérieur  confié  à  Bonrepaus  comprenait,  non  seulement 
les  détails  qui  formèrent  après  lui  l'intendance  des  armées  navales 
et  celle  des  Classes,  mais  encore  des  fonctions  analogues  à  celles 
qu'exercèrent,  avec  le  titre  d  intendants  généraux  de  la  Marine  (1), 
Le  Normant  de  Mézy  (2)  en  1758,  Clugny  de  Nuys  (3)  en  4764,  et 
Arnauld  de  Laporle  (4i  en  1781.  La  principale  différence  entre  les 
attributions  de  Bonrepaus  et  celles  de  ces  trois  intendants,  est  que 
Bonrepaus  servit  à  la  mer,  notamment  au  siège  de  Gènes  et  dans 
l'armée  navale  commandée  par  Tourville  en  4692,  tandis  que  ni  Le 
Normant  de  Me/y,  ni  Clugny,  ni  Arnauld  de  La  porte  ne  remplirent 
jamais  aucun  emploi  sur  des  bâtiments  armés.  Bonrepaus  appar- 
tenait à  la  fois  au  service  général  et  au  service  central  de  la  Marine, 
tandis  que  les  intendants  généraux  de  la  Marine  de  la  seconde 
moitié  du  XVIIIe  siècle  ne  furent,  en  réalité,  que  des  fonctionnaires 
de  l'Administration  centrale. 

■ 

Il  y  a  lieu  de  faire  d'autres  distinctions:  Bonrepaus  avait  l'inspec- 
tion générale  des  Classes,  un  droit  de  juridiction  sur  les  matelots,  le 
pouvoir  «  d'ordonner  des  fonds  destinez  pour  le  fait  des  Clas- 


bureaux       —  H  résulte  du  fait  cy-deasus  deux  choses  :  l'une  que  cet  homme  a  la 

connoissance  entière  de  l'armée  u avale,  des  desseins  de  la  campagne  dernière  et 
des  veues  qui  restaient  à  M.  de  Seignelay  ;  l'autre  que  le  ministère  de  cet  homme 
estait  utile  à  M.  de  Seignelay,  sans  conséquence,  paras  qu'il  n'a  voit  point  de  carac- 
tère ny  de  titre.  Ce  qui  mène  aussy  à  deux  conséquences  :  l'une,  qu'il  est  néces- 
saire de  tirer  de  cet  homme  le  précis  de  cette  matière  par  un  mémoire  raisonné 
dont  l'intelligence  et  l'application  se  trouveront,  de  reste,  dans  la  réflexion  sor 
les  faits  et  évënemens  qui  ont  paru,  et  dans  l'ese lairrissement  que  les  officiers 
généraux  sont  obligés  de  donner  chacun  de  leur  part  sur  le  service  qu'ils  ont  con- 
duit, exécuté  et  manqué;  l'autre,  que  cette  fonction  est  bien  establie  et  qu'elle 
sera  nécessaire  au  ministèro  de  Monseigneur,  en  la  remplissant  d'une  personne 
digne  de  la  place  et  de  sa  confiance,  pour  le  soulager  sur  les  fonctions  essentielles 
comme  relles-ey  »  (B*  18.) 

(1)  Clugny  de  Nuys  et  Le  Normant  de  Mëzy  furent  intendants  généraux  de 
la  Marine  tl  det  Coloniet.  En  ce  qui  concerne  Arnauld  de  Laporte,  voir,  ci-après, 
page  376,  note  i,  la  réserve  faite  au  sujet  du  service  des  Colonies.  Arnauld  de 
Laporte  eut  pour  successeur,  en  juillet  1783,  avec  le  titre  d'intendant  général 
det  Fonds  de  la  Marine  et  des  Colonies,  M.  Du  Fresne(A>  XXXVII,  juge  136). 

(i)  Voir,  ci-dessus,  page  179,  note  6. 

(3)  Voir,  ci-dessus  page  116,  note  2. 

(i)  Voir,  i-dessus,  page  138,  note  4. 
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ses,  etc.  »>  Aux  lermes  de  la  commission  qui  lui  fut  délivrée  en 
1758,  Le  Normant  de  Mézy  avait  aussi  la  direction  du  service  des 
Classes,  tel  qu'il  était  organisé  à  cette  époque.  On  trouve,  en  effet, 
au  début  de  ce  document,  la  considération  suivante  :  «  Ayant  ré- 
solu, pour  le  bien  de  notre  service,  de  réunir  les  deux  places  d'in- 
tendant des  armées  navales  et  des  Classes  en  une  seule  »  Mais  il 

est  nettement  expliqué,  dans  le  même  document,  que  la  compé- 
tence du  sieur  Le  Normant  de  Mézy  s'étendra  à  tous  les  services  de 
l'administration  de  la  Marine  et  des  Colonies,  qu'il  sera  l'auxiliaire 
du  Ministre,  qu'il  pourra  signer  pour  lui  «  tous  les  ordres  et  expé- 
ditions »  à  l'exception  des  édits,  déclarations,  lettres  patentes, 
arrêts,  ordonnances,  etc.,  qui  ne  peuvent  être  signés  que  par  un 
Secrétaire  d'État  ;  qu'il  aura  le  pouvoir  d'ordonnancer.  Donc,  sinon 
en  fait,  du  moins  suivant  la  lettre  des  commissions,  les  fonctions 
exercées  par  Le  Normant  de  Mézy  dans  l'Administration  centrale 
en  1758  avaient  un  caractère  plus  général  que  les  fonctions  attri- 
buées à  Bonrepaus  en  1683.  Si  Bonrepaus  devint,  en  réalité, 
l'adjoint  du  marquis  de  Seignelay,  il  remplit  ce  haut  emploi  officieu- 
sement, sans  avoir  «  de  caractère  ny  de  titre  »  (1). 

Il  y  eut  peu  de  différence  entre  la  situation  faite  à  l'intendant  Le 
Normant  de  Mézy  et  celle  que  l'on  accorda  à  Ciugny  de  Nuys.  On  lit 
dans  le  rapport  au  Roi  du  13  novembre  1770  :  «  La  mauvaise 
santé  du  duc  de  Praslin  et  la  circonstance  actuelle,  qui  aug- 
mente infiniment  le  travail  de  son  département,  l'oblige  de  demander 
au  Roy  de  vouloir  bien  créer  un  intendant  général  de  la  Marine  et 
des  Colonies,  comme  l'a  été  M.  Le  Normant  sous  le  ministère  de 
M.  de  Massiac.  Par  ce  moyen,  il  n'aura  affaire  qu'à  un  seul  homme 
qui  tiendra  dont  $a  main  tout  l'ensemble  du  Département  (2).  » 
Les  attributions  du  sieur  Arnauld  de  Laporle  furent  moins  éten- 


(1)  Voir,  ci-dessas.  pa*e  373,  note  4. 

(1)  Voici  la  suite  do  ce  document  :  «  Son  travail  on  sera  plus  simple  et  les 
opérations  pin*  sûre»,  et,  en  cela,  il  consulte  encore  plus  le  bien  du  service  du  Roy 
que  ton  propre  soulagement.  Personne  n'est  plus  en  étal  de  remplir  cotte  place  que 
le  «enr  de  Ciugny.  qui  a  été  intendant  de  Saint-Domingue  pendant  la  derniore 
pierre  et  qui  l'est  actuellement  de  Brest.  Il  a  acquis,  dans  ces  deux  places  impor- 
tantes qn'il  a  remplies  avec  supériorité,  les  connoissances  de  l'administration  et 
de  tous  les  détails  de  la  Marine  et  dos  Colonie*,  et  a  donné  des  preuves  de  son 
intégrité  et  de  ses  lumières        »  —  M.  de  Ciugny  quitta  ses  fonctions  le  8  avril 


I 
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dues.  Elles  sont  déterminées  dans  une  Feuille  au  Roi  du  3  mars 
1781  dont  voici  le  paragraphe  principal  :  «  Votre  Majesté,  écrit  M.  de 
Castries,  a  bien  voulu  approuver  que,  pour  simplifier  une  partie  du 
travail  du  département  quelle  m'a  confié,  les  détails  qui  ressortis- 
sent.  d'npres  son  ordonnance  du  27  septembre  1776,  aux  intendants 
des  ports,  et  qui  éloient  divisés  dans  plusieurs  bureaux  à  la  Cour, 
fussent  réunis  dans  un  seul,  sous  la  direction  d'un  intendant  général 
de  la  Marine,  qui  seroit  chargé  de  tout  ce  qui  concerne  les  approvi- 
sionnements, tant  des  ports  que  des  Colonies,  et  de  la  comptabi- 
lité ;  et  Votre  Majesté  a  nommé  à  cette  place  le  sieur  de  Laporte,  qui 
étoit  intendant  de  Brest  (1)  » 


177t.  A  cette  occasion,  le  ministre  intérimaire  Terray  son  mit  au  Roi  le  rapport 
suivant  :  <«  Les  circonstances  qui  avoient  engagé  M.  le  dac  de  Praslin  à  proposer 
a  Sa  Majesté  de  rétablir  la  place  d'intendant  général  de  la  Marine  et  des  Colonies 
en  faveur  du  sieur  de  Cfngny  n'étant  plus  les  mêmes,  et  cette  place  pouvant,  par 
la  suite,  nVtre  pas  absolument  nécessaire  ao  service,  Sa  Majesté  est  suppliée, 
lorsque  le  sienr  de  Clugny  cessera  d'en  remplir  les  fonctions,  de  vouloir  bien  lai  eo 

conserver  le  titre,  eu*  >>  (O  Pertonnel  individuel,  dossier  Clugny). 

(1)  C7,  dossier  Importe.  —  D'après  une  autre  feuille  signée  Castriet  et  datée  de 
Versailles  le  Î9  janvier  1781,  l'administration  de  la  Marine  était  répartie,  à  la 
Cour,  entre  un  directeur  général  des  ports  et  arsenaux,  et  un  intendant  général. 
Le  bureau  d««s  Fonds  devenait  partie  de  «  l'Intendance  ».  Le  bureau  des  Ports 
était  partagé  entre  Vin  tendance  et  la  Direction  :  d'un  coté.  «  les  parties  rela- 
tives à  la  recette  des  matières,  munitions  et  marchandises,  à  leur  conservation 
dans  le*  magasins,  leur  distribution,  les  marchés  et  adjudications  pour  toutes  les 

fournitures  et  façons  d'ouvrages  à  prix  fait  le»  affrètements,  les  détails  de 

l'administration  particulière  des  hôpitaux  et  des  rhioormes,  et  ceux  des  hétimens 
civils  appartenant  au  Roi  »  ;  de  l'autre  coté,  les  détails  militaires  ou  techniques, 
«  tels  que  la  formation  de*  états  relatifs  aux  approviMonnoments  des  ports,  les 
ordres  pour  les  constructions,  refontes,  radoubs,  et  tous  les  travaux,  les  mouve- 
ments et  les  opérations  méchaniques  des  ports,  les  armements  et  les  désarmements, 
le  service  des  batteries  de  la  rade  et  du  goulet,  la  destination  des  ingénieurs-con- 
structeurs départis  dans  les  forêts,  les  conseils  de  Marine  et  les  instructions  pour 
|es  campagnes  ».  Il  en  était  du  bureau  des  Officiers,  troupes  et  entretenus,  comme 
dp  celui  des  Ports  :  le  premier  commis  qui  en  était  chargé  devait  remettre  à  17n- 
tendanee  «  les  listes  des  intendants,  des  commissaires  généraux  et  ordinaires  des 
ports  et  aisenaux  de  la  Marine,  celles  des  contrôleurs,  des  gardes-magasins,  des  ingé- 
nieurs de  la  Marine  pour  les  bâtiments  civils,  des  médecins,  des  chirurgiens  et  de  tous 
les  entretenus,  dans  les  port*,  antres  que  des  officier*  militaires  ou  des  individus  qui 
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Après  Bonrepaus,  l'intendance  des  armées  navales  à  titre  perma- 
nent ne  demeura  pas  réunie  à  celle  des  Classes  (1). 

Suivant  M.  Deschard,  onze  intendants  des  armées  navales,  succé- 
dèrent à  Bonrepaus  de  1694  à  1788,  parmi  lesquels  deux  seulement 
servirent  à  la  mer  :  Louis  Girardin  de  Vauvré  (2),  qui  parait  avoir 
été  plutôt  le  suppléant  de  Bonrepaus  que  son  héritier  administratif, 
et  Phélypeaux  d'Herbault  (3). 

Lafhlard  donne  sur  Girardin  de  Vauvré  les  renseignements  sui- 
vants :  «  Comme  M.  de  Bonrepaus  eut,  depuis  1692,  des  occupa- 
tions particulières,  M.  Girardin  de  Vauvré  s'embarqua,  pendant  ses 
absences  ou  occupations,  celte  année  et  en  1693,  sur  les  armées 
navales  a  sa  place,  et  eut  même  une  lettre  du  Roy,  le  3  may  1604, 
pour  embarquer  sur  le  Saint-Philippe,  pour  y  faire  la  campagne  des 
Alphages  {sic)  de  Tortose  avec  M.  le  marquis  de  Villctte  (4),  chargé 


sont  son»  l'autorité  des  commandants  des  ports,  ainsi  qne  les  marches  pour  l'ha- 
billement des  troupes,  pour  celui  des  pertuisaniers.  des  suisse*  des  ports  et  arse- 
naux et  des  canotiers  >».  Enfin,  les  bureaux  des  Colonies  et  do  l'Inde  étaient  tenu» 
d'abandonner  à  X Intendance  «  tout  ce  qui  a  rapport  aux  affrètements  des  navires 
pour  le  transport  des  troupes  et  des  munitions  aux  Colonies,  et  aux  fournitures  de 

tous  genres  qui  se  font  en  Europe  pour  les  Colonies  »  (C*  1Î0.  —  Voir  aussi 

A«  XXX  VU). 

(I)  On  a  vu  cependant  que  le  sieur  Le  Norman t  de  Mézy,  intendant  des  armées 
navales  en  1755.  avait  réuni  les  deux  charges  :  intendance  des  armées  navales  et 
intendance  des  Classes,  en  1758,  avec  le  titre  d'intendant  général  de  la  Marine  et 
dos  Colonies. 

(S)  Louis  Girardin  de  Vauvré  avait  déjà  fait  fonctions  d'intendant  des  armées 
navales  en  4673  et  en  1677.  —  Voir,  ci-dessus,  page  83.  note  4. 

(3)  Voir.  ci-des«u8,  page  165.  note  1. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  33Î.  note  4.  —  On  lit  dans  une  lettre  du  marquis  de 
Villettc,  écrite  le  *3  mai  1694,  à  propos  de  l'affaire  des  Alfagues  :  «  M.  de  Chaa- 
teaurenault  appela  le  lendemain  au  matin  les  généraux  à  son  bord  jiour  prendre 
leur  avis.  Je  le  priai  «le  me  confier  un  détachement  pour  agir  selon  ses  ordres.  Il 

ne  jugea  pas  à  propos  de  me  donner  cette  marque  de  confiance  »  (B*  15, 

f*  325  v4).  M.  de  Villettc  commandait  le  Vainqueur;  le  Saint-Philippe  était  monté 
par  le  maréchal  de  Tourville.  Girardin  de  Vauvré.  intendant  des  armées  navales, 
n'abandonna  pas  l'intendance  de  la  Marine  à  Toulon,  qui  lui  avait  été  confiée 
le  15  janvier  1680;  il  demeura  titulaire  d*«  deux  emplois  —  Voir,  ci-aprés. 
pape  380.  note  1 
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de  cette  expédition,  et  il  a  toujours  esté  employé   pour  supplé- 
ment d'appointemens,  comme  faisant  fonction  d'intendant  des  ar- 
mées navales,  à  6,000  livres  par  an  sur  les  estais  de  la  Cour  depuis 
1693  jusqu'à  sa  mort  (1)...  » 

La  notice  de  Laffilard  sur  les  services  de  Phélvpeaux  d'Herbault 
n'est  pas  moins  intéressante  que  la  précédente.  Apres  avoir  expliqué 
comment  Phélvpeaux  d'Herbault,  parent  de  M.  de  Pontchartrain, 
fut  pourvu  de  la  commission  d'intendant  des  armées  navales  le 
31  décembre  1603.  «  à  la  place  de  M.  de  Bonrepaus,  qui  n'en  faisoit 
plus  les  fonctions,  ayant  esté  envoyé  ambassadeur  en  Danemark  », 
il  ajoute  :  «  Comme  depuis  1696  jusqu'à  la  paix  de  Ryswick  faite  en 
1097,  le  21  septembre,  le  Roy  ne  fit  point  d'armement  naval  et  n'eut 
pas  occasion  de  faire  campagne,  il  fut  seulement  occupé,  pendant 
ces  deux  années,  au  détail  des  ports  de  Toulon  et  de  Brest,  où 
il  fit  sa  résidence.  Mais,  en  1698,  le  fyoy  estant  en  paix  avec  toute 
l'Europe  et  n'ayant  point  occasion  de  faire  aucuns  armemens,  M.  de 
Pontchartrain,  pour  ne  point  laisser  M.  d'Herbault  sans  occupation, 
le  fit  passer  en  Angleterre  le  1er  juillet  1698  en  qualité  de  commis- 
saire du  Roy  pour  les  affaires  du  commerce,  dont  il  ne  revint 
que  le  1«r  juillet  1699.  [M.  d'Herbault]  a  esté  payé  pendant  ce  temps 
à  18,000  livres  par  an  et  h  1200  livres  pour  son  secrétaire.  Il  s'em- 
barqua ensuite  en  1702  sur  l'escadre  du  Levant,  dont  la  campagne 
fut  de  huit  mois,  et  fut  payé,  outre  ses  appointemens  ordinaires  de 
6,000  livres,  h  raison  de  12,000  livres  de  supplément  d'appointe- 
mens  extraordinaires;  et  finalement,  s'estant  embarqué  en  1704  sur 
l'armée  navale  commandée  par  M.  le  comte  de  Toulouze,  Amiral  de 
France,  sur  le  vaisseau  le  Foudroyant,  il  y  reçut  au  combat  de 
Vice  Malgue,  donné  le  24  août  1704,  une  blessure  considérable, 
dont  il  mourut  à  Malaga  le  10  octobre  suivant;  et,  dès  lors,  M.  le 
comte  de  Pontchartrain  jeta  les  yeux  sur  M.  de  Beauharnois  (2). 
aussy  son  parent,  pour  le  remplacer  dans  l'intendance  des  armées 
navales   » 

La  charge  d'intendant  des  armées  navales  paraît  avoir  été  ré- 


(t)  Mémoire  sur  le»  intendants. 

(%)  Mémoire  tur  le»  intendant».  —  François  do  Beauharnois  avait  ét*  inten- 
dant au  Canada  en  1702.  II  fut  nommé  intendant  des  Classes  le  lar  janvier  1710 
et  devint  intendant  »  Rorhefort  deux  mois  âpre*  (Voir  Descliard,  page  96). 
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servée  aux  intendants  des  ports  (1).  Cependant,  deux  premiers  com- 
mis en  furent  pourvus,  Gourdan  (2)  et  Pellerin  fils  (3).  Le  dernier 
intendant  des  armées  navales  fut  Arnauld  de  Laporte,  ancien  inten- 
dant général  de  la  Marine.  La  charge  fut  supprimée  le  31  mars 
1788;  depuis  longtemps  d'ailleurs  elle  était  devenue  purement  hono- 
rifique (4). 

On  a  vu  que  Bonrepaus  ne  fut  remplacé  en  qualité  d'intendant 
des  armées  navales  que  le  31  décembre  1695  ;  mais,  dès  le  30  sep- 
tembre 1692,  le  sieur  Arnoul  fils  lui  succéda  à  l'inlendauce  des 
Classes.  Cette  intendance,  dont  la  loi  du  7  janvier  1791  marqua  la 
fin,  eut,  en  tout,  dix  titulaires.  Il  en  sera  parlé  dans  la  notice  de 
la  série  C4. 

Il  a  été  donné  quelques  indications  sur  l'intendant  des  Galères 


(1)  On  relève  dans  la  liste  dressé  par  M.  Dcschard  les  noms  suivants:  1er  juillet 
1705,  Sylvccanne,  président  de  la  Cour  des  Monnaies  à  Paris,  qui  fit  fonctions  d'in- 
tendant des  armées  navales,  en  attendant  l'arrivée  en  France  de  M.  de  Beauhar- 
nois  ;  —  Beauharnoit,  nommé  intendant  des  armées  navales  à  deux  reprises,  le 
i*r  janvier  1706  à  son  retour  du  Canada,  où  il  était  intendant,  et  le  1"  avril 
1730,  lorsqu'il  quitta  l'intendance  de  Rochefort  ;  —  1"  janvier  1710,  Habert  de 
Farcis  de  Montmort,  qui  fut  intendant  des  Galères;  — 31  avril  1716,  Cartigny, 
inspecteur  général  des  Galères  en  titre  d'office;  —  15  octobre  1716,  Michel 
Bôtfon  fils,  intendant  au  Havre;  —  l*r  février  1747,  Gourdan,  premier  commis 
à  la  Cour;  —  1"  janvier  1755,  Le  Norman t  de  Méxy,  dont  il  a  été  question 
plus  haut;  —  16  avril  1760,  Pellerin  (fils),  premier  commis  à  la  Cour; — 
l*r  octobre  1783,  Arnauld  de  Laporte. 

(2)  Voir,  ci-dessns,  page  313,  note  1. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  181,  note  3. 

(4)  La  charge  fut  rétablie  en  1814  pour  le  vicomte  Jurien.  —  Arnauld  de 
Laporte  cessa  d'être  porté  sur  les  états  en  qualité  d'intendant  général  de  la  Marine 
le  3  août  1783.  Il  fallut  lui  trouver  une  compensation.  Il  avait  obtenu  «  la 
reversion  »  de  la  charge  d'intendant  des  armées  navales  dont  jouissait  son  oncle. 
M.  Pellerin.  depuis  le  16  avril  1760.  M.  Pellerin  venant  de  mourir,  on  imagina, 
pour  dégager  le  Trésor  royal  d'une  partie  de  la  dépense  afférente  à  la  charge  d'in- 
tendant des  armées  navales,  laquelle  était  devenue  une  sinécure,  de  confier  en 
même  temps  au  sieur  de  Laporte  «  une  place  d'intendant  du  commerce  exté- 
rieur ».  Cet  emploi  existait  depuis  une  vingtaine  d'années;  M.  de  Villevault  en 
avait  été  pourvu,  mats  il  n'avait  pas  encore  été  «  mis  i»n  exercice  ».  M.  de  Ville- 
vault consentit  à  s'en  démettre,  sauf  a  retenir  3.000  livres  sur  les  6.000  livres 
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et  les  intendants  des  ports  (1)  dans  la  notice  préliminaire  de  la  sé- 
rie B.  On  trouvera  plus  loin,  a  propos  de  la  série  D,  des  renseigne- 
ments sur  les  intendants,  commissaires  et  contrôleurs  chargés  de 
représenter  la  Marine  ailleurs  que  dans  les  ports  et  d'assurer  no- 
tamment le  service  des  Bois. 

Quant  aux  intendants  des  Colonies,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en 
occuper  ici,  puisque  les  Archives  coloniales  sont  entièrement  sépa- 
rées, aujourd'hui,  des  Archives  de  la  Marine  (2). 

La  plupart  des  intendants  des  ports  furent  recrutés  parmi  les  com- 


qa'elle  produisait.  Le  31  mars  1789,  le  Roi  décida  la  suppression  de  la  charge 
d'intendant  des  armées  navales,  et  le  sieor  de  Laporte  reçut  une  pension  de 
14,000  livres.  Dans  un  rapport  adressé  au  Ministre  pour  obtenir  que  cette  suppres- 
sion ne  fût  pas  maintenue,  on  trouve,  sur  la  charge  dont  il  s'agit,  les  observations 
suivantes  :  «  Sa  création  est  aussi  ancienne  que  celle  de  la  Marine;  les  fonctions 
en  étoient  très  importantes,  et  si,  par  succession  de  temps,  cU*$  ont  ctuè  d'être 
remplit t,  la  place  a  toujours  existé  et  elle  a  été  accordée  comme  une  distinction 
honorable  à  d'anciens  intendanU  de  la  Marine  »  (C7.  dossier  LaporU). 

(1)  On  sait  que  l'ordonnance  du  29  novembre  1815  rétablit  les  intendants,  qui 
furent  définitivement  supprimés  le  27  décembre  1826.  Il  convient  d'ajouter  que. 
dans  les  premiers  temps  au  moins,  les  intendants  des  ports  furent  considérés 
comme  pouvant  servir  à  la  mer.  La  commission  délivrée  au  sieur  Arnool  le 
1er  août  1673,  porte  :  «  A  ces  causes  ,  nous  vous  établissons  inten- 
dant de  justice,  police  et  finances  de  nos  armées  navalles  de  Levant,  pour,  en 
ladite  qualité,  vous  employer  tant  en  mer  sur  nos  armées  navalles,  escadres  et 
vaisseaux  d*  guerre,  que  dans  ledit  port  de  Toulon,  aux  mesmes  fonctions  et  pou- 
voirs dont  jouissent  les  intendans  de  la  justice,  police  et  finances  de  nos  ar- 
mées de  terre  >  (B1  20,  f°  141).  —  Les  commissions  des  premiers  intendants 

de  la  Marine  présentent,  d'ailleurs,  des  variantes  intéressantes,  qui  ne  sont  pas 
signalées  ici  faute  de  place.  Il  convient  de  remarquer,  en  outre,  que  les  anciens 
administrateurs  s'attribuaient  ou  se  laissaient  attribuer  des  qualifications  aux- 
quelles ils  n'avaient  pas  droit.  CVst  ce  qui  peut  expliquer,  par  exemple,  que  les 
meilleurs  auteurs  aient  crti  devoir  désigner  les  intendants  des  Galères  sous  le  nom 
d'intendants  généraux  des  Galères.  Quoique  cette  dernière  expression  ait  été  em- 
ployée dans  plusieurs  parties  du  présent  ouvrage,  conformément  aux  indications 
contenues  dans  le  travail  de  M.  Deschard,  il  semble  que  la  seule  expression  vrai- 
ment correcte  soit  la  première. 

(2)  11  y  eut  aussi  des  intendants  et  commissaires  généraux  des  poudres  et  sal- 
pêtres, commissionnés  pour  les  poudres  de  la  Marine.  —  Voir,  ci-dessus,  page  32. 
note  2,  in  finr. 
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inissaireâ  de  la  Marine  (1),  qui  venaient  immédiatement  après  dans 
la  hiérarchie  administrative. 

Les  dispositions  prises  en  1669,  lors  du  rétablissement  de  la  charge 
d'Amiral  de  France,  pour  remettre  sous  la  direction  immédiate  du 
Roi  tous  les  «  officiers  de  guerre  et  de  finance  ayant  fonction  ou 
emploi  •  (2),  étaient  inutiles  en  ce  qui  concerne  les  intendants. 
Si,  comme  il  convient,  on  laisse  de  côté  les  intendants  tempo- 
raires des  armées  navales,  on  trouve  que  les  intendants  perma- 
nents des  armées  navales  et  les  intendants  des  Classes,  successeurs 
les  uns  et  les  autres  de  l'intendant  général  Bonrepaus,  ne  com- 
mencèrent à  exister  que  longtemps  après  le  rétablissement  de  la 
charge  d'Amiral.  Il  en  est  de  même  des  intendants  établis  dans 
certains  ports  :  Brest,  le  Havre,  Dunkerque.  Il  est  vrai  que  l'inten- 
dance des  Galères  et  celle  de  la  Marine  de  Levant  proprement 
dite  remontent  à  1659,  et  que  l'intendance  de  RocheTort  fut  créée 
en  1666;  mais  le  règlement  du  12  novembre  1669  était  aussi  su- 
perflu pour  ces  trois  intendances,  puisqu'elles  étaient  déjà  dans 
la  main  du  Roi  (3).  C'est  en  ce  qui  concerne  les  officiers  de 


(I)  Bonrepaus,  ancien  officier  subalterne  des  Galères,  fut  fait  commissaire 
général  avant  de  devenir  intendant.  Il  en  fut  de  même  do  l'bélypeaux  d'Herbault. 
qui,  comme  Bonrepaos.  entra  dans  l'administration  de  la  Marine  par  les  hauts 
emplois.  Ce  sont  surtout  les  intendants  des  Classes  et  des  Colonies  qui  furent 
recrutés  en  dehors  du  personnel  administratif  de  la  Marine. 

{*)  Voir,  ci-dessus,  page  3«i. 

(3)  Voir,  ci-dessue,  page  59.  —  C'est  sans  doute  aux  intendants  qu'il  est  sur- 
tout fait  allusion  dans  un  mémoire  cité  plus  haut,  page  310,  où  il  est  dit  que 
Sa  Majesté  doit  réorganiser  le  corps  des  officiers  militaires  «  en  la  même  manière 
qu'elle  a,  dés  à  présent,  pourvu  à  la  dépense  et  armement  de  ses  vaisseaux,  qui 
se  foot  par  l'ordre  et  *age  conduite  de  fes  ministres  et  officiers,  à  qui  elle  eu 
a  confié  le  soin  ».  —  On  lit  dans  un  mémoire  adresse"  par  Colbert  au  marquis 
de  Seignelay  le  8  août  1673  :  «  11  est  encore  nécessaire  que  vous  sçachicz  que 
le  titre  d'intendant  de  Marine  est  nouveau  et  n'a  esté  donné  que  depuis  trente  ou 
quarante  ans,  et  qu'auparavant  il  n'y  avoit  que  des  commissaires  de  Marine  qui 
laisoient  les  fonctions  des  intendaos,  excepté  qu'ils  n'avoient  aucun  pouvoir  con- 
cernant la  justice.  11  faut  à  présent  que  vous  travailliez  à  avoir  des  gens  lettrés  et 
qni  soyent  de  bonne  famille  pour  pouvoir  continuer  dans  la  Marine  les  commis- 
sions d  intendant  de  la  justice,  police  et  tioances,  au  moins  dans  les  quatre  ports 
et  arsenaux  principaux,  scavoir  :  Toulon,  Marseille,  Rochefort  et  Brest.  »  Lettres, 
Instructions  et  Mémoires  de  Colbert,  par  P.  Clément,  tome  III,  »•  partie,  page  113). 
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plume  (1)  subordonnés  aux  intendants  que  ce  règlement  pouvait 
être  nécessaire  (2).  En  vertu  des  prescriptions  qui  y  étaient  con- 
tenues, une  première  liste  de  commissaires  de  la  Marine  fut  ar- 
rêtée le  1er  janvier  1670.  Elle  comprenait  les  noms  de  vingt-huit 
officiers,  parmi  lesquels  quatorze  anciens  commissaires  main- 
tenus dans  leur  emploi,  un  lieutenant  de  vaisseau  et  deux  en- 
seignes (3). 

Les  fonctions  des  commissaires  furent  érigées  en  titre  d'office  par 
édit  de  mars  1702,  «  afin  qu'étant  certains  de  la  durée  de  leurs  em- 
plois par  l'exercice  actuel  et  continuel  que  le  Roi  y  veut  insépara- 
blement attacher,  ils  s'en  rendent  plus  capables  ;  et,  par  le  désir 
naturel  de  faire  passer  leurs  offices  à  leurs  enfants  et  héritiers,  ils 
puissent  instruire  ceux  qu'ils  destineront  pour  les  remplir  après 
eux  ».  Les  nouveaux  commissaires  eu  titre  d'office  furent  qualifiés  de 
notaires,  conseillers,  commissaires  de  la  Marine  et  des  Galères.  Leur 
nombre  fut  fixé  h  cent.  Une  ordonnance  du  1er  novembre  1702 
assimila  les  commissaires-ordonnateurs  aux  anciens  commissaires 
généraux;  une  autre  ordonnance  du  23  juillet  1703  leur  donna 
rang  immédiatement  après  les  capitaines  de  vaisseau,  avant  les  ca- 
pitaines de  frégate  et  de  galiote. 

L'expédient  de  la  vénalité  des  charges  fui  appliqué  d'une  façon 
plus  générale  dans  les  années  qui  suivirent.  Ainsi,  nous  relevons,  en 
avril  1704,  la  création  de  huit  inspecteurs  généraux  de  la  Marine  et 
des  Galères,  de  cent  conseillers-commissaires  de  la  Marine  aux 
Classes  et  de  huit  consei'lers-commissaires-inspecteurs  des  vivres  de 
la  Marine  et  des  Galères. 

Les  inspecteurs  généraux  avaient  rang  de  commissaires-ordonna- 
teurs. Leurs  attributions  consistaient  «  à  faire  exécuter  les  règle- 
ments concernant  la  justice,  la  police,  les  finances  et  la  discipline 
des  arsenaux  ».  Ils  avaient  droit  d'inspection  et  de  revue  sur  les  mi- 


(1)  Deschard,  page  16. 

(S)  Voir,  en  ce  qui  concerne  l'autorité  exercée  directement  par  le  Roi  sur  les 
Galères,  un  règ loment  transcrit  dans  le  registre  B*  1 ,  folio  73. 

(3)  Voir,  dans  le  reg.  B«3,  p.  V,  un  «  rolle  des  commissaires  ordinaires  de  la 
Marine,  emploies  et  non  emploies  »,  du  7  décembre  1066.  L'original  de  ce  docu- 
ment aurait  été  apostillé  de  la  main  de  Colbnrt.  M  indique  quelles  étaient  les 
ressources,  en  personnel,  quelques  anuées  avant  la  réorganisation  de  1669; 


Digitized  by  Google 


OFFICIERS  CIVILS. 


38.H 


lices  gardes-côtes  ;  ils  passaient  les  marchés  pour  les  fournitures  à 
faire  au  Département  ;  ils  devaient  surveiller  le  service  des  bois  de 
Marine  et  visiter  les  magasins  des  munitions,  marchandises  et 
vivres.  Les  fonctions  d'ordonnateur  (1)  pouvaient  leur  être  confiées, 
et  ils  assistaient  aux  séances  des  conseils  des  arsenaux  avec  voix 
délibérative.  Enfin,  ils  contrôlaient  le  service  des  commissaires. 

Suivant  Laffilard,  il  existait,  à  la  fin  du  XVIIe  siècle,  deux  inspec- 
teurs généraux  de  la  Marine  par  commission  :  le  sieur  Desgras- 
sières  (2),  nommé  en  août  1691,  qui  avait  le  département  de  la  Bre- 
tagne, et  le  sieur  de  La  Boulayc  (3),  qui  avait  le  département  de  la 
Guyenne  et  de  la  Saiutonge  depuis  le  1er  juillet  1697.  Us  furent,  l'un 
et  l'autre,  congédiés  le  1er  janvier  1703,  mais  le  sieur  Desgrassières 
redevint  inspecteur  général  en  titre  d'office  de  la  haute  et  basse  Bre- 
tagne le  4  octobre  1708. 

Les  autres  inspecteurs  généraux  en  titre  d'office,  dont  Laffilard 
nous  a  transmis  les  noms,  sont  :  les  sieurs  Joseph  Lombard  (4) 
\>our  la  Guyenne  et  le  Béarn  (16  août  1704),  Pierre  Charonnier  (5) 
pour  la  Provence  (16 octobre  1704),  Michel  Bégon  (6ï  pour  la  Sain- 


(I)  On  Ut  dans  du  mémoire  de  BJ.  de  Pontcbartrain  du  10  juin  1705,  que  les 
in  ^lecteurs  généraux  feront  le*  fonctions  des  intendants  ou  des  ordonnateurs  en 
leur  absence  (C»  101,  page  142). 

(S)  On  ne  trouve,  dans  Laffilard.  quo  les  renseignements  suivants  :  Desoras- 
siercs,  inspecteur  général  en  Bretagne  (22  août  1601),  réformé  le  1er  janvier 
1703;  inspecteur  général  en  charge  le  4  octobre  1708,  réformé  le  1"  mai  1716 
(C«  55). 

(3)  La  Boulât  k,  fut  nommé  commissaire  ordinaire  à  Rochefort  en  1680,  à 
bn  tt  en  1691.  Il  devint,  d'après  Laffilard,  inspecteur  général  de  Rochefort  et 
Brest  en  1697,  fut  réformé  en  1703,  puis  il  aurait  été  chargé  de  la  visite  des  Co- 
lonies (C*  55). 

(4)  Joseph  Lombard  fut  nommé  commissaire  à  Bordeaux  en  1671.  (Voir  Lafli- 
Urd,  C>  55,  f»  202  v«.) 

(5)  Voir,  eï-dessu*,  page  95,  note  5. 

(6)  Michel  Béoo*  (fils)  entra  au  service  comme  écrivain  principal  à  Toulon  en 
I6h6,  passa  avec  le  même  titre  à  Rochefort  en  1688,  devint  commissaire  ordi- 
naire a  la  Cour  en  1690.  Réformé  en  1702,  il  acheta,  le  16  octobre  1704,  une 
charge  d'iospct'ui  général  de  la  Marine,  qu'il  vendit  j  M.  de  Ricouart  en  1710. 
U  fut  nommé  intendant  au  Canada  le  31  mars  do  la  même  année,  intendant  au 
Havre  en  1724  et  intendant  des  armée»  navales  en  octobre  1746.  U  mourut  à  sa 
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tonge  et  l'Aunis  (16  octobre  1704),  Raudot  fils  (1)  pour  les  Flandres 
et  la  Picardie  (2  août  1704),  François  de  Montholon  (2)  pour  la 
basse  Bretagne  (31  août  1704)  ;  Marie-Christophe  Ragot  de  La 
Goudraye  fils  (3)  pour  la  Normandie  (9  novembre  1704)  et 
Charles-Armand  de  Cartigny  (4)  pour  le  Languedoc  (16  août 
1714). 


terre  de  La  Picardiére,  près  de  Dlois.  en  1747.  Ce  Michel  Béooî»  était  le  fils  de 
l'intendant  de  Rochcfort.  mort  en  17i0.  et  le  neveu  du  premier  commit  du 
même  nom  (Voir,  ci-dessus,  page  55,  note  1),  qui  fut  mis  à  la  tète  du  Bureau 
de»  Fonds  en  1689.  11  fut  le  père  d'un  autre  premier  commis.  —  Voir»  ci-dessus, 
page  31,  note  4. 

(1)  Antoine-Denis  Raudot  entra  au  service  comme  écrivain  ordinaire  en  1699. 
acheta  une  charge  de  commissaire  en  1703,  puis  une  charge  d'inspecteur  général 
de  la  Marine  eu  Flandre  et  en  Picardie,  qu'il  vendit  à  M.  de  Saint-Sulpice  le 
i*r  avril  1705  (Voir,  ci-dessus,  page  98,  note  1).  Adjoint,  en  1705,  à  son  père, 
qui  était  intendant  au  Canada,  il  rentra  en  France  en  1709,  devint  intendant  des 
Classe*  en  1710,  fut  chargé  des  détails  de  la  Garde-Côte,  des  Invalides  et  des  Colo- 
nies à  la  Cour  en  1711,  et  de  celui  de  la  Maison  du  Roi  en  1713.  Directeur  de  la 
Compagnie  des  Indes  en  1718.  il  abandonna  le  détail  des  Colonies  en  1726  et 
obtint  le  titre  de  conseiller  de  Marine  en  1738.  11  mourut  à  Versailles  en  1731.  Il 
était  parent  do  M.  de  Pontchartrain  et  de  M.  de  Maurepas.  Son  père,  Jacques 
Raudot,  avait  été  intendant  au  Canada  en  1705,  chargé  de  fonctions  à  la  Cour  en 
1711,  et  conseiller  de  Marine  en  1719  (Voir  Deschard  et  les  documents  conservés 
dans  le  carton  B»  18). 

(3)  François  de  Mostholox,  gemlre  du  président  de  Novion,  acheta  une  charge 
de  commissaire  de  la  Marine  à  Drest  en  1703,  la  vendit  en  1704  et  acquit,  la 
même  année,  une  charge  d'inspecteur  général  au  même  puit.  11  fut  nommé  inspec- 
teur ordonnateur  pour  le*  Colonies  à  Rochcfort  en  1710,  commissaire  général 
ordonnateur  pour  les  Colonies  à  Rocheforten  4  716,  et  intendant  à  Saint-Domingue 
en  1730  ;  il  y  mourut  en  1725  (Voir  Deschard  et  les  documents  conservés  dans  le 
carton  B»  18). 

(3)  Pierre-Marie-Christophe  Racot  de  La  Coudraye  était  le  ùïs  d'un  inteudaut 
de  M.  de  Pontchartrain,  qui  fut  commissaire  à  la  Cour  de  1691  à  1703.  U  vendit 
sa  charge  d'inspecteur  général  pour  la  Normandie  au  sieur  Bigot  de  I<a  Motte 
(C*  55). 

(4)  Charles-Armand  de  Cartig.iy  entra  au  service  comme  écrivain  principal  à 
Rochcfort  en  1685,  fut  nommé  commissaire  ordinaire  en  1687  et  cassé  en  1691. 
Rétabli  la  même  année,  puis  congédié  en  1702,  il  acheta  une  charge  de  commis- 
saire en  1703,  et  la  vendit  en  1704,  en  mémo  temps  qu'il  arquerait  une  ebarp 
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Les  charges  d'inspecteurs  généraux  furent  supprimées  par  un  édit 
d'avril  i716. 

L'inspection  de  la  Marine  pour  le  Ponant  et  le  Levant,  créée 
le  1er  août  1739  en  faveur  du  sieur  Duhamel  Du  Monceau  (1), 
membre  de  l'Académie  des  Sciences,  ne  saurait  être  rattachée 
par  aucun  lien  aux  offices  dont  nous  venons  d'énumérer  les  titu- 
laires. 

Les  commissaires  inspecteurs  des  vivres  de  la  Marine  et  des  Ga- 
lères en  titre  d'office,  également  supprimés  en  1716,  paraissent 
n'avoir  été  à  la  fois  que  huit  en  fonctions,  soit  un  pour  chacun  des 
départements  de  Brest,  Rochefort,  Toulon,  Dunkerque,  Le  Havre, 
Port-Louis,  Bayonne  et  Marseille  (Galères). 

L'édit  d'avril  1716  ayant  mis  fin  à  la  vénalité  des  offices  dans  la 
Marine,  de  nouveaux  cadres  (2)  furent  arrêtés,  comprenant  : 

15  commissaires  généraux  (3); 
58  commissaires  (4); 

7  gardes-magasins; 

4  petits  commissaires  ; 

6  écrivains  généraux  et  67  écrivains  ordinaires. 


d'inspecteur  général  des  Galère».  Il  fut  fait  intendant  des  armées  navales  en 
1716  et  mourut  à  Paris  en  173»  (Voir  Deschard  et  les  documents  conservés  dans 
le  carton  B»  18). 

(1)  Henri-Louis  Duhamel  Ou  Momceau,  né  eu  1700,  mourut  à  Paris  lo  13  août 
1781.  Membre  de  l'Académie  des  Sciences  depuis  1726,  il  fut  l'un  des  fondateurs 
de  l'Académie  de  Marine. 

(2)  Il  faut  ajouter  à  l'effectif  donné  ci-dessus  les  administrateurs  et  agents  du  ser- 
vice des  Galères,  satoir  :  S  commissaires  généraux;  3  ou  4  commissaires  ordinaires, 
dont  1  chargé  du  contrôle;  3  commissaires  à  la  suite  des  chaînes,  l'un  pour 
la  Ureiagu»'.  l'autre  pour  Paris;  1  écrivain  général;  1  garde-magasin;  26  écri- 
vains de  l'arsenal  et  23  écrivains  sur  les  galères.  —  Voir  d'aotro  part  co  qui  est 
dit  au  sujet  de  l'administration  des  Classes  dans  la  note  placée  en  tôte  de  la  sub- 
division C*. 

(3)  I  secrétaire  du  Conseil  de  Marine;  2  à  la  Cour;  3  ordonnateurs  à  Calai-, 
Port-Loais  et  Bayonne;  1  à  Brest;  2  à  Rochefort,  dont  1  pour  le  service  des  Colo- 
nies; 2  à  Toulon;  3  employés  dans  les  Colonies  et  1  disponible. 

(4)  Ces  58  commissaires  étaient  ainsi  répartis  :  45  pour  lo  service  de  Paris  et 
des  ports;  2  en  Bourgogne  et  en  Auvergne;  7  faisant  fonctions  de  contrôleurs  et 
4  employés  aux  Colonies. 
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Cette  énumération  contient  une  désignation  qui  parait  pour  la 
première  fois,  celle  de  Petits  commissaires.  En  voici  l'explication  : 
on  s'était  préoccupé,  dès  la  fin  du  XVH«  siècle,  de  relever  le  re- 
crutement du  commissariat  de  la  Marine.  Une  dépêche  de,  1685 
porte  qu'il  faut  entretenir  des  jeunes  gens  de  famille  dans  les  ports 
pour  en  faire  des  commissaires  et  ensuite  des  intendants  (1).  Les 
petits  commissaires  furent  précisément  choisis  parmi  les  jeunes 
gens  qui  se  recommandaient  «  par  leur  noblesse  ou  par  les  services 
de  leur  famille,  et  qui  avoient  un  âge  convenable  pour  commencer 
à  servir  dans  un  port  ».  On  trouve,  parmi  les  petits  commis- 
saires, le  fils  du  premier  commis  La  Chapelle  (2),  celui  d'un  maître 
d'hôtel  de  feu  M*'  la  Dauphine,  parent  de  M.  de  Pontchartrain, 
nommé  de  La  Croix  (3),  le  neveu  (4)  du  secrétaire  général  de  la 
Marine  Valincour  (5),  des  fils  ou  neveux  de  commissaires  géné- 
raux, d'intendants  et  de  premiers  commis  (6). 


(1)  B«  53,  f*  69.  —  Voir,  ci-dessus,  page  381,  note  3. 

(S)  Daniel-Henri  de  Bbsset  de  La  Chapelle,  fils  de  l'ancien  secrétaire  do  Con- 
seil de  Marine  institué  en  1715  (Voir,  ci-dessus,  page  39,  note  1),  fut  fait  petit 
commissaire  en  1716,  commissaire  ordinaire  en  17S0,  commissaire  général  à  Brest 
en  17*9,  commissaire  général  à  la  Guadeloupe  en  1730  et  intendant  de  Saint-Do- 
mingue en  1735.  11  mourut  à  Saint-Domingue  en  1737.  Il  laissa  une  fille,  qui 
épousa  le  fils  du  sieur  d'Hoiier,  généalogiste  de  France  (Voir  Deachard,  page  139. 
et  les  documents  conservés  dans  le  carton  B*  18). 

(3)  César-Jacques  de  La  Croix,  né  en  1731,  était  «  fils  d'un  maître  des  comptes, 
intendant  des  isles  du  Vent,  maître  d'hôtel  de  la  Beine  et  de  M«  la  Dauphine; 
ses  ancêtres  sont  dans  la  Chambre  des  comptes  depuis  1490  ».  Il  fut  nommé  petit 
commissaire  eu  1749  et  commissaire  ordinaire  le  13  juin  1757;  il  fit  fonctions  de 
commissaire  général  à  la  Martinique  le  16  août  1768,  détint  commissaire  général 
le  6  décembro  1771,  ordonnateur  à  Cayenne  en  1778  et  fut  réformé  lors  de  l'ap- 
plication de  l'ordonnance  du  27  septembre  1776  (C9  45,  page  187). 

(4)  Il  s'agit  ici  du  sieur  Do  Trocssst  d'HÉRicoCRT  (Voir,  ci-aprés,  la  notice  pré- 
liminaire  de  la  série  G). 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  J,  note  1. 

(6)  Voir  B»  18.  —  On  peut  citer  les  agents  dont  les  noms  suivent  :  Ch  aroxkier, 
fils  du  commissaire  général  (voir,  ci-dessus,  page  95,  note  5).  petit  commissaire  en 
1716,  aurait  été  écrivain  au  Canada  en  17*5  et  aurait  péri  sur  le  Chameau  la 
même  année  (C1  55)  ;  —  Charles  de  Clairahraolt,  fils  d'un  commissaire  général 
mort  à  Port-Louis  en  1710  (voir,  ci-dessus,  page  91,  note  1)»  fut  nommé  petit 
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Dans  l'ordonnance  du  23  mars  1762  disparaissent  les  litres  d'écri- 
vains principaux,  généraux  et  ordinaires  de  la  Marine;  ils  sont 
remplacés  par  le  titre  unique  d'écrivains  de  la  Marine.  Le  même 
acte  supprima  les  petits  commissaires,  mais  seulement  pour  l'avenir, 
c'est-à-dire  que  la  faculté  de  devenir  commissaire  fut  laissée  aux 
quatre  petits  commissaires  existant  alors. 

La  répartition  du  personnel  administratif  fut  ainsi  fixée  : 

7  commissaires  généraux,  dont  3  a  Brest,  \  à  Toulon,  1  à 

Rochefort,  et  2  ordonnateurs  pour  Bordeaux-Bayonne 
et  Le  Havre; 

34  commissaires  ordinaires,  dont  1  ordonnateur  à  Dun- 
kerque; 

8  gardes-magasins; 

108  écrivains  pour  le  service  des  grands  ports. 

Ces  eflectifs  sont  modifiés  de  la  manière  suivante  par  l'ordon- 


fuiumusaire  en  1720  et  commissaire  en  1734,  exerça  les  fonctions  de  contrôleur 
à  Brest  en  1736,  passa  en  qualité  de  commissaire  ordinaire  (1742),  puis  do 
coamissairc  général  (1741)  à  Port-Louis,  où  il  mourut  (C  55);  —  Ambroise- 
Fraoeois  (J'Alkenton,  fils  du  commissaire  général  d'Aubeoton  de  Vauraoux,  qui 
fut  premier  commis  (voir,  ci-dessus,  page  208,  note  1,  in  fine),  entra  au  service 
fomme  écrivain  ordinaire  en  1739.  On  le  trouve  petit  commissaire  en  1741,  com- 
missaire ordinaire  en  1747,  contrôleur  au  Havre  en  1757,  ordonnateur  à  Bor- 
deaux en  1762,  commissaire  général  la  même  année.  II  fut  chnrgê  des  fonctions 
d'intendant  à  Rochefort  le  1"  janvier  1771.  11  se  retira  lors  de  l'application  des 
or  lu nnances  du  27  septembre  1776  parce  qu'il  était  «  le  seul  dans  le  cas  de 
voir  diminuer  les  prérogatives  de  sa  place  ».  (C«  45,  page  58,  et  C7  Pertonnel 
individuel,  dossier  Aubenton)  ;  —  Gilles  Hocqoart  de  Champerut,  fils  de  l'inten- 
dant du  Havre  et  de  Toulon  (voir,  ci-dessus,  page  102,  note  3  ;  et  page  314, 
note  3),  débuta  en  qualité  d'écrivain  ordinaire  à  Brest  en  1706,  fut  fait  petit 
commissaire  à  Toulon  en  1718,  devint  commissaire  général,  intendant  au  Ca- 
nada (1731)  et  à  Brest  (1749),  et  intendant  des  Classes  (1764);  —  Michel 
Btao*,  fils  de  l'intendant  des  armées  navales  du  même  nom  qui  mourut  en 
1747,  et  petit-fils  d'un  autre  Michel  Bégon,  qui  fut  intendant  à  Marseille, 
pois  k  Rochefort.  et  mourut  en  1710.  Il  devint  premier  commis  à  la  Cour 
le  1"  février  1747  et  intendant  à  Dunkerque  eu  1756  (voir,  «-dessus,  page  31. 
note  4). 
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nancc  du  25  mars  1765,  qui  réorganise  le  corps  des  officiers  de 
plume  sous  le  nom  d'of/iciers  d 'administration  : 

G  commissaires  généraux; 
40  commissaires  ordinaires; 

70  sous-commissaires  de  la  Marine  et  des  Classes  (1); 
8  gardes-magasins; 

15  élèves-commissaires  de  la  Marine  et  des  Classes; 
76  écrivains  de  la  Marine  et  des  Classes. 

Les  écrivains  de  la  Marine  et  des  Classes  remplacèrent  les  écri- 
vains de  la  Marine  et  les  commis  des  Classes  (2).  Ils  ne  pouvaient 
devenir  sous-commissaircs  que  très  exceptionnellement.  Les  emplois 
d' élèves-commissaires  étaient  attribués  aux  fils  des  officiers  d'admi- 
nistration et,  en  général,  aux  enfants  de  bonne  famille  de  18  à 

ans 
«2  ullb. 

Après  la  tentative  de  réforme  du  Ministre  de  Boynes  (3),  le  ser- 
vice fut  remis,  par  l'ordonnance  du  8  novembre  1774,  à  peu  près 
sur  le  pied  où  il  était  en  1765. 

Le  corps  des  officiers  d'administration  ne  fut  touché  que  par  les 
ordonnances  du  27  septembre  1776,  qui  supprimèrent  le  service  à  la 
mer,  créèrent  un  corps  spécial  de  contrôleurs  (4),  changèrent  les 


(t)  Les  sous-comniissaires  de  la  Marine  et  des  Classes  devaient  être  «  répartis 
dans  les  ports,  arsenaux,  à  la  suite  des  escadres  de  Sa  Majesté,  et  être  à  la  tète 
des  quartiers  des  Classes.  Les  fonctions  des  sous-rommiasaires  attachés  dans  ces 

quartiers  sont  à  peu  prés  les  mêmes  que  celles  des  commissaires  aux  Classes   » 

-—On  verra,  dans  la  notice  de  la  subdivision  C\  que  les  commissaires  aux  Classes, 
supprimés  eu  1716,  furent  rétablis  par  commission  par  une  ordonnance  du  30  août 
17Î8.  Leur  nombre  fut  de  24  ou  25  sons  le  régime  de  l'ordonnance  du  13  mai 
1762.  de  25  a  31  sous  celui  de  l'ordonnance  du  25  mars  1765.  Les  commiasaires 
aux  Classes  étaient  subordonnés  aux  commissaires  ordinaires  de  la  Manne  m  à 
qui  ils  rendent  compte  de  leur  gestion,  et,  en  cas  d'absence  de  leur  part,  à  l'in- 
tendant ou  ordonnateur  pour  recevoir  leurs  ordres  ».  Les  commissaires  ordinaires 
se  recrutaient  parmi  les  commissaires  aux  Classes  et  parmi  les  sous -co  moussa  ires 
de  la  Marine  et  des  Classes. 

(2)  Voir  la  notice  de  la  subdivision  C4. 

(3)  Ordonnances  du  18  février  1772  et  du  4"  janvier  1774. 

(4)  Voir,  sur  le  Contrôle  de  ta  Marine,  la  brochure  publiée  par  MM.  K.  Grasset 
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dénominations  des  principaux  grades,  et  réglèrent  ainsi  les  effec- 
tifs :  3  commissaires  généraux  des  ports  et  arsenaux,  27  commis- 
saires ordinaires,  7  commissaires  surnuméraires  et  10  gardes- 
magasins.  Les  écrivains  de  la  Marine  étaient  remplacés  par  un 
personnel  de  commis  aux  écritures  et  aux  appels,  dont  l'effectif  était 
fixé  chaque  année. 

L'ordonnance  du  1er  novembre  1784  rétablit  le  service  des 
officiers  d'administration  à  la  mer;  il  y  eut,  dès  lors,  des  com- 
mis aux  revues  et  aux  approvisionnements  destinés  à  être  embar- 
qués. 

Les  corps  chargés  de  l'administration  et  du  contrôle  de  la  Marine 
subsistèrent  dans  ces  conditions  jusqu'aux  décrets  du  21  septembre 
1791,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'institution,  sur  des  bases  nouvelles, 
d'une  administration  civile  des  ports. 

On  peut  consulter  sur  les  emplois  qui  furent  confiés  normalement 
ou  accidentellement  aux  intendants,  commissaires,  inspecteurs  et 
contrôleurs,  les  ordonnances  organiques  de  la  Marine,  le  travail  de 
M.  Deschard  et  plusieurs  notices  du  présent  ouvrage.  On  trouvera, 
dans  la  notice  de  la  subdivision  C*,  des  renseignements  sur  les 
modifications  successives  apportées  à  l'organisation  du  personnel 
chargé  d'administrer  les  Classes  de  matelots. 


et  Pieanon,  chez  Baudoin,  Paris,  1887  (Extrait  de  la  Revue  maritime  et  colo- 
niale de  novembre  1886).  —  Par  l'artirle  7  de  l'une  des  ordonnances  do  27  sep- 
tembre 1776,  il  fat  établi  un  contrôleur  de  la  comptabilité  det  port»  et  ar$e- 
naux  <l*  Marine,  dont  les  fonctions  consistaient  a  maintenir  l'uniformité  dan» 
cette  partie  importante  da  service,  à  prendre  connaissance  de  IVtat  de  la  comp- 
tabilité des  divers  départements  pour  en  accélérer  le  travail.  Un  sieur  Pinet  fut 
pourvu  de  cet  emploi,  qu'il  cumula  à  partir  de  1780  avec  celai  de  premier  com- 
mis du  bureau  du  contrôle  général  des  Classes.  Il  se  retira  en  1786  (voir,  ci-des- 
sus, page  35,  note  S). 
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II. 

INGÉNIEURS. 

Colbert  employa  des  ingénieurs  pour  les  relevés  hydrographiques, 
pour  les  fortifications  maritimes,  pour  les  travaux  hydrauliques  et 
les  bâtiments  civils  (1).  Quant  aux  constructions  navales,  elles  étaient 


(I)  On  Ht  dam  an  mémoire  rédigé  le  Si  septembre  1670  par  Colbert  pour 
l'instruction  du  marquis  de  Seignelay  :  «  lt  faut,  dès  aujourd'hui,  prendre  deux 
portefeuilles  de  maroquin  du  Levant;  dans  l'un,  mettre  tous  les  plans  que  nous 
avons  des  arsenaux  de  Marine  de  Dunkerque,  le  Havre,  Brest,  Roehefort,  Marseille 
et  Toulon  ;  faire  faire  proraptement  des  copies  de  tous  ces  plans  et  les  mettre  sur 
une  mesme  échelle.  Il  faut  en  avoir  un  général  de  chacun  arsenal  et  trois  on  quatre 
particuliers  des  parties  principales  de  chacun  arsenal  ;  mettre  dans  ce  portefeuille 
le  mémoire  que  j'ay  fait  autrefois  de  ma  main,  contenant  tout  ce  qu'il  faut  observer 
pour  un  arsenal  de  Marine;  le  lire,  le  savoir,  et  le  faire  exécuter  avec  soin;  y 
mettre  la  liste  de  tous  les  ingénieurs  de  Marine  qui  sont  dans  les  ports,  savoir  : 
de  Combes  à  Dunkerque,  Du  Bocage  au  Havre,  Lavoyc  &  Brest,  Sainte-Colombe  à 
La  Rochelle,  la  Fabvolière  ù  Roehefort,  Du  Cairon  à  Marseille,  Gombcrt  à  Toulon.— 
Sculpteurs  :  examiner  cenx  qui  ont  des  appointemens  dans  la  Marine  et  les  faire 
travailler  ;  résoudre  ceux  à  qui  on  en  donnera  ;  examiner  s'il  y  a  quelqu'un  qui 
puisse  servir  d'ingénieur  ou  architecte  général  pour  aller  dans  tous  les  ports 
et  arsenaux  de  Marine  pour  donner  les  dessins  uniformes  et  les  faire  exécuter;  s'il 
n'y  en  a  point,  il  faut  choisir  à  Paris  un  habile  architecte  et  lui  donner  cet  emploi, 
qui  sera  beau  et  de  très  grande  conséquence.  Penser  dès  à  présent  à  tout  ce  qu'il  y 
aura  à  faire,  et  en  dresser  des  mémoires.  Il  faut  qu'il  serve  à  dresser  tous  les 
plans,  devis,  élévations;  los  résoudre  avec  grande  connoissance,  et,  après  les  avoir 
bien  examinés,  régler  et  réduire  les  prix  de  toutes  sortes  d'ouvrages  dont  il  doit 
eslre  informé  à  fond  :  prendre  garde  qu'il  soit  très  fidèle  

«  Dansrautreportefeuille.il  faut  mettre  toutes  les  cartes  maritime»  qui  y  pour- 
ront estre  mises,  et  un  inventaire  exact  de  toutes  celles  qui,  pour  leur  grandeur, 
ne  le  pourront  pas  ;  y  mettre  aussi  le  mémoire  de  tous  les  ingénieurs  qui  y  tra- 
vaillent. Voir  les  appointements  qu'ils  ont.  Les  faire  travailler  avec  soin  jnsquos  à 
«•e  que  toutes  les  costes  du  Royaume  soient  entièrement  achevées.  »  (Archives 
nationales.  K  1360.) 
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presque  exclusivement  confiées  à  des  maîtres  (1)  qui  ne  conquirent 
le  rang  d'ingénieur  qu'en  1765. 

Les  titres  des  premiers  ingénieurs  de  la  Marine  n'avaient  rien 
d'uniforme.  On  trouve  des  ingénieurs  géographes,  comme  les  sieurs 
Pesne  (î),  Beauvillier  (3),  Bellin  (4);  et  un  architecte-ingénieur,  le 
sieur  Garengeau  (5),  à  Brest.  D'autres  portent  simplement  la  dési- 
gnation d'ingénieur  de  la  Marine  ou  celle  d'ingénieur  des  Colo- 
nies, ou  celle  d'ingénieur  des  Galères.  Souvent,  le  môme  ingénieur 
fut  successivement  employé  à  des  relevés  hydrographiques  et  à  la 
construction  de  fortifications.  11  y  eut,  sous  Louis  XIV,  un  ingé- 
nieur de  la  Marine  dont  le  nom  est  resté  célèbre  et  dont  la  com- 
pétence était  universelle  :  c'est  Renau  d'Éliçagaray  (6),  surnommé 
le  petit  Renau.  Il  figure  sur  une  liste  de  Laffilard  avec  le  titre 
d'ingénieur  général  et  fut  fait  capitaine  de  vaisseau  le  1er  mars 
1691. 

Le  recrutement  des  ingénieurs  de  la  Marine  était  aussi  varié  que 
leurs  titres  et  leurs  fonctions.  Les  uns  avaient  été  officiers  de  l'ar- 
mée de  terre,  les  autres  professeurs  d'hydrographie  (7),  écrivains 


(I)  Cependant,  le  petit  Renan  (voir,  ci-dessus,  pago  356,  note  1)  s'est  occupé 
des  constructions  navales.  On  pourrait  aussi  citer  des  officiers  de  la  Marine  et  des 
Galère*  qui  dressèrent  des  plans  de  navires. 

(S)  Voir,  ci-dessus,  page  305,  note  3.  —  Suivant  Laffilard,  le  sieur  Pesne 
servit  à  Paris  do  1**  janvier  1691  au  jour  de  sa  mort  en  1701. 

(3)  Beaovilucr  est  qualifié  de  m  gentilhomme  servant  chez  le  Roy  »,  ingénieur 
grographe  «  pour  les  cartes  de  la  Marine  à  Paris  >♦,  où  il  succéda  au  sieur  Pesne  et 
où  il  serait  demeuré. en  fonctions  du  1"  novembre  1701  au  5  novembre  1730. 

(4)  Ingénieur  attaché  an  dépôt  des  plans,  cartes  et  journaux  de  la  Marine.  — 
Voir,  ci-après,  page  3*Jf.  note  4. 

(5)  Le  sieur  Gashnocau  aurait  servi  à  Brest  du  31  mai  1683  no  !•»  janvier 
1601. 

(«)  Voir  1*  note  1  ci-dessus. 

(7)  François  Gaolbtts.  pilote  en  1679.  maître  d'hydrographie  à  Dunkerqne  en 
1681  et  à  Toulon  en  1684,  ingénieur  à  Toulon  en  1601,  capitaine  de  flûte  en 
1696.  mort  aux  Iodes  sur  le  Bon  en  1608.  Il  exista,  au  XVIII*  siècle,  un  offi- 
cier du  même  nom  c'est  le  OU  de  François  Gaolette.  Il  fut  nommé  garde  en  1600. 
lieutenant  de  frégate  en  1711.  lieutenant  de  port  en  1731.  capitaine  de  port  en 
1740  et  mourut  le  14  juin  1754  (C«  166).  -  Mbtnikr,  maître  d'hydrographie  a.i 
Havre  en  1716. 
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entretenus  (1),  etc.;  quelques-uns  étaient  étrangers.  La  Marine 
s'adressait  aussi  aux  ingénieurs  plus  spécialement  rattachés  au  dé- 
partement de  la  guerre.  Vauban,  le  plus  illustre  d'entre  eux,  eut  des 
missions  sur  les  côtes  et  fut  souvent  consulté  comme  l'avait  été  le 
chevalier  de  Clervillc.  En  somme,  Colbert  pourvut  au  service  hydro- 
graphique, au  service  des  fortifications  maritimes  et  au  service  des 
travaux  hydrauliques  et  des  bâtiments  civils,  au  moyen  d'agents  qui 
n'étaient  pas  constitués  en  corps.  L'organisation  primitive  fut  amé- 
liorée dans  le  courant  du  XVIIIe  siècle,  ainsi  qu'on  peut  le  cons- 
tater en  suivant  l'histoire  des  divers  services  ci-dessus  énumérés. 

On  a  cité  d'abord  le  service  hydrographique  ;  son  histoire  peut 
tenir  en  peu  de  mots.  Les  travaux  des  ingénieurs  chargés  par  Col- 
bert et  Seignelay  de  relever  les  côtes  de  France  aboutirent  à  la 
publication  du  Neptune  français  en  1693.  C'est  à  Paris  que  les 
études  avaient  été  centralisées  par  Pesne  et,  après  lui,  par  Beauvil- 
lier.  Le  dépôt  de  documents  confié  à  ces  deux  ingénieurs  devint, 
en  1720,  le  Dépôt  des  plans,  cartes  et  journaux  de  la  Marine  et 
fut  placé  sous  la  direction  d'un  officier  de  Marine,  le  capitaine  de 
vaisseau  d'Albert  de  Luynes  (2).  Depuis  cette  époque,  jusqu'en  1793, 
le  directeur  de  ce  dépôt,  quel  qu'ait  été  son  titre  exact  (3),  est 
demeuré  un  officier  de  Marine,  mais  ces  directeurs  militaires 
eurent  toujours  des  ingénieurs  pour  collaborateurs  (4).  Le  Dépôt 


(1)  Trésaookts,  que  l'on  trouve  écrivain  à  Rochefort  en  1696,  fut  chargé  de  la 
fourniture  des  ancres  à  Cosne.  On  peut  citer  aussi  Bbrqoik,  écrivain  entretenu  en 
4091,  ingénieur  embarqué  en  1698. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  147,  note  3;  et  page  306. 

(3)  Ce  titre  a  varié.  Albert  de  Luynes  et  ses  successeurs  :  de  La  Blandinière 
(1721-1734);  le  marquis  d'Albert  (1734-1719);  Barriude  La Galissonnière  (1749- 

1786),  sont  «  préposés  à  l'examen  et  à  la  garde  des  plans,  cartes  et  journaux  »; 

Périer  de  Salvert  (1756-1767);  de  Borapar  (1787-1761);  de  Narbonne-Pelet 
(1762-1772),  sont  nommés  gardes  et  inspecteurs  du  dépôt;  le  chevalier  d'Oisy 
(1773-1776)  obtint,  après  une  lutte  assez  longue  contre  le  marquis  de  Chabert, 
son  adjoint,  le  même  titre  que  ses  prédécesseurs  immédiats;  le  marquis  de  Chabert 
(1776-1792)  est  qualifié  inspecteur  en  chef  et  garde  du  dépôt.  —  Il  y  eut, 
depuis  1776,  deux  dépôts  des  plans,  cartes  et  journaux  :  l'un  à  Paris  pour  la 
Marine,  l'autre  a  Versailles  pour  les  Colonies. 

(4)  Il  convient  de  citer  le  nom  de  Bellin,  qui  eut  pour  continuateurs  Rixy 
Janonny  en  1772  et  Bonne  en  1775. 
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des  plans,  cartes  et  journaux  subsiste  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
Service  hydrographique,  et  il  est  dirigé  par  un  officier  général  de 
la  Marine.  L'institution  répondait  évidemment  à  des  nécessités  d'un 
caractère  permanent.  On  ne  peut  pas  dire  cependant  qu'il  ait  existé 
un  corps  d'ingénieurs  hydrographes  pendant  la  période  à  laquelle 
appartiennent  les  Archives  anciennes  de  la  Marine  (1). 

Pour  des  motifs  différents,  il  n'exista  jamais  de  corps  des  ingé- 
nieurs des  fortifications  maritimes. 

Les  fortifications  maritimes  ne  relevèrent  pas  toujours  du  Secré- 
taire d'État  de  la  Marine.  Colbert  en  avait  eu  la  charge  ;  mais  ce 
détail  était  passé  à  Louvois  en  1690.  A  la  mort  de  Louvois,  la  direc- 
tion générale  des  fortifications  de  terre  et  de  mer  fut  confiée  à  Michel 
Le  Pelelier  de  Souzy  (2),  qui  travaillait  directement  avec  le  Roi  : 
l'ordonnancement  des  dépenses  était,  toutefois,  laissé  au  Secrétaire 
d'État  compétent,  c'est-à-dire,  en  ce  qui  concernait  les  fortifications 
maritimes,  au  comte  de  Pontchartrain;  cette  organisation  subsista 
sous  le  Conseil  de  Marine  institué  en  1715.  Le  Pelelier  de  Souzy  eut 
alors  pour  successeur  M.  d'Asfeld.  Lorsque  M.  d'Asfeld  mourut  en 
1744,  le  service  des  fortifications  maritimes  fut  donné  à  l'un  des  pre- 
miers commis  de  la  Marine  (3)  :  il  retourna  à  la  Guerre  sous  le  mi- 


(I)  Voir  les  indications  données  ci-après  sur  les  observatoires  de  la  Marine, 
payes  107.  noie  S.  et  410,  note  S. 

(5)  Michel  La  Piletibs  de  Sootr  avait  été  intendant  de  la  province  de  Franche- 
Comté.  Il  avait  succédé  à  Desmaretx  en  qualité  d'intendant  des  Finances.  Saint- 
Simon  se  vante  d'avoir  contribué,  sons  la  Régence,  à  faire  «  honnêtement  »  ôter  à 
M  île  Souzv  les  fortifications  (Boislisle,  Mémoire*  de  Saint-Simon,  tome  VII. 
pa**  170  et  171). 

(3)  Boislisle.  Mémoires  de  Saint-Simon,  tome  VU.  pages  170  et  171.  —  On  Ut 
dans  le  mémoire  de  Laffllard  sur  les  premiers  commis  :  m  Lors  du  décès  de  M.  le 
maréchal  d'Asfeld.  arrivé  le  7  mars  1744.  leqnel  avoitle  détail  général  des  fortifi- 
cations du  Royaume,  tant  de  terre  qne  de  mer.  le  Roy  jugea  à  propos  de  séparer 
entre  les  Ministres  de  la  Guerre  et  de  la  Marine  ce  qui  regardoit  les  fortifications 
de  terre  et  celles  de  la  Marine.  Celles  de  terre  furent  données  à  M.  d'Argenson  et 
celles  de  mer  à  M.  le  comte  de  Maurcpas.  et  ces  deux  ministres  ont  fait  un  arran- 
gement et  distraction  de  ce  qui  les  regardoit  chacun  en  particulier,  dont  ils  ont 
formé  chacun  un  bureau.  Je  n'ai  point  connoissanee  des  places  qui  concernent 
M.  le  comte  de  Maurepas,  ny  de  l'état  qui  les  désigne,  lequel  doit  étro  au  bureau 
de  M.  Fellerin.  d'autant  que  le  détail  des  fortification*  a  pareillement  été  réuny  i 
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nistère  Choiseul  (1).  On  comprend  que,  dans  un  service  qui  subit 
d'aussi  nombreuses  vicissitudes,  il  ne  se  soit  pas  formé  un  corps 
d'ingénieurs  spécial  à  la  Marine. 

Le  service  des  travaux  hydrauliques  et  des  bâtiments  civils,  qua- 
lifié, dans  la  seconde  moitié  du  XVIII4  siècle,  de  service  des  bâti- 
ments et  ouvrages  des  ports  et  arsenaux,  fut,  comme  celui  des 
fortifications  maritimes,  confié  au  corps  royal  du  génie  de  1761  à 
1767  (2),  lors  de  la  réunion,  sous  le  même  Ministre,  des  deux  dé- 
parlements de  la  Guerre  et  de  la  Marine.  C'est  seulement  en  1768, 
après  retour  à  la  Marine,  qu'il  fut  sérieusement  organisé,  et  l'on 
ne  peut  guère  faire  remonter  au  delà  de  cette  date  l'origine  du  corps 
des  ingénieurs  des  travaux  civils  des  ports.  Le  11  novembre  1768, 
le  Ministre  adressait  aux  intendants  une  circulaire  qui  débute  ainsi  : 
«  Les  ouvrages  de  l'entretien  des  ports  et  des  magasins  des  arse- 
naux devant  être,  à  commencer  du  l«r  janvier  de  cette  année,  à  la 
charge  de  la  Marine,  je  me  suis  fait  rendre  compte  de  ce  qui 
concerne  les  ingénieurs  qui  y  sont  employés  et  ceux  qu'il  pourra 
être  nécessaire  d'y  employer,  dont  il  m'a  paru  juste  de  régler  le 
sort  d'une  manière  solide;  et,  comme  leur  état  se  rapproche  beau- 
coup de  celui  des  ingénieurs-constructeurs,  j'ai  approuvé  qu'ils 
portent  le  même  uniforme  selon  les  grades  qu'ils  ont  ou  qu'ils  ob- 
tiendront, etc       (3)  ».  L'État  de  la  Marine  pour  1769  contient,  en 


son  bureau  avec  augmentation  d'appointement.  11  y  a  aussy  été  envoyé,  en  ladite 
année  1744,  dn  Dépôt  de  la  Marine,  des  copies  de  tous  les  mémoires,  lettres,  règle- 
ments, listes  d'ingénieurs,  de  trésoriers  généraux  des  fortifications  maritimes, 
architectes  et  autres  pièces  concernant  ce  détail,  tant  anciennes  que  modernes, 
d'autant  que  MM.  de  Colbert  et  de  Seignelay  a  voient  en  chef  des  fortifications  ma. 
rîtimes        »  <B»  18). 

(1)  Voir  le  volume  B»  66,  année  1759.  —  Il  existe,  dans  les  collections  de  la 
Marine,  un  fonds  des  fortifications  des  Colonies,  antérieur  à  la  Révolution,  qui  a 
été  utilement  consulté  par  plusieurs  érudits,  et  qui  présente  le  plus  vif  intérêt; 
mais  ce  fonds  ne  fait  pas  partie  des  Archives  de  la  Marine  proprement  dites  ;  il 
est  encore  conservé  par  l'un  des  services  actifs  du  ministère  :  l'inspection  générale 
de  V artillerie  de  la  Marine. 

(2)  Choquet  de  Lindu,  ingénieur  à  Brest,  où  il  succéda  à  OUivier,  entra  dans 
le  corps  royal  du  génie  avec  la  commission  de  capitaine  d'infanterie  en  1761.  11 
repassa  à  la  Marine  en  qualité  d'ingénieur  en  chef  le      avril  1767. 

(3)  C»  18,  page  169. 
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effet,  à  la  page  77,  après  la  liste  des  ingénieurs-constructeurs,  une 
liste  des  ingénieurs  des  ouvrages  des  ports  et  arsenaux  (1).  L'école 
du  génie  maritime,  dirigée  par  Duhamel  Du  Monceau  (2)  forma  des 
candidats  à  l'emploi  d'ingénieur  des  ouvrages  des  ports  et  arse- 
naux. Les  recueils  d'ordonnances  fournissent  peu  de  textes  concer- 
nant ces  ingénieurs.  On  citera  cependant  le  règlement  du  1er  avril 
1786,  relatif  à  leur  recrutement.  Ils  y  sont  qualifiés  d'ingénieurs  des 
bâtiments  civils  de  la  Marine  ;  mais  ils  figurent  encore  sur  l'État  de 
la  Marine  de  1789  avec  leur  ancien  titre  d'ingénieurs  des  ouvrages 
des  ports  et  arsenaux. 

On  terminera  en  donnant  quelques  indications  générales  sur  les 
ingénieurs-constructeurs. 

Les  premiers  constructeurs  de  navires  de  la  Marine  militaire 
étaient  des  praticiens  qui  conservaient,  avec  une  extrême  jalousie, 
le  secret  des  règles  empiriques  de  leur  art  (3).  Ils  sont  qualifiés  de 


(1)  On  trouve  sur  cette  liste  trois  ingénieurs  en  chef  :  Choquet  de  Lindu  à 
Brest  ;  Vergnin  a  Toulon  et  Augias  à  Rochefort.  Il  y  avait,  en  outre,  un  certain 
nombre  d'ingénieurs  ordinaires  et  de  sous-ingénieurs.  —  Une  lettre  du  12  octobre 
1767  (Cl  18,  page  118)  informe  Choquet  de  Lindu  que  «  pour  l'établir  dans  ses 
fonctions  depuis  le  moment  où  il  a  cessé  d'être  employé  dans  le  corps  du  génie  », 
le  Roi  le  nomme  ingénieur  en  chef  «  des  ouvrages  et  bâtiments  des  ports  et  atte- 
nant de  la  Marine  »  et  lui  accorde  le  rang  de  capitaine  de  brûlot  pour  com- 
penser le  grade  de  capitaine  d'infanterie  qu'il  avait  dans  le  corps  du  génie. 

(2)  Voir,  ci-après,  page  398. 

(3)  Les  travaux  des  charpentiers  devaient  être  contrôlés  par  un  inspecteur  des 
constructions,  également  chargé  d'assister  aux  écoles  de  construction  qui  se  tenaient 
dans  les  ports  et  d'en  compléter  l'enseignement  (Livre  XIII,  titre  m  de  l'ordon- 
nance du  15  avril  1689).  Les  plans  étaient  soumis  à  des  conseils  de  construc- 
tion institués  par  Colbcrt  (Voir  Lettres,  Instructions  et  Mémoires  do  Colbert,  par 
Pierre  Clément,  tome  III,  n«  partie,  page  674).  L'ordonnance  du  18  avril  1689 
maintenait  un  conseil  de  construction  dans  chaque  port  pour  délibérer  sur  les 
travaux  à  entreprendre  et  pour  arrêter  les  devis  établis  par  les  maîtres  charpentiers 
pour  les  vaisseaux  dont  la  construction  avait  été  ordonnée.  L'ordonnance  du 
95  mars  1765  maintint  également,  en  la  modifiant,  l'institution  du  conseil  de 
construction  (Livre  VII,  titre  45,  page  133).  Les  fonctions  des  conseils  de  construc- 
tion furent  attribuées  au  conseil  de  Marine  permanent  établi  par  l'ordonnance 
du  27  septembre  1776  (Voir  titre  XVIII,  page  132*.  On  peut  consulter  sur 
ces  divers  points  la  note  4  de  la  page  128  ci-dessus. 

Jal,  dans  son  Du  Quesne,  tome  II.  page  383,  s'exprime  ainsi  :  «  On  avait  institué 
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maîtres  charpentiers  dans  l'ordonnance  de  1689  ;  ils  prirent  ensuite 
le  nom  plus  approprié  de  maîtres-constructeurs.  On  se  préoccupa, 
en  1717,  de  leur  donner  un  titre  «  honorable  ».  Le  Conseil  de  Ma- 
rine «ayant examiné  les  représentations  des  intéressés»,  décida  que, 
pour  exciter  l'émulation  et  «  engager  les  fils  de  famille  à  s'instruire 
dans  la  théorie  de  cet  art  et  pouvoir,  par  des  principes  certains,  se 
rendre  parfaits  dans  la  pratique  »  ;  il  convenait  d'autoriser  les  pre- 
miers-maîtres constructeurs  à  porter  désormais  le  titre  de  chefs  des 
constructions  et  radoubs  et  la  qualification  de  sieur.  Ce  titre  de  chef 
des  constructions  et  radoubs  fut  supprimé  à  la  mort  des  construc- 
teurs qui  en  avaient  été  pourvus  à  Brest,  Rochefort  et  Toulon  (1). 
Une  dépêche  du  25  février  1726,  adressée  à  l'intendant  Robert  (2) 


des  conseil»  de  constmction  auxquels  assistaient  l'intendant  du  port,  les  maîtres 
charpentiers,  les  officiers  généraux  et  les  plus  expérimentés  des  capitaines,  «  les 
«  officiers  qui  naviguent  les  vaisseaux  estant  plus  capables  de  juger  de  ce  qui  doit 
«  être  observé  dans  leur  construction  que  les  intendants  et  les  charpentiers  ». 
(Lettre  de  M.  de  Seignelay  à  M.  de  Seuil,  7  novembre  1670).  Ce  qui  touchait  i  la 
construction  était  l'objet  de  la  constante  sollicitude  de  M.  Colbert;  aussi,  quand 
M.  de  Vauvré  proposa  d'établir  à  Toulon  une  école  de  construction,  le  Ministre 
approuva  hautement  ce  projet  (S6  avril  1680),  et,  le  U  juin  de  la  même  année, 
il  écrivit  aux  intendants  Demain,  de  Vauvré  et  de  Seuil  :  «  Sa  Majesté  ayant 
«c  résolu  d'établir  à  Rochefort  (à  Toulon  et  à  Brest)  une  école  pour  la  théorie  des 
«  constructions,  pareille  à  celles  qui  ont  été  établies  pour  le  canon  et  l'hydrogra- 
«  phie,  vous  devez  vous  appliquer  à  chercher  quelqu'un  qui  soit  capable  de  tenir 
«  cette  école  et  qui  sache  assez  le  fond  de  la  théorie  desdites  constructions  pour 
«  l'enseigner.  Il  faudra  qu'il  ait  le  talent  de  s'expliquer  assez  clairement  pour 
«<  être  entendu  des  officiers  de  Marine,  et,  pour  cet  effet,  Sa  Majesté  veut  qnc  voua 
«  consultiez  avec  M.  de  Tourville  (on  écrivait  à  l'intendant  de  Toulon  de  consulter 
«<  Du  Quesne  et  à  celui  de  Rochefort  de  consulter  M.  Gabaret)  quel  des  eliarpentùri 
«  il  estimera  capable  de  cet  emploi  ».  Le  15  juin,  Colbert  prescrivait  aux  officiers 
d'assister  aux  conférences  tenues  sur  la  construction,  et  souvent  ensuite,  il  se  fit 
nommer  les  personnes  qui  se  montraient  assidues  à  cet  enseignement  et  celles  qui 
le  négligeaient.  Mauvaise  note  pour  ces  derniers.  » 
(1)  Les  sieurs  Hubac,  Masson  et  Levasseur. 

(s)  François-Roger  Robert  suivit  en  1688  M.  de  Lavardin,  ambassadeur  à 
Rome.  U  fut  commissaire  général  a  Toulon  en  1680,  intendant  aux  lies  d'Amérique 
en  1608,  intendant  a  Dunkerque  en  1702,  intendant  à  Brest  en  1703.  11  mourut 
a  Brest  en  1736.  Sa  veuve  épousa  M.  Du  Guay,  chef  d'escadre,  commandant  do 
port  de  Brest. 
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après  la  mort  du  chef  des  constructions  de  Brest,  explique  ainsi 
cette  mesure  :  «  J'avais  déjà  résolu  de  supprimer  le  titre  de  chef 
des  constructions  en  chaque  port,  à  mesure  que  les  titulaires  vien- 
draient à  vacquer,  le  regardant  comme  une  nouveauté  contraire  à 

Tordre  du  service  Il  n'a  point  été  rempli  à  Rochefort  après  la 

mort  du  sieur  Masson.  Il  est  supprimé  présentement  à  Brest,  et  il  le 
sera  à  Toulon  lorsqu'il  y  aura  lieu  (1).  » 

Une  nouvelle  tentative  fut  faite  en  1741  pour  relever  la  condition 
des  fonctionnaires  qui  représentaient  ce  que  nous  appelons  aujour- 
d'hui le  génie  maritime.  La  circulaire  suivante  fut  adressée  aux 
intendants  des  trois  grands  ports,  à  la  date  du  29  janvier  :  «  Je 
n'ai  rien  négligé  jusqu'ici,  Monsieur,  pour  attirer  au  service  des 
constructions  des  sujets  dont  les  dispositions  et  les  connoissances 
répondissent  à  mes  vues;  j'ai  procuré  des  titres  distingués  à  ceux 
qui  m'en  ont  paru  les  plus  dignes,  pour  exciter  l'émulation  des 
autres  et  pour  engager  les  jeunes  gens  nés  avec  de  l'esprit  et 
des  talents  à  embrasser  cette  profession  si  importante  et  si  digne  de 
considération.  Mais,  comme  ils  se  pourroient  faire  quelque  peine  de 
se  voir  confondus  dans  les  étals  du  port  avec  de  simples  maîtres, 
je  les  ai  fait  employer  dans  celui  du  dernier  quartier  de  1740  par 
un  article  particulier,  sous  le  titre  de  Constructeurs,  en  supprimant 
le  mot  de  Maître,  qui  sera  aussi  supprimé  de  leurs  brevets  à 
l'avenir  (2).  » 

On  avait  envoyé,  vers  1739,  des  constructeurs  de  Brest  et  de  Ro- 
chefort en  Angleterre  et  en  Hollande  pour  y  étudier  les  méthodes  sui- 
vies dans  ces  deux  pays.  On  fut  satisfait  des  études  qu'ils  rappor- 
tèrent :  «  Les  travaux  entrepris  par  les  constructeurs  à  leur  retour, 
d'après  les  principes  puisés  chez  l'étranger,  avoient  établi  leurs  nou- 
velles maximes  dans  les  ports  de  Ponant  ».  Il  restait  à  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  que  Toulon  profitât  de  ces  connaissances. 
On  manda  donc  à  l'intendant  (3)  d'envoyer  à  Brest  les  sous-construc- 
teurs qui  montreraient  le  plus  de  dispositions  (4).  On  se  propo- 
sait de  les  faire  travailler  dans  ce  port  pendant  assez  de  temps  pour 


(I)  A«  XXV,  p.  411. 
(S)  A*  XXVII,  p.  414. 

(3)  9  norembr*  1741. 

(4)  Notamment  le  jeaoe  Chapelle,  en  qui  l'oo  atait  reconnu  des  talents. 
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qu'ils  s'instruisissent  à  fond  dans  leur  art  et  de  les  renvoyer  ensuite 
à  Toulon.  On  prévint  les  sous-constructeurs  que  le  grade  de  construc- 
teur ne  serait  accordé,  à  l'avenir,  qu'à  ceux  qui  se  seraient  instruits 
a  des  différentes  méthodes  employées  dans  les  constructions  (1).  » 

Une  autre  école  fut  établie,  peu  d'années  après,  à  Paris,  sous  la  di- 
rection du  célèbre  Duhamel  Du  Monceau  (2),  inspecteur  de  la  Marine 
de  Ponant  et  de  Levant.  Voici  comment  Duhamel  Du  Monceau  ra- 
conte lui-même  l'histoire  de  la  fondation  de  cette  école  :  a  Ayant 
remarqué,  dans  mes  différentes  tournées,  que  la  plupart  des  construc- 
teurs travailloient  au  hasard  et  sans  principes,  et  que,  faute  d'être 
suffisamment  instruits,  ils  manquoient  beaucoup  de  vaisseaux,  je 
proposai  au  Ministre,  en  1741,  rétablissement  d'une  petite  école  de 
la  Marine  à  Paris,  où  on  leur  enseigneroit  les  mathématiques,  la 
physique  et  la  manière  de  calculer  leurs  plans  de  vaisseaux,  pour 
connoître,  avant  la  construction,  les  bonnes  ou  les  mauvaises  qua- 
lités des  vaisseaux  qu'ils  se  proposoient  de  construire  (3).  »  Quoique 
cette  nouvelle  école  ait  eu  d'illustres  professeurs  (4),  le  Ministre 


(i)  G  47,  p.  461  et  46i.  —  L'instruction  des  sous-constructeurs  de  Toulon  fut 
confiée  à  l'ingénieur  Biaise  Ollivier.  Les  sieurs  Coulomb,  Destauriers  et  d'autres 
passèrent  à  l'école  de  Brest. 

(t)  Voir,  ci-dessus,  page  385,  note  i. 

(3)  Voir  C  Personnel  individuel,  dossier  Duhamel  Du  Monceau.  —  Dans  un 
autre  document,  Duhamel  Du  Monceau  rend  compte  de  l'institution  de  la  petite 
école  de  Paris  avec  plus  de  détails.  Après  avoir  dit  que  «  plusieurs  emplois  qui 
demandoient  des  connoissanecs  et  des  talents,  tels  que  les  officiers  de  porl,  les 

constructeurs  et  les  ingénieurs,  étoient  remplis  par  des  gens  peu  habiles  »,  il 

expose  que  M.  de  Maurepas  lui  permit  de  faire  venir  à  Paris  <«  M.  le  comte  de 
Pointis,  alors  enseigne  de  port  a  Marseille  et  qui  avoit  des  connoissaoces  mathéma- 
tiques et  physiques  ;  il  resta  dix-huit  mois  à  Paris  et  fut  envoyé  à  Rochefort,  où 
bientôt  il  se  lit  une  grande  réputation  ».  Peu  de  temps  après,  Deslauriers,  élève 
constructeur,  fut  envoyé  auprès  de  Duhamel  Du  Monceau,  qui  dirigea  ensuite 
les  études  de  l'illustre  Groignard,  des  sieurs  Genoux,  Garavaque,  Geffroi,  Olivier, 
Coulomb,  Des  Essards,  etc.  Duhamel  Du  Monceau  pouvait  écrire  en  1774  :  «  Il 
est  sorti  de  cette  école,  des  constructeurs  qui  se  sont  fait  nne  grande  réputation 
dans  toute  l'Europe  ».  Duhamel  Do  Monceau  s'était  chargé  de  la  direction  de 
l'École  de  Paris  gratuitement.  Il  s'était  même  engagé  à  en  faire  les  avances,  pourra 
qu'elles  lui  fussent  remboursées  tous  les  six  mois. 

(4)  Bouguer  et  Camus  y  firent  des  cours. 
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Berryer  (1)  laissa  tomber  l'institution  pour  des  motifs  d'écono- 
mie. 

L'acte  constitutif  du  corps  des  ingénieurs-constructeurs  est  une 
ordonnance  du  25  mars  1765.  On  lit  dans  l'exposé  des  motifs  : 
«  Sa  Majesté  s'étant  fait  représenter  les  articles  de  l'ordonnance  du 
15  avril  1689,  qui  ont  rapport  aux  constructions  et  aux  maîtres 
charpentiers  entretenus,  qui,  sous  ce  titre,  étoient  alors  chargés  des 
fonctions  des  constructeurs  actuels  de  ses  vaisseaux,  et  ayant  consi- 
déré que  ces  derniers,  depuis  leur  établissement  dans  ses  ports, 
s'étant  particulièrement  appliqués  à  réunir  toutes  les  connoissances 
de  théorie  et  de  pratique  qu'exige  la  construction  des  vaisseaux,  y 
ont  fait  des  progrès  considérables  ;  voulant  exciter  de  plus  en  plus 
l'étude  des  sciences  qui  font  la  base  de  cet  art  et  fixer  l'état  et  les 
fonctions  de  ceux  qui  l'exercent,  d'une  manière  qui  réponde  à  l'uti- 
lité de  leurs  services,  elle  a  ordonné,  etc  »  Cette  ordonnance 

portait  (article  1er)  que  les  constructeurs  des  vaisseaux  seraient, 
appelés,  à  l'avenir,  ingénieurs-constructeurs  de  la  Marine.  Elle  éta- 
blissait dans  chacun  des  ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochcfort, 
un  ingénieur- constructeur  en  chef,  deux  ou  trois  ingénieurs-con- 
structeurs ordinaires,  quatre  ou  six  sous-ingénieurs-constructeurs 
et  quelques  élèves  (article  2).  Des  ingénieurs  devaient  être  dé- 
tachés, suivant  les  besoins,  pour  suivre  les  travaux  des  autres  ports  : 
Loricnt,  Le  Havre,  Nantes,  Marseille,  Bayonne,  Bordeaux,  etc.  Les 
élèves  admis  devaient  suivre  pendant  deux  ans  les  travaux  du 
port,  après  quoi  les  meilleurs  d'entre  eux  devaient  être  envoyés  à 
Paris  à  une  école  dont  les  maîtres  et  le  directeur  (t)  seraient 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  179,  note  5. 

(S)  Le  directeur  fat  eocore  Duhamel  Do  Monceau.  Le  rapport  suivant  fut  ap- 
prouve par  le  Ministre  le  27  mars  1765  :  «  En  rétablissant  a  Paris  l'école  des 
élèves  ingénieurs-constructeurs,  Monseigneur  trouvera  juste  do  traiter  favorablement 
M.  Duhamel,  inspecteur  de  la  Marine,  qui  en  étoit  précédemment  le  direc- 
teur et  qui  en  sera  de  nouveau  chargé.  11  jouit,  comme  inspecteur  de  la  Marine,  de 
l,ÎOQ  livres  d'appointemens  et  il  avoit  aussi  depuis  quarante  ans  une  gratifica- 
tion annuelle  de  3,300  livres  que  M.  Berryer  lui  a  supprimée,  et  qui  n'a  pas  été 
expédiée  depuis  1760.  11  en  demande  l'expédition  jusque*  et  y  compris  1764;  et, 
qu'à  compter  du  1"  janvier  dernier,  elle  soit  convertie  en  un  supplt-ment  d'ap- 
pointemens de  1,000  livres        »  (Voir  C  Ptrtonnei  individuel,  dossier  Duhamel 

0»  Monceau.) 
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choisis  par  le  Roi.  Les  sous-ingénieurs-constructeurs  étaient  nommés 
après  examen;  les  ingénieurs,  après  un  concours. 

L'ordonnance  du  1"  janvier  1774  concernant  les  officiers  de  port 
et  portant  établissement  d'élèves  de  port,  abrogea  :  1°  celle  du 
25  mars  1765  concernant  les  officiers  d'administration  de  la  Marine 
et  les  écrivains,  2°  celle  du  même  jour  concernant  les  ingénieurs- 
constructeurs  de  la  Marine,  et  3°  le  règlement  du  21  novembre  1767 
concernant  les  officiers  de  port.  Elle  confondit  sous  le  même  titre 
d'élèves  de  port,  les  candidats  aux  fonctions  d'aide  de  port,  d'aide- 
commissaire  et  d'aide-ingénieur-constructeur.  Une  école  unique  fut 
instituée  dans  chacun  des  arsenaux  de  Brest  et  de  Toulon  pour 
l'instruction  des  élèves  de  port  (1). 

On  sait  que  l'ordonnance  du  8  novembre  de  la  même  année 
prescrivit,  sauf  quelques  exceptions  qui  n'ont  pas  trait  à  notre  sujet, 
le  retour  à  l'organisation  de  1765. 

L'ordonnance  du  27  septembre  1776  qui  introduisit  des  change- 
ments assez  profonds  dans  l'administration  et  la  direction  des  ar- 
senaux et  qui  attribua  à  des  officiers  de  vaisseau  les  fonctions  de 
directeur  général  de  l'arsenal,  de  directeur  ou  sous-directeur  des 
détails  des  constructions,  du  port,  et  de  Y  artillerie,  ne  toucha  pas  à 
la  constitution  du  corps  des  ingénieurs-constructeurs.  Les  disposi- 
tions nouvelles  qu'elle  contenait  relativement  à  l'organisation  des 
services  de  travaux  dans  les  ports  furent  modifiées  par  l'une  des  or- 
donnances du  1er  janvier  1786,  où  l'on  trouve  un  article  4  ainsi  ré- 
digé :  «  Il  sera  attaché  à  chacun  des  trois  ports  de  Brest,  Toulon  et 
Rochefort,  un  ingénieur  directeur  et  un  ingénieur  sous-directeur 
pour  remplir  les  fonctions  de  directeur  et  de  sous-directeur  des 
constructions;  entendant  Sa  Majesté  que  les  ingénieurs-directeurs 
remplissent,  en  outre  des  fonctions  de  directeur  des  constructions, 
celles  qui  étaient  attribuées  aux  ingénieurs-constructeurs  en  chef 
par  l'ordonnance  du  27  septembre  1776  ». 

Un  règlement  du  l«r  avril  1786  introduisit  quelques  réformes 
dans  l'école  des  ôlôves-ingénieurs-constructeurs  (2). 


(I)  On  a  vu  plus  haut,  page  398,  note  3,  que  Duhamel  Du  Monceau  avait  cru 
devoir  appeler  des  officiers  de  port  à  partager  avec  des  contlrueuwrt  et  des  ingé- 
nieur* l'enseignement  de  la  petite  école  établie  par  lui  à  Paris  en  1741. 

(J)  L'article  30  porte  :  «  La  salle  de  la  Marine  établie  au  Louvre  et  dans 
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Enfin,  une  ordonnance  du  6  mai  1787  créa  des  places  d'élèves- 
constructeurs  marchands,  qui  furent  mises  au  concours. 


III. 

MÉDECINS  ET  CHIRURGIENS,  AUMÔNIERS  ET  ENTRETENUS  OU 
ATTACHES  DIVERS,  FONCTIONNAIRES  DE  L'ADMINISTRATION 
CENTRALE. 

Médecins  et  chirurgiens.  —  Il  y  avait,  dans  chaque  port  militaire, 
des  médecins  et  des  chirurgiens  entretenus,  nommés  par  brevets  ou 
ordres  du  Roi  (1).  En  outre,  des  aides  et  garçons  chirurgiens,  infir- 
miers, agents  divers,  ne  recevant  que  des  gages,  étaient  attachés 
aux  hôpitaux.  Ces  auxiliaires  subalternes  ne  devaient  pas  figurer 
dans  l'état  des  appointements  des  officiers  de  port  et  de  plume,  où 
seuls  étaient  employés  les  entretenus.  Un  premier  médecin  et  un 
chirurgien-major  dirigeaient  le  service  de  santé  à  Brest,  Rochefort 
et  Toulon. 

Les  chirurgiens  et  les  aides-chirurgiens  embarquaient  sur  les 
vaisseaux  où  ils  avaient  des  attributions  fixées  par  les  ordonnances. 
Un  médecin  dirigeait  les  hôpitaux  établis  à  la  suite  des  armées  na- 
vales. A  terre,  des  chirurgiens  entretenus  étaient  affectés  au  ser- 
vice des  corps  de  troupes  et  détachés  sur  tous  les  points  où  la  Marine 


laquelle  sont  réuni*  les  modèles  des  différents  bâtiment*  de  mer  et  machines  à 
l'usage  de  la  Marine,  sera  particulièrement  attachée  à  l'école  des  élèves  ingénieurs, 
comme  un  dépôt  utile  à  leur  instruction  «.  C'est  à  Duhamel  Du  Monceau  que  lou 
doit  la  plupart  des  premiers  modèles  de  cette  curieuse  collection,  qui  est  devenue 
le  Musée  naval.  Vers  1748.  il  proposa  au  Roi  de  lui  faire  don  de  spécimens  do 
vaisseaux  et  de  différentes  machines  relatives  à  leur  construction  et  à  leur 
gréement,  qu'il  avait  réunis  dans  le  cours  de  ses  inspecUons.  Ainsi,  la  Marine 
eut,  au  Louvre,  «  une  galerio  de  modèles  à  l'instar  de  celle  que  la  terre  a,  où 
sont  les  modèles  en  relief  de  toutes  les  villes  fortifiées  »>. 

(1)  Voir  une  lettre  du  Conseil  de  Marine,  du  30  mai  1720.  i  M.  Hocquarl, 
portant  règlement  des  fonctions  du  médecin  du  port,  du  chirurgien-major  et  des 
chirurgiens  entretenus. 
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entretenait  un  nombreux  personnel.  Il  existait,  en  outre,  des  apo- 
thicaires (1)  pour  le  service  de  la  Marine  dans  les  ports  (2). 

Aux  termes  de  l'ordonnance  du  15  avril  1689,  le  médecin  entre- 
tenu dans  le  port  devait  «  souvent  faire  des  dissections  anatomiques 
dans  une  des  salles  de  l'hôpital,  où  les  maîtres  chirurgiens  entre- 
tenus seront  obligés  d'assister,  auxquels  il  donnera  les  connoissances 
nécessaires  pour  juger  des  causes  des  maladies  et  des  remèdes  dont 
il  est  à  propos  de  se  servir  (3)  ».  I.e  chirurgien-major  assistait  à  ces 
séances  de  dissection  (4).  D'autre  part,  le  médecin  entretenu  exami- 
nait, avec  le  chirurgien-major  du  port,  en  présence  du  commissaire 
de  l'hôpital,  dans  la  salle  destinée  aux  dissections,  les  chirurgiens, 
apothicaires  et  aides-chirurgiens  qui  se  présentaient  peur  servir  sur 
les  vaisseaux  du  Roi  et  dans  les  hôpitaux  à  la  suite  de  l'armée  (5). 
Ainsi,  l'instruction  se  réduisait  «  à  quelques  discours  préparés 
sur  l'anatomie  et  la  chirurgie,  qni  n'étoient  utiles  que  pour  exercer 
des  maîtres  déjà  instruits  et  ne  pouvoient  former  des  élèves  ».  Un 
médecin  de  Rochefort,  nommé  Cochon  Dupuy  (6),  comprit  qu'il  y 
avait  mieux  à  faire.  Il  institua  «  un  courant  d'exercices  journaliers 
non  interrompus,  dans  lesquels  les  élèves  prenoient  une  connois- 
sance  si  méthodique  et  si  particulière  des  choses,  qu'ils  ne  les  ou- 
blioicnt  pas.  Par  ce  nouveau  plan,  il  parvint,  en  peu  d'années,  à 
former  des  sujets  qui  donnèrent  à  penser  au  Ministre  qu'il  seroit 
avantageux  au  service  de  la  Marine  de  le  suivre  dans  les  autres 
ports  (7)  ».  En  effet,  il  fut  invité  à  rédiger  un  projet  qui  fut  ap- 


(t)  Il  y  avait  même  des  chirurgiens-dentistes. 

(2)  Ordonnance  du  i5  avril  i689,  livre  XX,  titre  vin. 

(3)  Livre  XX.  titre  v,  article  il. 

(4)  Livre  XX.  titre  vu,  article  ». 

(5)  Livre  XX.  titre  v,  article  8;  et  titre  vu.  article  7. 

(6)  Cochon  Dcpoy  fut  nommé  second  médecin  à  Rochefort  en  1704  et  premier 
médecin  en  171 J.  «  11  communiqua  au  Ministre  les  veues  qu'il  avoit  pour  former 
de  bons  chirurgiens  dont  on  manqnoit  dans  la  Marine.  En  I7Î0,  son  projet  com- 
mença à  avoir  son  exécution,  et  l'École  d'anatomie  fut  établie       »  11  mourut  à 

Rochefort  le  10  novembre  1757,  laissant  un  81s  qui  était  second  médecin  à  Roche' 
fort  (voir  C7  Pertonnel  individuel,  dossier  Cochon  Dupuy). 

(7)  On  lit  dans  une  lettre  du  comte  de  Maurepas  du  14  janvier  I73i  :  «  Puisque 
le  sieur  Pépin  a       uon  seulement  la  volonté,  mais  même  la  capacité  jointe  à  la 
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prouvé  le  28  mars  1739.  Ce  projet  servit  à  la  rédaction  dérègle- 
ments auxquels  collabora  d'ailleurs  l'inspecteur  technique  de  la  Ma- 
nne, Duhamel  Du  Monceau  (1). 

Le  comte  de  Maurepas  écrivait  à  Toulon,  le  20  mars  1740  :  «  J'ai 
donné  une  attention  particulière  à  l'établissement  d'une  école  de 
chirurgie  à  Rochefort,  dont  le  succès  a  passé  mes  espérances  par 
le  nombre  d'excellents  sujets  qui  s'y  sont  formés.  Je  viens  de 
faire  un  pareil  établissement  a  Brest  (2),  dont  je  n'espère  pas  moins 
d'utilité  ;  il  n'y  a  qu'a  Toulon  où  il  semble  que  les  chirurgiens  se 
refusent  aux  instructions  et  aux  bonnes  pratiques  qu'ils  devraient 

rechercher  avec  le  plus  d'empressement  »  ;  et  le  Ministre 

recommandait  à  l'intendant  de  soutenir  de  tout  son  pouvoir 


pratique  pour  tenir  l'École  d'anatomie,  vous  pouvei  l'employer  en  qualité  de  pre- 
mier médecin  dans  l'état  dn  port,  aux  appointements  de  1.400  livres,  à  com- 
mencer du  1"  de  ce  mois.  L'établissement  de  cette  école  a  eu  un  grand  succès  à 
Rochefort,  et  il  en  est  sorti  de  fort  bons  écoliers,  qui  servent  actuellement  d'aides- 
chirurgiens  sur  les  vaisseaux.  Je  souhaiterois  fort  que  celle  de  Brest  fût  établie  de 
même.  Vous  pouvex  vous  entendre  sur  cela  avec  M.  de  Beauharnots  et  le  sieur  Pé- 
pin, de  son  coté,  peut  consulter  M.  Dupuy,  premier  médecin  de  Rochefort,  qui 
l'a  établie  et  qui  la  soutient  »  (A*  XXVI,  page  370).  —  Le  règlement  de  l'École 
de  Brest  est  du  30  janvier  1740.  On  créa  à  Rochefort,  le  4  avril  1735,  uue 
place  de  chirurgien-démonstrateur  en  faveur  du  sieur  Lahaye  (A*  XXVI,  p.  94). 
On  établit  à  Toulon  un  chirurgien  ayde-major-démonstrateur  par  dépêche  du 
S5  ami  1735  (A1  XX Vil,  p.  98).  et  l'on  désigna  le  sieur  David,  apothicaire  de  la 
Marine  à  Toulon,  pour  enseigner  la  pharmacie  aux  élèves  chirurgiens  (A*  XXVII, 
P-  59). 

(t)  On  lit  dans  un  mémoire  rédigé  par  Duhamel  Du  Monceau  en  1765  :  m  Ce 
fut  encore  dans  mon  voyage  de  1740  que  je  fus  chargé  de  rétablissement  d'une 
école  de  chirurgie  dans  le  port  de  Brest  ».  Le  même  s'exprime  ainsi  dans  on  mé- 
moire de  1774  :  «  Je  fus  chargé,....  de  rédiger  un  règlement  pour  l'École  de  chi- 
rurgie, et  ce  règlement  a  été  exécuté  sans  souffrir  aucune  difficulté  ».  (Voir  G7  Per- 
tonnel  individuel,  dossier  Duhamel  Du  Monceau.) 

(S)  Voir  une  lettre  du  comte  de  Maurepas  à  M.  de  La  Motte,  du  24  janvier  1740, 
portant  approbation  du  règlement  proposé  pour  l'école  d'anatomie  de  Brest,  où 
l'on  construisait  alors  un  amphithéâtre  et  une  salle  d'anatomie  suivant  des  plan* 
et  devis  arrêtés  le  11  septembre  1739.  Voir  aussi  une  lettre  du  comte  de  Maurepas 
du  8  mars  1739  relative  aux  mémoires  fournis  par  Dupuy  pour  le  rétablissement 
de  l'école  de  Brest.  —  Voir,  ci-dessus,  page  40S,  note  7. 
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un  habile  chirurgien,  qu'il  avait  envoyé  pour  enseigner  dans  k 
port  (1). 

Un  médecin  qui  n'appartenait  pas  à  la  Marine,  Pierre  Poisson- 
nier (2),  fut  nommé,  le  iw  janvier  1763,  inspecteur  et  directeur  de 
la  médecine  dans  les  hôpitaux  maritimes.  Il  fut  l'un  des  principaux 
collaborateurs  du  Ministre  pour  l'élaboration  d'une  réglementation 
uniforme  des  écoles  de  chirurgie  de  la  Marine,  publiée  le  1^  mars 
4768.  Les  écoles  demeuraient  placées  sous  la  direction  du  premier 
médecin. 

Cette  réorganisation  des  écoles  de  chirurgie  semble  n'avoir  pas 
porté  tous  les  fruits  qu'on  en  avait  attendus.  On  voit,  en  effet,  l'in- 


(I)  En  même  temps  que  l'on  renforçait  l'enseignement  officiel  de  la  chirurgie  à 
Toulon,  on  y  décrétait  la  suppression  de  l'École  publique  d'anatomie  qu'y  avait 
fondée  le  sieur  Aubert.  médecin.  Le  Ministre  écrivait  au  sieur  Aubert,  à  1*  date 
du  31  juillet  1740  :  «  Vous  ave»  bien  rempli  vos  devoirs  et  mes  instructions 
Monsieur,  lorsque  vous  vous  êtes  appliqué  à  faire  des  exercices  anatomiques  pour 

instruire  les  chirurgiens  ;  mais  aujourd'hui  qu'il  y  a  une  école  d'anatomie  

ce  serait  troubler  l'ordre  de  cet  établissement  que  de  faire  ailleurs  d'autres 

leçons       »►  —  L'habile  chirurgien  envoyé  à  Toulon  par  le  comte  de  Mau repas  en 

1740,  pour  enseigner  la  chirurgie,  était  le  sieur  Boucault. 

(*)  Pierre  Poissonnier,  l'un  des  médecins  consultants  du  Roi,  entra  dans  la  Ma- 
rine avec  le  titre  d'inspecteur  et  directeur  général  de  la  médecine,  de  la  pharmacie 
et  de  la  botanique  dans  les  ports  et  dans  les  colonies.  Son  frère.  Poissonnier- l>es- 
perrièrea.  lui  fut  adjoint  le  7  janvier  1768. 

Pierre  Poissonnier  naquit  &  Dijon  le  5  juillet  1710.  11  établit  ainsi  lui-même 
les  titres  qu'il  possédait  à  une  pension  de  retraite  :  «  Ces  titres  consistent  : 
1°  en  trente  ans  de  services  effectifs  dans  le  département  de  la  Marine,  savoir  : 
depuis  le  t"  janvier  1753  jusqu'au  1"  octobre  1791  ;  plus,  malgré  ma  réforme,  le 
même  exercice  de  mes  fonctions  d'inspecteur  pendant  179J,  prouvé  par  ma  corres- 
pondance avec  les  Ministres  de  cette  époque  ;  *•  en  sept  années  de  services  au  dé- 
partement de  la  Guerre,  savoir  :  comme  inspecteur  des  hôpitaux  d'Alsace 
depuis  novembre  1783  jusqu'à  la  On  de  1756,  et  deux  ans  comptés  pour  quatre  en 
qualité  de  premier  médecin  de  l'armée  d'Hanovre  pendant  les  campagnes  de  1757 
et  1758;  3°  en  trois  ans  environ,  comptés  pour  six,  de  services  dans  le  départe- 
ment des  Affaires  étrangères,  tant  de  mon  voyage,  que  de  mon  séjour  en  Russie  de- 
puis juin  1758  jusqu'à  décembre  1760  ».  Pierre  Poissonnier  avait  été  placé  à  la 
tète  du  service  de  santé  de  la  Marine  et  des  Colonies  en  récom}>ense  de  la  décou- 
verte qu'il  avait  faite  du  «  dessalement  de  l'eau  de  mer  ». 
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stitulion  languir,  tandis  que  des  établissements  d'un  caractère  un 
peu  différent  se  développaient  à  côté  des  écoles  officielles.  Ainsi,  à 
Toulon,  le  succès  fut  pour  l'école  dirigée  par  le  sieur  Boucault  (1), 
véritable  collège  de  chirurgie,  qui  formait  des  chirurgiens  civils  et 
des  élèves-chirurgiens  pour  la  Marine  royale,  et  qui  obtint,  en  1774, 
une  subvention  de  la  ville.  Un  collège  analogue  avait  été  fondé  à 
Rochefort,  précisément  à  l'époque  où  Poissonnier  rédigeait  le  règle- 
ment de  1768. 

Les  diverses  écoles  que  l'on  vient  de  passer  en  revue  étaient 
des  écoles  de  chirurgie.  C'est  seulement  à  la  veille  de  la  Révolution 
que  Ton  voit  apparaître  une  école  de  médecine  navale.  Un  règle- 
ment du  1"  février  1783  établit  à  Brest  une  école  pratique  pour 
l'instruction  des  élèves-médecins  destinés  au  service  de  la  Marine. 
Le  règlement  du  24  novembre  1786  fixe  ainsi  l'effectif  et  la  solde  du 
corps  de  santé  de  la  Marine  (2)  : 


(I)  Voir,  ci-dessus,  page  404,  note  i.  —  Le  sieur  Boucaolt  fat  choisi  en  1735 
parmi  le*  chirurgiens  de  l'Hôlel-Dieu  de  Paris  pour  être  envoyé  &  Toulon  «  en 
qualité  de  chirurgien  aide-major  et  démonstrateur  ».  Il  reçut  en  1743  le  brevet 
de  chirurgien- major  de  la  Marine.  Il  obtint  en  1755  des  lettres-patentes  pour  le 
Collège  royal  de  Marine  de  Toulon,  qu'il  venait  de  fonder.  En  1750,  il  suivit  le 
maréchal  de  Richelieu  à  Mahon  en  qualité  de  chirurgien-major  de  l'armée  de  terre, 
et  fit,  dans  les  mêmes  conditions  et  sous  le  même  chef,  la  campagne  de  1757,  qui 
aboutit  a  la  capitulation  de  Closterseven.  Des  lettres  de  noblesse  lui  furent  accor- 
dées en  1753,  et  il  quitta  le  service  en  1766.  (Voir  C7  Penonnel  individuel,  doi- 
sier  Boucault.) 

(t)  Histoire  du  terviee  àe  tanté  de  la  Marine,  par  A.  Lefèvre.  Paris,  J.-B.  Bail- 
lière  et  Ois.  1867,  p.  «33. 
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Aumôniers.  —  Le  26  décembre  1685,  le  marquis  de  Seignelay 
passa  au  nom  du  Roi  un  contrat  avec  le  provincial  des  jésuites  à 
Paris,  ayant  charge  de  général.  Il  y  était  stipulé  que  les  jésuites  au- 
raient la  direction  du  séminaire  établi  à  Brest  (1),  y  nourriraient  et 
entretiendraient  vingt  aumôniers  séculiers  et  seraient  tenus  d'al- 
louer à  chacun  d'eux  100  livres  de  gages  annuels.  Les  jésuites  s'en- 
gageaient, en  outre,  à  fournir  à  perpétuité  neuf  religieux  et  trois 


(1)  On  lit  dans  an  mémoire  Je  l'évéqae  de  Léon  conservé  soas  la  cote  C*  114  : 
«  En  1681.  on  jeta  les  premiers  fondemens  d'an  séminaire  d'aumôniers  de  la 
Marine  an  Folgoët,  sons  la  direction  des  prêtres  séculiers  qui  dessenroient  cette 
collégiale.  En  1686,  les  jésuites  sollicitèrent  et  obtinrent  la  direction  de  ce  sémi- 
naire; en  me'me  temps,  ils  représentèrent  que  cet  établissement  seroit  placé  plu* 
avantageusement  à  Brest  pour  le  service  du  Roy.  11  leur  fut  permis  de  s'y  établir, 
et,  en  effet,  ils  y  arrivèrent  au  commencement  de  1687.  >• 
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frères  pour  instruire  et  servir  les  jeunes  prêtres,  enseigner  la  théo- 
logie et  les  mathématiques,  prêcher  en  français  et  en  breton  les 
gardes  de  la  Marine,  soldats  et  matelots,  et  visiter  les  malades  de  la 
ville  et  de  l'hôpital  dont  ils  avaient  la  direction  spirituelle.  Us  de- 
vaient enfin,  lorsque  l'on  ferait  des  armements  «  de  cinq  vaisseaux 
ou  au-dessus  »,  désigner  un  religieux  pour  diriger  les  aumôniers 
de  l'escadre.  Les  jésuites  obtenaient  pour  remplir  leurs  obligations  : 
1°  l'église  et  la  maison  du  Folgoët,  dont  le  revenu  était  évalué, 
toutes  charges  déduites,  à  3,000  livres;  2°  une  rente  de  7,500  livres, 
partie  sur  les  États  de  Bretagne,  partie  sur  le  Trésor  royal;  3°  la 
concession  de  divers  terrains.  Les  États  de  Bretagne  ajoutaient  à 
cette  dotation  40,000  livres  pour  la  construction  d'une  église  et  de 
deux  corps  de  logis,  et  le  Roi  10,000  livres  pour  l'achat  de  vases  sa- 
crés et  d'ornements.  Il  fut  arrêté  que  les  intendants,  officiers  de  la 
Marine  ou  de  l'hôpital  n'auraient  aucune  inspection  sur  les  jé- 
suites et  ne  se  mêleraient  nullement  du  spirituel.  De  même,  les 
religieux  ne  devaient  prendre  aucune  connaissance  du  temporel  (1  ). 

Ces  conventions,  assez  mal  exécutées  lorsque  les  armements  mari- 
times devinrent  moins  considérables,  subsistèrent  pendant  une 
partie  du  XVIII»  siècle. 

Un  contrat  analogue  fut  passé  entre  les  jésuites  de  la  province  de 
Lyon  et  M.  de  Seignelay  le  11  septembre  1686,  pour  l'établissement 
d'un  séminaire  d'aumôniers  de  la  Marine  à  Toulon  (2)  ;  les  Pères 
jésuites  s'engageaient  à  entretenir  vingt  aumôniers,  mais  ce  nombre 
fut  réduit  de  moitié  par  suite  d'arrangements  signés  le  28  juin  1717. 

Les  conventions  passées  avec  les  jésuites  pour  l'entretien  des  sé- 
minaires de  Brest  et  de  Toulon  sont  visées  dans  l'ordonnance  géné- 
rale du  15  avril  1689  (3).  Le  même  acte  indique  les  conditions  dans 


(1)  A*  XXIII,  p.  519.  —  Pour  la  période  antérieure,  on  peut  consulter,  entre 
autres,  les  documents  «-après  :  B»  43,  pages  488,  545  et  548. 

(2)  Les  jésuites  de  la  province  de  Lyon  possédaient  également  une  maison  à 
Marseille,  dite  Maison  dt  Sainte-Croix.  Un  observatoire  et  une  école  d'hydrogra- 
phie y  étaient  rattachés.  Les  jésuites  professèrent  dans  cette  école  jusqu'à  l'époque 
de  la  suppression  de  leur  compagnie  en  France.  Le  Père  Pézénas,  alors  maître  d'hy- 
drographie et  directeur  de  l'Observatoire,  eut  pour  successeur  un  savant  laïque, 
Saint-Jacques  Silvabelle.  qui  prit  possession  de  l'Observatoire  de  Sainte-Croix  au 
nom  du  Roi. 

(3)  Livre  XX.  titre  t. 
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lesquelles  les  religieux  de  la  congrégation  de  la  Mission  étaient 
chargés  de  diriger  le  séminaire  de  Rochefort  et  de  pourvoir  au  ser- 
vice du  port,  de  l'hôpital,  de  la  cure  de  Saint-Louis  et  des  navires 
armés  (1). 

Dans  la  seconde  moitié  du  XVIIIe  siècle,  après  la  suppression  des 
jésuites,  les  aumôniers  des  vaisseaux  furent  fournis  à  Brest  par  les 
soins  de  l'intendant,  à  Toulon  par  les  récollets;  suivant  une  conven- 
tion passée  le  2  août  1764,  les  prêtres  de  la  Mission  continuèrent  h 
servir  sur  les  vaisseaux  armés  à  Rochefort  (2). 

Les  ordonnances  du  11  novembre  et  le  règlement  du  8  décembre 
1686  fixèrent  les  devoirs  des  aumôniers  des  Galères.  Ceux  des  au- 
môniers des  vaisseaux  sont  exposés  dans  l'ordonnance  du  15  avril 
1689  et  dans  les  autres  actes  généraux  concernant  le  Département. 

Entretenu*  ou  attachés  divers.  —  En  outre  des  divers  officiers, 
fonctionnaires  et  agents  qui  ont  été  énumérés  ci-dessus,  on  trouve 
encore  dans  les  documents  de  la  série  C  les  noms  de  certains  en- 
tretenus, dont  il  convient  de  dire  un  mot. 

Ce  sont  d'abord  les  professeurs  des  écoles  publiques  d'hydrogra- 
phie, établies  dans  les  ports  militaires  (3)  ; 

Les  maîtres  sculpteurs,  les  maîtres  peintres; 


(1)  Livre  XX,  titre  ix.  Voir  aussi  A*  XXIV,  page  165.  —  Les  aumôniers  de 
la  Marine  ne  furent  pas  seulement  fournis  par  les  jésuites  de  Brest  et  de  Toulon  et 
les  missionnaires  de  Rochefort.  Ainsi,  au  Havre,  on  embarquait  des  capucins  et 
des  religieux  du  même  ordre  étaient  tenus  de  dire,  chaque  jour,  une  messe  dans 
la  chapelle  de  l'Arsenal  (A»  XXVIII,  p.  376). 

(S)  Il  y  avait  a  Paris  un  sieur  Gbiomard,  qualifié  d'aumônier  pour  la  Marine  en 
la  chapelle  de  l'Hôtel  de  la  guerre,  qui  était  employé  sur  l'état  de  l'Hôtel  de  la 
guerre  et  figurait,  pour  mémoire,  sur  la  liste  des  entretenus  divers  de  la  Marine. 

(3)  L'ordonnance  du  26  mars  1765  (livre  V,  titre  zl)  institue  des  écoles  pu- 
bliques d'hydrographie  dans  les  ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochefort.  Les  écoles 
établies  dans  les  autres  ports  avaient  des  professeurs  nommés  par  l'Amiral  (or- 
donnance de  1681).  Cependant,  d'après  un  document  de  1785,  le  Roi  s'était  ré- 
servé la  nomination  des  professeurs  de  Calais,  Dieppe,  du  Havre  et  de  Blarenncs.  Un 
règlement  du  1"  janvier  1786  modifia  l'organisation  résultant  des  ordonnances  de 
1681  et  de  1765.  Ce  règlement  laisse  à  la  nomination  de  l'Amiral  les  professeurs 
de  toutes  les  écoles,  à  l'exception  des  professeurs  de  Brest,  Lorient,  Toulon  et  Ro- 
chefort, qui  devront  recevoir  des  brevets  du  Rot.  Les  professeurs,  qu'ils  soient 
nommes  par  l'Amiral  ou  par  l>>  Roi.  doivent  être  choisis  tt  la  suite  d'un  concours. 
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Le  garde  de  la  bibliothèque  de  l'Académie  de  Marine  à  Brest  (1), 
celui  du  Dépôt  des  cartes,  plans  et  journaux  de  la  Compagnie  des 
Indes,  à  Lorient  (2); 

Le  directeur  de  l'observatoire  de  la  Marine,  à  Marseille  (3)  ; 

Les  examinateurs  (4)  et  les  maîtres  des  gardes  du  Pavillon  et  de 
la  Marine,  professeurs  de  mathématiques  (5),  d'hydrographie,  de 
dessin,  d'écriture,  de  langues,  de  construction,  de  manœuvre, 
d'escrime,  de  danse,  etc. 

Viennent  ensuite  : 

Les  maîtres  d'ouvrages  pour  les  ports  :  maîtres  charpentiers,  cal- 
fats,  mâteurs,  d'équipage,  canonnière,  voiliers,  poulieurs,  forge- 
rons, serruriers,  armuriers,  plombiers  et  fontainiers,  tonneliers, 
menuisiers,  avironniers,  cadra niers,  et  les  pilotes  lamaneurs; 

Le  personnel  de  la  prévôté  et  celui  des  officiers  mariniers  :  maîtres 
de  navire  (amiraux  et  vice-amiraux,  ordinaires  et  extraordinaires), 
pilotes  (amiraux  et  vice-amiraux,  ordinaires,  pratiques  et  extraordi- 
naires), canonnière  (amiraux  et  vice-amiraux,  ordinaires  et  extraor- 
dinaires), charpentiers,  calfats  et  voiliers  (ordinaires  et  extraordi- 
naires) ; 

Le  personnel  des  bas  officiers  des  Galères  :  comités,  sous-comites 
de  proue,  sous-comites  de  misaine,  argousins,  sous-argousins,  etc., 
répartis  entre  Brest,  Rochefort  et  Toulon  depuis  la  suppression  de 
l'arsenal  des  Galères. 


Doux  examinateurs  hydrographes  sont  créés  :  ils  doivent  visiter  chaque  année 
tontes  les  écoles  de  leur  département.  Ces  examinateurs  furent  Louis  Monge,  frère 
du  célèbre  Gaspard  Monge,  et  Lévêqne,  qui  devint  représentant  du  peuple. 

(I)  L'abbé  Rochon.  L'Académie  de  Marine  avait  été  fondée  en  août  1783  (Voir 
les  études  sur  l'Académie  de  Marine,  publiées  par  M.  Doneaud  dans  la  Revue  mari- 
time et  coloniale). 

(I)  D'Après  de  Maxnbvillbttb.  (Voir,  ci-dessus,  page  189,  note  3.) 

(3)  Voir,  ci-dessns,  page  407,  note  t. 

(4)  On  peut  citer  Béton t  et  Monge. 

(5)  Outre  les  professeurs  de  mathématiques  des  ports,  il  y  avait  des  mathemaii- 
eiem  de  la  Marine,  pourvus  de  lettres  dn  Roi  leur  conférant  cette  qualité.  Les 
mathématiciens  de  la  Marine  étaient  chargés  de  missions  sdentiOqocs.  Des  lettres  de 
mathématiciens  furent  délivrées  en  1687  an  Père  Barnabô  (B*  80,  f*  189}  et  an 
Père  PbiBppe  Avril  (B*  60,  f  178  V),  jésuites;  —  en  1688,  au  Père  Antoine  de 
Beauvollier.  également  jésuite  (B*  64.  f  48  v»). 
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Il  convient  enfin  de  citer  : 

Le  personnel  de  quelques  services  spéciaux,  comme  celui  du  Dépôt 
des  plans,  cartes  et  journaux  de  la  Marine,  qui  comportait,  outre  un 
inspecteur  choisi  parmi  les  officiers  de  Marine  (1),  un  ingénieur  géo- 
graphe, des  astronomes  (2),  des  graveurs; 

Les  savants  employés  et  pensionnés  par  la  Marine  :  le  premier  fut 
Maupertuis,  auquel  succédèrent  Bouguer,  Glairaut,  Lemonnier,  etc. 
A  l'époque  où  Lemonnier  occupait  ce  qu'on  appelait  «  la  place  de 
M.  de  Maupertuis  »,  on  décida  qu'une  gratification  annuelle  serait 
accordée  à  Lalande.  Citons  encore  de  Parcieux,  Méchain,  Buache, 
l'abbé  Boscovitch  (3),  et  surtout  Duhamel  Du  Monceau,  employé  de- 
puis 1730,  et  pourvu,  neuf  ans  après,  du  litre  d'inspecteur  de  la  Ma- 
rine. On  trouve  le  nom  de  Duhamel  Du  Monceau  à  l'origine  de  toutes 
les  institutions  maritimes  ayant  un  caractère  scientifique  :  écoles  de 
constructeurs  et  d'ingénieurs,  écoles  de  chirurgie,  Académie  de  Ma- 
rine, etc.  ; 

Les  artistes,  tels  que  Ferdinand  Berthoud  (4),  horloger-mécani- 
cien du  Roi  et  de  la  Marine,  qui  recevait,  à  titre  d'appointements, 
une  pension  de  3,000  livres  réversible  sur  sa  femme  : 


(1)  Il  y  eut  môme  deux  inspecteurs  à  la  fin  du  XV1H«  siècle.  (Voir,  ci-dessus, 
page  392,  note  3). 

(S)  La  Marine  avait  à  Paris  un  observatoire.  L'astronome  Delisle,  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  et  professeur  au  Collège  royal,  avait  établi  à  l'Hôtel  de 
Clugny,  rue  des  Mathurins,  un  petit  observatoire  dont  les  instruments  lui  avaient 
«té  fournis  par  l'Académie  des  Sciences.  Le  Ministre  de  la  Marine,  informé  des 
richesses  accumulées  dans  le  cabinet  de  l'astronome  Delisle  (qui  avait  alors  hérité 
de  son  frère  le  géographe)  acheta  sa  collection  et  l'attacha  an  Dépôt  moyennant  une 
pension  viagère.  Le  loyer  de  l'Observatoire  de  la  rue  des  Mathurins,  dont  les  offi- 
ciers de  Marine  «  attachés  à  l'astronomie  avoient  toujours  joui  »,  montait  à 
300  livres.  11  fut  pris  à  la  charge  de  la  Marine.  Otte  importante  acquisition  est  de 
1754. 

(3)  L'abbé  Boscowitch  était  pensionné  par  les  Affaires  étrangères;  il  le  fut  éga- 
lement par  la  Marine,  avec  le  titre  de  Directeur  d'optique.  L'abbé  Rochon  lui  suc- 
céda. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  186,  note  6.  —  On  trouve,  dans  un  autre  ordre 
d'idées,  les  noms  des  sieurs  Blaremdero  peintre,  et  Riqscd  médecin  botaniste, 
sur  les  états  de  la  fin  du  XVIH«  siècle  (C*  ISO). 
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Les  ouvriers,  tels  que  le  sieur  Cupin  (1),  contremaître  charpen- 
tier, qui  recevait  1200  livres  pour  prendre  soin  des  modèles  devais- 
seaux. 

Fonctionnaires  de  F  Administration  centrale.  —  Les  fonctionnaires 
de  l'Administration  centrale  ont  été  l'objet  d'une  étude  spéciale  (2) 
qui  a  paru  dans  la  Revue  maritime  et  coloniale  en  1886.  Il  suffit 
d'y  renvoyer  le  lecteur.  Il  y  verra  que  les  premiers  commis,  véri- 
tables chefs  de  service  à  l'origine,  finirent  par  descendre  au  rang 
de  simples  chefs  de  bureaux,  lorsque  parurent  les  intendants  et  les 
directeurs.  La  même  étude  fournit  des  renseignements  sur  les  subor- 
donnés des  premiers  commis.  On  doit  rattacher  au  personnel  de 
l'Administration  centrale,  dans  la  mesure  indiquée  ailleurs,  les 
intendants  des  armées  navales  à  titre  permanent,  les  intendants  des 
Classes  et  les  intendants  généraux  de  la  Marine  et  des  Colonies  (3), 
ainsi  que  certains  agents  spéciaux  du  service  du  commerce  et  du 
service  des  pèches  (4). 

On  peut  se  reporter,  «n  ce  qui  concerne  les  officiers  civils,  à  ce 
qui  a  été  dit  dans  la  notice  préliminaire  de  la  série  C.  Les  Archives 
de  la  Marine  ne  possèdent  un  enregistrement  authentique  des  offi- 
ciers civils  qu'à  partir  de  1750.  Pour  toute  la  période  antérieure,  il 
n'existe  que  des  états  de  revue  et  des  listes  générales  de  Laffilard. 


(i)  Sébastien  Ccpij».  marin  et  ralfat,  avait  servi  trente-trois  ans,  tant  dans  les 
porti  qu'à  la  mer,  lorsqu'il  fat  appelé  à  Versailles,  en  1765,  m  pour  y  être  chargé, 
sons  la  direction  de  M.  Oxanne,  de  l'entretien  du  modèle  du  vaisseau  du  Roi  YAr- 
tr'sitn,  qui  est  à  présent  [16  décembre  1774]  chez  Monseigneur  ».  Il  avait  été  em- 
ployé utilement  aussi  lors  des  «leçons  de  Marine  qni  ont  été  données  au  Roi  et  aux 
Princes  ».  Il  se  trouvait  «  actuellement  hors  d'état  de  servir,  par  ses  blessures  et 
ses  infirmités  »  et  ne  pouvait  «  plus  travailler  au  modèle  de  VAriuien,  qui  a  be- 
soin de  beaucoup  de  réparations  et  qu'il  ne  faut  pas  laisser  dépérir  ».  Le  sieur 
Corn  avait  exécuté  «  par  ordre  de  Mgr  de  Boynes  et  sous  les  ordres  de  M.  Oxanne. 

 plusieurs  modelles  pour  le  cabinet  de  ce  Ministre  ».  (C  Personnel  individuel, 

dossier  Cupin.) 

(S)  Notice  sur  YAdminittration  centrale  de  la  Marine,  par  F.  de  Resberq. 
Paris.  Baudoin,  1886. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  374. 

(4)  Voir,  ci-de«wus,  page  249.  et  la  notice  préliminaire  de  la  subdivision  C». 
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La  principale  est  classée  sous  la  cote  G'  55.  Les  noms  y  sont  rangés 
par  ordre  alphabétique  et  accompagnés  d'indications  intéressantes. 
Il  ne  faut  pas  oublier  que,  pour  respecter  des  reliures  existantes, 
on  a  dû  laisser  dans  la  subdivision  C  quelques  documents  rela- 
tifs aux  officiers  civils  (1). 

I. 

TRAVAIL    DU  MINISTRE. 

(1756-1781.) 


2  1  (2)  .  .  .  1756-1775. 

2.  Septembre,  oc- 

....   tobre  17J5. 

3.  Novembre,  dé- 

.  .  .   cembre  1775. 

4.  .  Janvier-mars  1776. 

8  liasses,  cotées  G»  1-8. 


5  .  .  .  Avril-juin  1776. 

6  (3)  .  .  .  1780,1781. 

7.  .  .  .  Mai-août  1781. 

8.  Septembre  -  dé  - 

.  .  .  cembre  1781 . 


IL 

ORDRES   ET  DÉPÊCHES. 

(1749-1789.) 


0-15.  Officiers  de  plume  et  entretenus  .  .  1749-1764. 

9   1749-1761.       13   1769.1760. 

10   1761-1754.       14   1761,1761. 

M   1758,1766.       15   1763,1764. 

11   1757,1758. 


(I)  VoirC  193-196,  151.  207-276. 

(1)  De  1756  à  1768  et  quatre  premiers  mois  de  1775. 

(3)  Année  1780  et  quatre  premiers  mois  de  1781. 
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Ca  16.  Officiers  d'administration  (commis- 
sions, brevets,  ordres  du  Roi)  .  .    1er  avril  1765. 


17-22.  Officiers  d'administration  et  en- 
tretenus   


1765-1776. 


17   1765,1766. 

18   1767,1768. 

19   1769,1770. 


20   1771,  177t. 

SI   1773.1774. 

22   1775,1776. 


23-33.  Officiers  des  ports  et  arsenaux  et 

entretenus   1777-1789 


34 
25 
26 
27 
28 


1777. 

1783. 

1778. 

1 734-1786. 

1779. 

  1787. 

1780. 

32  

  1788. 

1781. 

1782. 

25  volumes  in-f»,  reliés  en  parchemin,  cotés  C*  9-33. 

[IL 

LETTRES  REÇUES. 

(1760-1789.) 


34 

35 


1760. 
1760,1761. 
1762-1766. 


37    1767-1770. 

38    1771,1772. 

39    1773-1789. 


6  liasses,  cotées  C*  34-3U. 
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IV. 


LISTES  GÉNÉRALES,  MATRICULES,  DOCUMENTS  DITERS. 


(1645-1817.) 


G2  40.  Officiers  d'administration  (mouvements 

et  mutations)   1750. 

41-43.  Officiers  d'administration  et  autres 

entretenus  (listes  générales).  .  .  .  1750-1776. 


41.  Ports  et  Colonies.  1750-1764. 

42.  Ports  et  Classes. .  1765. 


43.  Port*  et  Colonies.  1765-1776. 


44.  Officiers  d'administration  et  autres  en- 
tretenus, Colonies  (matricule).  .  .  .  1765-1786. 
45,46.  Officiers  d'administration  et  autres 

entretenus  (matricule  1-800).  .  .  1765-1790. 


45. 


(.V  1-400).    |   46   (N*  401-800). 


1767 


1777. 


47.  Divers  entretenus  (listes  générales).  .  . 

48,49.  Officiers  d'administration  :  Ports, 
Classes,  etc.  (listes  générales  et 
états  de  services)  

50,51.  Divers  entretenus  (listes  générales).  1781,1782. 

52.  Bayonne,  Bordeaux,  Brest  et  Dunkerque 

(Revues  Laffilard)   1 670-1 749 . 

53.  Le  Havre,  Port-Louis,  Rochefort  (Re- 

vues Laffilard)   1670-1749* 

54.  Galères  (Revues  Laffilard)  .......  1680-1736. 

55.  Officiers  civils  :  liste  alphabétique  À-V 

(Laffilard)  (Sans  date). 

56*  Officiers  civils  (listes  générales»  etc.).   (Sans  date). 
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57.  Officiers  civils  (listes  générales  avec  la- 
cunes)   1645-1746. 

58,59.  Officiers  civils  (listes  générales,  etc.).    1747-an  iv. 

58    1747-1787.    |  5»   1788-au  iv. 

60.  Officiers  civils  (listes  générales) .  .  .  .  1729-1817. 

61 .  Listes  des  officiers  de  port  et  de  plume 

et  officiers  mariniers,  a  commencer  du  1er  avril  1735. 

62.  Officiers  civils  (états  de  services).  .  .  .  1758-1810. 
63-64.  Officiers  civils  (listes  et  promotions).  1702-1815. 

65-102.  Officiers  civils  (Revues)   1671-1808. 


65. 

Dunkerque  et  Ca- 
lais  

J  1671-1761. 

66. 

Dunkerque  

1760-1769. 

67. 

ld  

1770-1793. 

68. 

Le  Havre  

1716-1763. 

60. 

ld. 

1763-1779. 

70. 

1780-1793. 

74. 

1763-au  vi. 

7*. 

ld  

1784-1792. 

73. 

1713-1755. 

74. 

ld  

1756-1764. 

75. 

1765-1773. 

76. 

1773-1779. 

77. 

1780-1784. 

78. 

1785,1786. 

79. 

ld  

1787. 

80. 

ld  

1788, 1789. 

81. 

Port-Louis .  ... 

1719-1761. 

81. 

Lorient  

1766-1789. 

83. 

1716-1759. 

84. 

Rochefort 

...» 

1760-1764. 

85. 

ld. 

«... 

1765-1769. 

86. 

ld. 

.... 

1770-1778. 

87. 

ld. 

•  • 

1779-1783. 

88. 

ld. 

.   .   .  * 

1784,1785. 

89. 

ld. 

•  •  •  • 

1786-1788. 

90. 

Bordeaux,  Bayon 

•  |  1716 

ne 

j  -1769. 

91. 

ld. 

ld. 

1770-1784. 

93. 

ld. 

ld. 

1785-1793. 

93. 

1706-1753. 

94. 

1753-1759. 

95. 

1760-1763. 

96. 

ld. 

1764-1767. 

97. 

ld.  ... 

1768-1770. 

98. 

ld. 

•   *  *  • 

1771  1774. 

99. 

ld. 

1775-1779. 

100. 

ld. 

1780-1785. 

101. 

ld 

•      *  • 

1786,1787. 

103. 

ld.  .. 

1788.1789. 

103.  Officiers  civils  (Revues)  :  Dunkerque  (1698-\  • 
1753);  Calais  (1714-1738);  Brest  (1694-  *d 
1777)  r 
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104.  Officiers  civils  (Revues)  :  Nantes,  Port- 

Louis,  Rochefort,  Colonies   1744-1 762. 

105.  Divers  entretenus  de  la  Marine  (liste 

générale)  (Sans  date). 

106.  Liste  générale  des  officiers  des  direc- 

tions des  constructions  navales  au  1er  janvier  1787. 

107.  Ingénieurs-constructeurs  (liste  géné- 

rale)   1765. 

108.  Officiers  de  santé  de  la  Marine  (corres- 

pondance, minutes)   1785-1788. 

109.  Officiers  de  santé  entretenus  (liste  gé- 

nérale)  (Juin)  1785. 

110,111.  Officiers  de  santé  entretenus  (Re- 
vues)   1736-an  h. 

110   1735-1768.    |   111   176î-ann. 

112.  Mémoires  divers  sur  le  service  de  santé  : 

médecins,  chirurgiens,  etc   1710-1787. 

113.  Mémoires  divers  sur  les  hôpitaux,  laza- 

rets, etc   1752-1788. 

114,115.  Aumôniers  (listes  générales^.  .  .  1728-1788. 

1U   17*8-1781.   |  115    1765-1788. 

116-119.  Administration  centrale  (États  de 

solde)   1685-an  n. 

116    1685-1759.   I  118    1776-1786. 

117    1760-1773.   |   119    1787-an  u. 

120.  Administration  centrale  :  Documents 
divers  sur  les  hôtels  de  la  Marine, 
à  Versailles,  Paris  et  Fontainebleau.  1690-1793. 
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121.  Documents  divers  sur  l'administration 
de  la  Marine  


1691-1790. 


122-125.  Agendas  des  ordres  du  Roi.  .  .  .  1744-1764. 


88  articles,  savoir  :  1°  3  volumes  in-f»  reliés  en  parchemin,  cotes  C*  61, 
108  et  109  ;  2*  2  volumes  in-f*  reliés  fn  peau  verte,  cotés  C«  106  et  107  ; 
3#  on  volume  in-f»  relié  en  veau,  coté  CM  15;  4°  64  volumes  in-f»  car- 
tonnés, cotes  C*  40-60,  62-102,  110,  Hl  ;  5°  un  volume  cartonné  petit  in-4». 
coté  C*  105;  6*  9  cartons  cotés  C«  103,  104.  114,  116-121;  T  6  liasses 
eolëes  CM1Î,  113,  122-125. 
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1744-1749. 
1750-1751. 
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1755-1759. 
1760-1764. 
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C\  -  TROUPES. 
(1669-1825.) 

Le  service  des  troupes  de  la  Marine  à  terre  et  à  la  mer  fut  assuré 
depuis  1669  jusqu'à  la  Révolution  dans  les  conditions  suivantes  : 

1°  De  1669  à  1671,  par  deux  régiments  spéciaux  à  la  Marine; 

2°  De  1671  à  1690,  par  des  compagnies  de  soldats  gardiens,  et 
concurremment,  après  quelques  organisations  éphémères,  par  des 
compagnies  dites  à  demi-solde; 

3°  De  1690  à  1761,  par  les  compagnies  franches  de  la  Marine; 

4°  De  1761  à  1769,  par  des  troupes  d'infanterie  de  l'armée  de 
terre.  On  doit  citer,  pour  mémoire,  le  régiment  étranger  de  Dun- 
kerque,  ou  régiment  de  soldats-matelots,  constitué  en  1762; 

5°  De  1769  à  1772,  par  le  corps  royal  d'artillerie  et  d'infanterie 
de  la  Marine; 

6°  De  1772  à  1774,  par  le  corps  royal  de  Marine; 

7°  De  1774  à  1782,  par  le  corps  royal  d'infanterie  de  la  Marine; 

8°  De  1782  à  1786,  par  le  corps  royal  de  la  Marine; 

9°  De  1786  à  1792,  par  l'infanterie  de  l'armée  de  terre. 

Avant  de  reprendre  une  à  une  les  principales  organisations  que 
l'on  vient  d'indiquer,  il  convient  de  faire  deux  remarques  générales  : 
la  première  est  que,  pendant  toute  la  période  à  laquelle  se  rap- 
portent les  Archives  anciennes  de  la  Marine,  sauf  de  1761  à  1769 
et  de  1786  à  la  Révolution,  la  Marine  disposa  de  troupes  spéciales 
pour  le  service  de  la  flotte  et  des  arsenaux;  la  seconde,  que,  de 
1769  à  1774,  l'artillerie  fut  réunie  aux  troupes  de  la  Marine. 

Les  deux  régiments  créés  en  1669  portaient  les  noms  de  Royal 
Marine  et  d'il  mira/  ou  Vermandois  (1).  «  Les  compagnies  de  ces 


(1)  Voir  le  règlement  du  20  décembre  1660  (B*  301,  page  381).  —  Depuis  la 
rédaction  de  celte  notice,  M.  Gabriel  Costc,  sous-chef  de  bureau  au  ministère  de 
la  Marine,  a  publié,  cbez  l'éditeur  Baudoin  (1893),  une  étude  très  complète  am- 
ies anciennes  troupes  de  la  Marine  de  1618  à  1702. 
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deux  régi  mens,  écrit  Laffilard,  cmbarquoient  sur  les  vaisseaux  de 
guerre  avec  leurs  capitaines  et  lieutenans,  et  [ceux-ci]  faisoient 
fonctions  d'officiers  de  Marine  comme  les  officiers  de  Marine.  Il 
y  a  même  eu  plusieurs  capitaines  de  ces  régimens  qui  sont  devenus 
capitaines  et  lieutenans  de  vaisseaux,  nommément  MM.  de  Vil- 
lette  (1)  et  de  La  Rochalar  (2),  faits  capitaines  les  4  et  28  mars 
1672  (3)  ».  La  formation  des  deux  régiments  de  la  Marine  fut  la 
cause  de  contestations  incessantes  avec  le  département  de  la  Guerre, 
et  l'institution  fonctionna  dans  des  conditions  assez  précaires.  On 
lit,  en  effet,  dans  un  mémoire  daté  de  l'année  1682  :  «  On  a  sujet  de 
croire  que  si  les  choses  fussent  demeurées  sur  ce  pied-là  [c'est- 
à-dire  si  l'Administration  de  la  Guerre  n'était  pas  intervenue],  la  Ma- 
rine cust  esté  en  estât  de  tenter  les  plus  grandes  entreprises  ;  mais, 
comme  M.  Colbert,  secrétaire  de  ce  département,  avoit  commencé 
de  délivrer  des  commissions,  MM.  Le  Tellier  et  de  Louvois  s'y  oppo- 
sèrent et  représentèrent  à  M.  Colbert  et  au  Roy  que  cet  cslablisse- 
ment,  qui  estoit  nouveau,  faisoit  tort  à  leurs  charges,  et  qu'en  cas 
qu'il  plust  à  Sa  Majesté  d'employer  des  régimens  d'infar.terie  sur  ses 
vaisseaux,  que  c'estoit  à  eux  à  en  délivrer  les  commissions.  M.  Col- 
bert, par  un  esprit  de  déférence  pour  M.  Le  Tellier  et  de  modestie 
dans  les  choses  qui  le  regardent,  supplia  lui-même  le  Roy  de  re- 
mettre les  commissions  au  Secrétaire  d'État  de  la  Guerre,  ce  qui  fut 
exécuté  ensuite  :  les  régimens  ne  laissèrent  pas  d'estre  destinés  à 
servir  sur  les  vaisseaux,  et  les  commissions  qui  avoient  esté  déli- 
vrées par  M.  Colbert,  au  nombre  de  huit  ou  dix,  subsistèrent.  Mais, 
comme  ces  officiers  reconnurent  le  Secrétaire  d'État  de  la  Guerre  et 
qu'ils  furent  séparés  du  corps  de  la  Marine  où  ils  estoiont  entrés 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  33Î,  note  4 
(i)  Voir,  ci-dessus,  page  330,  note  4. 

(3)  B*  17.  —  L'article  6  du  règlement  du  80  décembre  1669  porte  :  «  A  l'égard 
du  commandement  du  vaisseau,  le  capitaine  en  pied,  le  capitaine  en  second,  eu 
«  as  qu'il  y  en  ait,  et  le  lieutenant  commanderont,  à  l'exclusion  dudit  capitaine 
d'infanterie,  lequel  pourra  le  commander  au  défaut  de  ces  trois  premiers  officiers, 
après  lequel  l'enseigne  de  vaisseau  commandera  et  ensuite  le  lieutenant  et  l'en- 
seigne d'infanterie  ». —  Un  autre  règlement  du  5  juillet  1670  contient  un  article  7 
qui  semble  en  contradiction  avec  l'article  6  du  règlement  du  80  décembre  1660. 
(Voir  B«  301.  page  375.) 
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d'abord  avec  beaucoup  d'avantages,  s'en  trouvant  déchus,  ils  y  ser- 
virent avec  dégoût  et  prirent  un  esprit  tout  contraire  à  la  discipline 
et  au  service  de  la  mer.  Ils  vivoient  avec  licence  dans  les  bords,  et 
toujours  peu  de  déférence  pour  les  capitaines  des  vaisseaux.  Il  y  eut 
quelques  compagnies  embarquées  pour  les  Indes  dans  l'escadre  que 
commnndoit  M.  de  La  Haye  (1).  Le  régiment  royal  de  la  Marine 
servit  en  Ponant  et  celui  de  Vermandois  dans  la  Méditerranée.  Mais 
les  démêlés  et  les  incommodités  que  l'on  éprouva,  les  deux  cam- 
pagnes de  1670,  qui  ne  finirent  qu'au  mois  de  mars  1671,  obligèrent 
le  Roy  de  remettre  ces  régimens  entièrement  au  service  de  terre  et 
de  faire  lever  les  soldats  pour  les  vaisseaux,  comme  il  s'esloil 

pratiqué  jusque-là  à  chaque  armement,  et  les  licencier  après(2)  » 

Les  deux  régiments  étant  passés  au  service  de  l'armée  de  terre  en 
1671,  on  usa  de  divers  expédients  pour  recruter  les  troupes  de  la 
Marine.  On  trouve,  dès  cette  époque,  des  soldats-gardiens  chargés 
surtout  de  la  garde  des  arsenaux,  et,  quelques  années  après,  des 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  322,  note  7. 

(2)  (B*  301.  page  3.)  —  Ce  mémoire  a  été  publié  par  P.  Clément,  t.  III, 
1"  partie,  page  xxiv.  On  trouve  dans  la  correspondance  de  Colbert  des  traces  du 
conflit  qui  eut  lieu  dès  le  début,  entre  la  Marine  et  la  Guerre,  au  sujet  de  l'insti- 
tution des  deux  régiments  d'infanterie  de  la  Marine.  Colbert  consultait,  le  28  dé- 
cembre 1671,  son  cousin  Colbert  de  Terrou  sur  le  parti  à  prendre.  Deux  sortes 
«  d'establissemens  >»  lui  semblaient  possibles  :  «  Le  premier  de  ces  establissemens 
est  de  remettre  toutes  choses  ainsi  qu'elles  estoient  avant  l'année  1670,  c'est-à-dire 
que  les  capitaines  fassent  leurs  équipages  et  leurs  vivres,  et.  par  conséquent, 
laisser  anéantir  l'enrôlement  des  matelots;  le  second,  de  maintenir  cet  enrôlement, 
faire  les  équipages  et  les  vivres  par  les  ordres  du  Roy,  les  commissaires  de  la 
Marine  et  le  munitionnaire,  la  levée  des  soldais  et  l'entrcténcment  d'iceux,  à  con- 
dition que  tout  ce  qui  se  fera  à  terre,  depuis  leur  levée  jusqu'à  ce  qu'ils  remontent 
sur  les  vaisseaux,  se  fera  par  les  ordres  du  Secrétaire  d'État  de  la  Guerre,  compris 
en  cela  toutes  les  fonctions  qu'ils  pourront  faire  à  terre,  comme  la  garde  de  l'ar- 
senal, des  ports  et  généralement.  Et  aussitôt  qu'ils  seront  remontés  sur  les  vais- 
seaux, ils  obéiront  aux  ordres  contresignés  par  le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine. 
11  est  certain  que,  pour  ma  charge,  ce  mélange  sera  fort   incommode;  mais, 

comme  il  faut  préférer  le  service  du  Roy  à  toute  autre  considération,  et<   » 

{V.  Clément,  t.  111.  1"  partie,  p.  410.)—  Dans  la  Description  du  dépôt  de  la  Ma- 
rine de  d  Hamecourt,  existe  le  texte  d'un  règlement  de  décembre  1671,  qui 
reproduit  le  second  arrangement  proposé  par  Colbert  (B>  26,  page  163). 
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compagnies  à  demi-solde,  plus  spécialement  chargées  du  service  des 
vaisseaux.  Les  soldats  à  demi-solde  étaient  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  ne  recevaient  qu'une  demi-solde  lorsqu'ils  séjournaient  a 
terre,  en  attendant  un  embarquement.  Ils  demeuraient  alors  chez  eux 
et  n'étaient  guère  astreints  qu'a  des  exercices  et  des  revues  hebdo- 
madaires. Les  compagnies  de  soldats-gardiens  et  les  compagnies 
de  demi-solde  existèrent  concurremment,  et  le  service  fut  organisé 
de  telle  sorte  que  les  unes  et  les  autres  fussent  également  employées 
dans  les  arsenaux  et  sur  les  navires  (1).  Les  officiers  des  soldats- 
gardiens  et  des  soldats  à  demi-solde  étaient  des  officiers  de  vais- 
seau. 

L'ordonnance  du  16  décembre  1690  réforma  les  compagnies  de 
soldats-gardiens  et  de  soldats  à  demi-solde  et  institua  80  compa- 
gnies franches  d'infanterie  de  la  Marine.  Le  nombre  et  les  effectifs 
des  compagnies  franches  varièrent  suivant  les  circonstances  et 
suivant  les  besoins;  après  avoir  été  porté  jusqu'à  100,  ce  nombre 
tomba  à  50;  il  fut  ramené  à  60,  et,  en  dernier  lieu,  à  100,  par  suite 
de  la  réunion  aux  troupes  de  la  Marine  des  troupes  des  Galères 
en  1748  (2).  Des  conventions  passées  entre  les  départements  de  la 
Guerre  et  de  la  Marine  réglèrent  le  service  éventuel  des  compagnies 
franches  dans  les  provinces.  De  1695  à  1697,  il  fut  formé,  a  diverses 
reprises,  des  bataillons  des  compagnies  franches,  sous  les  noms 
de  bataillon-amiral,  vice-amiral,  contre-amiral,  marin,  d'Oléron, 
de  Rochefort,  etc.  Ces  bataillons  furent  employés  à  la  garde  des 
ports  et  des  côtes.  Les  commandants,  majors  et  aides-majors 
furent  choisis  parmi  les  capitaines  de  vaisseau  et  de  frégate  et 


(1)  Voirie  règlement  pour  la  levée,  habillement,  solde,  entrelien  et  discipline 
des  soldats-gardiens,  du  10  mari  1686,  et  le  règlement  du  ior  janvier  1685  sur 
le»  compagnies  a  demi-solde. 

(2)  Après  diverses  vicissitudes,  analogues  a  celles  que  l'un  a  constatées  dans  le 
service  des  troupes  de  la  Marine,  il  avait  été  institué  des  compagnies  franches  des 
Galères.  L'article  V  de  l'ordonnance  du  27  septembre  1748  porte  :  «  Les  conipa* 
gnies  franches  de*  Galère*  seront  et  demeureront  supprimées,  et  il  en  fera  formé 
dix-huit  compagnies  franches  de  la  Marine  de  cinquante  hommes  chacune,  comman- 
dées par  des  lieutenants  de  vaisseau  ;  lesquelles  compagnies,  n'étant  plus  affectées  a 
aucun  corps  de  bâtiment,  rouleront  d'un  département  à  un  autre  et  feront  le  ser- 
vice dans  les  ports  et  à  la  nier,  comme  le*  antres  compagnies  franches  de  la  Marine  ... 
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les  lieutenants  de  vaisseao.  On  forma  également  des  bataillons  dé- 
compagnie»  franches  pendant  la  guerre  qui  suivît  la  paix  de  Ryswick. 
de  ViOi  h  1713(1;.  L'histoire  des  compagnies  franches  de  la  Marine 
»e  confond  presque  entièrement  avec  l'histoire  de  la  Marine.  Elle  a  été 
retracée  ailleurs,  au  moins  d'une  façon  sommaire,  et  elle  n'est  pas 
sans  gloire.  On  fera  seulement  observer  ici  que  les  compagnies 
franches  furent  plusieurs  fois  appelées  à  concourir  aux  opérations 
de  l'armée  de  terre.  Elles  furent  envoyées,  notamment,  à  l'armée  de 
Villars,  où  elles  renrontrî'rent  des  compagnies  franches  des  Ga- 
lères. Le>  compagnies  franches  de  la  Marine  figurèrent  aussi  parmi 
les  forces  dont  disposa  le  comte  de  Plélo,  ambassadeur  de  France, 
pour  secourir  Stanislas  Leczinskî  en  1734  (2). 

L'ordonnance  du  5  octobre  1761  supprima  les  compagnies  fran- 
ches, dont  le  service  fut  confié  aux  troupes  de  terre.  Dans  chacun  des 
ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochefort,  on  dressa  des  états  de  ceux 
des  capitaines  d'armes,  sergents,  caporaux  et  soldats  qui  avaient 
été  exercés  au  service  de  l'artillerie,  afin  de  les  incorporer  dans  les 
trois  brigades  du  corps  royal  de  l'artillerie,  que  Sa  Majesté  avait 
créées  «  d'augmentation  »  par  ordonnance  du  même  jour  (3).  A 
l'égard  des  autres  soldats  qui  n'étaient  pas  «  dans  le  cas  »  d'entrer 
dans  les  brigades  et  qui  étaient  cependant  en  état  de  servir,  ils 
devaient  être  incorporés  dans  les  compagnies  des  différents  régi- 


(1)  Ordre  da  Roi  du  23  novembre  1707  à  M.  de  Sorcl  pour  l'établissement  de 
compagnies  particulières  de  60  a  60  hommes  pour  la  garde-côte  de  la  Basse-Nor- 
mandie (Garrcau,  t.  3,  f°  87).  —  Uoe  ordonnance  du  6  février  1717  autorise  le* 
gouverneurs  ou  commandants  de  provinces  à  faire  servir  les  compagnies  franches 
qui  «ont  dan»  les  quartiers,  en  des  occasions  pressantes  (A*  XXIV.  page  37).  — 
Voir  u.io  lettre  du  20  août  1703  au  comte  de  .Moyencourt,  qui,  ayant  reçu  l'auto- 
risation de  lever  des  soldats  français  en  Espagne,  voulait  en  former  un  régiment  : 
on  lui  fait  observer  qu'il  n'y  a  que  des  compagnie  franches,  dont  on  forme  des 
bataillons  quand  In  service  le  requiert,  et  que  tout  ce  qui  porte  le  nom  de  régi- 
ment est  du  département  du  Ministre  de  la  Guerre,  qui  n'a  aucune  inspection  sur 
la  Marine  (G  43.  p.  868). 

(2)  G  49.  p.  256. 

(8)  I/ordonnnnce  a  laquelle  il  est  fait  allusion  réunit  l'artillerie  de  la  Marine 
au  corpa  royal  de  l'artillerie  pour  ne  faire,  à  l'avenir,  qu'un  seul  et  même  corps 
(G  49.  p.  2B7). 
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ments  d'infanterie  française  qui  tiendraient  garnison  dans  les 
ports. 

Ici  peuvent  se  placer  quelques  indications  sur  le  corps  de  l'artil- 
lerie de  Marine  qui  fut  réuni  à  celui  de  l'artillerie  de  terre,  précisé- 
ment à  l'époque  delà  suppression  des  compagnies  franches  sous  le 
ministère  du  duc  de  Choiseul-Slainville. 

On  lit  dans  un  ancien  mémoire  :  «  Il  n'y  avoit  aucune  forme  de 
corps  d'artillerie  dans  la  Marine  avant  l'année  1682,  qu'on  fit  bâtir 
des  galiotes  au  Havre  et  l'année  suivante  à  Toulon,  ce  qui  donna 
lieu  de  choisir  des  officiers  de  la  Marine  pour  faire  10  capitaines, 

10  lieutenants  et  10  enseignes,  qui  furent  destinés  pour  le  service 
desdites  galiotes,  qui  ont  servi  fort  utilement  dans  les  bombarde- 
ments de  Gènes,  Alger  et  Tripoli  (1).  Ces  officiers  avoient  inspection 
sur  les  bombardiers  et  canonniers  et  leur  faisoient  faire  l'exercice. 

11  y  avoit,  outre  ces  officiers  de  galiotes,  deux  commissaires  ordi* 


(1)  M.  d'Orves  écrivait  an  comte  de  Maurepas,  le  Î3  mars  1749  :  «  En  1682, 
lorsque,  sou»  le  fea  Roy.  M.  le  marquis  de  Seignelay  voulut  mettre  la  Marine  en 
état  de  pouvoir  faire  usage  de  bombes  et  de  mortiers,  il  ne  trouva  ni  dans  nos 
officiers  de  vaisseau,  ni  dans  nos  canonniers,  des  bommes  capables  de  remplir  son 
objet,  et  on  fit  dans  ce  port-ci  [Toulon]  un  détachement  des  uns  et  des  autres 
pour  aller  prendre,  dans  l'école  d'artillerie  établie  pour  lors  à  Metz,  des  leçons  sur 
cette  partie  de  ce  métier  que  nous  ignorions  totalement,  et  ces  écoliers  en  revinrent 
asset  endoctrinés  pour  exécuter  ensuite,  avec  un  succès  qui  étonna  toute  l'Europe, 
les  bombardements  d'Alger,  de  Tripoli  et  de  Gcnes.  Ces  écoliers,  devenus  maîtres, 
en  formèrent  d'autres  qui  ont  eu  des  .successeurs,  lesquels  ont  transmis  dans  cette 
troupe  non  seulement  leurs  connaissances,  mais  encore  un  esprit  d'honneur  et 
d'émulation,  dont  elle  donna,  dans  la  guerre  de  1689,  des  preuves  au  siège  du 
château  de  Nice,  dans  lequel  le  sieur  Clavel.  oncle  du  lieutenant  d'artillerie  d'au- 
jourd'hui, jeta  une  bombe  qui  tomba  avec  tant  de  justesse  sur  le  magasin  à  poudre, 
que  ce  château,  dont  on  allait  abandonner  le  siège,  fut  obligé  de  capituler  sur- 
le-champ.  Nos  bombardiers  se  signalèrent  encore  au  siège  de  Barcelone  de  1714, 
où  on  les  vit  imaginer  des  ressources  pour  suppléer  au  défaut  des  affûts  qui  leur 
manquoient;  tellement  que  le  général  espagnol  de  l'artillerie  étant  venu  à  man- 
quer, on  ne  voulut  pas  le  remplacer  pour  laisser  a  M.  de  Grandpré,  qui  estoit  à 
la  téte  de  la  nôtre,  le  commandement  de  l'une  et  de  l'autre.  Permeltex-moi  de 
vous  citer  encore  ce  qui  s'est  passé  en  dernier  lien  a  la  repriso  des  lies  de  Sainte- 
Marguerite  et  de  vous  prier  de  demander  à  M.  de  Chevert  qui,  de  nos  bombar- 
diers ou  de  ceux  de  terre,  exécutoit  mieux  leurs  mortiers        »>  (C*  75). 
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naires  de  l'artillerie,  quiéloient  le  sieur  Landouillet  de  Logivière  (1) 
pour  le  Levant  et  le  sieur  de  Poinlis  (2)  pour  le  Ponant.  Us  furent 
faits  commissaires  généraux  de  l'artillerie  de  la  Marine  dans 
les  mêmes  départements  en  1687,  et  les  sieurs  chevalier  de  R es- 
sons  (3)  et  de  Saint-Martin  (4)  furent  faits  commissaires  ordinaires 
de  ladite  artillerie  à  la  place  des  sieurs  de  Logivière  et  de  Pointis.  » 
Par  l'ordonnance  du  mois  d'avril  1689,  leurs  rangs  et  leurs  fonc- 
tions furent  réglés,  et  le  Roi  donna  rang  aux  capitaines  de  ga- 
liotes  avant  les  capitaines  de  trégate  légère,  afin  d'engager  dans  le 
service  desdites  galiotes  des  sujets  de  distinction.  En  169i,  il  fut  fait 
un  règlement  nouveau  par  lequel  le  Roi  forme  un  corps  d'artillerie 
de  la  Marine  cl  réunit  les  officiers  de  galiotes  au  corps  des  officiers 
d'artillerie  dont  le  nombre  est  fixé  a  6  capitaines  d'artillerie  au  lieu  de 
10  capitaines  de  galiotes,  9  lieutenants,  9  sous-lieutenants  et  9  aides 
d'artillerie  (5)  L'ordonnance  du  6  février  1692  ne  contient  au- 


(1)  Voici,  d'après  La  A3  lard,  quels  sont  les  services  de  Pierre  Landouillet  de 
Lo<jivièhk  l'atné  :  «  Commissaire  ordinaire  d'artillerie  à  Ton  Ion  le  1er  juin  1680; 
commissaire  général  d'artillerie  le  1"  mars  1687;  tné  à  une  épreuve  de  bombes  en 
1689  »  (C  161).  —  D'après  un  acte  conservé  à  la  mairie  de  Toulon,  l'accident 
qui  a  causé  la  mort  de  Pierre  Landouillbt  aurait  eu  lieu  le  15  avril  1690  (C7  Per- 
sonnel individuel,  dossier  Languillet), 

(S)  Le  baron  de  Pointis  fut  nommé  enseigne  de  vaisseau  en  167S.  Cassé  en 
1675  et  rétabli  la  même  année,  il  devint  lieutenant  de  vaisseau  en  1677,  capitaine 
de  galiote  en  1684,  commissaire  ordinaire  d'artillerie  la  même  année,  capitaine 
de  vaisseau  en  1685,  commissaire  général  d'artillerie  en  1687  et  chef  d'escadre 
en  1699  (C>  150  et  161).  —  Voir,  ci-dessus,  page  161,  note  10. 

(2)  Jean -Baptiste  Des  Chiens  de  Rbssons  fut  nommé  garde  de  la  Marine  en 
1083,  enseigne  de  galiote  en  1681,  lieutenant  de  galiote  la  même  année,  commis- 
saire ordinaire  d'artillerie  en  1687,  commissaire  général  d'artillerie  en  169),  capi- 
taine de  vaisseau  en  1693.  Il  se  retira  de  la  Marine  pour  servir  dans  l'armée  de 
terre  en  1701  et  fut  alors  pourvu  de  la  deuxième  charge  de  lieutenant  général 
d'artillerie  créée,  pour  lui,  gnîce  au  duc  Du  Maine.  Il  devint  membre  associé 
de  l'Académie  des  Sciences  et  mourut  le  31  janvier  1735  (C  161). 

(4)  D'après  Laffilard.  Saint-Martin  aurait  été  d'abord  écrivain  principal.  Il  fat 
nommé  commissaire  ordinaire  d'artillerie  à  Brest  en  1687  et  disparut  en  1691 
«  renvoyé  ou  quitté  •>. 


(5)  Extrait  d'un  mémoire  sur  l'artillerie  de  ta  Marine  du  7  octobre  1694 
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cune  mention  des  commissaires  ordinaires  d'artillerie.  Elle  porte  que 
les  officiers  d'artillerie  «  conserveront  avec  les  autres  officiers  de  la 
Marine  le  rang  qu'ils  y  avoient  par  le  passé,  et  que,  dans  ce  qui  re- 
garde le  détail  de  l'artillerie  dans  les  ports,  ils  seront  subordonnés 

aux  intendants  de  la  Marine  comme  les  officiers  de  port  (1)  » 

Un  troisième  emploi  de  commissaire  général  fut  créé  a  Rochefort 
en  faveur  du  sieur  Landouillette  de  Logivière  le  jeune  (2)  le  l«r  jan- 
vier 1703.  Quant  aux  commissaires  ordinaires  de  l'artillerie,  ils 
disparurent  assez  rapidement  :  «  Il  y  a  eu,  depuis  1680  jusqu'en 

1691,  écrit  Laffilard,  neuf  commissaires  ordinaires  d'artillerie 
pourvus  de  commissions  du  Roi,  lesquels  rouloient  par  dates  de 
commissions  avec  ceux  ordinaires  de  la  Marine,  et  estoient  dé- 
partis dans  les  ports,  dans  les  magasins  du  Roy,  pour  prendre 
soin  du  détail  des  munitions  pour  l'artillerie.  Ils  furent  supprimés 
en  1692,  et  des  deux  derniers  qui  existoient  la  dernière  année,  l'un 
fut  fait  commissaire  ordinaire  de  la  Marine,  l'autre  lieutenant 
d'artillerie  (3).  » 

L'ordonnance  du  12  juin  1741,  puis  celle  du  5  juin  1750,  réglèrent 
de  nouveau  l'effectif,  la  solde  et  le  rang  des  officiers  du  corps  d'artil- 
lerie de  la  Marine.  Le  tableau  suivant  indique  les  formations  de 

1692,  1741  et  1750. 


(1)  Extrait  d'un  mémoire  de  mars  17SO  (C  75). 

(S)  Suivant  Laffilard,  voici  quels  seraient  les  services  do  René  de  Landouillet 
ou  Landocillbtte,  seigneur  de  Looiviere,  marquis  de  Mac  lie  :  «  Capitaine  d'ar- 
tillerie, 13  juin  1702,  - — rrimmi«saire  général  d'artillerie  par  commission  [en]  aug- 
mentation, 1er  janvier  1703,  — capitaine  de  vaisseau,  l'r  novembre  1705,  — 
mort  à  Nismes,  tl  août  1711  ».  —  Il  était,  ainsi  que  son  frère  Pierre  Landouillet 
(voir,  ci-dessus,  page  434.  note  1).  originaire  de  La  Flèche  en  Anjou  (C  150  et 
161  et  C  Pertonnel  individuel,  dossier  Landouillet). 

(3)  Laffilard.  B«  17. 
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2  commissaire*  généraux  (1)   à  3,600  livres 

choisis  parmi  les  capitaines  de  vaisseau  et 
n'ayant  que  le  rang  de  capitaine  de  vais- 


.....  i  3  à  1800  livres, 

6  capitaine*  de  gahaie  et  d  artillerie  J 

'34  1500  livres, 

ayant  un  grade  intermédiaire  entre  celui 

de  capitaine  de  vaisseau  et  celni  de  lieute- 
nant de  vaisseau. 
9  lieutenants  d'artillerie   4  1000  livres, 

ayant  un  grade  intermédiaire  entre  ceux 

d'enseigne  et  de  lieutenant  de  vaisseau. 
9  sous-lieutenants  d'artillerie   à    720  livres, 

ayant  rang  après  les  enseignes  de  vaisseau. 
9  aida  d'artillerie   4   360  livres. 

ayant  le  dernier  grade  des  olliciers  de  la 

Marine. 

1741. 

3  commissaires  généraux   à  3,600  livres. 

(Même  rang  qu'en  169Î.) 

  j  3  à  1800  livres, 

6  capitaines  d  artillerie  j  3  y^ 

dont  les  3  plus  anciens  avec  rang  de  capi- 
taine de  vaisseau  et  les  3  autres  avec  rang 
intermédiaire. 

9  lieutenants  d'artillerie   a  1000  livres, 

avec  rang  de  lieutenant  de  vaisseau. 
9  tous-lieutenants  d'artillerie   4    720  livres, 

avec  rang  d'enseigne  de  vaisseau. 
9  aides  d'artillerie   à    380  livres, 

avec  rang  d'enseigne  de  vaisseau,  comme 

les  sous-lieutenants. 


(1)  On  a  vu  pins  haut  qu'un  commissaire  général  d'artillerie  «  en  augmenta- 
tion »  fut  créé  en  1703  et  installé  à  Roehefort  (Voir,  ci-dessus,  page  4Î5.  note  8). 
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?•  eommiteairet  généraux   a  3,600  livres. 

choisis  parmi  les  capitaines  de  vaisseau 
ayant  passe  par  tons  les  grades  de  l'artil- 
lerie. (Rang  de  capitaine  de  vaisseau.) 

!à  1700  livres,  plus  25  li- 
vres par  mois  pour 
le  commandement  des 
lombardes. 
/  à  1200  livres,  plus  25  li- 
15  lieutenant*  d'artillerie  (Rang  de  lieutenant  de  \     vres  par  mois  pour  le 

vaisseau)  1     commandement  des  ap- 

\  prentis-canooniers. 
/  à  720  livres,  plus  10  li- 
I     vres  par  mois  à  ceux 
24  tout-lieutmanU  d'artillerie  (Rang  d'enseigne  J    qui  seront  attachée  aux 

de  vaissena)  \    compagnies,  soit  de 

I  bombardiers,  soit  d'ap- 
\  prentis-canonnicr*. 


Avant  1692,  les  jeunes  gens  qui  entrèrent  dans  l'artillerie  de 
Marine  comme  enseignes  de  galiote  n'avaient  pas  passé  par  les 
gardes  de  la  Marine.  Il  en  fut  de  même,  plusieurs  années  après  l'or- 
donnance de  1692,  pour  ceux  qui  entrèrent  dans  le  corps  comme 
aides  d'artillerie.  Au  commencement  du  XVIII9  siècle,  un  certain 
nombre  de  gardes  de  la  Marine  passèrent  dans  l'artillerie  comme 
aides  d'artillerie,  «  mais  c'estoit  une  espèce  d'option,  puisque  les 
gardes  de  la  Marine  dont  il  s'agit  estoient  de  ceux,  les  moins  anciens, 
qui  ne  pouvoient  espérer  d'être  faits  enseignes  de  vaisseau  de  plu- 
sieurs promotions        D'ailleurs,  ce  corps  d'officiers  d'artillern 

estoit  composé  en  plus  grande  partie  de  sujets  qui,  par  leur  nais- 
sance, n'auroient  eu  aucune  considération  en  les  faisant  entrer  dans 
la  Marine  par  Testât  de  garde  de  la  Marine,  ou  même  qui  n'y  au- 
roient  pas  esté  admis,  de  manière  que  ce  n'estoit  que  par  leurs 
talents  ou  par  leurs  services  utiles  et  continuels,  qu'ils  s'attiroient 
la  considération  qu'ils  n'avoient  pas  par  eux-mêmes,  lorsqu'ils 
entroient  dans  le  service  (1)       »  Mais,  dès  la  promotion  de  1712, 


(I)  Mémoire  rtdigc  en  mars  1750  <C»  75). 
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les  choses  changèrent  :  «  On  fit  aydes  d'artillerie,  des  gardes  de  la 
Marine  pris,  non  parmi  les  nouveaux  venus,  mais  parmi  les  an- 
ciens, dont  les  camarades  étoient  déjà  enseignes  de  vaisseau.  » 

Le  Ministre,  interprétant  l'ordonnance  du  12  juin  1741,  décida 
que  les  officiers  d'artillerie  seraient  employés  à  l'ordinaire  sur 
les  revues  et  ne  seraient  pas  confondus  sur  les  listes  générales  avec 
les  autres  officiers,  ni  portés  parmi  eux  dans  le  rang  qui  leur  est 
attribué  par  l'ordonnance;  qu'ils  ne  pourraient  sortir  du  corps  que 
par  option  en  vertu  d'un  ordre  du  Roi  accordé  seulement  en 
connaissance  de  cause,  soit  que  quelqu'un  d'entre  eux  manquât  de 
goût  ou  de  talents  pour  le  service,  soit  par  d'autres  considérations  ; 
qu'ils  y  resteraient  subordonnés  au  commissaire  général,  leur  chef, 
chacun  selon  son  rang,  sans  se  prévaloir  de  celui  qu'il  aurait  parmi 
les  officiers  de  Marine;  que,  lorsqu'il  plairait  au  Roi  de  les  nommer 
pour  servir  sur  ses  vaisseaux,  ils  y  seraient  employés  selon  le  rang 
qui  leur  est  accordé  par  l'ordonnance,  et,  qu'au  retour,  ils  repren- 
draient leur  rang  dans  le  corps  de  l'artillerie  (1).  L'article  12  du 
même  acte  porte  que  les  capitaines  et  les  lieutenants  d'artillerie 
commanderont  les  galioles  à  bombes  par  préférence  a  tous  autres 
officiers  et  obéiront  aux  commissaires  généraux  ou  à  leur  représen- 
tant chargé  des  opérations  d'artillerie  à  la  suite  d'une  armée  na- 
vale ou  d'une  escadre.  D'après  l'article  13,  les  capitaines  d'artillerie 
devaient  être  traités  comme  des  capitaines  de  vaisseau  lorsqu'ils 
seraient  embarqués  et  les  commandants  des  galiotes  à  bombes, 
comme  des  capitaines  de  vaisseau  de  quatrième  rang. 

L'ordonnance  du  15  avril  1689  et  les  actes  généraux  qui  l'ont 
modifiée  fournissent  des  renseignements  suffisants  sur  le  service  de 
l'artillerie,  en  tant  que  Direction  de  travaux.  On  se  bornera  à 
donner  ici  les  explications  indispensables  sur  les  compagnies  de 
bombardiers  et  d  apprentis-canonniers  instituées  dans  les  ports. 

Les  deux  premières  compagnies  de  bombardiers  furent  établies  à 
Toulon  en  1682  et  1683  (2).  Elles  étaient  placées  sous  les  ordres  de 


(1)  G  47,  p.  579. 

(f)  Laffllsrd,  B«  17.  —  L'ordonnance  du  15  avril  1689,  livre  VII,  titre  n. 
porte  que  les  bombardiers  seront  pris  do  nombre  des  matelots  enrôles  dans  les 
Classes.  ««  L'officier  qui  le*  commandera  pourra  indiquer  &  son  choix  ceux  qu'il 
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deux  commissaires  généraux  d'artillerie.  Les  deux  lieutenants  por- 
taient le  titre  de  lieutenants  d'artillerie,  les  deux  enseignes,  celui 
d'enseignes  de  bombardiers.  Une  troisième  compagnie  fut  établie  k 
Rochefort  par  ordonnance  du  10  décembre  1694.  Les  effectifs  des 
compagnies  de  bombardiers  eurent  à  subir  des  réductions  et  des 
relèvements  successifs  (1).  L'article  14  de  l'ordonnance  du  î>  juin 
1750  porte  qu'il  continuera  d'être  entretenu  dans  les  ports  de 
Brest,  de  Toulon  et  de  Rochefort  une  compagnie  de  bombardiers; 
mais  que  celles  de  Brest  et  de  Toulon,  qui  sont  de  25  hommes, 
de  même  que  celle  de  Rochefort,  qui  est  de  40  hommes,  seront  por- 
tées uniformément  à  50  hommes,  dont  2  sergents,  2  caporaux, 
46  bombardiers,  non  compris  le  tambour.  Chacune  d'elles  devait 
être  commandée  par  l'un  des  trois  capitaines  d'artillerie  maintenus 
dans  la  même  ordonnance.  Les  compagnies  de  bombardiers  subsis- 
tèrent, ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  môme  après  la  réunion  de 
l'artillerie  de  Marine  à  l'artillerie  de  terre  en  1761. 

Suivant  Laffilard,  le  premier  établissement  des  compagnies  d'ap- 
prentis-canonniers  remonte  à  l'ordonnance  du  i«  janvier  1666.  On 
lit  en  tête  du  titre  II  du  livre  xix  de  l'ordonnance  du  15  avril  1689, 
où  furent  codifiés  les  règlements  des  vingt-cinq  années  précédentes  : 
«  Il  sera  entretenu  dans  chacun  des  ports  de  Toulon,  Rochefort  et 
Brest  cent  jeunes  matelots  et  trente  au  Havrcde-Grâce  (2),  depuis 
l'Age  de  dix-huit  jusqu'à  vingt-cinq  ans,  ayant  fait  quelque  voyage 
en  mer  et  sçachant  lire  et  écrire  autant  qu'il  se  pourra,  pour  être 
instruits  de  tout  ce  qui  concerne  l'exercice  du  canon  sur  les  vais- 


jugera  les  plus  propres  pour  cette  foiictiou.  Le  commissaire  de  la  Marine  chargé  de 
l'enrôlement  des  matelots  les  lui  remettra  et  marquera  sur  son  registre  leor  desti- 
nation Si.  après  une  occasion  de  combat  ou  autre  accident,  la  compagnie  des 

bombardiers  se  Irouvoit  trop  faible,  celui  qui  la  commandera  pourra  choisir  un  ca- 
nonnier  sur  chaque  vaisseau,  poor  remplacer  ceux  qui  lui  manqueront.  Ils  seront 
employés  dans  les  occasions  de  détachement  sur  le  pied  de  grenadiers  et  en  feront 
les  fonctions;  comme  aussi  celles  des  canonnière,  suivant  les  besoins  qu'on  en 

pourra  avoir  »  —  Voir  l'ordonnance  du  24  juin  1733  sur  la  compagnie  des 

bombardiers  entretenue  à  Rochefort. 

(1)  On  discuta  même,  en  1749,  la  suppression  des  compagnies  de  bombar- 
diers (Voir  une  lettre  de  3J.  d'Orves  au  comte  de  Afaurepas  du  23  mars  1749,  dont 
il  a  été  donné  un  extrait  ci-dessus,  page  423,  note  1). 

(2)  Voir  l'ordonnance  du  9  juin  108?. 
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seaux  »  Il  y  eut  aussi  des  compagnies  à  Calais  (1),  à  Bayonne  (2), 

à  Marseille  (3).  Les  apprentis-canonmers  étaient  donc  recrutés 
parmi  les  jeunes  marins  des  Classes.  Leur  paye  ordinaire  était  de 
15  livres  par  mois.  Les  capitaines  assistaient  aux  «  écoles  >  tenues 
dans  les  salles  d'artillerie  et  à  l'atelier  des  affûts  «  où  on  leur 
apprend  à  pointer  le  canon  avec  un  de  bois  de  Gayac,  dont  la  cu- 
lasse se  lève  pour  leur  faire  voir  quand  ils  ne  pointent  pas  juste,  ce 
qui  se  fait  en  présence  des  officiers  d'artillerie,  des  mattres-canon- 
niers  des  ports  et  même  des  canonniers-amiraux  et  vice-amiraux, 
quand  ils  ne  sont  pas  à  la  mer.  Cette  école  finie,  ils  sont  conduits 
par  leur  capitaine  dans  les  différens  ateliers  des  ports  pour  y  tra- 
vailler aux  difîérens  mouvemens  qui  s'y  font,  et,  les  jours  de  fêles 
et  dimanches,  ils  vont  à  la  bute,  où,  en  présence  desdits  officiers 
d'artillerie  et  maîtres-canonniers,  on  leur  fait  tirer  à  poudre  et  à 

boulets  des  canons  de  fer  (4)        »  Les  apprentis-canonniers, 

après  six  mois  de  service  à  la  compagnie  et  deux  campagnes  à  la 
mer,  pouvaient  devenir  aides-canonniers,  puis  raaltres-canonniers 
entretenus.  Les  compagnies  d'apprentis-canonniers  étaient  comman- 
dées, sauf  exception,  par  des  lieutenants  ou  sous-lieutenants  d'ar- 
tillerie (5).  L'ordonnance  du  5  juin  1750  (article  20)  porte  qu'il  y 
aura  une  compagnie  de  100  apprentis-canonniers  dans  chacun  des 
ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochefort,  et  qu'au  Havre,  a  Calais  ou 
dans  les  autres  ports,  cette  compagnie  ne  sera  plus  que  de  30  ou 
40  hommes.  Les  compagnies  d  apprentis  canonniers  furent  incor- 
porées en  1761  dans  les  brigades  du  corps  royal  d'artillerie  affec- 
tées au  service  de  la  Marine. 
Une  ordonnance  portant  la  même  date  que  celle  qui  supprimait 


(!)  Voir  le  règlement  sur  l'école  des  canonniers  du  15  octobre  1676.  —  Voir  éga- 
lement A*  XXIII,  page  603. 

(9)  Établissement  d'une  école  de  canonnage  et  d'une  compagnie  d'apprenti*  ca- 
nonnière a  Bayonne,  le  31  décembre  1755  (6  48,  page  243). 

(3)  En  1786  (G  48,  page  246). 

(4)  Mémoire  de  Laffilard  do  18  mai  1749  (B»  17). 

(5)  Une  lettre  de  M.  de  Pontchartrain  à  M.  de  La  Galissonnière  dn  9  juin  1706 
porte  que  les  apprentis-canonniers,  subordonnés  aux  officiers  d'artillerie  tant  qu'il 
s'agirait  du  service  de  l'artillerie,  dépendront,  quand  ce  service  cessera,  des  capi* 
taines  de  port  (G  43,  page  426). 
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les  compagnies  franches  de  la  Marine  (5  novembre  1761)  réunit, 
ainsi  que  cela  a  été  indiqué  plus  haut,  l'artillerie  de  la  Marine  au 
corps  royal  de  l'artillerie,  qui  relevait  du  ministère  de  la  Guerre. 
On  lit  dans  cette  ordonnance  qu'il  sera  incessamment  mis  sur 
pied  3  nouvelles  brigades  d'artillerie,  de  manière  à  élever  à  9  le 
nombre  des  brigades  du  corps  royal.  Chacune  de  ces  3  brigades 
devait  être  composée  de  8  compagnies  de  100  hommes,  dont  une  de 
bombardiers  et  7  de  canonniers. 

Le  21  décembre  1761,  une  nouvelle  ordonnance  réorganisa  le 
corps  royal  de  l'artillerie.  On  y  trouve  des  indications  sur  le  service 
dans  les  ports.  L'institution  des  maltres-canonniers  y  est  main- 
tenue. Un  garde,  un  sous-garde  d'artillerie  et  un  commissaire  des 
guerres  et  du  corps  royal  sont  affectés  à  chacun  des  ports  de  Brest, 
Rochefort  et  Toulon.  Le  môme  acte  crée  des  inspecteurs  généraux, 
règle  le  service  des  nouvelles  brigades  dans  les  vaisseaux  et  dans 
les  ports  secondaires,  etc.  L'incorporation  des  anciennes  compa- 
gnies de  bombardiers  et  d'apprentis-canonniers  dans  les  nouvelles 
brigades  destinées  au  service  des  ports  devait  avoir  lieu  a  partir  du 
1"  janvier  1762. 

Presque  à  la  même  époque  (1er  février  1762),  il  était  créé,  sous  le 
nom  de  régiment  étranger  de  Dunkerque,  un  régiment  de  soldats 
matelots,  qu'une  ordonnance  du  19  mars  1763  devait  réformer  (1). 

La  brigade  du  corps  royal  de  l'artillerie  de  Rochefort  fut  sup- 
primée le  5  mars  17G4  ;  le  service  fut  assuré  par  un  détache- 
ment de  3  compagnies  de  canonniers  appartenant  à  la  brigade  de 
Toulon.  A  la  môme  date,  on  organisa  des  directions  de  l'artillerie 
dans  les  trois  grands  ports  et  l'on  prit  des  dispositions  relatives  au 
recrutement  des  canonniers  parmi  les  matelots  des  classes  et  les 
hommes  des  milices  gardes-côtes. 

Le  détail  de  l'artillerie,  qui  avait  été  détaché  du  département  de 
la  Marine  le  1er  janvier  1762  pour  être  réuni  à  celui  de  l'artillerie  de 
terre,  et  qui  était  dirigé  dans  chacun  des  ports  de  Brest,  Toulon  et 
Rochefort  par  un  capitaine  de  vaisseau,  chef  de  brigade,  fit  retour  à 
la  Marine  à  compter  du  1er  janvier  1767.  Désormais,  l'artillerie 


(i)  Voir  la  notica  de  M.  Conte  sur  les  Ancientxt»  troupes  de  la  Marin*, 
page  183. 
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dut  être  admiuistrée  ainsi  que  cela  avait  lieu  avant  le  l"  janvier 
1762  (1). 

Les  compagnies  d'apprentis-canonniers  furent  rétablies  par  l'or- 
donnance du  5  novembre  1766  dans  les  ports  de  Brest,  Toulon  et 
Rochefort.  Une  nouvelle  brigade  d'artillerie  fut  constituée  le  24  sep* 
tembre  1769  «  pour,  avec  les  deux  existantes,  en  composer  trois 
sous  la  dénomination  de  corps  royal  d'artillerie  et  d'infanterie  de 
la  Marine,  lesquelles  dévoient  être  désignées  par  le  nom  particulier 
de  celui  des  ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochefort,  au  service  duquel 
chacune  sera  affectée.  Chacune  desdiles  trois  brigades  composée  de 
huit  compagnies,  dont  une  de  bombardiers,  quatre  de  canonniers  et 
trois  de  fusiliers  (2)   » 

L'ordonnance  du  18  février  1772  créa  le  corps  royal  de  la  Marine. 
Ce  corps  comprenait  huit  divisions,  sous  les  noms  de  régiments 
de  Brest,  de  Toulon,  de  Rochefort,  de  Marseille,  de  Bayonnc, 
de  Sainl-Malo,  de  Bordeaux  et  du  Havre.  Chaque  régiment  était 
formé  de  deux  bataillons  et  chaque  bataillon  de  neuf  compagnies, 
dont  une  de  bombardiers,  une  de  canonniers  et  sept  de  fusi- 
liers (3). 

On  lit  dans  l'article  4  de  l'ordonnance  du  8  novembre  1774,  qui 
supprima  l'organisation  de  1772  :  «  La  garde  des  ports  et  arsenaux 
sera  faite  par  le  corps  de  troupes  que  Sa  Majesté  attachera  au  ser- 
vice de  sa  Marine,  suivant  ce  qui  est  prescrit  par  l'ordonnance  de 
1765,  livre  VI,  titre  xli  »  ;  et  dans  l'article  7  du  même  acte  : 


(1)  Le  comte  de  Morogues,  chef  d'escadre,  fut  charge,  en  qualité  d'inspecteur 
général,  de  faire  une  tournée  dans  le»  ports  de  Brest,  Rochefort  et  Toulon  pour 
établir  l'ordre  nouvellement  prescrit,  et  de  visiter  les  forges  d'An  sournois,  de  Péri- 
gord  et  de  Basse-Navarre  «  dans  lesquelles  on  coule  des  canons,  boulets  et  bombes  » 
pour  le  service  des  vaisseaux.  La  lettre  du  Roi  i  M.  de  Morogues  porte  :  «  C'est 
pour  l'y  établir  [l'ordre  nouveau]  d'une  manière  qui  ne  puisse  souffrir  aucune  dif- 
ficulté dans  son  exécution  entre  les  officiers  d'artillerie  et  les  ofiiciers  d'administra 
tion,  quo  je  désire  qu'après  avoir  pris  l'ordre  du  commandant  de  chaque  port  sur 
les  opérations  dont  vous  êtes  chargé,  vous  vous  concertiex  dans  tout  ce  qui  concerne 
cette  importante  partie  de  mon  service  avec  les  intendants  des  ports  auxquels  l'ad- 
ministration en  est  conlîée  conformément  à  l'orJonnance  de  1080        »»   8  juin 

1767  (B«  384,  page  472). 

(I)  G  50,  page  51,  5Î. 

(3)  G  50,  page  70. 
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«  Le  service  des  armées  navales,  escadres  et  vaisseaux  de  guerre 
sera  fait  provisoirement,  suivant  ce  qui  est  prescrit  par  l'ordonnance 
de  1765,  en  tout  ce  qui  ne  concerne  pas  le  service  de  l'arlillerie  et 

des  troupes,  qui  sera  réglé  par  des  ordonnances  particulières   » 

Deux  ordonnances  furent  rendues  le  26  décembre  de  la  même  année 
sur  l'organisation  des  troupes  de  la  Marine;  l'une  d'elles  rétablit  les 
compagnies  de  bombardiers  classés,  dans  les  ports  de  Brest,  Toulon 
et  Rochefort,  et  régla  provisoirement  le  service  et  l'administration 
de  l'artillerie  de  la  Marine  ;  l'autre  créa  cent  compagnies  de  fusiliers 
«  en  un  seul  corps,  sous  la  dénomination  de  corps  royal  d'infan- 
terie de  la  Marine  ».  Cette  dénomination  fut  remplacée  le  4  février 
4782  par  celle  de  corps  royal  de  la  Marine. 

Enfin,  le  1er  janvier  1786,  le  corps  royal  de  la  Marine  fut  dissous, 
et  l'on  créa  le  corps  des  canonniers-matelots.  L'ordonnance  porte 
en  son  article  1er  que  les  cent  compagnies  du  corps  royal  de  Marine 
et  les  trois  compagnies  de  bombardiers  établies  dans  les  ports  de 
Brest,  Toulon  et  Rochefort  seront  supprimées  pour  former  à  l'avenir 
un  corps  de  canonniers-matelots,  sous  la  dénomination  de  corps 
royal  de  canonniers-matelots.  Le  nouveau  corps  ne  comportait  ni 
grenadiers,  ni  bombardiers.  Il  se  composait  de  81  compagnies  for- 
mant 9  divisions,  chacune  desdites  divisions  étant  attachée  à  Tune 
des  escadres  établies  dans  les  trois  ports  de  Brest,  Toulon  et  Roche- 
fort par  ordonnance  du  même  jour.  Les  compagnies  devaient  être 
commandées  par  des  sous-lieutenants  de  vaisseau  ayant  passé  par 
l'école  d'artillerie  des  Colonies  et  subi  un  examen.  Chaque  division 
dépendait  du  commandant  de  l'escadre  a  laquelle  appartenait  la 
division.  L'article  48  porte  qu'il  sera  attaché  à  chacune  des  compa- 
gnies du  corps  royal  dix  matelots  des  Classes,  lesquels  resteront 
un  an  à  la  suite  du  corps  pour  s'instruire  dans  le  canonnage  et 
seront  ensuite  renvoyés  dans  leurs  quartiers  avec  un  certificat.  La 
durée  des  engagements  devait  être  de  8  ans  (article  34),  et  l'Age 
des  recrues  de  16  a  40  ans.  Une  autre  ordonnance  du  même  jour 
confie  exclusivement  à  des  officiers  du  corps  royal  de  l'artillerie  de 
la  Marine  et  des  Colonies  (1)  la  direction  des  travaux  relatifs  a  Par- 


ti) Uoc  de»  ordounance»  du  I"  janvier  1786  avait  constitué  uo  coq«  royal  de 
l'artillerie  des  Cokmiei. 
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tillerie  dans  les  arsenaux  et  dans  les  fonderies  de  canons  et  les  ma- 
nufactures d'armes  appartenant  à  la  Marine. 

A  partir  de  1786,  le  service  d'infanterie  confié  au  corps  royal  de 
la  Marine  fut  assuré  par  l'infanterie  de  terre. 

Cette  organisation  dura  jusqu'au  14  juin  1792,  époque  où  l'artil- 
lerie et  l'infanterie  de  Marine  furent  encore  une  fois  reconstituées. 

On  s'est  réservé  de  fournir,  dans  la  présente  notice,  des  indica- 
tions sur  les  officiers-majors  et  les  officiers-inspecteurs  qui  se  rat- 
tachent au  service  des  troupes  de  la  Marine  ;  on  profitera  de  cette 
occasion  pour  fournir  les  données  indispensables  sur  les  officiers 
des  troupes  de  la  Marine  proprement  dits.  Chaque  compagnie  franche 
était  commandée  par  un  lieutenant  de  vaisseau  pourvu  d'une  com- 
mission de  capitaine  d'infanterie  et  par  deux  enseignes  pourvus  de 
commissions  de  lieutenant  et  d'enseigne  d'infanterie.  À  terre,  les 
capitaines  de  compagnies  franches  avaient  rang  entre  eux  suivant 
la  date  de  leur  commission,  et  les  enseignes,  du  jour  de  leur  lettre 
de  service,  sans  égard  à  leur  brevet  d'officier  de  Marine.  Quand  on 
forma  des  bataillons,  il  y  eut  un  capitaine  de  vaisseau,  commandant, 
et  un  capitaine  de  frégate,  commandant  en  second.  Les  officiers  des 
compagnies  franches,  lors  de  la  suppression  des  troupes  de  la  Ma- 
rine en  1761,  reprirent  leur  rang  parmi  les  officiers  de  Marine. 

L'ordonnance  de  1689,  rendue  à  la  veille  du  jour  où  les  compa- 
gnies franches  furent  organisées,  consacre  l'institution,  dans  les 
ports,  des  emplois  de  majors  et  d'aides-majors,  respectivement 
confiés  à  des  capitaines  et  à  des  lieutenants  de  vaisseau.  Les  offi- 
ciers-majors de  la  Marine  remplissaient  à  peu  près  les  fonctions  des 
majors  des  troupes  de  terre.  Les  majors  et  aides-majors  pouvaient 
être  embarqués.  L'article  XI  porte  :  «  Dans  les  occasions  des 
descentes,  lorsqu'il  n'y  aura  qu'un  petit  nombre  de  troupes,  le  major 
les  mettra  en  bataille;  mais,  s'il  y  en  a  suffisamment  pour  former 
plusieurs  bataillons,  les  aides-majors  et  autres  officiers  nommés  ù 
cet  eflet  auront  cet  emploi,  et  le  major  aura  les  mômes  fonctions  que 
les  majors  de  brigades  font  à  terre  ».  Quelques  mois  après  la  publi- 
cation de  l'ordonnance,  le  1er  novembre  1689,  on  créa  l'emploi  de 
major  général  des  armées  navales,  qui  fut  confié  à  M.  de  Ray- 
mondis  (1),  major  de  la  Marine  à  Toulon.  M.  de  Raymondis  était 


(I)  .M.  de  Ratmomuw,  originaire  de  Provence,  avait  été  fait  lieutenant  de  vaiv 
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une  sorte  d'inspecteur  général  des  troupes  de  la  Marine.  11  u'exerça 
pas  longtemps  ses  fonctions,  car  il  mourut  en  1692  des  suites  d  une 
blessure  reçue  à  la  bataille  de  la  Houguo;  il  n'eut  pas  de  succes- 
seur. Mais  l'année  suivante,  on  trouve  dans  chacun  des  ports  de 
Hrest,  Rochefort  et  Toulon,  un  inspecteur  des  troupes  de  la  Marine, 
auquel  fut  attribué  le  rang  de  capitaine  de  vaisseau  (1).  Ses  fonc- 
tions consistaient  à  instruire  les  officiers  des  compagnies  franches 
et  à  inspecter  les  soldats.  11  pouvait  être  embarqué  et  concourir  aux 
opérations  maritimes  (2).  Les  inspecteurs  disparaissent  en  1745.  Ils 
furent  rétablis  en  1758,  et  subsistèrent  jusqu'en  1761. 

Après  la  suppression  des  compagnies  franches  de  la  Marine  en 
1761,  les  officiers-majors  de  la  Marine  furent  conservés;  mais  leurs 
attributions  furent  modifiées  en  ce  qui  concerne  le  service  des 
troupes,  qui  étaient  alors  empruntées  à  l'armée  de  terre.  L'ar- 
ticle CCXCI  de  l'ordonnance  du  25  mars  1765  porte  :  «  Il  [le  major 
de  la  Marine]  ne  se  mêlera  en  rien  de  la  discipline  intérieure  des 
troupes,  qui  appartient  à  leurs  commandans  et  majors  ». 

Le  corps  royal  d'artillerie  et  d'infanterie  de  la  Marine,  créé  le 
24  septembre  1769,  comprenait  3  brigades,  dont  on  recruta  les  offi- 
ciers d'abord  parmi  les  officiers  ayant  servi  dans  les  anciennes  bri- 
gades d'artillerie.  Il  y  eut  pour  chaque  brigade  et  pour  chaque 
port  : 


v*-au  en  1677.  et  major  en  1681.  11  avait  obtenu,  la  même  année,  le  rang  de  capi- 
taine de  vaisseau.  Major  général  des  années  navales  lo  i"  novembre  168»,  il 
mourut  le  5  juin  I69S  (Ci  161). 

(t)  Le  titre  d'inspecteur  te  trouve  déjà  dans  l'ordonnance  du  18  avril  1689.  On 
lit  notamment,  livre  VII,  titre  iv,  article  6  :  a  II  ne  sera  reçu  aucun  capitaine 

d'armes,  ete  ,  qu'il  n'ait  ètfi  agréé  par  le  commandant,  l'intendant,  l'inspecteur, 

le  major  et  le  capitaine  de  vaisseau  commandant  les  escouades  de  soldats  ».  Lu 
liste  de  Laffilard.  conservée  dans  le  volume  C  150,  f  198,  ne  fournit  cependant 
auraa  nom  d'inspecteur  pour  la  période  antérieure  à  169i. 

(I)  Voir  l'étude  de  al.  Coste,  page  107.  —  Laffilard  nous  a  laissé  une  lisU- 
d'inspecteurs  des  troupes  de  la  Marine  dans  le  vol.  C  150,  f*  195.  Il  exista  égale- 
ment des  inspecteurs  des  troupes  des  Galères,  dont  une  liste  figure  dans  le  même 
volume  C  150,  page  13.  Il  convient  seulement  de  remarquer  que  des  inspecteurs 
de*  constructions  et  des  écoles,  comme  le  sieur  de  Viviers,  ont  été  confondus,  dans 
cette  liste,  avec  des  inspecteurs  des  troupes  (Voir,  ci-après,  la  notice  de  la  subdi* 

f|l  CtiniLructiom  ntwnlt%\ 
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1  commandant  en  premier,  capitaine  de  vaisseau  ; 
1  commandant  en  second,  capitaine  de  vaisseau  ou  de  fré- 
gate; 

1  major,  capitaine  de  frégate  ou  lieutenant; 

2  aides-majors,  lieutenants  ou  enseignes  ; 
2  sous-aides-majors,  enseignes. 

1  garçon-major,  provenant  des  sergents. 

u  Les  officiers  des  compagnies  de  bombardiers  et  de  canonnière 
furent  choisis,  sans  tenir  compte  de  leur  ancienneté  relative,  parmi 
ceux  des  compagnies  d'apprentis-canonniers  ou  de  fusiliers  qui 
avaient  des  connaissances  spéciales  en  matière  d'artillerie.  On  confia 
les  emplois  de  capitaines  des  compagnies  de  fusiliers  aui  lieute- 
nants de  vaisseau  sortant  des  brigades,  et  ceux  de  lieutenants  en 
premier  et  en  second  aux  enseignes  de  vaisseau  qu'on  jugeait  suffi- 
samment aptes  au  service  de  l'infanterie  (1).  » 

Lors  de  la  constitution  du  corps  royal  de  Marine  le  18  février 
1772,  il  y  eut  huit  régiments,  et  I  on  institua  pour  chacun  d'eux  : 

■ 

1  colonel,  chef  d'escadre; 

2  commandants,  1 

1  major  de  Marine,     >  capitaines  de  vaisseau; 

1  major  d'infanterie,  \ 

4  aides-majors,  lieutenants  de  vaisseau  ; 

2  sous-aides- majors,  enseignes  de  vaisseau. 

11  y  avait,  en  outre,  à  Brest  et  à  Toulon,  1  major  général  de  la 
Marine  et  i  major  général  d'infanterie,  ne  rendant  compte,  chacun, 
qu'au  commandant  du  département,  et  choisis  parmi  les  capitaines 
de  vaisseau  «  ou  même  parmi  les  officiers  généraux  ».  Les  emplois 
de  capitaines  de  compagnies  (bombardiers,  canonniers  ou  fusiliers) 
étaient  remplis  par  des  capitaines  de  vaisseau,  ceux  de  lieutenants 
par  des  lieutenants  de  vaisseau,  et  ceux  de  sous-lieutenants  par  des 
enseignes  de  vaisseau. 

L'état-major  de  chacune  des  3  divisions  du  corps  royal  d'infan- 
terie de  la  Marine,  institué  le  26  décembre  1774,  comprenait  : 


(I)  CotW,  puge  20S. 
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I  major  de  la  Marine  et  des  armées  J 

navales,  J  capitaines  de  vaisseau  ; 

1  major  d'infanterie,  / 
6  aides-majors  des  troupes  et  armées  navales,  lieutenants  de 

vaisseau  ; 

5  sous-aides-majors  des  troupes  et  armées  navales,  enseignes 
de  vaisseau. 

Chaque  compagnie  était  commandée  par  un  lieutenant  de  vais- 
seau, capitaine,  et  deux  enseignes,  lieutenants  en  premier  et  en 
second. 

Enfin,  le  corps  royal  de  la  Marine  (4  février  1782),  qui  était  égale- 
ment composé  de  3  divisions,  avait  pour  état-major,  à  la  tête  de 
chaque  division  : 

1  major  de  la  Marine  et  des  armées  J 

navales,  [capitaines  de  vaisseau; 

1  major  de  division,  ' 
Des  aides-majors,  lieutenants  de  vaisseau  ; 
Des  sous  aides-majors,  enseignes  de  vaisseau. 

Les  compagnies  étaient  commandées  par  des  lieutenants  de  vais- 
seau capitaines,  et  des  enseignes  lieutenants.  Los  sotis-lieutenants 
provenaient  des  fourriers. 

Les  articles  classés  sous  la  cote  C"  sont  peu  nombreux.  Cela  tient 
surtout  aux  vicissitudes  subies  par  le  service  des  troupes  de  la  Ma- 
rine depuis  Colbert  jusqu'à  la  Révolution.  Il  faut  observer,  en  outre, 
que,  si  le  service  des  troupes  pouvait  être  considéré  comme  un 
détail  de  l'Administration  centrale,  il  n'a  cependant  jamais  formé, 
à  lui  seul,  un  bureau.  Les  documents  de  la  subdivision  C1  compléte- 
ront, sur  bien  des  points,  ceux  de  la  subdivision  C\ 


C3l-5.  Compagnies  franches  :  dépèches.  .  .  1750-1757. 


i 

3 


«750. 
1751.1751. 
•758.1754. 


i 

5 


1755.1750. 
1757. 
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6-11.  Compagnies  franches  :  revues,  muta- 
tions, etc   1692-1761 . 


6   4693-1740. 

7    1744-1743. 

S   .  1744-1747. 


9    1748-1753. 

10    1754-1755. 

11    1757-1761. 


12.13.  Mémoires  divers  sur  les  troupes  de 
la  Marine,  les  compagnies  fran- 
ches, etc   1669-1790. 


12 


4669-1750.    |  13. 


4755-1790. 


14.  Brigades  d'artillerie,  compagnie  d'ap- 

prentis-canonniers  (dépèches)  .  .  .  .  1767-1769. 

15-30.  Troupes  de  la  Marine  :  dépêches  .  .  1770-1786. 


45   4770,1771. 

16   1773. 

17    1773. 

18    1774. 

19    4775. 

30   1776. 

31    1777. 

33   1778. 


24 

35 

86. 

37 

38 


1779. 
1780. 
1781. 
178J. 
1783. 
1784. 
1785. 
1786. 


31-33.  Artillerie:  apprentis-canonniers (re- 
vues)   1699-1825. 

31   1699-1755.    I  33   1780-1825. 

x  33    4756-4779.  | 

34.  Artillerie  :  officiers  (matricule)   1723-1765. 

35.  Artillerie  :  officiers,  sous-officiers  et 

soldats  (revues)   1728-1791 . 

36.  Troupes  du  port  de  Lorient  (formations 
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de  1767  et  de  1772)  :  contrôle  des 

officiers,  situation,  revues  (1).  .  .  .  1767-1781 . 
Cs  37.  Corps  royal    des  canonniers-matelots 

(états  de  services,  revues)   1786-1792. 

38.  Pertuisaniers  (2)  :  enrôlements,  signa- 

lements  1749-1790. 

39 .  Pertuisaniers  (3)  :  revues,  mutations,  etc .  1 750-1 809 . 

40.  Corps  royal  de  la  Marine  (répertoire).  1784-anvu. 

41 .  Artillerie  :  brigade  de  Missiessy,  Toulon 

(enregistrement  des  noms,  signale- 
ments, etc.)   1728-1769. 

42.  Artillerie  :  régiment  de  Marseille  (en- 

registrement des  noms,  signale- 
ments,  etc.)   1748-1774. 


43.  Artillerie  :  régiment  du  Havre,  régi- 
ment de  Bayonne  (enregistrement 
des  noms,  signalements,  etc.)  .  .  .  1746-1775. 


(1)  En  1770,  il  existait  à  Lorient  une  compagnie  de  soldats  chargée  de  la  garde 
du  port  et  payée  par  la  compagnie  des  Iodes.  La  création  de  ces  troupes  spéciales 
remontait  an  i*r  octobre  1731  ;  la  dernière  formation  était  du  1er  mars  1727. 
Elles  passèrent  au  service  du  Roi  et  furent  successivement  réorganisées  les  30  dé- 
cembre 1778.  31  juillet  1773,  3  juin  1774,  25  novembre  1775  et  21  juin  1779. 
Il  y  avait  alors  trois  compagnies. 

(2)  Les  pertuisaniers  étaient  rangés  parmi  les  bas  officiers  des  Galères,  chargés 
de  la  police  des  forçata.  L'ordonnance  dn  27  septembre  1748  sur  la  réunion  du 
corps  des  Galères  à  celui  de  la  Marine,  porte  que  les  officiers  de  port  et  de  plume, 
constructeur»,  etc..  continueront  à  servir  sur  le  même  pied,  et  sons  les  mêmes 
dénominations  que  dans  la  Marine  (article  VIII),  et  qu'il  en  sera  de  même  «  des 
las-officiers  ordinaires  employés  pour  les  Galères,  lesquels  serviront  sur  le  même 
pied  et  sous  les  mêmes  dénominations  que  les  officiers-mariniers  employés  dans  la 
Marine,  à  l'exception,  néanmoins,  des  comités  et  sous-eomites,  argousins,  sous-argou- 
sins  et  pertuisaniers,  lesquels  ne  changeront  pas  de  dénomination  et  continueront, 
par  rapport  aux  ehiourmes,  les  mêmes  fonctions  ». 

(3)  Voir  la  note  2  «.dessus. 
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*  44.  Artillerie  de  la  Marine  :  brigade  de  Bor- 
deaux, régiment  de  St-Malo  (enregis- 
trement des  noms,  signalements, etc.).    1  747-1 775 


45-47.  Artillerie  (enregistrement  des  noms, 

signalements,  etc.)   1726-1775. 

45.  Toulon   1718  1774.   |  47.  Rochefort....  1745-1775. 

*0.  Brwt   1716-1769. 


48-60.  Artillerie  et  infanterie  (enregistrement 

des  noms,  signalements,  etc.).  .  .  1747-1786 


48.  Brest   1747-1775. 

49.  là   1749-1786. 

50.  là   1754-1786. 

51.  là   1751-1786. 

52.  là   1748-1786. 

53.  Rorbefori . . . .  1746-1781. 

54.  Brest   175J-1786. 


55.  Rochefort....  1747-1781. 

56.  là   1761-1786. 

57.  Toulon   1751-1786. 

58.  là   1751-1786. 

59.  là   1751-1786. 

60.  Rochefort....  1755-1786. 


61-69.  Corps  royal  d'infanterie  de  la  Marine 
créé  le  26  décembre  1774  et 
corps  d'infanterie  de  la  Marine 
créé  le  4  février  1782  (Revues 
d'inspection)  


1775-1786 


61.  Division  de  Brest 
6*.  là. 

63.  là. 

64.  là. 

65.  là. 


1775. 
1776,1777. 

1778. 
1779-1781. 
1781-1785. 


66.  Division  de  Brest.  1784-1786 

67.  làem  (!'•  section).  1776. 

68.  Div.  de  Rochefort.  1775-1785. 

69.  Division  de  Toulon.  1775-1786, 


70-72.  Revues  d'inspection   1772-1777 


70.71 


177*.    |   7Î   177J-I777. 
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G  73.  Compagnies  franches,  régiment  étranger 

deDunkerque   1697-1789. 

74.  Revue  des  soldats  armés  à  Dunkerque.  1707,1708. 

75.  Mémoires  sur  le  corps  royal  de  l'artil- 

lerie :  officiers,  bombardiers,  canon- 
nière   1694-1778. 

76.  Documents  sur  le  personnel  de  l'artille- 

rie   1764-1792. 

77.  État  civil  :  soldats  revenus,  congédiés, 

morts  à  bord  des  vaisseaux  et  à  Lo- 

rient   1724-1761. 

78,70.  États  de  revues,  documents  divers 
sur  les  troupes  d'infanterie  de  la 

Corse   1771. 

80.  Artillerie  de  la  Marine  et  des  Colonies  : 

documents  divers  (1)   1785-1786. 

80  articles,  savoir  :  1°  6  volumes  in P»  reliés  en  veau,  cotés  C*  1-5, 
et  67;  4°  17  volumes  in-f»  reliés  en  parchemin,  cotés  C»  14-30;  3°  21  vo- 
lumes inf°  reliés  avec  dos  en  parchemiu,  cotés  C»  40-60;  4°  23  volumes 
in-f»  cartonnés,  cotés  C*  6-M,  31-39,  61-66,68,  69  ;  5°  8  cartons,  cotés 
C"  70-76,  et  80  ;  6»  5  liasses,  cotées  C"  12,  13,  77-79. 

(I)  Od  trouvera,  sous  la  cote  D\  de*  documents  sur  le  Personnel  de  l'artillerie, 
que  l'on  n*a  pas  rangés  ici.  pour  respecter  des  classements  antéi 


Digitized  by  Google 


U2 


PERSONNEL. 


C\  -  CLASSES ,  AMIRAUTÉS  ,  POLICE 
DE  LA  NAVIGATION. 


La  subdivision  C*  comprend,  d'une  manière  générale  : 

1°  Les  documents  provenant  de  l'ancienne  Administration  des 
Classes  de  matelots,  c'est-à-dire  les  Archives  du  service  central  des 
Classes; 

2°  Des  pièces  concernant  la  charge  d'Amiral  de  France  et  les  tri- 
bunaux d'amirautés,  ainsi  que  des  registres  provenant  de  l'ancien 
siège  d'amirauté  de  Dunkerque,  qui,  au  lieu  d'être  versés  au  greffe 
du  tribunal  de  commerce  de  ce  port,  ou  de  demeurer  dans  les 
Archives  locales  de  la  Marine,  sont  entrés  dans  les  Archives  cen- 
trales au  Ministère. 

On  entend  par  Classes  «  l'enrôlement  des  matelots  et  autres  gens 
de  mer  ».  Cet  enrôlement,  établi  d'abord  dans  le  Poitou,  la  Sain- 
tonge  et  le  pays  d'Aunis,  fut  successivement  étendu  aux  autres  pro- 
vinces maritimes,  en  vertu  de  divers  actes,  la  plupart  enregistrés 
par  les  Parlements  (1).  Colbert  a  retracé  lui-même,  dans  sa  corres- 
pondance et  dans  le  très  curieux  mémoire  sur  l'enrôlement  général 
des  matelots  qu'il  rédigea  pour  son  fils  le  13  juillet  1673,  au  milieu 
de  quelles  difficultés  et  par  quelle  ingénieuse  persévérance  fut 
achevée  l'organisation  du  système  de  recrutement  qu'il  avait  ima- 
giné. Le  mémoire  du  13  juillet  1673  a  été  publié  par  M.  Pierre  Clé- 


Ci)  Voir  notamment  l'ordonnance  générale  du  îî  septembre  1668.  celle»  du 
3  mars  1673  concernant  la  Normandie,  du  20  septembre  de  la  même  année  con- 
cernant la  Picardie  et  les  villes  des  Flandres,  et  les  édits  de  janvier  1670  concer- 
nant la  Bretagne,  de  mai  de  la  même  année  concernant  la  Provence  et  d'août 
1673. 
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ment  (1),  d'après  un  manuscrit  conservé  aux  Archives  de  la  Marine. 
Il  existe  aux  Archives  nationales  (2)  une  copie  de  ce  document, 
annotée  par  l'intendant  d'Usson  de  Bonrepaus  (3),  qui  fut  le  prin- 
cipal collaborateur  de  Colbert  pour  la  création  du  service  des 
Classes,  et  qui  fut  le  premier  directeur  de  ce  service.  L'enrôle- 
ment général  des  matelots,  écrit  Bonrepaus,  «  fut  commencé  dès 
l'année  1668  par  les  gouverneurs,  lieutenans  du  Roy  et  inten- 
dans  de  provinces,  conjointement  avec  les  intendans  et  les  commis- 
saires de  la  Marine,  qui,  pendant  le  cours  de  dix  années,  ne  purent 
en  venir  à  bout,  ce  qui  obligea  feu  M.  Colbert  de  m'en  charger  en 
1679  ».  Résumant  ailleurs  les  résultats  obtenus,  il  ajoute  :  «  Il 
se  trouvoit  en  cette  année  1683,  et  cela  a  continué  jusques  1690, 
soixante  mille  matelots  enrollés,  dont  un  tiers  servoit  sur  les  vais- 
seaux et  les  deux  tiers  alternativement  sur  les  vaisseaux  marchands 

ou  avec  les  corsaires  Le  Roy  fit  frapper  une  médaille  pour  servir 

de  mémoire,  à  la  postérité,  de  l'établissement,  fait  sous  son  règne, 
de  l'enrollement  des  matelots  dans  son  Royaume  et  de  l'ordre  des 
Classes   « 

On  trouve  dans  un  document  de  1775  un  exposé  assez  clair  des 
conditions  dans  lesquelles  fonctionna  l'institution  des  Classes  de 
matelots  à  la  fin  du  XVlh  siècle  et  pendant  la  plus  grande  partie 
du  XVIII*.  On  en  donnera  ici  quelques  extraits  : 

Avant  l'organisation  de»  Classes,  «  on  étoit  obligé  de  fermer  tous  les  ports 
et  d'interrompre  les  opérations  du  commerce,  et  encore  parvenoit-on  avec 
peine  à  se  procurer  le  nombre  de  matelots  dont  on  avoit  besoin  Les  offi- 
ciers commandant  les  vaisseaux  du  Roy  ctoient  charges  de  faire  eux-mêmes 
les  levées  de  leurs  équipages  et  c'étoient  les  commissaires  de  la  Marine  qui 
en  tenoient  les  rôles,  en  faisoient  les  revues  aux  armements  et  aux  désarme- 
nients,  et  les  pa voient.  Alors  les  gens  de  mer  n'avoienl  que  de  très  légers 
privilèges,  ainsi  qu'on  le  voit  par  l'édit  de  mai  4620  et  quelques  autres 
règlements  contemporains.  Pour  procéder  à  l'enrôlement  général  des  gens 
de  mer,  on  jugea  a  propos  d'établir  des  commissaires  de  la  Marine  dans  les 
principaux  ports  de  commerce,  où  on  leur  forma  des  départements  limités 
de  manière  qu'ils  fussent  en  état  d'y  veiller  et  d'en  rendre  compte  à  l'inten- 
dant. Lorsque  cet  enrôlement  eut  été  exécuté,  on  fit,  en  chaque  lieu,  le  par- 


(I)  Tome  III.  il*  partie,  page  118. 
(t)  Voir  Archives  nationales.  K  1360. 
(3)  Voir.  dwi«iii8.  pa*e  373,  noU*  i. 
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tage,  eo  plusieurs  Classes,  de  tous  les  officiers-mariniers  et  matelots;  cette 
répartition  fut  faite  en  quatre  Classes  dans  les  provinces  maritimes  de 
Flandre*,  Picardie,  Normandie,  Bretagne,  Guyenne  et  pays  de  Labour,  et  en 
trois  seulement  dans  celles  de  Poitou,  Sainlonge,  Aunis,  Provence  et  Lan* 
guedoc,  le  nombre  des  gens  de  mer  étant  moindre  dans  ces  cinq  provioces 
que  dans  les  autres.  Pour  s'assurer  de  la  Classe  qui,  chaque  année,  de  voit 
entrer  de  service,  on  prit  le  parti  de  faire  payer  aux  gens  de  mer  de  cette 
Classe,  pendant  qu'ils  étaient  retenus  chez  eux,  la  moitié  de  la  solde  qu'ils 
gagnoient  sur  les  vaisseaux  du  Roy  ;  mais  cette  dépense  formant  un  objet 
trop  considérable,  on  la  supprima  dès  que  les  gens  de  mer  parurent  assez 
accoutumés  à  l'enrôlement  pour  donner  lieu  de  croire  que  cet  établissement 
avoil  acquis  une  consistance  suffisante  ;  et  on  ne  leur  paya  plus  cette  demi- 
solde  que  du  jour  de  leur  arrivée  dans  les  ports  de  l'armement,  jusqu'au 
jour  du  départ  des  vaisseaux,  où  la  solde  entière  commence  à  courir  (1). 

«  Au  moyen  de  la  suppression  de  la  moitié  de  la  solde  aux  matelots  de 
la  Classe  de  service,  il  n'eût  pas  été  juste  de  les  contraindre  à  rester  chez 
eux,  où  ils  n'auroient  pu  subsister  faute  d'occupation.  C'est  pourquoi  l'on 


(1)  On  trouve  dan»  les  annotations  mises  par  Bonrepaus  en  marge  du  mémoire 

«or  l'enrôlement  général  des  matelots,  le  passage  ri -a  prés  :  «   Je  supprimé  la 

(lem  y-solde  Mtablye  par  une  des  maximes  cy-dessus,  comme  une  dépense  in  a  tille, 
et  les  levées  de  matelots  nécessaires  pour  les  vaisseaux  do  Roy  se  faisoient  sans 
frais,  par  le  seul  avertissement  que  les  curés  de  chaque  paroisse  en  donnoient  aux 
prônes  en  y  lisant  la  liste  des  matelots  qni  estoient  de  la  classe  de  service,  du  port 
auquel  ils  estoient  destinés  et  du  temps  prescrit  pour  s'y  rendre  »  (Archives  natio- 
nales, K  1360).  Cette  suppression  de  la  demy-solde  n'était  pas  considérée  comme 
possible  en  1673.  lorsque  fut  rédigé  le  mémoire  de  Colbert,  que  Bonrepaus  crut 
devoir  annoter,  il  y  est  dit,  en  effet,  que  les  marins  réfractaires  ne  peuvent  être 
punis  qu'à  certaines  conditions  dont  la  première  est  «  que  les  matelots  de  la  classe 
de  service  soyent  payés  de  la  demy-solde  à  terre,  parce  qu'il  ne  seroit  pas  juste  de 
les  punir  s'ils  n'avoient  leur  vie  assurée  dans  l'année  de  leur  engagement,  soit 

qu'ils  servent,  soit  qu'ils  ne  servent  point  i»  (P.  Clément,  tome  11F,  n9  partie, 

page  131).  Le  mémoire  du  31  janvier  1775  explique  d'ailleurs  que  la  suppression 
de  la  demi-solde  eut  pour  conséquence  de  profondes  modifications  dans  l'ordre  des 
Classes. 

L'idée  de  retenir  les  hommes  à  la  disposition  du  Roi  pendant  les  intervalles  du 
service  actif  fut  appliquée  non  seulement  en  ce  qui  concerne  les  matelots,  mais  en- 
core en  ce  qui  concerne  les  soldats  des  troupes  de  la  Marine.  On  peut  se  re|>orter  à 
ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  page  421,  des  compagnies  k  demi-solde.  On  peut  con- 
sulter également  la  notice  sur  les  Anciennes  troupes  de  la  Marine  (16H-1792), 
par  G.  Coste. 
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fut  obligé  de  leur  laisser  la  liberté  de  s'employer  sur  les  bâtiments  de  com- 
merce. Dès  lors,  l'observation  de  l'ordre  successif  des  Classes  devint  impra- 
ticable, et  Ton  se  borna  à  charger  les  officiers  des  Classes  de  retenir,  pour 
les  armements  du  Roy,  les  matelots  qui  auroient  le  moins  et  le  plus  ancien- 
nement servi.  C'est  ainsi  qu'il  en  a  été  usé  par  la  suite  et  que  cela  s'obser- 
voit  aujourd'hui  (i);  de  sorte  que  ce  que  l'on  entend  par  la  Classe  de 
service,  consiste  dans  les  gens  de  mer  de  diverses  Classes  embarqués  effec- 
tivement dans  les  vaisseaux  du  Roy  et  ceux  que  les  officiers  des  Classes 
retiennent  chez  eux  pour  fournir  à  de  nouveaux  armements  ».  Les  matelots 
restant  chez  eux  trouvent  les  moyens  de  vivre  en  embarquant  sur  les  navires 
qui  font  la  «  pèche  côtière  et  le  rabotage  ». 

L'institution  fut  réglementée  de  nouveau  le  31  octobre  1784.  «  Les 
Classes  furent  remplacées  par  deux  rôles,  l'un  des  célibataires, 
l'autre  des  gens  mariés,  et  la  levée  dut  s'exécuter  par  tour  de  rôle, 
mais  de  telle  façon  que  les  célibataires  fissent  un  tiers  de  temps  de 
service  de  plus  que  les  gens  mariés  (2).  »  L'Assemblée  nationale 
consacra  ce  régime  par  le  décret  du  31  décembre  1790. 

L'institution  d'un  corps  particulier  d'administrateurs  des  Classes 
ne  remonte  pas  au  delà  des  premières  années  du  XVIII4  siècle.  L'édit 
d'avril  1704  créa  100  offices  de  conseillers-commissaires  de  la  Ma- 
rine aux  Classes,  qui  furent  placés  sous  les  ordres  des  commissaires 
ordonnateurs,  et  même  subordonnés  par  le  règlement  du  14  dé- 
cembre 1705  aux  commissaires  de  la  Marine.  L'édit  d'avril  1716,  qui 
abolit  la  vénalité  des  charges  dans  la  Marine,  supprima  les  commis- 
saires aux  Classes,  et  l'administration  de  cet  important  service  de- 
meura entre  les  mains  de  commis  principaux  et  ordinaires.  Une 
ordonnance  du  30  août  1728  rétablit  les  commissaires  aux  Classes, 
par  commissions,  en  prescrivant  qu'ils  seraient  recrutés  parmi  les 
commis.  Les  commis  principaux  et  ordinaires  se  trouvaient,  à  l'égard 
des  commissaires  aux  Classes,  dans  la  même  situation  que  les  écri- 
vains généraux  et  ordinaires  à  l'égard  des  commissaires  de  la  Marine. 
L'ordonnance  du  23  mars  1762,  qui  établit  la  désignation  unique 
d'écrivains  de  Mariue,  confondit  les  commis  principaux  et  ordi- 
naires sous  le  nom  également  unique  de  commis  des  Classes.  Le 


(I)  Nous  rétumou»  ici  un  mémoire  remis  à  M.  de  Sarliuc  l<-  11  janvier  1775. 
(1)  Poornîer  et  Neveu,  Traité  fadminiitratto*  d»  la  Marin*,  Par»,  1885. 
tome  !•»,  page  183. 
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cadre  fixé  en  1762  comprend  24  commissaires  des  Classes  et  40  écri- 
vains ou  commis  des  Classes  dans  les  départements  et  quartiers. 
L'organisation  du  25  mars  1765  comportait,  parmi  les  officiers 
d'administration,  25  commissaires  aux  Classes  et  70  sous-commis- 
saires de  la  Marine  et  des  Classes.  On  prévoyait,  en  outre,  15  élèves 
commissaires  et  6  écrivains  de  la  Marine  et  des  Classes  destinés  à 
remplacer  les  écrivains  de  la  Marine  et  les  commis  des  Classes.  Les 
commissaires  aux  Classes,  recrutés  parmi  les  sous-commissaires, 
pouvaient  parvenir  au  grade  de  commissaire  ordinaire  de  la  Marine. 
Les  ordonnances  du  27  septembre  1776  formèrent  un  corps  de 
50  commissaires  aux  Classes,  secondés,  dans  les  ports  les  plus 
importants,  par  des  syndics  qui  firent  les  fonctions  des  sous-com- 
missaires des  Classes.  Les  commissaires*  aux  Classes  employaient 
pour  les  écritures  des  commis  entretenus  à  leurs  frais. 

L'ordonnance  du  31  octobre  1784  réorganisa  toute  l'administra- 
tion des  Classes.  Chacun  des  6  départements  maritimes  fut  divisé 
en  quartiers  et  syndicats.  Il  y  eut  un  inspecteur  général  des  Classes, 
choisi  parmi  les  officiers  généraux  de  la  Marine,  et  4  inspec- 
teurs particuliers  pris  parmi  les  capitaines  de  vaisseau  retirés  (1). 
Chaque  inspection  était  divisée  en  arrondissements,  comprenant 
un  ou  plusieurs  quartiers.  Il  y  avait  à  la  téte  des  arrondissements 
des  chefs  des  Classes,  choisis  parmi  les  capitaines  et  lieutenants  de 
vaisseau  retirés.  Le  nombre  des  commissaires  aux  Classes  fut 
élevé  à  70  et  les  syndics  de  1776  furent  supprimés.  Les  com- 
missaires dépendaient  des  inspecteurs  pour  tout  ce  qui  touchait 
au  classement  des  gens  de  mer,  aux  levées  et  aux  revues,  et  des 
intendants  ou  ordonnateurs,  pour  la  comptabilité  et  ce  qui  regardait 
la  Marine  marchande  et  les  rôles  d'équipages.  Enfin,  les  syndicats 
furent  administrés  par  de  nouveaux  syndics  des  gens  de  mer, 
choisis  parmi  les  officiers- mariniers  hors  de  service,  les  capitaines 
ou  patrons  retirés,  ou  parmi  les  sergents  et  bas  officiers  des  troupes 
de  la  Marine.  L'ordonnance  du  1er  juin  1787  réduisit  à  60  le  nombre 
des  commissaires  des  Classes  et  créa  de  nouveau  24  sous-com- 
missaires recrutés  parmi  les  commis  aux  revues  et  appro vision ne- 


(1)  1  pour  le  département  de  Brest,  1  pour  celui  de  Toulon,  1  pour  ceux  de 
llocheforl  et  de  Bordeaux,  1  pour  ceux  du  Havre  et  de  Duokerquc. 
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ments,  les  commis  des  bureaux  de  la  Marine,  des  porls  et  des 
Classes. 

L'Administration  des  Classes  fut  enfin  réformée  d'une  manière 
radicale  par  les  lois  du  7  janvier  1791  et  du  25  juillet  1792. 

Ainsi  que  cela  a  été  rappelé  ailleurs,  l'intendant  d'Usson  do  Bon- 
repaus,  commissaire  général  de  la  Marine,  fut,  au  XVIIe  siècle,  le 
principal  organisateur  du  service  des  Classes  dans  les  différentes 
provinces  du  Royaume.  «  Il  s'acquitta  de  cette  commission  avec 
un  succès  si  brillant,  que  Louis  XIV  créa  en  sa  faveur,  le  10  juin 
1683,  la  charge  d'intendant  de  la  Marine,  ayant  l'inspection  géné- 
rale des  matelots  du  Royaume.  » 

Nous  possédons  le  texte  d'une  lettre  curieuse  (1)  dans  laquelle 
Bonrepaus  rend  compte  de  sa  nomination  : 

Je  suis  revenu,  écrit-il,  de  faire  tout  le  tour  des  cosles  et  des  ports  du 
Royaume,  que  j'ay  tini  eu  Provence,  cl  je  joigni  la  Cour  à  Monlbard  en  Bour- 
gogne, le  3  juin  1683,  où  estoient  le  Roy  et  la  Reyne  et  toute  la  Cour.  Je 
rendis  compte  à  Sa  Majesté  du  départ  de  M.  Du  Quesne  de  la  rade  de  Toulon 
pour  aller  à  Alger,  avec  l'escadre  qu'il  commande,  pour  attaquer  la  ville 
d'Alger  et  en  ciiastier  les  armateurs.  J'eus  l'honneur  de  rendre  compte  aussy 
à  Sa  Majesté  que  l'enroHement  géuéral  des  matelots  estoit  achevé  ;  je  luy 
présentay  en  mesme  tems  les  ordonnances  cl  le  règlement  au  sujet  de  tous 
les  commissaires  et  des  commis  des  Classes  qui  dévoient  y  eslre  employés, 
ainsi  que  de  toutes  les  autres  choses  qui  concernent  la  Marine  et  le  Com- 
merce de  Levant.  Le  Roy  m'a  paru  très  content  de  ce  que  j'ay  fait.  Sa  Ma- 
jesté me  dit  qu'il  ettoit  juste  qu'elle  me  donnai  une  recompense  de  mes  soins 
et  de  mes  services.  Sa  Majesté  en  ayant  écrit  à  M.  Colbert,  il  fil  réponse  à 
Sa  Majesté  qu'il  croyoit  qu'il  estoit  juste  qu'elle  me  donnât  une  récompense 
de  100,000  livres  (i),  et  qu'elle  ajoutât  à  mon  employ  la  qualité  d'intendant 


(1)  Cette  lettre,  conservée  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  K  1331,  est 
adressée  à  M.  le  marquis  d'Usson,  résidant  &  Bonnac,  frère  aîné  de  Bonrepaus.  Elle 
est  datée  du  10  juin  1683. 

(S)  Dans  un  mémoire  conservé  aux  Archives  naUonalcs  sous  la  cote  K  1360  et 
intitulé  •  Troiiième  mémoire  concernant  la  méthode  aué  M  Colbert  a  iutvic  et  let 
moyen»  dont  il  s'est  servi  pour  rétablissement  de  la  Marine  en  France,  Bonrepaus 
explique  que  cette  gratification  de  100,000  livres  lui  fut  accordée  en  récompense 
des  économies  considérables  qu'il  avait  fait  réaliser  dans  la  Marine.  11  s'exprime 

ainsi  :  «   Sa  Majesté  m'ordonna  nne  gratification  de  cent  mille  livres  dont 

l'ordonnance  fut  expédiée,  mais  qui  ne  m'a  jamais  esté  payée  poor  des  raisons  qui 
ne  font  rien  à  ce  sujet.  » 
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général  de  la  Marine,  la  direction  générale  des  Classes,  le  pouvoir  d'or- 
donner de  tons  les  foods,  et  la  faculté  de  révoquer  de  mon  propre  mouve- 
ment tous  les  employés  de  plume  de  la  Marine,  et  de  mettre  à  leur  place 
ceux  que  j'en  croyrois  les  plus  capables,  tant  pour  ce  qui  regarde  la  Marine 
que  pour  les  Galères  de  Sa  Majesté.  Elle  approuva  tout  cela;  mais,  comme 
c'estoit  une  commission  fort  extraordinaire,  d'autant  plus  qu'on  me  donne 
aussy  le  pouvoir  de  juger  souverainement  et  en  dernier  ressort  tous  les 
crimes  qui  peuvent  se  commettre  par  les  geus  de  mer,  M.  le  chancelier  Le 
Tellier  refusa  d'abord  de  sceller  cette  commission  et  en  écrivit  au  Roy 
comme  d'une  chose  fort  extraordinaire  qui  n'avoit  jusqu'icy  d'exemple  (1). 
Le  Roy  lui  fit  réponse  sur-le-champ  qu'il  avoit  examiné  sérieusement  la 
chose  avant  que  de  l'ordonner;  mais,  comme  il  n'avoit  trouvé  jusqu'à  pré- 
sent personne  qui  l'eust  servi  avec  plus  de  fidélité  et  d'exactitude  que  moy,. 
que  j'avois  mesme  considérablement  diminué  la  dépense  de  la  Marine, 
Sa  Majesté  avoit  aussy  voulu  faire  pour  moy  une  chose  qu'elle  n'avoit  voulu 
faire  pour  les  autres,  en  sorte  que  M.  le  chancelier  Le  Tellier  a  esté  obligé 
de  sceller  les  provisions  dont  je  suis  à  présent  en  possession  


(1)  On  Ut  en  marge  de  l'exemplaire  du  mémoire  de  Colbert  du  13  juillet  1673 
sur  l'eurôlement  général  des  matelots,  conservé  aux  Archives  nationales  sous  la 
cote  K  1360,  la  note  ci -a  près  :  «  Après  que  j'eus  entièrement  achevé  l'enrôlement 
général  des  matelots  dans  toutes  les  costes  maritimes  du  Royaume,  ce  qui  arriva 
au  commencement  do  l'année  1683,  M.  Colbert  me  fit  expédier  une  commission 
d'intendant  général  de  la  Marine,  des  Galères  et  des  armées  uavalles,  avec  l'inspec- 
tion générale  des  matelots,  avec  l'authorité  d'ordonner  des  fonds,  d'establir  et  de 
révoquer  les  commissaires  et  de  juger  souverainement  et  en  dernier  ressort  de  tout 
le*  crime»  de  désertion  et  autres  concernant  la  Marine  avec  le  plus  prochain  prési- 
dial.  sept  graduels,  ou  le  conseil  de  guerre  auquel  je  de? ois  tenir,  comme  j'y  ai 
toujours  tenu,  la  seconde  place  après  le  vice-admiral,  et  précédé  les  lieutenans 
généraux.  M.  Le  Tellier,  alors  chancellier,  fit  beaucoup  de  difficulté  do  sceller  Icî 
provisions,  à  cause  de  la  clause  de  juger  souverainement.  Mais  M.  Colbert  en 
ayant  escrit  au  Roy,  qui  estoit  alors  en  Franche-Comté,  Sa  Majesté  escrit  à  Sa 
Majesté  (sic).  Elle  ordonna  à  M.  le  chancellier  de  sceller  cette  commission  telle 
qu'elle  luy  avoit  esté  présentée,  et  M.  le  chancellier  la  scella  >»  —  On  peut  rap- 
procher ce  texte  du  passage  suivant,  emprunté  également  à  un  mémoire  de  Col- 
bert à  son  fils  :  «  Si  la  punition  de  ce  crime  [qui  consiste  pour  les  matelots  à  ne 
te  point  rendre  à  rembarquement]  est  abandonnée  aux  juges  des  lieux  et  par  appel 
aux  parleraens,  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  espérer  justice  pour  le  Roy.  Il  ne  faut 
donc  s'en  servir  qu'à  l'extrémité  ;  et  cependant,  il  faut  establir  la  justice  du  con- 
seil de  Marine        »  (F.  Clément,  tome  III,  u°  partie,  page  125). 
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Nommé  ambassadeur  extraordinaire  en  Danemark,  Bonrepaus 
laissa  l'intendance  des  Classes  au  sieur  Arnoul,  qui  l'exerça  du 
30  septembre  1692  au  1er  janvier  1*710  (1).  Beauharnois  (2),  inten- 
dant des  armées  navales,  remplaça  Arnoul  le  même  jour;  mais, 
trois  mois  après,  il  fut  fait  intendant  à  Rochefort,  et  Raudot  fils  (3) 
fut  pourvu  de  l'intendance  des  Classes,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa 
mort  (juillet  1737).  Le  19  août  de  la  même  année,  fut  nommé 
Pannier  d'Orgeville  (4),  qui  mourut  en  repassant  de  la  Martinique 
en  France,  le  5  mars  1739.  Il  eut  pour  successeur,  le  1er  mai  sui- 
vant, Ferriol  de  Pont-de-Veyle  (5).  Pont-de-Veyle  se  démit  en 
novembre  1750;  et  après  lui  vint  Palu  (6),  Conseiller  d'État,  qui 
exerça  jusqu'en  1757  sans  provisions,  et  mourut  le  2  mai  1758. 
Depuis,  la  place  est  «  restée  vacante  jusqu'au  4  novembre  1764, 
qu'on  l'a  fait  revivre  en  faveur  de  M.  Hocquart  (7),  ancien  inten- 
dant de  Brest  (8).  Le  môme  jour  (4  novembre  1764),  la  survivance 
en  fut  accordée  a  M.  Rodier  (9),  qui  en  obtint  l'adjonction  et  l'exer- 
cice depuis  le  22  octobre  1774.  » 


(1)  Arnoul  fat,  à  cette  époque,  nommé  intendant  des  Galères.  —  Yoir,  ci-dessus, 
page  30,  note  6. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  378,  note  2. 

(3)  Voir,  ci-dessas,  page  384,  note  1. 

(4)  Jacques  Pannier  seigneur  d'Oroevillb  était  intendant  à  la  Martinique  de- 
puis 1728,  lorsqu'il  fut  nommé  intendant  des  Classes  (Voir  Dcschard,  Notice  sur 
rorganisation  du  eorpt  du  eommiuariat,  page  102). 

(5)  Voir  Deschard.  page  102. 

(6)  Voir  Deschard.  page  102. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  314,  note  3.  et  page  375. 

(8)  Ce  passage  est  extrait  textuellement  du  mémoire  sur  les  Classes  remis  à 
M.  de  Sartine  le  21  janvier  1775.  11  serait  plus  exact  de  dire  que  l'intendance  des 
Classes  fut  réunie  en  1758  à  l'intendance  des  armées  navales,  au  profit  de  Le  Nor- 
mant  de  Méxy  (Voir,  ci-dessus,  page  375). 

(9)  Voir,  ci-dessus,  page  313,  note  4.  —  André-Julien  Rodier  serait  mort  le 
15  mars  1787  d'après  une  lettre  conservée  à  son  dossier  (Voir  C7  Pertonnel  indivi- 
duel) :  mais  une  feuille  au  Roi,  classée  dans  ie  dossier  Pouget,  donne  la  date  du 
14  février.  On  a  vu  que,  le  22  octobre  1774,  il  avait  abandonné  ses  fonctions  de 
premier  commis  pour  exercer  activement,  en  même  temps  que  le  sieur  Hocquart. 
les  fonctions  spéciales  de  la  charge  d'intendant  des  Classes,  dont  il  avait  la  survi- 
vance depuis  1764.  Dans  cette  nouvelle  situation,  il  cessa  de  s'occuper  du  détail 
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Le  successeur  de  Rodier  fut  le  sieur  Pouget  (1),  auteur  de  l'or- 
donnance du  31  octobre  1"î84.  En  1789,  Pouget  se  trouve  à  la  tête 
d'un  grand  service  comprenant  :  les  Classes,  la  police  de  la  naviga- 
tion marchande,  du  commerce  et  des  pèches,  l'administration  des 
consulats  et  du  commerce  du  Levant. 

La  place  d'intendant  des  Classes,  écrivait  un  administrateur  de  la  fin  du 
XVM«  siècle,  est  sous  la  dépendance  du  Ministre  de  la  Marine  ;  elle  a  été 
créée  pour  accélérer  les  armements  des  vaisseaux  du  Roi  et  pour  remédier 
aux  obstacles  qui  avoient  jusqu'alors  retardé  la  levée  des  équipages  ;  et, 
pour  y  parvenir,  on  jugea  à  propos  de  confier  à  une  seule  personne  l'auto- 
rité pour  tenir  les  ofhciers-mariniers  et  matelots  des  provinces  maritimes  en 
tel  ordre  et  discipline  que  le  nombre  des  matelots  nécessaires  pour  les 
armements  puisse  être  levé  en  tout  temps  avec  la  célérité  convenable  au 
bien  du  service- 
La  commission,  scellée  du  . grand  sceau,  conférait  au  titulaire  le 
droit  de  se  faire  rendre  compte  par  les  commissaires  et  autres  offi- 
ciers des  Classes  de  tout  ce  qui  regardait  leurs  fonctions,  de  donner 
des  instructions  à  ces  administrateurs  et  de  recevoir  les  plaintes 
faites  contre  eux.  L'intendant  des  Classes  devait  agir  de  concert 
avec  les  officiers  des  amirautés,  les  maires,  échevins,  syndics 
et  autres  officiers  des  villes  et  paroisses  voisines  de  la  mer,  leur 
expliquer  «  ce  qui  est  du  bien  du  service  »  à  cet  égard.  11  connais- 
sait des  contraventions  aux  édits  et  ordonnances  sur  l'enrôlement 
des  matelots,  les  jugeait  définitivement  et  en  dernier  ressort  avec  le 
plus  prochain  présidial  et  le  nombre  de  gradués  requis  par  les 
ordonnances.  Il  ordonnait  des  fonds  inscrits  au  budget  des  Classes, 
avait  entrée  et  séance  dans  les  conseils  de  guerre  après  les  lieutc- 


proprement  dit  des  Classes,  qui  avait  été  ju<quc-là  l'une  de  ses  attributions  en 
qualité  de  premier  commis.  C'est  ce  détail  qui  fut  confié  en  1780  au  sieur  Pinet. 
dout  il  a  été  question  ci-dessus,  page  388,  noie  4. 

(1)  Le  sieur  Pooget,  qui  avait  la  survivance  de  l'intendance  des  Classe»  du 
vivant  de  Rodier,  devint  m  seul  titulaire  »  à  la  mort  de  Hodier  en  1787.  11  possé- 
dait le  titre  de  commissaire  général  des  Classes  depuis  le  14  mai  1785,  et  il  avait 
la  direction  du  Bureau  du  Commerce  maritime  (C'  Personnel  individuel,  dos- 
sier Pouget).  I'odgkt  fut  membre  de  l'Académie  de  Marine;  sa  nomination  fut 
approuvée  par  le  Ministre  le  18  mai  1787.  On  le  trouve  ebef  de  l'Administration 
générale  des  ports  et  arsenaux,  Classe*  et  navigation  le  21  décembre  1791. 


Digitized  by  Google 


CLASSES,  AMIRAUTÉS,  ETC.  451 


nants  généraux,  etc.  L'intendant  se  transportait  sur  tous  les  points 
où  sa  présence  paraissait  nécessaire.  Il  faisait,  écrit  Laffilard, 
la  revue  des  gens  de  mer  et  en  dressait  «  des  étals  fixes  cl 
variables  »  qu'il  envoyait  à  la  Cour  «  et  les  ordonnances,  règle- 
ments et  lettres  des  Ministres  estoient  expédiés  dans  le  bureau  de 
Levant  pour  les  Classes  de  Levant  dans  la  Méditerranée,  et  dans  le 
bureau  de  Ponant  pour  les  Classes  de  Ponant  dans  l'Océan  ». 

Celte  organisation  subsista  jusqu'à  la  nomination  de  Raudot 
(lils)  le  31  mai  1710.  La  résidence  de  l'intendant  fut  alors  fixée  à 
Versailles,  «  à  cause  des  autres  détails  dont  il  y  fut  chargé  en 
même  temps,  et  c'est  là  l'origine  de  l'establissement  du  premier 
bureau  particulier  pour  les  Classes  ».  Ce  bureau  ne  fut  réellement 
fondé  que  le  2  novembre  1711.  On  y  joignit  alors  les  détails  des 
Colonies  (1)  et  de  la  Garde-côte  (2),  et  celui  des  Invalides  (3),  qui 
avait  été  créé  en  1709  à  la  suite  de  l'édit  de  mai  de  la  même  année. 

Laffilard  nous  apprend  que  Raudot,  afin  d'établir  dans  l'administration 
des  Classes  «  un  ordre  plus  régulier  que  par  le  passé  »,  proposa  &  M.  de 
M  au  repas  «  de  faire  faire  uue  revue  générale  des  Classes  et  de  dresser  des 
registres  cl  matricules,  déparlemeut  par  département,  des  capitaines  de 
navires,  officiers-mariniers  et  matelots,  tant  en  estai  de  servir,  que  des  inva- 
lide», divisés  en  trois  Classes  de  service,  et  de  les  faire  doubles  pour  eu 
laisser  aux  commissaires  et  officiers  des  Classes  de  chaque  déparlement  et 
quartier  et  en  envoyer  des  doubles  au  bureau  des  Classes  de  la  Cour,  pour 

en  tenir  le  contrôle  et  savoir  toujours  le  nombre  des  gens  classés       Ce  fut 

en  1724  que  M.  de  Koslan  (4),  contrôleur  à  liochefort,  fut  chargé  de  celle 
opération  pour  les  porls  de  Ponant,  cl  M.  Poncet  (5),  commissaire  au 
Bureau  des  Classes,  de  celle  des  porls  de  Provence  ou  Levant.  Celle  opé- 


(1)  M.  Raudot  conserva  le  détail  des  Colonies  jusqu'en  1726. 

(1)  Le  deuil  de  la  Garde-cote  passa  au  sieur  Guitlot  en  1731. 

(3)  Le  deuil  des  Invalides  passa  au  bureau  des  Fonds  en  1716. 

(4)  Henri  Rostà*  ou  Rostan  cadet  fut  nomme,  commit  à  la  Cour  eu  1702, 
commis  principal  en  1716,  commissaire  ordinaire  à  La  Rochelle  en  1721,  contrô- 
leur à  Rochefort  en  1722.  Il  fut  chargé  de  la  visite  des  Classes  pour  les  ports  de 
Ponant  en  1724;  ordonnateur  à  Bordeaux  en  1725,  commissaire  général  eu  1730, 
il  mourut  à  Bordeaux  en  1761  (C«55). 

(3)  Poncet  fut  nommé  écrivain  extraordinaire  en  1701.  commis  a  la  Cour  eu 
1706,  commissaire  ordinaire  à  la  Cour  en  1710,  commissaire  à  Arles  en  1711. 
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ration  fut  faite  par  ces  deux  commissaires  en  1724  et  1725,  et  ils  envoyèrent, 
cette  dernière  année,  les  doubles  des  registres  et  matricules  qu'ils  avoicnt 
faits,  au  bureau  de  M.  Raudot,  qui  prit,  le  1"  avril  1725,  une  augmenta- 
tion de  trois  ou  quatre  commis  pour  la  rt'gie  des  Classes   » 

Pannicr  d'Orgevillc,  successeur  de  Uaudot,  mourut  à  Saint- 
Domingue  sans  avoir  pu  prendre  possession  de  son  nouveau  ser- 
vice. Pont-de-Veyie,  qui  vint  après  lui,  avait  obtenu  l'autorisation 
de  résider  à  Paris.  Ses  principaux  commis,  demeurés  à  Versailles, 
rendaient  directement  compte  au  Ministre  (1).  En  réalité,  les  fonc- 
tions d'intendant  des  Classes  se  trouvèrent  longtemps  réunies  à 
celles  de  premier  commis  du  bureau  des  Classes  à  la  Cour  (2). 
Les  attributions  du  bureau  des  Classes  pouvaient  être  ainsi  résu- 
mées :  «  l'enregistrement  des  gens  de  mer  de  tous  les  départements 
du  Royaume,  leurs  mouvements  et  services,  la  vérification  de  tous 
les  rôles  d'équipages  armés  et  désarmés,  l'enregistrement  de  tous 
les  capitaines,  volontaires,  bâtiments  et  ouvriers  du  Royaume, 
l'expédition  de  toutes  les  affaires  relatives  aux  Classes  » 

On  a  également  réuni  sous  la  cote  C\  ainsi  que  cela  a  été  indiqué 
en  tête  de  la  présente  notice,  toutes  les  pièces  d'Archives  qui  se  rat- 
tachaient à  la  charge  d'Amiral  de  France  cl  aux  tribunaux  d'Ami- 
rauté. 

A  la  fin  du  XVIIIe  siècle,  les  pouvoirs  de  l'Amiral  sur  la  Marine 
de  commerce  étaient  encore  très  étendus;  il  avait  la  police  des 
ports  et  la  surveillance  des  sièges  d'Amirautés. 

L'Amiral  percevait  :  1°  des  droits  pour  la  délivrance  des  congés 
aux  capitaines  de  navires;  2°  un  droit  do  feux,  tonnes  et  balises, 


secrétaire  du  maréchal  d'Estrées  à  la  Cour  en  171»,  commissaire  ordinaire  à  Mar- 
seille en  1717.  11  fut  chargé  de  la  visite  générale  des  Classe»  dans  la  Provence  et 
le  Languedoc  en  1724,  et  mourut  à  Marseille  en  1734  (C«  55). 

(1)  Le  bureau  du  sieur  de  Pont-de-Veyle  comprenait  trois  détails  princi- 
paux :  les  Classes,  la  Pèche  et  les  Affaires  eontentieuses  du  Commerce  et  de  l'Ami- 
rauté. Les  trois  commis  qui  rendaient  compte  au  Ministre,  au  nom  de  M.  de  Pont- 
de-Veyle,  étaient  les  sieurs  Lcclere  pour  les  Classes,  Le  Masson  du  Parc  pour  les 
Pèches,  et  Bondoir  pour  les  Affaires  eontentieuses.  Le  service  du  sieur  Bondoir  est 
sans  doute  l'origine  de  celui  qui  fut  plus  tard  confié  an  sieur  Dubuisson,  et  dont 
les  Archives  sont  conservées  sous  les  cotes  C*  51-59  (1785-1789). 

(î)  Voir,  ci  dessus,  pages  315  et  375. 
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établi  dans  douze  ports  seulement;  3°  la  moitié  du  produit  des 
objets  provenant  des  bris  et  naufrages;  4°  le  tiers  des  succes- 
sions maritimes  non  réclamées;  5°  le  produit  des  amendes  et  des 
confiscations  prononcées  dans  les  sièges  d'Amirautés.  Le  droit 
de  feux,  tonnes  et  balises  couvrait  à  peu  près  les  dépenses  faites 
par  l'Amiral  dans  l'intérêt  de  la  navigation.  Quant  aux  prélèvements 
sur  les  naufrages  et  les  successions  maritimes,  il  était  abandonné, 
au  profit  des  intéressés,  dans  un  grand  nombre  de  cas.  Enfin, 
les  amendes  étaient  souvent  remises.  Restait  le  droit  de  congé, 
qui  était  fort  modique. 

La  justice  civile  et  criminelle  était  rendue  au  nom  de  l'Amiral 
dans  les  sièges  d'Amirautés,  et  l'Amiral  présidait  le  Conseil  des 
Prises. 

Les  officiers  des  sièges  d'Amirauté  avaient  des  attributions  de 
deux  sortes  :  les  unes  judiciaires,  les  autres  administratives. 
Comme  officiers  de  justice,  ils  connaissaient  de  toutes  les  causes 
relatives  aux  contrats  maritimes,  tels  que  :  «  les  contrats  d'associa- 
tion, les  chartes  parties,  les  affrètements,  connoissements,  polices 
d'assurances,  obligations  à  la  grosse  aventure  et  autres  sem- 
blables »,  passés,  soit  entre  des  négociants  régnicoles,  soit  entre 
ceux-ci  et  des  négociants  étrangers.  Ils  connaissaient  aussi  des 
discussions  entre  les  armateurs,  les  capitaines  de  navires  et  les 
gens  des  équipages;  des  saisies  de  navires;  des  difficultés  sur  les 
réclamations  des  effets  naufragés;  en  un  mot,  de  toutes  les  ques- 
tions qui  naissent  du  commerce  maritime.  En  temps  de  guerre, 
ils  étaient  chargés  de  constater  la  validité  des  prises  faites  sur  les 
ennemis,  et  c'est  sur  leurs  procédures  que  le  Conseil  des  Prises  ren- 
dait ses  jugements. 

Au  point  de  vue  administratif,  les  officiers  d'Amirauté  avaient  la 
police  des  ports,  quais  et  havres  et  celle  de  la  pèche;  ils  surveillaient 
les  maîtres  de  quais,  lesleurs  et  délesteurs,  interprètes,  courtiers, 
jaugeurs  cl  autres  officiers,  qui  leur  étaient  subordonnés;  s'em- 
ployaient au  sauvetage  des  navires  et  effets  naufragés,  à  la  conser- 
vation des  épaves  de  mer,  à  celle  des  prises  maritimes;  veillaient 
à  l'exécution  des  traités  de  navigation  ou  de  commerce,  à  l'obser- 
vation des  lois  sur  le  fait  de  la  contrebande  par  mer  (1). 


(1)  Cet  divers  rcmfipnement*  sont  tirés  d'un  mémoire  imprimé  qui  fut  pré- 
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Le  nombre  des  sièges  d'Amirautés  était,  en  1790,  de  50,  y  com- 
pris la  Corse. 

Les  Archives  du  Ministère  contiendraient  à  peine  quelques  dos- 
siers relatifs  a  la  charge  d'Amiral  et  aux  sièges  d'Amirautés,  s'il  ne 
leur  avait  pas  été  versé  par  le  port  de  Dunkerque,  ainsi  que  cela  a 
été  dit  plus  haut,  un  certain  nombre  de  registres  de  l'Amirauté  locale. 


Travail  du  Ministre. 
(1721-1790.) 


41  . . . 

1721-1737. 

2  .  .  . 

1738-1740. 

3  . 

1741. 

4  .  .  . 

1742. 

5  .  .  . 

1743. 

6  .  . 

.  .  1744. 

7  .  .  . 

1745. 

8  .  .  . 

.  .  1746,1747. 

9 

.  .  1748,1749. 

10 

1750,1751. 

11   .  .  . 

1752, 1753. 

12  .  . 

13  . 

175(3,1757. 

14  . 

1758,1759. 

15 

1760, 1701 . 

16 

1702,  1763. 

17..  .  . 

.  .  1704-1706. 

18 

1767. 

19 

1708. 

20 

1769. 

21 

22 

1770. 
1771. 

23 

1772. 

24 

1773. 

25 

1774. 

26 

1775. 

27. 

llT  semestre.  . 

1778. 

28. 

2e  semestre.  . 

1778. 

29. 

2e  semestre.  . 

1779. 

30. 

1er  semestre.  . 

1780. 

31. 

2e  semestre.  . 

1780. 

32 

1781 . 

33 

1782. 

34 

1784. 

senté  à  l'Assemblée  nationale  pour  prouver  l'utilité  de  la  «-iiariro  d'Amiral  et  des 
Amirautés  (C*  235). 
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C4  35  (i)  .  .  .  1785,1786. 

36    1787. 

37    1788. 


39 


39  volumes  in-f»  reliés  en  vean,  cotés  C*  1-39. 


II. 


45H 

1789. 
1790. 


Ordres  et  Dépêches. 
(1692-1790.) 

40.  Dépêches   1692-1717 

41-43.  Enregistrement  des  Classes   1721-1727 


41 
42 


1721-1725.  43 
1726. 


4727. 


44.  Dépêches  

45.  Enregistrement  des  Classes. 

46.  Ordres  et  Dépêches  .  .  .  . 


47-51.  Ordres  et  Dépêches  :  Amirautés  de 
Levant   


1728. 
1728. 
1732. 

1733-1737. 


47 
48 
49 


1733. 
1734. 
1735. 


50 
51 


1736. 
1737. 


52-128.  Dépêches   1738-1787 


52.  semestre   1738. 

53.  2»  semestre   1738. 


54.  lor  semestre   1739. 

55.  2«  semestre   1739. 


(1)  Ce  volume  et  les  suÎTant-»  (C*  37  et  38)  portent  le  titre  :  Direction 
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56.  l*r  semestre   1740. 

57.  2e  semestre   1740. 

58.  1er  semestre   1741 . 

59.  2'  semestre   1741. 

60.  1"  semestre   174». 

61.  2«  semestre   1742. 

62.  1"  semestre   1743. 

63.  2»  semestre   1743. 

64.  1»  semestre   1744. 

65.  2«  semestre   1744. 

66.  1-semestre   1745. 

67   1746. 

68   1747. 

69   1748. 

70   1749. 

71   1750. 

72   1751. 

73   1752. 

74   1753. 

75   1754. 

76   1755. 

77   1756. 

78   1757. 

79   1758. 

80   1759. 

81   1760. 

82   1761. 

83   1762. 

84   1763. 

85   1764. 

86   1765. 

87   1766. 

88   1767. 

89.  i"stin.stre   1768. 

90.  2»  semestre   1768. 


91.  1"  semestre   1769. 

92.  2e  semestre   1769. 

93.  1  "semestre   1770. 

94.  2°  semestre   1770. 

95.  1er  semestre   1771. 

96.  2e  semestre   1771. 

97.  1»  semestre   1772. 

98.  2«  semestre   1772. 

99.  semestre   1773. 

100.  2e  semestre   1773. 

101.  semestre   1774. 

102.  V  semestre   1774. 

103.  semestre   1775. 

101.  2«  semestre.....  1775. 

105.  ^'semestre   1776. 

106.  1er  semestre   1777. 

107.  1«  trimestre....  1778. 

108.  Avril,  mai,  juillet  1778. 

109.  semestre   1779. 

110.  semestre   1781. 

111.  (Incomplet)   1781. 

112.  (Incomplet)   1782. 

113.  (Incomplet)   1783. 

114.  (Incomplet)   1784. 

115.  (Incomplet)   1785. 

116.  1er  semestre  (1).  1786. 

117.  2e  semestre   1786. 

118.  (Incomplet)   1786. 

119.  (Incomplet).  1786-1787. 

120.  1"  semestre   1787. 

121.  2°  semestre   1787. 

122.  1"  semestre  ... .  1788. 

123.  2«  semestre   1788. 

124.  1"  semestre  ... .  1789. 

125.  2«  semestre   1789. 


raie  :  Clanet.  On  lit  en  tftedu  volume  C*  35  :  n  Nota.  La  première  décision  prise 
par  le  bureau  des  Classes  depuis  sa  réunion  à  la  Direction  est  du  3  mars  1786.  » 

(1)  Les  volumes  C*  116,  117,  120-128  portent  le  titre  :  Direction  général*  : 
Clattet.  On  lit  sur  le  fenillet  de  garde  du  volume  C*  116  .  «  La  première  signa- 
ture de  la  Direction  générale,  Classes,  est  du  25  février  1786.  » 
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126.  Ie'  semestre   1790. 

«7.  3«  trimestre   1700. 


128.  4°  trimestre   1790. 


89  articles,  savoir  :  1°  74  volumes  in-f°  reliés  en  veau,  cotés  C*  40-45, 
5*-106,  109,  110,  116,  117,  120-128;  2«  6  volumes  in-f  cartonnés,  cotés 
C*  46-51  ;  3*  2  volumes  in-f*  pourvus  d'une  demi-reliure  avec  dos  en  veau, 
cotés  C*  115  et  119;  4°  7  liasses  cotées  C«  107,  108,  111-114,  118. 


III. 


Lettres  reçues.  —  Mémoires  et  documents  divers. 

(1544-1791.) 


G4  129-156.  Correspondance 


129    1666-1712. 

130   1713-1729. 

131    1730-1736. 

432    1737. 

133    1738-1750. 

134  (1)   1745-1748. 

135   1747. 

136    1751-1759. 

137    1760-1765. 

138   1766-1769. 

139   1770-1775. 


1066-1790. 


140  (2) 

  1776. 

141  (3)  . 

1777. 

14Î  (4). 

1"  se- 

143  (5). 

2«  se- 

mettre 

144  . 

1779. 

146 

147  (7;.. 

148  (8) . 

  1781. 

(1)  Copie  des  lettres  envoyées  à  la  Cour  par  M.  Charron. 

(2)  Le  Havre,  Sain t- Valéry-su  r-Somme. 

(3)  Le  Havre. 

(4)  Le  Havre. 

(5)  Le  Havre. 

(6)  Le  Havre. 

(7)  Lettres  du  sieur  Renard,  commissaire  des  Classes  à  Honneur,  datées  du 


(8)  Le  Havre. 
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449   1781. 

150.  :   1781. 

151   1782.1783. 

152  (i)   1784. 


153  (2)   1785,1786. 

154   1787,1788. 

155   1789,1790. 

156   (Sans  date.) 


157,158.  Phares  et  signaux  (lettres  et  mé- 
moires)  1764-1789. 

157                      1764-1766.    |   158   1770-1789. 

159-173.  Description  des  ports  et  Amirautés 

du  Royaume   1544-1730. 

159.  Ports  de  Picardie,  Normandie,  Bretagne   1717-1730. 

160.  Amirauté»  de  Flandre,  pays  conquis,  Boulon- 

nais, Picardie   (Sans  date.) 

161.  Amirautés  :  Normandie  (l,c  pur  lie)   (Sans  date.) 

162.  Id.            Id.       i*«  partie)   (Id.) 

163.  Id.            Id.       (3«  partie)   (Id.) 

164.  Id.            Id.       (4«  partie)   (Id.) 

165.  Id.            Id.       (5«  partie)   (Id.) 

166.  Id.      :  Flandre,  pays  conquis.  Boulonnais, 
Picardie   (Id.) 

167.  Amirautés  :  Normandie  (Impartie)   (Id.) 

168.  Id.             Id.       (2»  partie;   (Id.) 

169.  Id.      :  Saint-Malo,  Saint-Brieuc,  Morlaix, 

Brest   (Id.) 

170.  Amirautés  :  (juimper,  Vannes,  Naut.«s   (Id.) 

471 .         M.     :  Fréjus,  Antibcs.  etc   (Id.) 

172.  Id.      :  Tarif*  des  droits   (Id.) 

173.  Hôpitaux  :  ordonnances  et  édiu   1514-1680. 


174-176.  Inspections  de  M.  Chardon  (3)  : 

visite  des  ports  et  Amirautés .  .    (Sans  date .  ) 

174.  1M  partie  :  Océan,  Flandre,  Picardie  et  Normandie. 


(1)  Le  Havre. 

(2)  Bordeaux. 

(3)  Daniel-Marc-Antoine  Chardon,  né  à  Paris  le  26  janvier  1731  fut  contrôleur 
général  ancien  et  mitriennal  de  la  Marine,  des  Colonies  et  des  FortificaUons.  de 
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175.  in  partie  :  Océan,  Bretagne, Poitou,  Aunis,  Sain- 

tonge,  Guyenne. 

176.  Je  partie  :  Méditerranée,  Provence,  Languedoc, 

Corse,  Roussi  lion. 


1753  à  1760,  lieutenant  particulier  au  Châtelet  le  15  février  1760,  intendant  a 
Sainte-Lucie  et  premier  président  du  conseil  supérieur  de  l'Ile  en  1763  et  1764, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris  en  1765,  maître  des  requêtes  le  31  décembre 
1765  ;  il  conserva  ce  dernier  titre  jusqu'en  avril  1791.  Chardon  exerça  l'emploi 
d'intendant  de  l'armée,  puis  de  l'Ile  de  Corse,  et  celui  de  premier  président  du  con- 
seil supérieur  de  1768  à  1771.  II  fut  nommé  procureur  général  au  Conseil  des 
Finances  pour  les  Prises,  chargé  de  la  surveillance,  de  l'administration  et  de  la 
liquidation  des  Prises  en  1777,  et  conserva  ces  fonctions  jusqu'en  1791  «  parce 
que  le  Conseil  du  Roi  pensa  qu'il  falloit  un  agent  central  des  Prises  en  tout  teins 
de  paix  ou  de  guerre  ».  Depuis  1779,  il  fit  des  voyages,  en  qualité  de  commis- 
saire départi  pour  la  visite  des  ports  et  havres,  pèches,  pêcheries  et  droits  mari- 
times, et  il  fut  autorisé,  le  15  mars  1787,  à  joindre  au  titre  de  commissaire 
départi  celui  d'intendant. 

Chardon  fut  chargé,  en  1780,  de  diriger,  avec  le  titre  de  commissaire  du  Roi, 
les  «  forges  aux  ancres  en  Nivernais  et  les  fonderies  du  Creuset  au  Montcenis  en 
Bourgogne  et  à  l'isle  d'Indrct  en  Bretagne  ».  Il  présida  le  comité  des  Pèches  en 
1784.  11  présida  également  le  comité  d'administration  de  la  Marine,  établi  le 
11  décembre  1787  m  pour  la  liquidation  du  droit  d'ancrage  et  autres,  supprimés 
par  l'édit  d'avril  de  la  même  année,  jusqu'en  1790,  que  le  comité  (qui  était  gra- 
tuit) a  été  supprimé  ».  On  lit  dans  un  mémoire  daté  du  14  ventôse  an  m  :  «  L<» 
citoyen  Chardon  a  rédigé,  en  1778,  toute  la  législation  sur  la  course;  il  est  l'au- 
teur du  Code  des  Prises  ou  Traité  de  la  législation  sur  la  Couru  depuis  1400  jusques 
et  y  compris  la  guerre  dernière,  en  2  volumes  in-i»,  imprimés  en  1784  par  ordre 
du  Gouvernement.  11  a  parcouru  pendant  deux  ans  tous  les  ports  pour  y  établir 
le  nouveau  régime  des  Prises.  II  a  vérifié  toutes  1rs  liquidations  et  toute  la  partie 
contentieuse  lui  a  passé  par  les  mains.  Depuis  1779,  il  a  inspecté,  chaque  année, 
une  partie  des  costes  :  il  a  dressé,  dans  toutes  les  amirautés,  les  chambres  de 
commerce  et  les  municipalités,  des  procos  verbaux  sur  tous  les  droits  et  les  abus 
qui  grèvoient  le  commerce,  la  pêchn  et  la  navigation  nationale.  Ces  procêsver- 
baux,  qui  forment  8  volumes  in-f°  et  un  atlas  général  des  droits  maritimes,  ont 
passé  sous  les  yeux  du  comité  de  Marine.  Le  citoyen  Chardon  a  également  fait 
des  recherches  et  des  travaux  considérables  sur  les  privilèges  des  *ens  de  mer  et  la 
diversité  de  leurs  traitements  pour  les  pèches,  sur  les  pilotes  lamaneurs,  les  phares 
et  signaux,  la  pêche  de  la  baleine  et  rétablissement  a  Dynkcrque  des  habitans  de 
l'isle  Nantucket,  dont  il  a  eu  la  surveillance  depuis  1784  jusqu'en  1790.  »  (<;- 
Personnel  individuel,  dossier  Chardon.) 
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C4  177-181.  Documents  divers   1760-1791. 


177   1760-1783. 

178    1785M785. 

170   1784,1785. 


180    1783-1786. 

181   1786-1791. 


53  articles,  savoir  :  1°  6  volumes  in-4°  reliés  cti  veau,  cotés  C*  160-16»; 
2»  3  volumes  in-f»  reliés  en  veau,  cotés  C4  174-176;  3°  8  volumes  in-f°  car- 
tonnés, cotés  C*  166-173  ;  une  liasse  cotée  C*  159  ;  5*  35  cartons 
cotés  C*  129-158,  177-181. 


IV. 

Matricules. 
(1691-1791.) 


182. 

Dunkerque  . 

1786. 

193.  Cherbourg.  . 

1786. 

183. 

Calais  (1) .  . 

1786. 

194.  Granville  .  . 

1786. 

184. 

Boulogne  .  . 

1786. 

195.  Granville  .  . 

1786. 

185. 

Saint-  Valerv- 

196.  Granville  (ou- 

sur-Somme. 

1786. 

vriers)  .  .  . 

1786. 

186, 

Dieppe  .  .  . 

1786. 

197.  St-Malo.  .  . 

1786. 

187. 

Fécamp  .  .  . 

1786. 

198.  St-Malo  (ou- 

188. 

Le  Havre  .  . 

1786. 

vriers)  .  .  . 

1786. 

189. 

Rouen.  .  .  . 

1786. 

199.  Dinan  .... 

1786. 

190. 

Honfleur.  .  . 

1786. 

200.  Saint-Brieuc. 

1786. 

191. 

Caen  .... 

1786. 

201.  Paimpol.  .  . 

1786. 

192. 

La  Hougue  . 

1786. 

202.  Morlaix  .  .  . 

1786. 

(I)  Y  compris  le»  ouvrier*. 
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203.  Brest  .... 

204.  Brest  (ou- 

vriers) .  . 

205.  Le  Conquet 

206.  Quiraper.  . 

207.  Lorient  (ou- 

vriers) .  . 

208.  Vannes  .  . 

209.  Belle-Isle  . 

210.  Le  Croisic. 

211.  Nantes.  .  . 

212.  Nantes  .  . 

213.  Paimbœuf. 

214.  Saumur  .  . 

215.  Angers  .  . 


1786. 

1786. 
1786. 
1786. 

1786. 
1786. 


1727-1738. 


216.  Nevers  .  1780-1791. 

217.  Orléans.  1780-1791. 

218.  La  Ro- 

chelle. 1749-1760. 
210.  Rivière 
de  Cha- 
rente . 

220.  Rivière 
de  Cha- 
rente . 

221.  Roche- 

fort  . 

222.  Royan. 
(1).  .  . 

Ci).  .  . 


1727-1738. 

1736-1748. 
1736-1748. 
1770-1789. 
1691-1707. 


43  articles,  savoir  :  1*  37  volumes  grand  in-f°  reliés  en  parchemin,  cotés 
C*  182-21G,  219,  220;  2«  4  volumes  grand  in-fr  cartonnes,  cotés  C*  217, 
218,  221,  222  ;  3*  une  liasse,  cotée  C*  224;  4*  un  carton,  coté  C*  223. 


V. 


Documents  divers  sur  la  charge  d'amiral  et  sur 

les  amirautés. 


(1464-1791.) 


1464-1671. 
1672-1679. 


1680-1682 
1683-1690 


(I)  Liste  des  matelot*  dérédéi,  déserteurs,  etc. 
(1)  Lerérs  de  matelot*,  etc. 
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229.   .  . 

1001-1696 

237 

230.  .  .  . 

1697-1700 

238 

mà  \m>  \J 

231.  .  .  . 

1701-1704 

239 

1705-1724. 

240 

233.  .  .  . 

.  1725-1737. 

241 

234.  .  .  . 

1738-1742. 

242 

235.  .  .  . 

1743-1758. 

243 

236  (1).  . 

.  1756-1770. 

•     •     •  > 


1759-1765. 
1766-1778. 
1779-1784. 
1785-1787. 

1788. 
1789-1791. 
(Sans  date). 


19  volumes  in-f°  cartonnés,  cotés  C*  225-243. 


VI. 


Registres  de  l'amirauté  de  Dunkerque. 


(1667-1780.) 


244-252.  Arrêts,  commissions,  ordonnances, 

déclarations   1667-1689. 

244                      1667-1070.      249    1683-16*5. 

245                       1670-1672.       260   1685,1686. 

246                        1672-1675.       251    1687-1691. 

247                       1675-1677.       252   1688,1689. 

248    1676-1683. 

253.  Actes  de  caution,  commissions,  arrêts 

du  conseil   1690-1691. 

254.  Lettres  de  M.  de  Pontchartrain  ....  1690-1695. 


(1)  Arrêts  du  Conseil  do  Roi. 
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G4  266,256.  Arrêts   1691-1694. 

*»5   1691,1692.    |   256   1691-1694. 

257,258.  Arrêts,  actes  de  caution,  etc.  .  .  1692-1694. 

Î57   1692-1694.    |   258   1693.1694. 

« 

259.  Passeports,  actes  de  caution,  etc.  .  .  1694-1695. 

260.  Édits,  arrêts,  ordonnances,  etc.  .  .  .  1694-1697. 

261,262.  Arrèls,  ordonnances  de  M«r  l'Ami- 
ral, etc   1695-1697. 

M*   i695.    |   262    1695-1697. 


t.  Déclarations  des  capitaines  armés  en 

guerre   1695-1697. 

264.  Arrêts,  ordonnances  de  Msr  l'Ami  - 

ral,  etc   1697-1702. 

k  Édits,  déclarations,  etc   1697-1705. 

,267.  Arrêts  et  ordonnances   1702-1704. 

266                     1702,1703.    |   207   1703.1704. 


I.  Rapports  des   capitaines   armés  en 

guerre   1703,1704. 

269.  Enregistrement  des  arrêts,  etc   1704-1707. 

270.  Registre  servant  à  l'enregistrement  des 

actes  secrets;  déclarations,  édits,  ar- 
rêts, ordonnances,  etc   1705-1712. 

271.  Édits,  déclarations  du  Roi  et  arrêts  du 

Parlement   1706. 

,273.  Déclarations  des  capitaines  armes 

en  guerre   1707-1710. 

272                      1707.1708.    |   273   170S-171U. 
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4  274, 275.  Arrête,  etc   1708-1725. 

*74   1708-1715.    |  «5   1710-171J. 

276.  Déclarations  des  capitaines  armés  en 

guerre   1712,1713. 

277.  Arrêts,  etc.   1712-1726. 

278.  Arrête,  édite,  déclarations,  ordonnan- 

ces du  Roi,  lettres  et  ordres  de  la 
Cour  et  règlements  et  ordonnances 

de  cette  Amirauté   1719-1733. 

279.  Passeports   1727-1746. 

280.  Édite,  arrête,  ordonnances   1733-1736. 

281.  Arrêts,  ordonnances,  règlements,  let- 

tres de  la  Cour   1734-1745. 

282.  Arrête,  ordonnances,  règlements  et  ju-  — 

gemente  concernant  l'Amirauté  et  les 

Prises   1745-1747. 

283.  Rapports  des  capitaines  armés  en 

guerre   1745-1748. 

284.  Arrête,  ordonnances,  règlements,  etc.  1750-1758. 

285,286.  Arrête,  etc   1758-1763. 

187                     1758-1761.    |  188   1761-1763. 

287,288.  Arrêts,  ordonnances  et  règle- 
ments  1763-1778. 

887                      1763-1770.    |    288   1775-1778. 

289.  Édite,  arrêts,  règlements  et  ordonnan- 
ces   1778-1780. 

46  liasses,  la  plupart  recouvertes  de  parchemin,  cotées  C*  244-280. 
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G».  —  PÊCHES. 
(1422-1789.) 


Un  mémoire  administratif  (1)  remis  à  M.  de  Sartine  le  21  janvier 
1775  contient  les  renseignements  suivants  sur  l'industrie  de  la  pêche, 
en  France,  depuis  la  fin  du  XVIe  siècle  : 

La  police  pour  la  pèche  du  poisson  de  mer  n'a  commencé  à  avoir  de 
règles  solides  en  France  que  sous  Henri  III;  en  effet,  par  l'édit  du  mois  de 
mars  1584,  il  ordonna  la  destruction  de  toutes  les  pêcheries  exclusives 
construites  depuis  40  ans,  à  moins  que  les  propriétaires  ne  justifiassent 
leurs  droits  par  des  titres  authentiques;  et  en  même  temps  l'espèce  de  filets 
avec  lesquels  la  pêche  devait  se  faire  sur  les  côtes  fut  réglée. 

Cet  édit  a  été  le  fondement  de  tout  ce  qui  s'est  fait  depuis  sur  celle  mp- 
tière,  et  il  dirige  encore  les  décisions  de  la  commission  établie  à  Paris  pour 
la  vérification  des  litres  des  droits  maritimes. 

La  police  à  l'égard  des  filets  est  établie  par  l'ordonnance  de  1081.  Elle 
a  pour  objet  la  conservation  du  fray  du  petit  poisson  qui  se  tient  sur  les 
côtes  de  la  mer  dans  des  herbes  appelées  varec,  sart  ou  goémon,  qui  lui 
servent  de  pâture. 

L'usage  des  filets  traînants  qui,  par  leur  forme,  déracinent  ces  herbes, 
est  expressément  et  totalement  défendu.  On  a  même  limité  l'usage  des 
moins  dommageables,  soit  dans  un  temps  où  il  y  a  moins  de  fray,  soit  à  une 
distance  des  côtes  suffisante  pour  éviter  l'entière  destruction  du  \arec. 

Par  une  suite  de  ces  mêmes  principes,  par  arrêt  du  Conseil  du  14  juillet 
1754,  il  a  été  lait  de  nouvelles  prohibitions  de  se  servir,  sur  les  côlesde 
Languedoc  et  du  Roussillon,  de  deux  espèces  de  filets  connus  sous  le  nom  de 
bœuf  et  gangui.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cet  arrêt,  ce  sont  les  plainte*  réité- 
rées des  pêcheurs  du  Martigue  et  d'Arles  (2)  

L'administration,  sur  le  fait  de  la  pêche,  s'étend  aussi  sur  ce  qui  con- 
cerne les  poissons  de  passage,  salés,  tant  en  mer  que  sur  les  côtes.  Cette 


(1)  Ce  mémoire  a  été  déjà  cité.  ci-des«u»,  page  413. 

(S)  Ces  plaintes  étaient  «  appuyées  par  M.  le  duc  de  Villare,  par  les  officiers 
d'amirauté,  et  vérifiées  par  51.  de  Saint-Priot  ». 

ÉTAT  SOMMAIRE  DBS  ABCHIVBS  DE  LA  MARIRE.  30 


m 


PERSONNEL. 


matière  première  esl  la  source  d'un  commerce  considérable,  lequel  est  d'au- 
tant plus  fructueux  qu'il  procède  uniquement  de  l'industrie  des  matelots  et 
qu'il  contribue  beaucoup  à  les  former. 

La  pèche  de  la  morue  esl  la  plus  intéressante,  parce  qu'elle  exige  plus 
de  temps  cl  des  armements  plus  coûteux;  elle  se  fait  sur  les  cotes  de  Terre- 
Neuve.  Il  y  en  a  de  deux  sortes,  l'une  simplement  salée,  qui  se  consomme 
dans  les  provinces  de  l'intérieur  du  Royaume,  et  l'autre  salée  et  séchée, 
dont  le  débouché  se  fait  à  Marseille,  dont  on  la  répand  partie  en  Provence 
et  Languedoc,  et  le  surplus  en  Italie  et  en  Espagne.  Les  porls  où  l'on  arme 
plus  volontiers  pour  cette  pèche,  sont  :  Saint-Malo,  Granville,  Bayonne, 
Saint-Jean  de-Luz,  Les  Sables,  l'île  de  Ré,  etc.  Dunkerque  arme  beaucoup 
pour  la  morue  d'Islande,  qui  y  forme  une  branche  de  commerce  considé- 
rable. 

La  pèche  du  hareng  salé  ou  mis  à  sec  et  fumé  se  fait  principalement 
entre  les  cotes  d'Êcosse  et  d'Irlande  ;  celle  du  maquereau  se  fait,  pour  la 
plus  grande  partie,  sur  les  cotes  d'Irlande  et  de  l'Ile  de  Bas,  et  celle  de  la 
sardine  et  des  anchois  se  pratique  ordinairement  sur  les  côtes  de  Bretagne, 
Poitou,  pays  de  Labour,  Provence  et  Languedoc. 

11  se  délivre  aussi,  dans  chaque  bureau  des  Classes,  des  rôles  pour  ces 
sortes  de  pèches,  ainsi  que  pour  le  petit  cabotage. 

L'organisation  d'un  détail  particulier  des  Pêches  dans  les  bu- 
reaux de  la  Marine  remonterait  seulement,  d'après  Lafûlard,  à 
Tannée  1726  environ.  Raudot  (1),  qui  avait  établi  le  bureau  du  con- 
trôle général  des  Classes  en  1711,  «  voulant  pareillement  mettre  en 
règle  ce  qui  regardoit  la  pêche  du  poisson  frais  de  mer,  prit  dans 
son  bureau  le  sieur  Masson  Du  Parc  (2),  qui  avoit  une  parfaite  con- 


(1)  Voir,  ci -dessus,  page  451. 

(2)  D*aprè«  le  mémoire  de  Laffilard  sur  les  bureaux  de  la  Marine,  Lk  Masson 
Du  Parc  était  originaire  de  Dieppe,  «  où  il  avait  été  commissaire  de  milice  garde- 
cote  en  1714,  réformé  en  may  1716,  et  ensuite  commis  ordinaire  des  Classes 
audit  port  le  23  avril  1723  w.  On  croit  devoir  donner  le  texte  do  rapport  rédige 
le  23  avril  1726  pour  confier  au  sieur  Ls  Masson  Do  Parc  les  fonctions  d'inspec- 
teur des  Pèches  :  «  Le  sieur  Le  Masson  Du  Parc  travaille  depuis  25  ans  dans  la 
Marine;  il  a  fait,  en  1715  et  en  1716,  les  fonctions  de  commissaire  de  Marine  au 
département  de  Dieppe  ;  il  est,  dans  le  mémo  département,  «commis  aux  Clashs 
depuis  dix  ans;  il  a  fait,  par  ordre  du  Roy,  en  1723  et  1724,  la  visite  des  cônes 
de  Flandres,  du  Boulonois,  de  la  Picardie  et  de  la  haute  et  basse  Normandie, 
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noissance  de  cette  pesche  Le  sieur  Masson  Du  Parc  rassembla 

alors  tous  les  anciens  règlemens  et  ordonnances  du  Boy  sur  la 
pescbe,  et  en  a  dressé  depuis  sur  le  détail.  Il  fut  fait,  dans  ce  bu- 
reau, commissaire  de  la  Marine,  le  23  avril  1726,  à  2,400  livres,  et 
inspecteur  des  pesches  le  4  may  suivant  à  1600  livres  d'appointé- 
ment.  Étant  mort  à  Versailles  le  2  mars  1741,  il  fut  accordé 
800  livres  de  pension  à  sa  veuve,  et  le  sieur  Verdier  (1),  qui  tra- 


pow  y  vérifier  les  abus  qui  se  passoient  au  sujet  des  pesches  ;  sur  ces  visites  et 
les  procès-verbaux  qu'il  a  faits  en  conséquence,  il  vient  d'astre  rendu  0  arrests  par 
lesquels  il  a  été  ordonné  la  destruction  de  222  pans  qui  estaient  establis  sans  titre, 
et  la  déclaration  au  sujet  de  la  deffense  do  la  dreige  et  des  filets  traînants  a  esté 
dressée.  Il  a  travaillé  à  ces  différentes  pièces,  et  il  suit  les  abus  qui  se  pratiquent 
aux  pesches  dans  les  autres  costes  du  Royaume.  11  luy  a  esté  promis  en  1723  une 
commission  de  commissaire  de  Marine  au  retour  de  sa  visite  de  Flandres  et  de 
Picardie;  on  luy  a  fait  encore  continuer  celle  de  la  haute  et  basse  Normandie, 
avec  promesse  de  lo  faire  commissaire  de  Marine  et  inspecteur  des  Pesches.  11 
paroist  juste  de  récompenser  le  sieur  Le  Masson  et  de  l'attacher  au  service,  de 
manière  qu'il  continue  à  s'appliquer  à  tout  ce  qui  regarde  les  pes:hes  de  la  mer. 
On  propose  pour  cela  de  le  faire  commissaire  de  la  Marine  aux  appointements  de 
2,400  livres  par  an,  et  de  luy  donner,  par  un  ordre  du  Roy,  l'inspection  des 
pesches  du  poisson  do  mer  sur  les  costes  de  Flandres,  Picardie,  Normandie  et  Bre- 
tagne, depuis  Saint-Malo  jnsques  à  Brest  compris,  luy  attribuer,  pour  cette  inspec- 
tion, une  somme  de  1600  livres  par  année  sur  le  petit  estât  de  la  Marine,  et  luy 
faire  payer  les  tournées  qu'il  sera  obligé  de  faire  tous  les  ans,  par  une  ordonnance 
particulière  sur  le  Trésor  royal.  Pour  rendre  le  poisson  abondant  pour  la  subsis- 
tance de  la  Cour  et  de  Paris,  il  est  nécessaire  de  conserver  celuy  qui  peut  venir 
dans  la  Manche;  c'est  par  cetto  raison  qu'on  a  fixé  l'inspection  du  sieur  Le  Maasou 
jusqu'à  Brest.  Il  paroist  indispensable  qu'il  aille  cette  année  sur  les  costes  depuis 
Saint-Malo  jusques  à  Brest,  pour  y  vérifier  le  nombre  des  peseberies  exclusives  et 
les  filets  des  pescheurs,  aûn  d'y  mettre  la  même  règle  qui  vient  d'estre  faite 
pour  la  Picardie  et  la  Normandie.  11  fera  ensuite  tous  les  ans  une  tournée  dans 
la  moitié  ou  le  tiers  de  sou  département,  afin  de  le  tenir  en  règle.  Il  sera 
nécessaire  d'expédier  des  lettres  patentes  audit  sieur  Le  Masson  qui  luy  donnent 
le  pouvoir  de  faire  des  visites,  chez  les  pécheurs,  de  leurs  filets,  et  dans  tous 
autres  endroits,  estant  accompagné  d'un  officier  do  justice,  et  qui  ordonne  que  ses 
procès-verbaux  seront  crus  jusqu'à  inscription  de  faux.  » 

On  lit,  au  bas,  de  la  main  du  Ministre  :  Bon  (C7  Personnel  individuel,  dossier 
Le  Mauon  Du  Parc). 

(1)  On  reproduit  ici  un  exposé  des  services  du  sieur  Verdi  eu,  rédigé  par 
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vaii.oit  *ju<  lu  y.  a  été  chargé  de  ce  délai]  audit  bureau  de  M.  Rau- 
dot,  depuis  iTtâ,  eu  qualité  d'écrivain  et  d'écrivain  principal,  et 
mjcc^v veinent  inspecteur  des  pesches  dans  ledit  bureau  sous  M.  de 
Pondf ftr  le  1«f  janvier  1741,  où  il  travaille  encore  au  bureau 

de  Ver*ai  V.^  1    » 

On  a  vu.  dans  la  notice  de  la  subdivision  O,  que  sous  M.  de 
Pont-de-Veyic,  intendant  des  Classes,  Le  Masson  Du  Parc  et  Verdier, 
mq  &ucce^.  ur,  rendaient  compte  directement  au  Ministre  du  détail 


lui-mén»  .  I73i.  éi.re  d*  la  Jlanoe  a«  purt  de  Brerf  ;  —  1734,  écrivain 
ordinaire.  f*,t  Lr,i*  eamparD~:  —  1737,  appelé  duu  le*  boréaux  de  feu  M.  R**- 
dot;  _  17.J*.  173'V.  par  «dit*,  tournées  en  Flandre  pour  1m  pe*cb«;  — 
174i.  eumn.i.-i-*  du)>i_**U-ur  de*  pesefac»:  —  1744.  i4m  de  commissaire  de  U 
Marine;  -  ;M-n*  MM.  Pdlcnn  pére  el  Gourdan  fin-ut  joindre  à  lu»- 

spection  d~  p-;i.«>  la  revue  des  da**s  .  —  1746-1754.  missions  particuuères  a 
Nantes  et  bord-.aui  pour  l'examen  des  comptes  des  trésoriers  des  invalides  en 
defir-it;  —  1755.  17^6,  examen  de*  caisse*  et  rerues  des  invalides,  par  ordre  de 
M.  de      tuult;  —  1757,  dispositions  de  11.  de  Uarhault  de  donner  à  Verdier  le 
bureau  des  Clauses,  projet  èxau.juï  par  la  retraite  de  ce  Mtnittre;  —  175b,  tournée 
suspendue  par  M.  de  Ma^uc  eu  conséquence  de  rue»  sur  Verdier,  dont  sa  démis- 
sion a  prévenu  l'effet;  —  1759,  suppression  des  tournées  par  M.  Berryer  et  pro- 
jet* de  travail  sur  la  partie  de*  disses  sans  exécution  ;  —  1761.  déposition  de 
M.  le  doc  de  UioUeul  de  nommer  Verdier  an  bureau  des  Classes,  déconcertée  par 
la  proportion  de  le  réunir  a  celuy  de  M.  Hodier;  propositions  pour  des  mission* 
particulières  acceptée*  et  demeurées  sans  effet  ».  En  1765.  Verdier  sollicitait  une 
ameliuratiou  de  trait  émeut  :  il  n'était  plus  payé,  depuis  1758,  d'une  somme  de 
1600  livres,  qu'il  touchait  à  titre  d'inspecteur  des  pèches,  et  demandait  que  l'ar- 
riéré dû  de  ce  chef  fût  converti,  à  son  profit,  en  une  pension  sur  les  invalides.  U 
sollu  iuit  également  qu'on  lui  rendit  la  franchise  de  sa  correspondance.  On  lit  dam 
nue  note  adressée  au  Ministre  sur  ce  dernier  objet  :    m  Le  bureau  des  Pèches  n'est 
pas  actuellement  dans  une  grande  activité,  mais  c'est  un  objet  si  intéressant  pour 
la  Marine  et  pour  l'État,  que  Monseigneur  s'en  occupera  sûrement;  M.  Verdier 
peut  lui  être  très  utile,  et  il  est  bon  qu'il  conserve  le  peu  de  correspondance  qui 
lui  reste  sur  cette  partie,  ce  qu'il  ne  peut  faire  qu'en  conservant  la  franchise  qu'il 

a  eue  jusqu'au  dernier  bail        »  Un  traitement  de  4,000  livres  fut  enfiu  confirmé 

au  sieur  Verdier  par  une  décision  du  4  août  1765  (C7  Personnel  individuel,  dos- 
sier Verdier). 

(1)  Mémoire  sur  Us  Bureaux  de  la  Marine,  rédigé  par  Laffilard  en  juin 
1740. 
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dont  ils  étaient  chargés.  D'étroits  rapports  continuèrent  à  exister, 
néanmoins,  entre  le  Service  des  Pèches  et  celui  des  Classes;  on 
trouvera  donc,  sous  la  cote  C4,  d'intéressants  documents  relatifs  aux 
pèches.  Les  deux  subdivisions  C*  et  C*  se  complètent  et  ne  doivent 
pas  être  consultées  Tune  sans  l'autre. 

À  la  fin  de  l'ancien  régime,  le  service  des  Pèches  était  réuni, 
sous  un  chef  commun,  à  celui  de  la  Police  de  la  Navigation  mar- 
chande. On  trouve,  en  effet,  dans  les  documents  classés  sous  la 
cote  C*,  des  traces  d'un  bureau  du  Commerce  et  des  Pèches  mari- 
times dont  les  Archives  remontent  à  1785  (1). 


C5  111  Dépêches   1726-1746. 


1726, 1727. 

1718,1729. 

8  

  1739. 

4730, i73l. 

9  

1740. 

1732,1733. 

10  

1734,1735. 

1736,1737. 

12-17.  Arrêts,  déclarations,  lettres  du  Roi 

sur  les  pèches   1726-1749. 


12   1726. 

13   1727-1731. 

14   1732-1736. 


15   (Sans  date.) 

16   1740-1745. 

17    1749. 


18-26.  Procès-verbaux  sur  la  pèche  en  mer.  17-23-1732. 

18.  Flandre,  Picardie.  Boulonoois,  haute  Normandie.  1723.1724. 

19.  Pays  d'Aoge  et  basse  Normandie   1724. 


(1)  Ce  burean  était  dirigé  par  le  sieur  Louis  Gfobgktte  Dcbuisso*,  dont  les 
Hais  de  services  nous  sont  parvenus.  Louis  Georoette  aurait  débute  comme 
commis  dans  les  bureaux  do  Ministère  ;  nous  le  trouvons  elôve-écrivain  de  la  Ma- 
rine an  Havre  en  1753,  écrivain  en  1759.  Il  rentre  dans  les  boréaux  de  l 'Admi- 
nistration centrale  en  1760.  devient  commis  principal  en  1778  et  premier  commis 
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20.  Haute  Bretagne   I7Î6. 

11.  Basse  Bretagne   1728. 

M.  Poitou,  Annis  et  Sainton,re   1717,1728. 

Î3.  Gnyenne  et  Gascogne   1727. 

11.  Haute  Normandie,  Piwrdie  et  Flandre   1719,1730. 

15.  Bas»*  Normand»  et  Pays  d'Auge   171».  1730. 

26.  Bretagne  septentrionale   1731,1731. 


C5  27-50.  Lettres,  mémoires,  états,  pièces  di- 
verses   1422-1784. 


17    1411-1705. 

18   1661-1725. 

10   1716. 

30   1715. 

31   4717-1732. 

31    1733-1737. 

33    1738. 

31    1739-1740. 

35    1741-1748. 

36    1749-1760. 

37    1761-1764. 

38   1765. 


39 
40 
41 
42 
43 


  1766. 

  1767. 

  1768. 

  1769. 

  1770. 

44   1771,1772. 

45    1773,1774. 

46   1775. 

47    1776. 

48    1777. 

49    1778-1784. 

50   1784. 


51-59.  Lettres,  mémoires,  états  (commerce 

et  pêches)  (1)   1785-1789. 


51,  52 

53,  54. 
55  ... . 


1785. 
178G. 
1787. 


56-58   1788. 

59   1788.1789. 


da  barcan  du  Commerce  maritime  et  des  Pèches  le  1"  février  1786.  II  conserva 
ces  fonctions  jusqu'au  1"  janvier  1792.  On  peut  consulter,  sur  les  attributions 
respectives  du  bureau  du  contrôle  général  des  Classes  et  du  bureau  dn  Commerce 
maritime  et  des  Pêches,  le  reg.  C*  35,  pages  127  et  129. 

(1)  Bureau  de  M.  Dubuisson. —  On  trouve  aussi  dans  les  liasses  rangées  sous 
la  cote  C*,  à  la  fin  de  la  série  des  dépêches  du  service  des  Classes,  des  pièces  qu 
paraissent  avoir  appartenu  au  bureau  du  Commerco  et  des  Pèches  dirigé  par 
M.  Dubuisson  depuis  1786. 
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60.  Documents  divers   (Sans  date.) 

60  articles,  savoir  :  !•  13  volumes  in-f°  reliés  en  veau,  cotés  C*  1-11  et 
43-16;  2°  10  volumes  in  f°  reliés  en  parchemin,  cotés  C»  12,  lg-26  ;  3°  34  lias- 
ses, cotées  17,  27-59  ;  4°  un  carton,  coté  60. 
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C\  —  ROLES  D'ÉQUIPAGE. 


(1668-4792.) 


Ainsi  que  cela  a  élé  expliqué  ailleurs,  la  subdivision  C*  com- 
prend des  documents  qui  ont  été  versés  a  Paris  par  les  Archives  des 
ports  :  ce  sont  des  registres  relatifs  à  la  comptabilité  du  personnel 
des  Équipages  de  la  flotte  à  terre  et  à  la  mer,  parmi  lesquels  figurent 
en  première  ligne  des  rôles  d'équipage. 

Le  présent  État  sommaire  contient  l'indication  des  navires  que 
chaque  registre  concerne.  La  nature  des  navires  est  indiquée  en 
abrégé  conformément  au  tableau  ci-après  : 


<i/f.  —  affréta. 

eh"».  —  chatte. 

lan.  —  tanche. 

oc.  —  aviso. 

ch'.  —  chebec. 

Ig.  —  loogre. 

bar.  —  barque. 

cor  p.  —  corvette. 

paq.  —  paquebot. 

br.  —  brig. 

e*re.  —  cAtre. 

pr.  —  prame. 

br*m.  —  brigantin. 

dbu  chai,  —  double  cha- 

p*". —  pinasse. 

brû.  —  brûlot. 

loupe. 

P?"*".  —  pinque. 

bug.  —  bugalet. 

drm.  gai".  —  demi-galère. 

pof.  —  polacre. 

cài.  —  caïche. 

/»■«.  —  felouque. 

pon,  —  ponton. 

ean.  —  canonnière. 

/t.  —  flûte. 

tcn.  —  sen.in. 

chai.  —  chaloupe. 

fr.  —  frégate. 

tl.  —  sloop. 

chai. -ean.  —  chaloupe-4*a- 

gab.  —  gabare. 

tort.  —  tartan  o. 

Donni.'ro. 

gain,  —  galère. 

c.  —  vaisseau. 

chai. - car c.  —  chaloupe- 

gai".  —  galiote. 

y.  —  yacht. 

carcassière. 

goë.  —  goélette. 

ch. -m.  —  chasse-marée. 

hop.  -  hôpital. 

Les  noms  à  la  suite  desquels  il  n'y  a  pas  d'indication  abrégée 
sont  ceux  des  navires  qui,  sur  les  rôles,  sont  simplement  qualifiés  : 
navires  ou  bâtiments. 
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1-960.  Rôles  d'équipage  du  port  de  Brest.    4693-1791 . 

1 .  Heureux,  v.  —  Ardent,  v.  —  Héroïne,  fr.  —  Gaillarde,  fr. 
--  Méchante,  fr.  —  Subtile,  «oit.  —  Profond,  fl.  — 
Ville-de-Cadix,  or.  —  Heureux-Succès,  br.  —  Éveillé, 
br*   1693,  1694. 

î.  Levrette»  «or».  —  Fâcheux,  or.  —  Tigre-d'or,  br.  —  Drôle, 

or   1694. 

3.  Oiseau,  fr.  —  Galathée.  fr.  —  Néréide,  fr.  —  Choquante, 

eore.—  Éclatante,  gai*».  —  Dieppoise,  fi   1696,  1697. 

4.  Étourdy,  fi.  —  Prorideace ,  6r<«.  —  Turquoise,  fr.  — 

Malet,  fi.  —  Éclair,  6r<».  —  Maison-de-Ville-d'Amster- 

dam,  fi   1696. 

8.  Tempête,  fr.  —  Naïade,  fr.  —  Galathée,  fr.  —  Oiseau,  fr.  — 
Cloche  Verte,  fi.  —  Étourdi,  fi.  —  Impertinent,  brû.  — 
Indiscret,  brû   1697. 

6.  Laurier,  r.  —  Diamant,  e.  —  Ville-d'ICmdcn,  fi.  —  Indis- 

cret, fi.  —  Mulet,  fi.  —  Bien-Arrivé,  fi.  —  Colombe,  fi. — 

Providencfl,  fl   1698. 

7.  Néréide,  fr.  —  Mulet,  fi.  —  Turquoise,  fi.  —  Portefaix,  fi. 

—  Providence,  fi.  —  Bienvenu,  fi.  —  Bien-Arnvé,  fi...  1699-1701. 

8 .  Danphine,  v.  —  Railleuse,  fr.  —  Émeraude,  corv.  —  Saint- 

Nicolas,  fl.  —  Ville-d'Emden,  fl.  —  Paquebot,  fl.  —  Vio- 
lent, brû.  —  Dangereux,  brû.  — Choquante,  brû   1701,  1702. 

9.  Diamant,  v.  —  Sérieux,  v.  —  Bellone,  fr.  —  Fée,  fr.  —  . 

Nicuport.  fr.  —  Quatre-Frères,  fr.  —  Paquebot.  —  Bé- 
casse  

10.  Turquoise,  fi.  —  Saint-Raymond,  fl.  — -  Sainte-Aune.  — 

Dangereux,  fl.  —  Ville-d'Emden,/!.  —  Bien-Arrivé.  fl. —  )  1709,  1703. 
Justice,  fl.  —  Providence,  fl.  —  Jeanne.  —  Corneille,  fl. 

—  Éléphant,  fl.  —  Dieppois,  fl.  —  Profond,  fl.  — 
Bienvenu,  fl.  —  Ville-du-Havre,  p"».  —  Barlo  (Marie), 
bug.  —  Curieuse,  fl.  —  Fleur-de-la-mer,  fl  

11.  Oiseau,  fr.  —  Prohibition,  fr.  —  Samslaak,  fr.  —  Nieu- 

port,  fr.   —  Sœur-aux-trois-Fréres,  eaï.  —  Curieuse. 

«on»   1703. 

12.  Colombe,  fl.  —  Arc,  fl.  —  Tn;quoise,  fi.  —  Monsarral.  fl. 

—  Justice,  fl.  —  Dromadaire,  fl.  —  Marie,  fl.  —  Carcas- 
riére-de-rile-de-Céxon,  fl.  —  Turbulente,  br*».  —  In- 
sensé, br**.  —  Active,  br*».  —  Bécasse.   —  Grand- 

Bogalet   1703,  1704. 
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13.  Diamant,  v. —  Furieux,  ».  —  Henry, t>  .  —  Cheval-Marin, 

v.  —  Victoire,  eorv.  —  Flessingoise,  fr.  —  Nieuport,  fr. 

—  Mottsarrat,  fl  

14.  Valeur,  r.  —  Portefaix,  fl.  —  Catherine,  fl.  —  Prince- 

Alexandre,  fl.  —  Puits-de-Jacob,  fl.  —  Aurore,  fr.  — 
Dromadaire,  fl.  —  Insensée,  d***  chai.  —  Turbulente, 
d***  chai.  —  Active,  d»*«  chat.  —  Mouche.  —  Bien- 
venu, 6r.  —  Turquoise,  br  

15.  Coveotry,  v.  —  Victoire,  fr.  —  Nymphe,  fr.  —  Flessin- 

goise, fr.  —  Bellone,  fr.  —  Monsarrat,  fl.  —  Ludlow,  fr. 

—  Catherine,  fl.  —  Justice,  fl.  —  Dromadaire,  fl.  — 
Sphère,/!.  —  Prince- Alexandre, fl.  —  Paits-de-Jaeob,  fl.     1705,  1706. 

15.  Triton,  t>.  —  Paon-de-Flessing,  fr.  —  Flesângoite,  fr.  — 
Mutine,  fr.  —  Naïade,  fr.  —  Marie-de-Cerxé,  eorv.  — 


Trompette,  eorv.  —  Marie-Françoise ,  eorv.  —  Cathe- 
rine, fl.  —  Justice,  fl.  —  Dromadaire,  fl.  —  Puits-de- 
Jacob,  fl.  —  Turbulente,  ehal.  —  Insensée,  chai.  —  Ac- 
tive, chai  ,   1706,  1707. 

17 .  Njrophe,  fr.  -  Astrée,  fr.  —  Mutine,  fr.  —  Trompette, 

eorv.  —  Hermine,  eorv.  —  Sommerdick,  fi.  —  Droma- 
daire, fi.  —  Ruslande  {sic),  fl.  -  Catherine,  fl.  -  Prince- 
Alexandre,  fl   1707. 

18.  Nieuport,  fr.  —  Mëdée,  fr.  —  Catherine,  eorv.  —  Trom- 

pette, eorv.  —  Prince-Alexandre,  fl.  —  Sommerdick,  fi.  — 
PniU-de-Jacob,  fi   1708. 

19.  Astrée,  fr.  —  Nieuport,  fr.  —  Trompette,  eorv.  —  Hamp- 

ton,  fi.  —  Catherine,  fi.  —  Prince-Alexandre,  fi.  —  Som- 
merdick, fi.  —  Dromadaire,  fi   1709. 

«0.  Superbe,  v.  —  Nieuport,  fr.  —  Victoire,  fr.  —  Hermine, 

corc.  -  René,  fi.  —  Hampton,  fi   1710,  1711. 

ti.  Aigle,  fr.  —  Sphère,  fr.  —  René,  fr,  —  Nieuport,  fr.  — 
Victoire,  fr.  —  Concorde,  fr.  —  Sphère-4' Angleterre,  fr. 

—  Bellone,  fr.  —  Notre-Dame-de-l'Incarnation   1711  -  1715. 

22.  Astrée,  fr.  —  Comberland,  v.  —  Bellone,  fr.  —  Astrée,  fr.     1714,  1715. 

23.  Argonaute,  v.  —  Victoire,  v.  —  Astrée,  fr.  —  Bellone,  fr. 

—  Éléphant,  fi   1716-1718. 

34.  Vénus,  fr.  —  Flore,  fr.  —  Amarante,  fr.  —  Amazone,  fr. 

—  Chameau,  fi.  —  Argonaute,  fr.  —  Sarcelle,  fl   1719,  1720. 

25.  Fortune,  fr.  —  Sarcelle,  fl.  —  Thétis,  fr   1721-1724. 

26.  Thétis.  fr.  —  Profond,  fl.  —  Fortune,  fl.  —  Vénus,  fr.— 

Gloire,  fr.  —  Méduse,  fr.  —  Sarcelle,  fl   1725  •  1728 . 


1701. 
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27.  Jason,  fr.  —  Gloire,  fr.  —  Astrée,  fr.  —  Sarcelle,  fl  

28.  Thétis,  fr.  —  Amazone,  fr.  —  Sarcelle,  fl  

29.  Triton,  v.  —  Somme,  fl  

30.  Griffon,  r.  —  Parfaite,  fr.  —  Alouette,  gab.  —  Tourterelle, 

gab.  —  Colombe,  gab.  —  Bécasse,  gab.  —  Somme,  gab. 

31 .  Ardent,  v.  —  Fleuron,  v.  —  Brillant,  v.  —  Gloire,  fr.  — 

Colombe,  gab.  —  Alouette,  gab.—  Tourterelle,  gab.  —  Bé- 
gab.  —  Marie-Françoise,  gab  


1728,  1729. 
1729. 

1730,  1731. 

1731,  1732. 


173*,  1733. 


31.  Griffon,  v.  —  Saint-Louis,  v  

33.  Triton,  r.  —  Argonaute,  v.  —  Mercure,  v  

34.  Astrée,  fr.  —  Gloire,  fr.  —  Méduse,  fr.  —  Colombe,  fl. — 

Alouette,  fl.  —  Tourterelle,  fl.  —  Marie-Françoise,  fl.  — 
Bécasse,  fl  


1733.  1734. 


35.  Saint-Philippe,  i  

36.  Lys.  v.  —  Ardent,  v.  —  Mercure,  v  

37.  Élisabeth,  r.  —  Grafton,  r. —  Content,  v. . . . 

38.  Fleuron,  v.  —  Acbille,  v.  —  Triton,  v  

39.  Neptune,  v.  — Brillant,  t>.  —  Gloire,  w  

40.  Bourbon,  v.  —  Saint-Louis,  ».  —  Griffon,  r. 

41.  Argonaute,  fr.  —  Parfaite,  fr.  —  Vénus,  fr. 


173*. 


41.  Astrée,  fr.  —  Mythau,  pr.  —  Moscotite.  gaV.  — 

de  Suint  M t&lo*       ^^ïottfiW©^       *       CjO lomljc t  fj^b . 

BtVas»e,  gab.  —  Tourterelle,  gab.  —  Marie-Françoise, 

9aà   1784,  1733. 


43.  Neptune,  ».  —  Lys,  v  

44.  Éclatent,  t».  —  Triton,  v.  —  Argonaute,  r  

45.  Klisaheth,  v.  —  Saint- Louis,  t».  —  Grafton,  r  

4fl.  Ardent,  e.  —  Content,  v.  —  Gloire,  r  

47.  Brillant,  r.  —  Fleuron,  v.  —  Saint-Philippe,  r  

48 .  Mercure,  t?.  —  Griffon,  r.  —  Achille,  v  

49.  Astrée,  fr.  —  Parfaite,  fr.  —  Alouette,  gab.  —  Bécasse, 

gab.  —  Tourterelle,  gab.  —  Marie* Françoise,  906.  —  Co- 
lombe, gab.  


I73r,. 


50.  Fleuron,  v.  —  Jason,  r. 

51 .  Astrée,  fr.  —  Vénus,  fr 

52.  Gazelle,  fr  


I 


1737. 


1737.  1738. 
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53.  Dryade,  fr.  —  Tourterelle,  gab.  —  Colombe.  gab.  — 

Alouette,  gab.  —  Bécane,  gab.  —  Marie-Françoise,  gab. .  1737-1739. 

51.  Griffon,  r.  —  Alouette,  gab   1738. 

55.  Argonaute,  fr.  —  Gloire,  fr.  —  Ablrie.jr.  —  Ikcasso,  yab. 
—  Tourterelle,  gab.  —  Colombe,  gab.  —  Marie-Françoise, 
gab.  —  Sarcelle.  fi   1738.  1739. 


56.  Bourbon,  r.  —  Élisabeth,  v   .  ^a 

57 .  Ardent,  r.  —  Fleuron,  v  


58.  Alouette,  gab.  —  Colombe,  gab.  —  Marie-Françoise,  gab.— 
Tourterelle,  gab.  —  Vénus,  fr.  —  Méduse,  corv.  — 

».  fi.  -  Bécasse,  gab   1739.  1740. 


1740.  1741. 


59.  Bourbon,  e.  —  Lys.  v.  —  Élisabeth,  c  

50.  Juste,  r.  —  Fleuron,  r  

51.  Achille,  r.  —  Mercure,  c.  —  Gloire,  t  

flî.  Dauphin-Royal,  r.  —  Superbe,  v.  —  Saint-Louis,  r  

63.  Ardeni,  v.  —  Content,  v.  —  Triton,  v  

64.  Parfaite,  fr.  —  Astrée,  fr.  —  Méduse,  «rr  

65.  Argonaute,  fr.  —  Amazone,  fr  

66.  Charente,  fi.  —  Fée,  corv.  —  Sarcelle,  fi.  —  Bécasse,  gab. 

90b  

67.  Superbe,  t».  —  Neptune,  0   1741. 

68.  Saint-Philippe,  v.  —  Mars,  r   1741.  1741. 

69.  Saint-Michel,  r.  —  Triton,  v.  —  Apollon,  r   1741. 


70.  Ardent,  v.  —  Auguste,  r.  —  Griffon,  v  

71 .  Médée,  fr,  —  Méduse,  eorr. —  Subtile,  fr.  —  Sarcelle,  fi. — 

Colombe,  gab.  —  Bécasse,  gab.  —  Tourterelle,  gab.  — 
Alouette,  gab.  —  Marie-Françoise,  006  


1741.  1742. 


7t.  Dauphin-Royal,  v.  —  Mars,  v  

73.  Élisabeth.  r.  —  Content,  c.  —  Saint-Michel,  r  

74.  Argonaute,  fr.  —  Parfait,  fr.  —  Médée,  fr.  —  Tourte-  \  1743,  1744. 

relle,fya6.  —  Bécasse,  gab.  —  Alouette,  gab.  —  Colombe, 
90b  

75.  Espérance,  v.  —  Dauphin-Royal,  v   1744  -  1746. 

76.  Superbe,  v   1744. 

77.  Lys,  v.  —  Aquilon,  fr   1744  -  1746. 
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78.  Neptune,  v.  —  Zéphire.  fr   1744,  1748. 

79.  Juste,  v.  —  Ruby.  v   1744. 

80.  Northumberland,  v.  —  Élisabetb,  v.  —  Saint-Louis,  v   1744,  1745. 

81.  Saint-Esprit,  v.  —  Cariboa,  v.  —  Auguste,  v   1744-  1716. 

83.  Fleuron,  v.  —  Mars,  v   i 

83.  Saint-Micbel,  v.  —  Goûtent,  v.  —  Ardent,  r   )  ' 

84.  Terrible,  c.  —  Tigre,  v.  —  Triton,  v   1744. 

85.  Éclatant,  v.  —  Mercure,  v.  —  Diamant,  r   1744  -  1746. 

86.  Argonaute,  fr.  -  Vénus,  fr   fm 

87.  Gloire,  fr.  —  Parfaite,  fr.  —  Pantbère,  fr  


88.  Méduse,  eorv.  —  Fauvette,  corv.  —  Dryade,  eorv.  —  Cha- 

meau, fl.  —  Vierge.  — Sarcelle,  gab.  —  Dorade,  gab.  — 
Fauvette,  gab.  —  Alouette,  gab.  —  Bécasse»,  gab.  — 

Tourterelle,  gab.  —  Colombe,  gab   1744,  1745. 

89.  Juste,  v.  —  Élisabcth,  c   1745,  1746. 

90.  Mars,  ».  —  Ardent,  r.  —  Caribou,  »   1745. 

91.  Mercure,  v.  —  Sérieux,  ».  —  Zéphire,  fr   1745,  1746. 

91.  Saint-Micbel,  ».  —  Alcide.  r.  —  Vigilant,  r   1745. 

93.  Magnanime,  r   1745,  1746. 

94.  Ruby,  r   1745-1748. 


95.  Aurore,  v  

96.  Argonaute,  fr.  —  Galathée,  fr. 


|  1743. 


97 .  Parfaite,  fr.—  Mutine,  fr.  —  Solebay,  fr.  —  Parhains  (sic), 

fr.  —  Anna-Sophia,  fr  

98.  Sirène,  fr.  —  César-Auguste,  fr.  —  Pantbère,  fr  

99.  Reuommée.  fr.  —  Vénus,  fr.  —  Castor,  fr  }  1745,  1746. 

100.  Dryade,  corv.  —  Prince-de-Gallcs,  corv.  —  Palme,  corv... 

101 .  César-Auguste,  corr.  —  Casimir,  corr.  —  Maligne,  cott.— 

Badin*»,  corv  

101.  Perle,  corr.  —  Jeune-Cérès.  eorv.  —  Vainqueur,  eorv.  — 
Marie-Anne,  corc  

103.  Mercure,  —  Prince  d'Orange,  fl.  —  Carcajou,  eorv.— 
Fauvette,  fi.  —  Sarcelle,  fl.  —  Dorade,  gab.  —  Alouette, 
gab.  —  Tourterelle,  gab.  —  Colombe,  gab.  —  Bécasse, 
gab.  —  Heureuse-Marie,  gab  
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104.  Magnanimes. -Terrible.  v   j  ^  m? 

105.  Neptune,  v.  —  Espérance,  r   » 

106.  Juste,  p.  —  Northumberland,  v.  —  Auguste,  r   j 

107.  Sérieux,  r.  —  Ardent,  v.  —  Mars,  r   ) 

108.  Alcide.  v.  —  Trident,  v.  —  Saint-Michel,  r   1746  -  1748. 

109.  Diamant,  v.  —  Élisabeh,  r.  —  Aquilon,  v   i  1746  1747 

110.  Arc-en-Ciel,  v.  —  Caribou,  fr   ' 

111.  Sirène,  fr   1746. 

Ut.  Galathée,  fr.  —  César-Auguste,  fr   j 

113.  Aurore,  fr.  —  Durley-Galey,  fr.  —  Zéphir,  fr   j  1746.  1747. 

114.  Mutine,  fr.  —  Solebay,  fr.  —  Parham  (rie),  fr   ) 

115.  Castor,  fr.  —  Renommée,  fr.  —  Mégère,  fr.  —  Argo- 

naute, fr   1746. 

116.  Émeraude,  fr.  —  Parfaite,  fr.  —  Rouert  (rie),  fr.  —  Mer- 

cure, v   1746,  1747. 

117.  Dryade,  eorv.  —  Vainqueur,  eorv.  —  Palme,  eorc   i  1740  1748 

118.  Badine,  eorv.  —  Casimir,  eorv.  —  Perle,  «ht  )  * 

il».  Mégère,  fr   . 

120.  Mercure-Anglais,  eorv  j 

111.  Jeune-Cérès,  cort?.  —  Anna-Sophia,  /I.— Union.  —  Alose, 
gab.  —  Léopard.  —  Macreuse,  gab.  —  Fauvette, 
eorv.  —  Sarcelle,  gab.  —  Dorade,  gab.  —  Alouette, 
gab.  —  Colombe,  gab.  —  Bécasse,  gab.  —  Pintade,  gab. 
—  Palombe,  gab   1746,  1747. 

ISS.  Tonnant,  v.  —  Terrible,  r   i 

123.  Monarque,  r.  —  Intrépide,  «   »  l747* 

124.  Neptuue,  r.  —  Lys,  v   1747  -  1749. 

125.  Alcide,  v.  —  Sévère,  r  

126.  Fougueux,  v.  —  Trident,  v.  —  Rubis,  fl   1 

127.  Alcion,  p   \  1747, 

128.  Northumberland,  v   I 

129.  Diamant,  fr.  —  Durley-Galey,  fr   ) 
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130.  Castor,  (r.  —  Duc-de-Cumberland,  fr   1747  -  1750. 


131 .  César-Auguste,  fr.  —  Zéphire,  fr  

43*.  Mâtine,  fr.  —  Sirène,  fr.  —  Atalante,  fr.... 
133.  Aurore,  fr.  —  Galathéc,  fr.  —  Émeraude,  fr. 


1747. 


134.  Dryade,  cor».  —  Mercure,  eorv.  —  Badine,  corv.  —  Palme, 


1747.  1748. 


135.  Carpe,  corv.  —  Chercheur,  eorv.  —  Espion,  eorv.  —  Casi-  , 

mir,  eorv.  —  Fauvette,  eorv.  —  Vainqueur,  eorv  

136.  Anna-Sophia,  fi.  —  Fauvette,  gab.  —  Prince-d'Orange, 

gab.  —  Carpe,  gab.  —  César- Auguste,  gab.  —  Sarcelle, 
fi.  —  Dorade,  gab.  —  Colombe,  gab.  —  Bécasse,  gab.— 
Pintade,  gab.  —  Palombe,  gab.  —  Alose,  gab.  —  Ma- 
creuse,  gab.  —  Marne,  gab.  —  Esturgeon,  gab.  —  Pie, 
gab.  —  Union.  —  Léopard  


1747. 


137.  Alcide,  v.  —  Arc-en-Ciel,  v   1748  -  1750. 

138.  Magnanime,  v.  —  Intrépide,  r   1748. 

139.  Fleuve- Saint-Laurent,  r  

140.  Junon,  fr.  —  Galathée,  fr   J  1748,  1749. 

141.  Favorite,  fr.  —  Maréchal-de-Saxe,  fr  


143.  Émeraude,  fr.  —  Mutine,  fr.  —  Durley-Galey,  fr  

143.  Casimir,  coït.  —  Dryade,  corv.  —  Anémone,  corv.  —  Ama- 

rante, eorv  

144.  Mercure,  corv.  —  Vainqueur,  eorv.  —  Badine,  eorv.  — 

Espion,  corv  

143.  Sarcelle,  fi.  —  Anna-Sophia,  fi.  —  Bécasse,  gab.  —  Pin- 
tade, gab.  —  Palombe,  gab.  —  Alose,  gab.  —  Carpe, 
gab.  —  Fauvette,  gab.  —  Macreuse,  gab  

146.  Dorade,  gab.  —  Marne,  gab.  —  Esturgeon,  gab.  — Co- 
lombe, gab.  —  Prince-d'Orange,  fl.  —  Aimable,  gab.  — 
Victoire,  gab.  —  Charmante,  gab.  —  Gaillarde,  gab  


1748. 


147.  Léopard,  r  

148.  Tigre,  r  

149.  Saint-Esprit,  r  

150.  Émeraude.  fr.  —  Mutine,  fr. 


1749. 
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151.  Galathee,  fr.  —  Sirène,  fr   1749,  1750. 

152.  Anémone,  eorv.  —  Africa,  fl   1749. 

153.  Sarcelle,  gab.  —  Carpe,  gab.  —  Alose,  gab.  —  Palombe, 

gab,  —  Dorade,  gab.  —  Sirône-da-Nord,  gab.  —  Ma- 
creuse, gab.  —  Marne,  gab.  —  Esturgeon,  gab.  —  Fau- 
vette, gab.  —  Pintade,  gab   1719,  1750. 


154.  Couronne,  v.  — Sceptre,  v   f  ^ 

155.  Fleuve-Saint-Laurent,  ».  —  Hercule,  v  


:) 


156 .  Conquérant,  ».  —  Original,  r   1 750,  1 751 . 

157.  Protée,  ».  —  Amphion,  r   1750. 


158.  Mutine,  fr.  —  Aquilon,  fr.  —  Maréchal-de-Saxe.  fr. 

159.  Favorite,  fr.  —  Junon,  fr.  —  Angléxéa,  fr  

160.  Anémone,  eorv.  —  Carpe,  gab.  —  Dorade,  gab.  — 

du-Nord,  gab.  —  Macreuse,  gab.  —  Marne,  gab.  —  Es- 
turgeon, gab.  —  Fauvette,  gab.  —  Alose,  gab.  —  Sar- 
celle, gab  


1750,  1751. 


161.  Illustre,  ».  —  Lys,  «   1750.  1752. 

16i.  Protée,  ».  —  Opiniâtre,  v   1751. 


163.  Dragon,  v.  —  Léopard,  v.  —  Alcyon,  ». . . . 

164.  Topaie,  fr.  —  Mutine,  fr.  —  Émerau'ic,  fr. 

165.  Galatbée,  fr.  —  Sirène,  fr  

106.  Anémone,  eorv.  — Amarante,  tort  


•....••«..• 


1751,  1752. 


167.  Fauvette,  gab. —  Sarcelle,  gab.  —  Siréne-du-Nord,  gab  — 

Esturgeon,  gab.  —  Marne,  gab.  —  Macreuse,  gab.  — 

Dorade,  gab.  —  Pintade,  gab.  —  Palombe,  gab   1751. 

168.  Protée,  ».  —  Sceptre,»   i 

169.  Aqoilon,  fr.  —  Topaae,  fr  J  1751,  1753. 

170.  Sirène,  fr.  —  Éuaeraude,  fr   ) 

171.  Fauvette,  gab.  —  Sirène-du-Nord,  gab.  —  Esturgeon,  gab. 

—  Marne,  gab.  —  Macreuse,  gab.  —  Dorade,  gab.  —  Pin- 
tade, gab.  —  Palombe,  gab.  —  Sarcelle,  gab.  —  Marie- 
Madeleine,  gab   175J. 

17*.  Illustre,  ».  —  Diaarre,  r.  —  Tigre,  r   1753. 

173.  Héroïne,  fr.  —  Comète,  fr.  —  Tbélis,  fr   1753,  1754. 
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174.  Amarante,  gab.  —  Anémone,  gab.  —  Marie-Madeleine, 

yab.  —  Macreuse,  gab.  —  Marne,  gab.  —  Dorade,  gab. 

—  Heureuse-Marie,  gab.  —  Marie -Marguerite,  gab.  — 
Augustine,  5106.  —  Fauvette,  gab.  —  Sirène-du-Nord, 

gab,  —  Esturgeon,  gab.  —  Pintade,  gab   1753. 

175.  Actif,  v.  —  Saint-Michel,  v   j  17{J4  1753 

176.  Thétis,  fr.  —  Galathée,  fr.  —  Mutine,  fr  ) 

177.  Esturgeon,  gab.  —  Sirène-du-Nord,  gab.  —  Dorade,  gab. 

—  Macreuse,  gab.  —  Pintade,  gab.  —  Fauvette,  gab...  1754. 

178.  Formidable,  v.  —  Courageux,  v   i755,  1756. 

179.  Entreprenant,  t\  —  Héros,  r   \ 

180.  Palmier,  v.  —  Défenseur,  v   I 

181 .  Algonkin,  v.  —  Dauphin-Royal,  r   >  1755. 

18Ï.  Espérance,  r.  —  Illustre,  r   I 

183.  Opiniâtre,  r.  —  Actif,  v  ' 

184.  Protée,  r.  —  Biiarre,  r   1755,  1756. 


185.  Alcide,  v.  —  Lys,  v   j  ( 

186.  Léopard,  r.  —  Apollon,  v.  —  Arc-en-Ciel,  r  


187.  Aigle,  c  

188.  Ampbion.  r.  —  Aigle,  v  

18t>.  Flcur-de-Lys,  fr.  —  Amarante,  corv  

190.  Aquilon,  fr.  —  Comète,  fr.  —  Galathée,  fr  

191.  Ëmeraude,  fr.  —  Améthyste,  fr.  —  Doc-de-Cumber- 

land,  fr  


1755.  1750. 


l<Jt.  Thétis,  fr.  —  Sirène,  fr.  —  Héroïne,  fr   1755. 


194.  Sirène-du-Nord,  gab.  —  Dorade,  gab.  —  Esturgeon,  gab.     ^  ; 

—  Macreuse,  gab.  —  Fauvette,  gab.  —  Pintade,  gab. 

—  Mutine,  fl  

195.  Duc-de-Bourgogne,  t'   1756,  1757, 


196.  Soleil-Royal,  r   1 

197.  Tonnant,  r  
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198.  Tonnant,»   i756,  175". 

199.  Défenseur,  »   1766. 

200.  Défenseur ,  »  \ 

SOi .  Diadème,  »   ) 

209.  Héros,  ».  —  Intrépide,  »   1756  -  «758. 

Î03.  Superbe,  ».  —  Éveillé,  v   1756,  1757. 


904.  Inflexible,  ».  —  Saint-Michel,  r. 

905.  Opiniâtre,  ».  —  Illustre,  »  


j  1756 -1758. 


1736. 


206.  Sphinx,  r.  —  Bienfaisant,  v   1756. 

907.  Léopard,  ».  —  Apollon,  ».  —  Arc-en-Ciel,  »   1756,  1757. 

208.  Dauphin-Royal,  »  

909.  Juste,  »  

910.  Inflexible,  r  

911.  Éveillé,  »  

212.  Capricieux,  »  

213.  Aquilon,  fr  

214.  1fomoae.fr   1 

915.  Comète,  fr.  -  Sirène,  fr   j        '  ' 

916.  Sauvage,  fr.  —  Benakise,  fr   1756-  1758. 

217.  Concorde,  fr.  —  Hyacinthe,  fr  , 

218.  Brune,  fr.  —  Mutine,  fr  , 

919.  Thétis,  fr.  —  Blonde,  fr  /  1756,  1757, 

920.  Améthyste,  fr  

221 .  Héroïne,  fr  

922.  Licorne,  fr   1756-  1758. 

923.  Calypso,  eorv.  —  Cerf,  eorv.  —  Anémone,  corv.  —  Ama- 

rante, cor».  —  Écureuil,  cor».  —  Agathe,  corv   1756,  1757. 

924.  Outarde,  /!    i756. 

925.  Sirène-du-Nord,  gab.  —  Heureuse-Marie,  gab.  —  Marie- 

Marguerite,  gab.  —  Fauvette,  gab.  —  Légère,  eorv.  — 
Aimable,  corv.  —  Dorade,  gab.  —  Esturgeon,  gab.  — 
Gelinotte,  gab.  —  Cigogne,  gab.  —  Mouche,  gab.  —  Le- 
vrette, gab   1756,  1757. 

926.  Formidable,  »  ,   1757, 
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827.  Zodiaque,*   1757  -176?. 

b.c   1757,  1758. 


229.  Entreprenant,  t?  j 


230.  Palmier,  v.  —  Héros,  t»  

231.  Hector,  v.  —  Sceptre,  r  

132.  Dauphin-Royal,  v.  —  Saperbe.  r. 


j  1757,  1758. 


233.  Belliqueas,  v.  —  Achille,  v  

234.  Vaillant,  r.  -  Sage,  v  J  1757. 

135.  Biiarre,  v.  -  Célèbre,  r  

135.  Dragon,  r.  —  Capricieux,  r   1757.  1758. 

137.  Apollon,  v   1757. 

238.  Grecnwich,  c. —  Aquilon,  r   )   

mmA  L.                                                  \  «757.  1758. 

239.  Aigle,  v.  —  Amplnon,  v.  —  Alcyon,  t'   J 

240.  Bébé,  fr.  —  Aigrette,  fr   1757-  1759. 

241.  Tbétii,  fr.  —  Mignonne,  fr.  — Valeur,  fr   1757,  1758. 

242.  VesUle.  fr.  —  Benakise,  fr.  —  Galathée,  fr   1757  -  1759. 

243.  Émeraude,  fr.  —  Comète,  fr.  —  Blonde,  fr  

2i4.  Héroïne,  fr.. 

«m.  i^i:..:.:..:::::::::::::::::::::::::::::: >  ™- >m- 

146.  Pomone,,V.  —  Siréue,  fr  


247.  Cumberland.  fr.  —  Merlin,  fr   1757. 

248.  Princesso-de-SoubUe,  corv.  —  Anémone,  eorr.  —  Ou- 

tarde, fi.  —  Escarboude,  corc.  —  Guirlande,  corv.  — 

Hanovre,  corv   1757,  1758. 

249.  Amaranle,  corr.  —  Mutine,  fr.  —  Fleur-de-Lys,  eorr.  — 

Éclair,  corv.  —  Renoncule,  corv  

250.  Sirène-du-Nord,  gab.  —  Esturgeon,  gab.  —  Lcrrctte,  gab. 

—  Cigogne,  gab.  —  Fauvette,  gab.  —  Éclair,  fi.  —  Re- 
noncule, fi.  —  Cabriolet,  br*».  —  Anne,  tl.  —  Glocester. 

—  Lédye  (tic).  —  Afrique.  —  Victoire.  —  Pucellc.. .. 


1757. 


251.  Mouche,  goë.  —  Dorothée.  —  Alouette,  fi.  —  Autruche.— 

Rochefort,  br*".  —  Alouette,  fi   1757-  1759. 
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25  f.  Formidable,  »   *758. 

253.  Palmier,  «   "58,  1759. 

e,  »   1758-  1761. 


255.  Hector,  ».  —  Entreprenant,  »  

256.  Défenseur,».  —  Diadème,  v   J  4758,  1759. 

«7.  Courageux ,  v.  —  Actif,  »  


258.  Bienfaisant,  ».  —  Sphinx,  »   . 

259.  Capricieux,  ».  —  Célèbre,  »  


! 


260.  Illustre,  ».  —  Biaarre,  »   i  1758  1760 

261.  Achille,  ».  —  Vaillant,  »  j 

263.  Fleur-de-Lys,  fr.  —  Blonde,  fr   ) 


264.  Licorne,  «or».  —  Aréthuse,  fr   i758. 


1758. 


265.  Zéphire,  fr.  —  Anémone,  fr  j 

266.  Sirène,  fr.  —  Félicité,  fr  j 

267.  Améthyste,  fr.  —  Harmonie,  fr   1758-  1760. 

268.  Écho,  fr.  —  Comèie,  fr.  —  Valeur,  fr   1758,  1759. 

269.  Danaé,  fr.  —  Galathée,  fr.  —  Brune,  fr   1758. 

270.  Pomone,  fr.  —  Héroïne,  fr.  —  Sauvage,  fr   1758,  1759. 

271.  Calypso,  eorv.  —  Éclair,  eorr.  —  ToiirfcH'r\  eorr.  — 

Cerf,  eorv  

272.  Écureuil,  eorv.  —  Agathe,  eorv.  —  Duc-d'Hanovre,  eorr. 

—  Roi-de-Prusse,  eorr.  —  Scot,  eorv  

273.  Guirlande,  fr.  —  Arc-«n-Ciel,  eorv.  —  Orphée,  eorr.  — 

Renoncule,  eorv.  —  Mouche,  goë  

274.  Saint-Guillaume,  fl.  —  Cigogne,  fl.  —  Pucelle,  fi.  —  Si- 

rèoe-du-Nord,  gab.  —  Gelinotte,  gab.  —  Esturgeon,  gab. 

—  Dorade,  gab.  —  Fauvette,  gab.  —  Gtocester,  gab. 

—  Lédie  (lie),  gab.  —  Dorothée,  gab.  —  Mercure.  — 

Hanovre,  fl.  —  Marie,  gab   1758,  1759. 

275.  Soleil-Royal,  »    ) 

276.  Tonnant,  r   I  l759' 
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277.  Formidable,  v   i 

178.  L'Orient,  v.. 

279.  Magnifique,  v 

280.  Héros.»  

28  i.  Intrépide,  v. . 

28Ï.  Thésée,  e.... 

283.  Robuste,  »   ,  _ 

1760. 


}  1759. 


284.  Glorieux,  v  

285.  Northumberland,  v.  —  Dauphin -Roy al,  v   4759. 

285 .  Inflexible,  r.  —  Dragon,  r  \ 

287.  Sphiox,  v.  —  Éveillé,  v  ( 

288.  Solitaire,  v.  —  Brillant,  ».  — Bizarre,  v  ( 

289 .  Malicieuse,  fr.  —  Hébé,  fr   ) 

290.  Aréthuie,  fr.  —  Hermine,  fr.  —  Félicité,  fr   1759. 

«91.  Blonde,  fr.  —  Licorne,  fr   1759,  1760. 

292.  Sauvage,  fr.  —  Comète,  fr.  —  Brime,  fr   1759. 


293.  Thétis,  fr.  —  Bouffonne,  fr 
291.  Héroïne,  fr.  —  Opale,  fr.  —  Mignonne,  fr 


 ::::::::::) 

295.  Veatale.  fr.  —  Aigrette,  fr   i  ,759'  1760  ' 

296.  Écureuil,  eorv.  —  Calypso,  corv.  —  Cerf,  eorr   ' 

297.  Arc-en-Ciel,  eorv.  —  Renoncule,  eorr.  —  Scot,  eorv   1759, 

298.  Biche,  fl.  —  Héroïne,  fl.  —  Deux-Ami»,  fl  , 

299.  Fortune,  fl  

300.  Sirène-du-Nord,  ga'j.  —  Dorulhée,  gab.  —  Marie,  fl.  — 

Esturgeon,  fl.  —  Fauvette,  gab.  —  Gelinotte,  gab.  —  )  1760. 
Tourterelle,  eorv.  —  Cigogne,  gab.  —  Pomone,  fl.  — 
Mercure  —  Mouche,  eorv.  —  Pucelle.  —  Ivcureuil,  eorv. 


301 .  Etendre  M  la  Vilaine  (1)   1760. 


(1)  Solde  des  gens  do  mer  employés  à  la  garde  det  vaisseaux  mouillés  dans  l,i 
rivière  de  Vilaine. 
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301.  Robuste,  e.  —  Courageux,  v   \ 

303.  Glorieux,  v.  —  Diadème,  v   (  1760  1764 

304.  Éveillé,  v.  —  Dragon,  v.  —  Brillant,  v   I 

305.  Vestale,  fr.  —  Brune,  fr   ' 

306.  Malicieuse,  fr.  —  Aigrette,  fr   1760  -  176Î. 

307.  Opale,  fr.  —  Fleur-de-Lys,  fr.  —  Sirène,  fr   j  ^ 

308.  Hermine,  fr.  —  Valeur,  fr.  —  Calypso.  fr   j 

309.  Escadre  de  la  Vilaine  (1)   1761. 


310.  Due-de-Bourgogne,  t?.  —  Palmier,  v  \ 

311 .  Protce,  v   1 

312.  Défenseur,  v   I 

313.  Éveille,  v.  —  Diadème,  v   >  1761,  1761. 

313  bis.  Dragon,  v   1 

314.  Brillant,  v.  —  Sage,  v  (   1 

315.  Opale,  fr   / 

316.  Licorne,  fr.  —  Comète,  fr   1761. 

317.  Bouffonne,  fr.  —  Zéphire,  fr   \ 

318.  Écureuil,  eorv.  —  Diligente,  fr   j  1761,  1762. 

319.  Calypso,  eorv.  —  Gelinotte,  gab   7 

320.  Monique,  pr   1761. 

311.  Escadre  de  la  Vilaine  (1)  

3îî.  Royal-Louis,  v   J7M 

323.  Minotaure,  r.  —  Zodiaque,  v  

321.  Glorieux,  v.  —  Palmier,  v  

315.  Sphinx,  r.  —  Éveillé,  v   1761,  1763. 

326.  Sage,  v.  —  Protée,  r   1761. 

317.  Robuste,  r.  —  Sceptre,  r.  —  Actif,  v   1761.  1763. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  485,  note  1. 
(1)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

t 


Digitized  by  Google 


ROLES  D'ÉQUIPAGE. 


487 


z  ris,'ri  : 

329.  Héroïne,  fr  


330.  Folle,  fr.  —  Licorne,  fr   1762,  1763. 

331.  Étourdie,  fr   1762. 

333.  Malicieuse,  fr.  —  Étourdie,  fr.  —  Comtesse-de-Gram-  i 

mont,  fr  (  176Ï,  1763. 

333.  Écureuil,  corv.  —  Diligente,  corv.  —  Monique,  pr   J 

334.  Expédition,  fl   I  ^ 

335.  Volonté,  fl   ) 

336.  Balance,  fl.  —  Danube,  fl   \ 

337.  Garonne,  fl.  —  Normandie,  fl   !  1768,  1763. 

338.  Zéphire,  fl.  —  Fortune,  fl   ) 

339.  Maréchal-de-Broglio.  fl.  —  Gaspard,  fl.  —  Salomon,  fl.  — 

Mars,  fl.  —  Berger,  fl.  —  Placeliére,  fl.  —  Hirondelle, 

corv.  —  Lion,  fl.  —  Angélique,  fl.  —  Levrette,  fl   1762. 

340.  Vive,  chai. -tan.  —  Jolie,  chal.-can.  —  Bateaux  plais  : 

n"  193,  181.  1S8,  234,  196,  169,  170.  182.  149. 

202.  146,  203  et  204   1762.  1763. 

Dorothée.  —  Fauvette.  —  Esturgeon. 
—Adélaïde.— Dorade.—  Coquette. 

—  Constante.  —  Gracieuse.  — 
Psyché.  —  Marie-Élisabeth.  — 
Marie-Georges.  —  Benée-Bfarie- 
Magdeleine.  —  Saint-Mathieu.  — 
Saint-Pierre.  —  Marie-Jeanne.  — 
Notro-Dame.  —  Saint-Joseph  n°  8. 

341.  Gobant  (     —Saint-Joseph  n*  9.—  Providence.  )  1762, 

—  Croxon.  —  Neptune.  —  Expé- 
dition. —  Prospérité.  —  Saint- 
Yves.  —  Saint-Jacques.  —  Marie- 
Françoise.  —  Marie-Anne.  —  Saint* 
Jean-Baptiste.  —  Sainte-Anne.  — 
Ambition.  —  Mario.  —  Petit-Saint- 


/\iii.mli<-mi«    nm<\i  iu .  — -  a  vt>as>  bjfAiu v~ 

Esprit.  —  Agaçante.  —  Sainte-  / 
Suzanne 
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342.  Zodiaque,  r.  —  Palmier,  r.  —  Sage,  v.  —  Sceptre,  v.  — 
Minotaure,  r.  —  Actif,  v.  —  Thétis,  fr.  —  Royal-Louis, 
r.  —  Protée,  r.  —  Balance,  fl.  —  Danube,  fi.  —  Nor- 
mande, fi.  —  Dorothée,  gab.  —  Dorade,  gab.  —  Estur* 
gcon,  gab.  —  Fauvette,  gab.  —  Ambition,  eorv.  — 
Notre-Dame-de-GrAce,  gab.  —  Aimable-Mélanie.  gab.  — 
Fortune,  fl   1763,  1764. 


343.  Royal-Louis,  r  

344.  Tonnant,  r  

343.  Sceptre,  v.  —  Miootaurc,  r... 

346.  Hector,  v.  —  Les  Six-Corps,  v. 

347.  Diligent,  c.  —  Sage,  v  

348.  Protée,  t>.  —  Actif,  v  


1763. 


349.  Héroïoe,  fr.  —  Folle,  fr.  —  Malicieuse,  fr   1763-  1765. 

350.  Licorne,  fr.  —  Petit-Mars,  fr.  —Étourdie,  fr.  —  Biche,  fr.  1763,  1764. 

351.  Comtcsse-de-Grammont,  fr.  —  Comcte,  fr.  —  Thétis.  fr. — 

Terpsichore,  fr   1763-  1765. 


352.  Hirondelle,  eorv.  —  Calypso,  eorv.  —  Vigilant,  eorv.  — 


1763,  1764. 


353.  Normande,  fi.  —  Danube,  fi.  —  Balance.  ,1.  —  Furlune,  fl. 

354.  Étoile,  fi.  —  Nourrice,  fi.  —  Bergère,  fl.  —  Barbue,  fl.  — 

Salomon,  fl.  —  Angélique,  fl.  —  Garonne,  fl.  —  Nep- 
tune, br**.  —  Marie,  goë  

355.  Christine,  pr.  —  Thérèse,  pr  


,  N0'  223,  180,  191,  178,  183.  192, 
186,  154,  221,  169,  250,  245, 
248,  233,  164,  218.  239,  174, 
165,  197,  226,  247,238,50.  161. 
162,  83,  153,  21,  24,  87,  88.  56, 
22,  23.  60,  2,  11,  38,  93,  20,  49, 
20,  38,  11,  93  


3!>6.  Bateaux  plat  t. . . 


1763. 


357.  Bateaux  plais. . 


N"  194.  180.  223.  186.  169,  178. 
183.  192,  154,  248,  250.  221, 
218,  239.50.174,197,  233,  226, 
165,  164.247,  238,  161,  162,83, 
21,  153.  24.  87,  88,  56,  22.  23, 
60.  2  
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358.  Ville-de-ParU,  v  

359.  L'Orient,  v  

300.  Couronne,  v  

361 .  Sceptre,  v.  —  Vaillant,  r  

362.  Brillante,  v.  —  SoliUire,  r  

363.  Terpsiehore,  fr.  —  Danaé,  fr.  —  Licorne,  fr.  —  Calypso, 


36  i.  Fauvette,  gab.  —  Dorothée,  gab.  —  Husé,  cA«.  —  Es- 
turgeon, gab.  —  Dorade,  gab.  —  Hirondelle,  corv.  — 
Catherine,  gab.  —  Bateaux  platt  

365.  Terpsichore,  fr.  —  Malicieuse,  fr.  —  Danaé,  fr   1765,  i766. 

366.  Licorne,  fr.  —  Héroïne,  fr.  —  Thétis,  fr  ) 

367.  Infidèle,  fr.  —  Légère,  fr.  —  Biche,  fr.  —  KlourJie.  fr..  ) 

368.  Nourrice,  fl.  —  Écluse,  fl.  —  Fauvette,  gab.  —  Esturgeon, 

(jah.  —  Dorade,  gab.  —  Dorothée,  gab.  —  Forte,  gab. 
—  Porteuse,  gab.  —  Dorade,  gab.  —  Gave,  fl.  —  Adour, 
fl.  —  Bateaux  plats.  —  Adour,  fl.  —  Gave,  fl.  —  Mar- 
moutb,  bug.  —  Hirondelle,  corv.  —  Manon,  br**.  — 


Rusé,  ehfi   1705,  1766. 

369.  Défenseur,  v.  —  Union,  r.  —  Saint-Michel,  r   1766. 

370.  Légère,  fr.  —  Folle,  fr.  —  Boudeuse,  fr   1766-  1769. 

371.  Terpsichore,  fr.  — Licorne,  fr   1766. 

378.  Infidèle,  fr.  —  Hirondelle,  corv  

37S.  Adour.      -  Bateau  pU,,  „•  .3.  -  Gave.  „.  _  PoHeu*.  ^ 
gab.  —  Forte,  gab.  —  Adour,  fl.  —  Manon,  br*».  — 
Dorade,  yab.  —  Mannoutb.  br*».  —  Lunette,  chal.-can. 

374.  Union,  v.  —  Sage,  v   1767. 

375.  Folle,  fr.  —  Sensible,  fr  ) 

>  1767  1708 

376.  Sincère,  fr. — Inconstante,  fr.  —  Indiscrète,  fr  ) 

377.  Hirondelle,  corv.  —  Biche,  corv.  —  Rusé,  chc   1767. 

378.  Manon,  gab.  —  Adour,  fl.  —  Turquoise,  fl.  —  Écluse,  fl. 

—  Gave,  fl.  —  Forte,  fl.  —  Porteuse,  gab.  —  Digue. 
gah.  —  Marie-Marguerite,  gab.  —  Dorothée,  gab.  — 
Dorade,  gab.  —  Heureuse- Marie,  gab   1767,  1768. 

379.  Sphinx,  v   1768-  1770. 


1764. 
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880.  Terpsichore.  fr.  —  Enjouée,  fr.  —  Biche,  fr   1768. 


881 .  Belle-Poule,  fr  

382.  Hirondelle,  eorv.  —  Perle, 

383.  Seine,  fi.  —  Tamponne,  fi, 

38i.  Écluse,  gab.  —  Manon,  gab.  —  Porteuse,  gab.  —  Estur- 
geon, gab.  —  Forte,  gab.  —  Adour,  fi.  —  Gare,  fi.  — 
Gros- Ventre,  fi.  —  Dorade,  gab.  —  Turquoise,  eorv.  — 
Dorothée,  gab.  —  Tamponne,  fi.  —  Bateaux,  ns*  M, 

49,  83,  93,  i80.  —  Heureuse-Marie,  gab  





1768,  1160. 


'!  385.  Saint-Michel,  r.  —  Solitaire,  v. 
386.  Rencontre,  r.  —  Amphion.  v. . 


1769. 


387.  Ampbitrite,  fr.  —  Aurore,  eorv.  —  Blanche,  fr.  —  Bou- 

deuse, fr.  —  Écureuil,  corr  

388.  Africain,  fi.  —  Seine,  fi  

389.  Manon,  gab.  —  Dorade,  gab.  —  Bateau  n°  93.  —  Por- 

teuse, gab.  —  Écluse,  gab.  —  Gave,  fi.  —  Esturgeon, 
gab.  —  Adour,  fi,  —  Aberwrach,  goë  


1769.  1770. 


390.  Dauphin-Royal,  v   »  {--0  }_7( 

391 .  Bizarre,  v  


|  1770, 


391.  Union,  v   1770-  177t. 

393.  Tourterelle,  fr   \ 

394.  Rossignol,  eorv.  —  Écureuil,  eorv.  —  Perle,  eorv   | 

395.  Écluse,  fi.  —  Manon,  gab.  —  Gave,  fi.  —  Aberwrach, 

goë  

Bâtiments  affrété*  :  Père-de-Famille  —   Américain.  — 
Bacchns.  —  Égalité.  —  Fort.  —  Comte-de-La-Tonr-  ! 
d'Auvergne.  —  Vaillant.—  Prudent  ^  1770.  1771. 

396.  Seine,  fi.  —  Manon,  gab.  —  Porteuse,  gab.  —  Dorade, 

gab.  —  Gave,  fi.  —  Adour,  fi.  —  Bateau  plat  n°  38.— 

Esturgeon,  gab.  —  Heureuse-Marie,  gab  

Bâtimenlt  affrétés  :  Grand-Maréchal-de-Richelieu.  —  Ta- 
mise. —  Boa  tin.  —  Dragon.  —  Comte-de-Menou.  — 
Fidèle  

397.  Actionnaire,  v.  —  Indien,  r   1771  -  1773. 
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398.  Amphitrite,  fr.  —  Fortune,  fr.  —  Belle-Poule,  fr. 

lire,  fr.  —  Flore,  fr.  —  Aurore,  fr  


|  1771,  1771. 


400.  Rossignol,  eorv.  —  Perle,  eorv.  —  Hirondelle,  eorr   1771  -  1773. 


401.  Étoile,  fi.  —  Barbue,  fi  

I.  Manon,  gab.  —  Tamise,  fi.  —  Prudent,  fi.  —  Père-de-Fa- 
mille,  fi.  —  Maréchal-de-Richelien,  fi.  —  Comte-de-La- 
Tour-d 'Auvergne,  aff.  —  Baechus,  aff.  —  Américain, 
aff.  —  Boulin,  aff.  —  Fidèle,  aff.  —  Porteuse,  gab.  — 
Dorade,  gab.  —  Esturgeon,  gab.  —  Aberwracb,  goi.  — 
Moucheron,  c*r'.  —  Lévrier,  c*™.  —  Milan,  c*1*.  — 
Sainte-Anne,  ch.-m.  —  Vaillant,  fi.  —  Marguerite,  gab. 

—  Dauphin,  aff.  —  Revanche,  ch.-m.  —  Marie-Anne, 
ch.-m.  —  Paix,  ch.-m.  —  Marie-Louise,  ch.-m.  —  Marie, 
ch.-m. —  Saint-Jean,  ch.-m.  — Marie-Ma^leleine,  ch.-m. 

—  Saint-Joseph,  ch.-m.  —  Marie-Charles,  ch.-m.  — 
Jeune-Marie,  ch.-m.  —  Saint-Louis,  ch.-m  


1771,  1771. 


403.  Actionnaire,  v.  —  Union,  v   1771.  1773. 


404.  Alexandre,  t\  —  Fier,  r  

405.  Hippopotame,  v  , 

406.  Isis,  fr.  —  Aurore,  fr  

407.  Tourterelle,  fr.  —  Aigrette,  fr  , 

408 .  Oiseau,  fr.  —  Terpsichore,  fr  

409.  Dédaigneuse,  fr.  —  Folle,  fr  

410.  Serin,  eorv.  —  Sage,  eorv.  —  Cerf- Volant,  eorv. 


1772, 


411.  Ile-de-France,  fi.  —  Manon,  gab.  —  Esturgeon,  gab.  — 
Puce,  e*r*.  —  Cécile,  gab.  —  Hervé,  gab.  —  Margue- 
rite, gab.  —  Lévrier,  c"».  —  Vaillant,  fi.  —  Cécile. 


gab. 


1771,  1773. 


411.  Roland,  r.  —  Fortune,  fi  

413.  Oiseau,  fr  

414.  Écureuil,  eorv.  — —  Serin,  eorv.  —  Perle,  eorv. 


1773,  1774. 


415.  Tamponne,  fi.  -~  Étoile,  fi.  —  Comte-de-Meooa,  fi.  — 
Dorade,  gab.  —  Manon,  gab.  —  Faune,  gab.  —  Estur- 
geon, gab.  —  Cécile,  gab.  —  Folle,  gab.  —  Écluse,  gab.     1773  -  1777. 
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416.  Amphitrite,  fr.  —  Flore,  fr.  —  Zéphire,  fr  

417.  Hirondelle,  eorv.  —  Rossignol ,  eorv.  —  Étourdie,  eorr. . . 

418.  Heureuse,  gab.  —  Cécile,  gab.  —  Marie-Marguerite,  gab.  }  1774,  1775 

Tamponne,  fi.  —  Écluse,  gab.  —  Vaillant,  fi.  —  Folle. 
gab  

419.  Artésien,  v.  —  Saint-Michel,  r   1 775 . 

420.  Tourterelle,  fr.  —  Oiseau,  fr  

4SI .  Amphitrite,  fr.  —  Zéphire,  fr.  —  Terpsichore,  fr  

42*.  Aigrette,  fr.  —  Dédaigneuse,  fr.  —  Licorne,  fr  }  1775,  1776. 

423.  Étourdie,  eorv.  —  Serin,  eorv.  —  Écureuil,  corv.  —  Hi- 

rondelle, corv.  —  Perle,  corv  

424.  Porteuse,  gab.  —  Esturgeon,  gab.  —  Moucheron,  c*".  — 

Marie-Marguerite,  ,906.  —  Espiègle,  Ig.  —  Lévrier, 
e*n.  —  Coin te-de- M enou ,  fi.  —  Écluse,  fi.  —  Folle,  gab. 
—  Heureuse-Marie,  gab.  —  Cécile,  gab   1775. 

425.  Zodiaque,  r.  —  Magnifique,  v  

486.  Intrépide,  r  

427.  Protée,  v.  —  Kveiilô.  r  )  1776,  1777. 

428.  Roland,  r  

429.  Rizarre,  r  

430.  Rrillant.  v   1776-1778. 

431.  Solitaire,  r   1776. 

432.  Oiseau,  fr.  —  Licorne,  fr   ] 

433.  Aigrette,  fr.  —  Relie-Poule,  fr      

_  )  1776,  17/7. 

434.  Renommée,  fr.  —  Sensible,  fr  , 

435.  Zéphire,  fr.  (1)  

436.  Inconstante,  fr  

437.  Indiscrète,  fr  


|  1776  -  1778. 


438.  Tourterelle,  fr  

439.  Favorite,  eorv.  —  Curieuse,  eorv.  —  Perle,  eorv.  —  Hi-  [  1776,  1777. 

rondelle,  eorv.  —  Écureuil, 


(l)  Reversée  sur  la  Danaé. 
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440.  Moucheron,  c"*.  —  Furet,  e*™.  —  Tamponne,  fl.  —  Por- 

teuse, gab.  —  Espiègle,  Ig.  —  Heureuse-Marie,  gah.  — 
Marie  Marguerite,  gab.  —  Boussole,  fl.  —  Postillon, 
eorv.  —  Milan,        —  Écluse,  gab.  —  Esturgeon,  gah. 

—  Cécile,  gab.  —  Victoire,  gab.  —  Folle,  gab   ,  __ , 

/  1776,  4/7/ . 

441.  Compas,  fl.  —  Manon,  gab.  —  Mario-Marguerite,  gab.  — 

Cbassenr,  Ig.  —  Coureur,  Ig.  —  César,  eh"'.  —  Mouche, 
eh1**.  —  Aimable,  gab  

442 .  Tamponne,  fl.  —  Esturgeon,  gab.  —  Porteuse,  gab.  —  Com- 

pas, fl.  —  Seriu,  eorv  


443.  Robuste,  r  

444.  Actif,  r  

445.  Fendant,  v  

446.  Dauphin-Royal,  f. 


1777 


«47.  Bien- Aimé,  v.  —  RéÛechi.  r  

448.  Triton,  v.  —  Protée.  v   )  1  777,  1778. 

449.  Renommée,  fr.  —  Tourterelle,  fr.  —  Blanche,  fr  


|  4777, 


450.  Zéphire.  fr.  —  Sensible,  fr.  —  Amphitrite.  fr   1777  -  4779. 

451.  Dédaigneuse,  fr  

4?>2.  Boudeuse,  fr  

45 S.  Chasseur,  Ig.  —  Coitrour,  Ig.  —  Sylphide,  eorv.  — 

Etourdie,  (orr  

454.  Manon,  gab.  —  Curieuse,  eorv.  —  Étourdie,  eorv.  —  Bous-  y  1777,  1778. 
sole,  fl.  —  Porteuse,  yof>.  —  Truite,  gah.  —  Barbue, 
gab.  —  Esturgeon,  gab.  — Guyane,  gab.  —  Boulonnoiae, 
gab.  —  Pluvier,  gab.    —   Saumon,  gab.  —   Iv  luse, 

9<*  


455.  Bretagne,*  

456.  Villc-de-Paris,  r  

457.  Couronne,  v  

458.  Saint-Esprit,  r  


1778. 


459.  Languedoc,  v   > 

«0.  D^.taw,  r   I  »».  «"»• 

461.  L'Orient,  v     1778. 

46 J.  L'Orient,  v   1778-  1781. 
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463,  464.  Fendant,.   1778  -  1781. 


w,  r  


466.  Bien-Aimé,  v  

467.  Glorieux,  r  

468.  Palmier,  v  \  1778  -1781. 

469.  470.  Magnifique,  v  J 

471.  Neptune,  v   4778,  1779. 

471,  473.  Intrépide,  v  ) 

474.  Conquérant,  v  ) 

475-477.  Dauphin-Royal,  v  | 

478  -  480.  Robuste,  v  ) 

481.  Destin,  v   1778.  1779. 

481,  483.  Actif,  v   1778. 

484.  Diadème,  r  \ 

485.  César,  v  >  1778,  1779. 

486.  Provence,  v   I 

487.  488.  Artésien,  r   1778. 

489,  490.  ÉTeillé,  v   1778,  1779. 

491,  492.  Sphinx,  .  )  1778-1781. 

4U3,  494.  Vengeur,  v  j 


495,  496.  Roland,  v   i 

497,  498.  Réfléchi,  v  j  1778'  1779  ' 

499.  Brillant,  v   1778-  1786. 

500.  Alexandre,  v   1778. 


501.  Caton,  v   i 

j  1778,  1779, 


502.  Triton,  t\ 


503.  Saint-Michel.  «   1778. 

50  i.  Indien,  v   1778,  1779. 

505.  Actionnaire,  t   1778,  1779. 
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506.  Solitaire,  v   1778-  1780. 

607.  Bixarre,  v   4778. 

508.  Fantasque,  v   1778,  177». 

509.  Amphion,  v.  —  Fier,  v   1778-  1780. 

510.  Consolante,  fr   1778-1784. 

511.  Résolue,  fr.  —  Lively.  fr   1778  -  1780. 

611.  Belle-Poule,  fr.  —  Charmante,  fr   1778,  177». 

513.  Sensible,  fr.  —  yagicienne,  fr   1778  -  1780. 

514.  Renommée,  fr.  —  Gloire,  fr.  —  Bellone,  fr   1778,  1779. 

515.  Blanche,  fr.  —  Boudeuse,  fr.  —  Surveillante,  fr   1778  -  1780. 

516.  Aigrette,  fr.  —  Janon.  fr.  —  Terpsichore,  fr   \ 

516  bis.  Fortunée,  fr.  —  Ucorne,  fr.  —  Prudente,  fr          . .  V  1778,  177». 

517.  Oiseau,  fr.  —  Triton,  fr.  —  Atalante.  fr   J 

517  bis.  Nymphe,  fr.  —  Zéphire,  fr.—  Iphigéaie,  fr   1778  -1780. 

518.  Sibylle,  fr.  —  Médée,  fr.  —  Pallas.  fr   j 

519.  Danaé,  fr.  —  Concorde,  fr.  —  Gentille,  fr   j  1778,  1779. 

520.  Fox,  fr.  —  Andromaque.  fr.   / 

511.  Amazone,  fr   1778. 

521.  Serin,  eorv.  —  Curieuse,  coro   1778,  1779. 

513.  Gérés,  eorv.  —  Favorit?,  eorv.  —  Hirondelle,  corv.  — 

Guêpe,  c*r*   1778-  1781. 


524.  Kpcrvier,  corv.  —  Sylphide,  eorv.  —  Valeur,  corv  

525.  Lunette,  corv.  —  Sénégal,  corv.  —  Pilote-de-l'Indc,  eorv. 

—  Perle,  eorv.  —  Écureuil,  corv  

516.  Expédition,  d".  —  Trialles  (*ic),  et".  —  Folkstone,  c"«. 

—  Alerte,  c*r*.  —  Chanse  (sic),  c*"  

527.  Ile-de-France,  fi.  —  Bricolle,  fi.  —  Hélène,  goé.  —  Le- 
vrette, chal.-can.  —  Méfiante.  eftaL-can.  —  Ménage, 

Érasme,  brû.  —  RUxard,  gab  

s,  r.  —  Tamponne,  gab.  —  Barbue,  gab.  —  Es- 
b,  lg.  —  Postillon,  gab.  —  Cormoran,  ch.-m.  — 
Manon,  gab.  —  Porteuse,  gab,  —  Guyane.  ch"«.  — 
Turbot,  gab.  —  César,  eh":  —  Mouche,  ch"«.  —  Milan, 
c*™.  —  Afrique,  goi.  —  Moucheron,  c*™.  —  Faucon, 
ch.-m.  —  Épervier,  ch.-m.  —  Bonne,  gab.  —  Esturgeon, 
gab.  —  Grondin,  ch.-m.  —  Marie-Françoise,  ch.-m.  — 
Truite,  gab.  —  Oiseau,  ch.-m  


1778,  177». 
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529.  Bretagne,  v   1779. 

530,  531.  Couronne,  r.  (!)  )  1779i  1780 

53î.  Saiot-Esprit,  v  ) 

533.  Auguste,  v   4779. 

534.  Triomphant,  r   1779  -1781. 

535.  Victoire,  v   1779. 

536.  Souverain,  »   1779  -  1781. 

537.  Héros,  v  )  i779.|781 

538.  Annibal,  v  ) 

539.  Hercule,  r  \  i77j) 

540.  Annibal,  v   ) 

54».  Glori,„x,  v  |  1779  -  1781. 

543.  Zodiaque,  v  ) 

543.  Neptune,  v   1779.  1780. 

544.  Hercule,  r   1779. 

545.  Scipion,  v   1779-  1781. 

546.  Sévère,  r   1779-1784. 

547.  Pluton,  v   1779,  1780. 

548.  Jason,  v   1779  -  1781. 

549.  Citoyen,  r   1779. 

550.  Bien-Aimé,  v   1779,  1780. 

551.  Bourgogne,  r   1779  -  1781. 

552.  Actif,  r   \ 

653.  Palmier,  r  \  1779. 

554,  555.  Intrépide,  r   j 

556.  Diadème,  r   1779  -  1781. 

557.  Conquérant,  r   1779. 

538.  Caton,  v   1779  -  178Î. 

559.  Biiarre.  v   1779. 

560.  Biiarre.  v   1779-  1781. 

561.  Indien,  v   1779. 

56î.  Indien,  v   1779- 178Î. 


(1)  Reversée  sur  la  Ville^e-Parit. 
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563,  564.  Triton,  v   i779. 

565.  Triton,  v   1779-1782. 

566.  Actionnaire,  v   1779. 

567.  Actionnaire,  v   1779.  1780. 

568.  Protéc,  v   1779. 

569.  Protée,  v   1779,  1780. 

570.  Destiner   1779  -  178*. 

571.  Éveillé,  v   1779. 

6731.  Réfléchi,  v.  (1)   1779,  1780. 


573.  Solitaire,  v   , 

'  1779. 

574.  Alexandre,  r  


575.  576.  Saint-Michel,  v   1779  -  1781. 

577.  Solitaire,  v   1779  -178*. 

578.  Ampbion,  v   1779-1781. 

579.  Aigrette,  fr  \ 

580.  Sibylle,  fr   S 


581.  Belle-Poole.  fr   1779,1780. 

582.  Diane,  fr.  —  Danaé,  fr   1779. 

583.  Néréide,  fr.  —  Amazone,  fr   1779,  1780. 

584.  Jnnon,  fr.  —  Surveillante,  fr   1779. 


585.  Galathée,  fr.  —  Tourterelle,  fr  ) 

586.  Fine,  fr.  —  Terpsichore,  fr   j  i779,  ,78°' 


587.  Renommée,  fr. 

588.  Concorde,  fr. . 


|  1779. 


589.  Inconstante,  fr   1779,  1780. 

590.  Médéc,  fr   1779-  1781. 

591.  Oiseao,  fr  

fr  J  177 

*.fr  


594.  Amphitrite,  fr   1779  -  1781 . 


(1)  Reversé  sur  Y  Indien. 
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595.  Épervier,  corv.  —  Étourdie,  ccrv.  —  Sénégal,  corv   1779. 

596.  Sylphide,  eorv.  —  David,  corv,  —  Hirondelle,  cor». 

Perle,  eorv  

597.  Henry,  eorv.  —  Favorite,  corv.  —  Curieuse,  corv. 

Écureuil,  corv  

598.  Pilote,  c*r*.  —  Lively,  c**.  —  Cerf,  c**   1779  -  1781 . 


1779.  1780. 


599.  Expédition,       —  Hussard,  c**.  —  Chevreuil,    \ 

600.  Folkstone,  c"«.  —  Sans-Pareil,  c*™.  —  Expédition,  «*»...  j  1779,  1780. 

601.  Chasseur,  Ig.  —  Alerte,  e"«.  —  Alerte,  goë  ) 

60J.  Pluvier,  gai".  —  Saumon,  gai**   1779. 

603.  Barbue,  gab.  —  Postillon,  gab.  —  Turbot,  gob.  —  Conno-  \ 

ran,  ch.-m.  —  Épervier,  ch. -m.  —  Marie- Françoise,  J 
ch.-m.  —  Porteuse,  gab.  —  César,  ch";  —  Mouche,  cht».  I 

—  Guyane,  ch.-m.  —  Faucon,  ch.-m.  —  Esturgeon,  [ 

gab.  —  Espiègle,  Ig.  —  Expédition,  c*™.  —  Intéres-  >  1779,  1780. 
sant,  c*n.  —  Baleine,  fl  j 

604.  Outarde,  fl.  —  London,  brû.  —  Mutin,  c*".  —  Violente.  I 

chai.  —  Rusée,  chai.  —  Marie -Thérèse,  gab.  —  Liver-  | 
pool,  fl.  —  Dasvood,  brû.  —  Trial  (tic),  <*•-•  

605.  Guyane,  gab.  —  Rosalie.  —  Neptune.  —  Pauline.  — 

Amitié.  —  Oiseau,  ch.-m.  —  Méfiante,  gab.  —  Hunter. 

—  Paysanne,  gab.  —  Villageoise,  gab.  —  Heureuse- 
Marie,  gab.  —  Marguerite,  gab.  —  Sainte-Anne,  ch.-m. 

—  Tartare,  bar.  —  Saint-Guillaume,  bar.  —  Élisa- 
beth.  —  Levrette,  ch.-can  

606.  Bâtiment*  affrété*  :  Marquis-de-Lévis.  —  Alcyon.  —  Loire. 

—  Baron-d'Arros.  —  Éole.  —  Beauharnais.  —  Mar- 
guerite. —  Pressigny.  —  Manette  

607 .  Bâtiments  affrété*  :  Vigilant.  —  Aimable-Rose.  —  Lion. — 

Gustave.  —  Cybèle.  —  Illustre.  —  Saint-Charles.  — 
Félicité.  —  Rowerd.  —  Marie-Rose.  —  Encourageante. 

—  Trois-Frères.  —  Harmonie  

608.  Bâtiment*  affrété*  :  Dauphin.  —  Successeur.  —  Bienfai- 

sant. —  Grandbourg.  —  Sainte-Marthe.  —  Heureuse- 
Louise.  —  Marie-Jeanne.  —  Auguste-Félicité.  —  Chéri. 

—  Liberté-du-Commerce.  —  Patriote.  —  Vénus.  — 
Saint-Mare.  —  Prospérité.  —    Amirauté-de-Brest.  - 


1779. 
1779  •  1781. 

1779  -  1782. 
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Aimable-Marie.  —  Aimable-Marguerite.  —  Aimable* 

Henriette   1779  -  1781. 

609.  Bâtiment»  de»  expéditions  particulière»  de  Saint-Malo  (I;.  1779. 


«10.  Royal-Looi».  *   „       {. ^ 

011.  Bretagne,  v  


|  1780. 


612.  Terrible,   v   1780. 

613.  Invincible,  v   1780,  1781. 


614,  615.  Ville-de-Paris.  .  . 
616,  617.  Languedoc,  r. . . 


: 


17b0. 


618.  Couronne,  v   1780,  1781. 

619.  Duc-de-Bourgogne,  v   1781  -  1783. 


620,  611.  Saint-Esprit,  v. 
622,  6*3.  Auguste,  v  


j  1780. 


614.  Guerrier,  v  

62o.  Protecteur,  v    

6*6.  Marseillais,  r  

6*7.  Zélé,  v  

628.  Hardy,  v   \  i:       !!  ! 

619  .  630.  Lion,  r  

631.  Sceptre,  r  

63 J.  Citoyen,  v  

633.  César,  r   r 

634.  Nortbumberland,  r   1780. 

635.  Ilercnle,  r   1780,  1781. 

636.  Conquérant.,   ,  1780  -  1782. 

637.  Minotaure,  r   ) 

638.  Intrépide,  r   1780,  1781. 

639.  Victoire,  r  


j  1780  -  1782. 


640.  Palmier,  r  

641.  Neptune.»'   1780  -1783. 


(I  )  Bâtiment*  empruntés  au  Commerce,  au  nombre  de  320. 


Digitized  by  Google 


500 


PERSONNEL. 


642.  Provence,  r  

1780  -  1781. 

643.  Jason,  »  


! 


644.  Hector,  r.   1780. 

645.  Actif,  v  j 

646.  Bien-Aimé,  v  !  1780,  1781. 

647.  Bourgogne,  v   I 

648.  Magnanime,  r   1780. 

649.  Éveille,  v   1780-  178*. 


650.  Alexandre,  v. 
65  1 .  Union,  r  


j  1780,  1781. 


652.  Ardent,  v   1780-  178* 

653.  Vaillant,  v   1780 

654.  Fantasque,  v.  —  Atlas,  t   1780  -  178t 

655.  Expériment,  v   1780-  1783 

656.  Sagittaire,  v   1780 

657.  Galathée,  fr   1780-  1783 

658.  Nymphe,  fr.  —  Friponne,  fr   1780,  1781 

659.  Gloire,  fr  

660.  Amaione,  fr.  —  Astréc,  fr   \  1780. 

661.  Concorde,  fr.  —  Fine,  fr  


603.  Andromaque,  fr.  —  Cybèle,  fr  

663.  Charmante,  fr.  —  Inconstante,  fr   ^ 

664.  Benommoe,  fr.  —  Engageant,  fr  

665.  Surveillante,  fr.  —  -Magicienne,  fr  , 


666.  Vénus,  fr.  —  Belle-Poule,  fr   1780. 

667.  Bellone,  fr.  —  Gentille,  fr.  —  Bomnlus,  fr   1780  -  1783. 

668.  Junon,  fr.  —  Atalante,  fr   1780,  1781. 


669.  Néréide,  fr.  —  Indiscrète,  fr.  —  Aigrette,  fr  \ 

670.  Sensible,  fr.  —  Dédaigneuse,  fr   j  1780  "178î- 


671.  L'Unioorne,  fr.  —  Lively,  fr   1780,  1781. 
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67*.  Astrée,  fr  

673.  Diligent*,  fr.  —  Mesny,  fr  


j  1780  -  178Î. 


674.  Daswood,  eorv.  —  Hanter,  eorr.  —  Curieuse,  eorv.  —  Fa- 

Tonte,  eorv.  —  Naïade,  eorr   1780-  1783. 

675.  Épervier,  eorv.  —  Perle,  eorv.  —  Étourdie,  eorv   1780. 

676.  David,  eorr.  —  Serin,  eorv.  —  Jeune-Henri,  eorv  

677.  Argus,  eorr.  —  Levrette,  br*m.  —  Sénégal,  eorv   ,     „  _( 

678.  Pandour,  <*•.  —  Lively,  e"».  —  Chasseur,  c'".  —  Guêpe, 


679.  Serpent,  e**.  —  Facteur,  c*«.  —  Alerte,  e*"   1780  -  1782 . 

680.  Chevreuil,  c*".  —  Levrette,  J".  —  Clair- Voyant,  c*n. . .  1780,  1781 . 

681.  Querelleuse,  ean.  —  Méfiante,  can.  —  Levrette,  can.  — 

Arrogante,  ean.  —  Fortune,  ean                             . .  1780. 

68t.  Loire,  fl.  —  Écluse,  fl   1780,  1781 . 

6  «3.  Ile-de-France,  fl.  —  Baleine,  fl.  —  Outarde,  fl   \ 

681.  Vénus.  —  Coin  tesse-de-Noail  les.      Loire.  —  Baron-d'Ar- 
eos.  —  Patrocle.  —  Vigilant.  —  Caza-Mayor.  —  II  ar- 
quis-de-Levys.  —  Doyard.  —  César,  eh»».  —  Dau-  )  1780  -  1781. 
pbin,  fl  

685.  Abondance,  gab.  —  Nourrice,  gab.  —  Guyane,  gab.  — 

Élisa,  gab.  —  Alerte,  goè  

686.  Pintade,  gab.  —  Émeraude.  — Septentrion.  —  Hussard. 

—  Espérance.  —  Neptune.  —  Union.  —  Alerte,  goi. — 
Superbe.  —  Écluse,  fl.  —  Montagu.  —  Étoile,  Ig.  — 
Duchcsso-dô-Chartres,  fl  

687.  Boulonnaise,  gab.  —  Grandbourg.  —  Trial,  e*r*.  —  Cor- 

moran, eh. -m.  —  Turbot,  eh.-m.  —  Chéri.  —  Liborté- 
du-Comoierc.  —  Dauphin.  —  Successeur.  —  Bienfai- 
sant. —  Sainte-Marthe.  —  Marie  Jeanne.  —  Auguste-  . 
Félicité.  —  Ours,  ch*1'.  —  Villageoise,  gab.  —  Paysanne, 
gab.  —  Barbue,  gab.  —  Épervier,  eh.  m.  —  Pére-de- 
Famille  

688.  Turgot.  —  Porteuse,  gab.  —  Sprigihley.  goè.  —  Pluvier, 

fl.  —  Saumon,  fl.  —  Arlequin,  eorr.  —  Mario  Fran- 
çoise, eh.-m.  —  Grondin,  th.-m.  —  Pruden.e.  goi.  — 
Écureuil.  —  Esturgeon,  gab.  —  Trial,  c*™.  —  Espiègle 
la  _  Bienfaisant 
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689.  Heureuse-Louise.  —  London.  —  Faucon,  eh. -m.  —  Mé- 

nage. —  Gualbert,  v.  —  Monche,  ehu*.  —  Postillon.  — 
Folle,  gab.  —  Truite,  fl.  —  Souellow,  e*".  —  Expédi- 
tion, efe,  —  Six-Frères.  —  Henri.  —  Cinq-Frères-et- 
Trois-Sœurs.  —  Turgot  

690.  Duc-de-Mortemart,  corv.  —  Serin,  corv.  —  Folkstone. 

c<M.  —  Sprigliley,  Ig.  —  Violente,  che.  —  Rusée, 
che.  —  Industrie.  —  Oiseau.  —  Amitié.  —  Élisabetb. 
—  Petite-Guêpe.  —  Marie.  —  Saint-Mare-de-RUle  


1780. 


69! .  Royal-Louis,  r  

698.  Majestueux,  r  

693.  Invincible,  v.  —  Terrible,  v.  —  Rretagne,  r. 

694.  Terrible,  v.  —  Invincible,  r  


1781. 


695.  Invincible,  v  

696.  Ville-de-Paris,  v   ;  17M,  17  ! 

697.  Languedoc,  r  

698.  Couronne,  r   1781-1783. 

699.  Triomphant,  r   1781. 

700.  Auguste,  v   1781-1783. 

701.  Saint-Esprit,  r   )  .„„. 

fn*    da  M78I.  1782. 

703.  Pégase,  v   ) 

703.  Northumberland,  r  )   

704.  Zélé,  .   }  1781-  1783. 

705.  Zodiaque,  r   1781. 


706.  Marseillois,  r. . 

707.  Magnanime,  r. 


|  1781,  1785. 


708.  Fendant,  r   1781. 

709.  Diadème,  r   1781,  1783. 

710.  Annibal,  r   1781*1784. 

711.  César,  v   ) 

...  „.  .  >  1781.  1783. 

713.  Glorieux,  r   ) 

713.  Sceptre,  r   1781  -1783. 

714.  Magniûqap.  r   1781. 
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715.  Citoyen,  r  )  |781 .  t783 

716.  Bourgogne,  r  ; 

717.  Proteetenr,  v   *781  • 

718.  Scipioo,  v   1781,  1781. 

71».  Souverain,  v   *781. 

720.  Platon,  v   1781-  1783. 

711.  Hector,  «   *781.  178*. 

711.  Guerrier,  v  j 

713.  Robuste,  v  |  *781. 

724.  Argonaute,  r   ï 

715.  Illustre,  v   1781  -1784. 

726.  Brave,  v   1781  -  1783. 

727.  Actif,  v   1781,  1781. 

728.  Hercule,  v   1781-  1783. 

719.  Bien-Aimé,  r   1781. 

730.  Héros,  v   i781.  1782. 

731.  Dauphin-Boyal.  r   1781. 

732.  Vengeur,  r  j  1?8l  _  m4 

733.  Sphinx,  v  ) 

734'Li0n'r |  1781. 

735.  Indien,  v  ) 

736.  Alexandre,  v   1781  -1783. 

737.  Hardy,  r   1781. 

738.  Artésien,  r   1781  -  1784. 

73».  Vaillant,  r   1781.  1782. 

740.  Hardy,  r.  (1)   1781  -  1784. 

741 .  Sagittaire,  e   ) 

„ta    „                                                                       I  i781,  17S2. 

742.  Bretagne,  v   J 

743.  Bellone,  (r   1781-  1785. 

744.  Fine,  fr.  —  Gentille,  (r   1781  -  1784. 


(1)  Reversé  sur  la  Cliopdire. 
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7*5.  Sibylle,  fr   1781  -  1783. 

746.  Aigrette,  fr  \ 

747.  Amazone,  fr.  —Diligente,  fr   \  1781,  178Î. 

748.  Émeraude,  fr.  —  Terpsichore,  fr  J 

749.  Gloire,  fr   1781  -  1783. 

750.  Cybêle,  fr.  —  Médée,  fr.  —  Engageante,  fr   1781,  1781. 

751.  Mesny,  fr.  —  Active,  fr.  —  Résolue,  fr   1781  -  1783. 

75J.  Cérès,  fr.  —  Amphitritc,  fr   1781. 

753.  Crescent,  fr.  —  Magicienne,  fr   1781  -1783. 

754.  Vénus,  fr.  —  Tourterelle,  fr   1781. 

755.  Cléopâtre,  fr.  —  Concorde,  fr   1781.  178Î. 

756.  Néréide,  fr.  —  Renommée,  fr   1781  -  1783. 

757.  Friponne,  fr   1781. 

758.  Sylphide,  corv.  —  Argus,  corv.  —  Alligator,  eoru   1781  -  1783. 

759 .  Naïade,  corv.  —  Cérès.  corv  j 

760.  David,  corv.  —  Hirondelle,  corv.  —  Loyaliste,  corv.  —  | 

c       .  )  1781.  1782. 

aandwicn,  corv  I 

761.  Serin,  eorr.  —  Fortune,  corv.  —  Rossignol,  corv   | 

76Î.  Dragon,  corv.  —  Lord-Conrwallis,  corv.  —  Étourdie.  rorr.     1781  -  1783. 

763.  Épervier,  eorr.  —  Jeune-Henri,  eorr.  —  Chasseur,  Ig   1781,  1781. 

764.  Pandour,  c"».  —  Téméraire,  et™.  —  Clair-Voyant,  e*"          1781  -  1783. 

765.  Lézard,  c*™.  —  Mouche,  c***,  —  Espion,  c*™   \ 

766.  Espiègle,  c/r<?.  —  Levrette,  c*".  — Fanfaron,  e***  f 

\  |781  178* 

767 .  Folkstone.  c*n.  —  Actif,  c"».  —  Malin,  c*".  —  Aigle,  Ig.  ( 

—  Tartare,  Ig   J 

768.  Levrette,  chal.-ean.  —  MéOante,  chnh-can   1781. 

769.  Philippine,  fl.  —  Baleine,  fl.  —  Gualbert,  fl   1781  -  1786. 

770.  Écluse,  fl.  —  Dauphin,  fl.  —  Aurore,  /!   1781. 

771.  Outarde,  fl.  —  Marquis-de-Castries,  fl   1781  -  1786. 

772.  Guyane,  gab.  —  Abondance,  gab.  —  Bretonne,  gab.  — 

Dromadaire,  gab   1780  -  1781. 

773.  Amitié,  fl.  —  Victor,  fl.  —  Chameau,  fl.  —  Minerve- 

Royale.  —  Folkstone.  f'™.  —  London.  —  Élisa   1781  -  1786. 

774.  Petite-Guêpe.  Ig.  —  Oiseau.  —  Élisabeth.  —  Amitié.  — 

Successeur.  —  Dnguay-Trouin.  —  Triomphe,  fou.  — 

Fidélité.  —  Union,  fl   1781. 
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775.  Forte,  gab.  —  Mario-Françoise,  eh.-m.  —  Heureuse-Louise. 

—  Grandbourg.  —  Élisa.  —  Paysanne,  gab.  —  Pos- 
tillon, or4".  —  Porteuse,  gab.  —  Loire,  fi.  —  Estur- 
geon, gab.  —  Turbot,  eh.tn.  —  Faucon,  ch. -m.  — 
Cormoran,  eh.-m.  —  Aurore.  —  Villageoise,  gab.  — 
Royale-Amitié.  —  Bonne-Amitié   1781,  1781. 

776.  Uberté-du-Commerce.  —  Bienfaisant.  —  Marthe.  —  Ai- 

mable-Marguerite. —  Aimable-Rose.  —  Marie-Rose.  — 
Saint-Marc.  —  Patriote.  —  Prospérité.  —  Aimable- 
Marie.  —  Six-Fréres.  —  Septentrion.  —Neptune.  — 
Manette.  —  Marie-Jeanne.  —  Illustre.  —  Turgot.  — 
Union.  —  Deux-Soeurs.  —  Amirauté.  —  Nouvelle- 
Pauline   1781  -  1783. 

777 .  Mouche,  eh'*.  —  Marguerite.  —  Espérance.  —  Hussard. 

—  Amitié.  —  Jeune-Élisabetb.  —  Henry.  —  Auguste- 
Félicité.  —  Dauphin.  —  Émeraude.  —  London.  — 
Boulonnaise,  906.  —  Gnq-Fréres-et-les-Trois-Sœura.  — 
Grondin,  eh.-m,  —  Facteur,  corv.  —  Étoile,  Ig.  —  Mi- 

  1781. 


778.  Royal-Louis,  v  

77».  Majestueux,  r  

780.  Bretagne,  r   )  17 ni,  17*3. 

781.  Terrible,  v  

78Î.  Invincible,  r  

783.  Argonaute,  r   1788-  1786. 

781.  Pégase,  v   178f. 

788.  Conquérant,  v   1781,  1783. 

786.  Bien- Aimé,  v  \ 

787.  Robuste,  r  

788.  Guerrier,  v  

789.  Téméraire,  v  


178Î,  1783. 


790.  Magnifique,  r   178*. 

79S.  Diadème,  r   I 

793.  Fendant,  r   178Î-  1784. 
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79i.  Protecteur,  r.. 

795.  Lion,  v  

796.  Actif,  v  

797.  Paissant,  v... 

798.  Marseillois.  v. 

799.  Censeur,  v... 

800.  Provence,  r... 

801.  Alcide,  v.... 
América,  v... 


1782.  1783. 


803.  Danphin.Royal.r   1781. 

804.  Éveillé,  v   178*.  1783. 

v   1781-1784. 


80C.  Indien,  v  

807.  Triton,  v  }  i >  V 

808.  Destin,  v  , 

809.  Actionnaire,  fl  \ 

810.  Solitaire,  v   ..  j 


811.  Sagittaire,  r  

812.  Concorde,  fr.  —  Richemont,  fr. 

813.  Hébé,  fr.  —  Danaé,  fr  


|  1781.  1783. 


814.  Sarveillante.  fr   1781-  1786. 

815.  Cérès,  fr.  —  Émerande,  fr   1781,  1783. 

816.  Active,  fr.  —  Cléopâtre,  fr   1781. 


817.  Vénus,  fr.  —  Renommée,  fr  

818.  Naïade,  fr.  —  Indiscrète,  fr  

819.  Fée,  fr.  —  Andromaque,  fr  

820.  Nymphe,  fr.  —  Engageante,  fr... 
811.  Terpsichore,  fr.  —  Tourterelle,  fr. 
822.  Ariel,  fr.  —  Friponne,  fr  


,  1781,  1783. 

813.  Aigrette,  fr.  —  Atatante,  fr  

821.  Alligator,  fr.  —  Gentille,  fr  

825.  Amphitrite,  fr  

826.  Épervier.  eorv.  —  Cochrane,  eorv.  —  Hariot,  eorr  

827.  Jeune-Henri,  eorv.  —  Serin,  eorr.  —  Petit-Argus,  eorr. 

—  Fanfaron,  eorr  
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Hî8.  Allik-alor,  corv.  —  Hirondelle,  corv.  —  Facteur,  eorv.  —  \ 
Wanvick,  eorv.  —  Défiance,  earr.  —  Lircly,  corv  I 

829.  Barboade,  eorv  /  I78Î,  1783. 

830.  Pigny,  c"*.  —  Malin,  e*".  —  Folktone  (*te),  e*"  I 

831 .  Levrette,         —  Serpent,  c**.  —  Actif,  e*™  ' 


Aigle.  —  Triomphe.  —  Tartare.  — 
Paase-Partout  —  Ballon.  —  Cou- 
reur. —  Pivert.  —  Vanneau.  — 
Courrier.  —  Gerfaut.  —  Tiercelet. 
Cerf-Volant.  —  Chasseur  


1782. 


833 .  Querelleuse,  chal.-ean.  —  Arrogante,  chal.-ean.  — 

'  Levrette^  cftfxl,"Ctt}%m  J 


.  Loire,  fi.  —  Barbeau,  fi.  —  Dauphin,  fi.  — 
France,  fi  


Bonne-Amitié.—  Saint-Bavo.  —  Nou- 


FlûUt  <     Fidèle.  —  Veove-du-Malabar.  — 

Abraham-et-Jaeob.  —  Aigle.  —  Ca- 


1782.  1783. 


836.  La 


- 


837.  Adoor,  gab.  —  Lamproie,  gab.  —  ilctlooe,  gab.  —  Do- 

rade. ga*>   178t. 

838.  Chèvre,  gab.  —  Gutane,  gab.  —  Nourrie*;,  gab.  —  Bre- 

tonne, gab   178*.  1783. 

830.  Écluse,  gab.  —  Porteute,  gab.  —  Pintade,  gab.  —  Dor- 

dogne.  gab   1781-  1784. 

840.  Ours,  eh**:  —  Fouine,  br**.  —  Poetillon-Hoyal.  —  Saint- 

Nicolas.  —  Mercure.  — Benjamin.  —  Liberté.  — Deox- 
Frèret.  —  Cybéle.  —  Sainte- Anne.  —  Jeune-Isaac.  — 
Père-de-Famille   1 78i ,  17 83. 

841 .  Aimablc-Rof.  —  Marthe.  —  Aimable-Marguerite.  —  Ma- 

rieJeanne.  —  Auguste-Félicité.  —  Union.  —  Margue- 
rite. —  Jeune-Élisebeth.  —  Dauphin.  —  Espérance.  — 
Km^nude.  —  Aimable-Marie   1782. 
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842.  Beau  vais.  —  Saint-Prest.  —  Flore.  — Jean-Baptiste.  —  t 

Sophie.  —  Rose.  —  Alexandre.  —  Jeune-Adélaïde.  — 
Adélaïde.  —  Biron.  —  Actif.  —  Concorde.  —  Bon-Louis. 

—  Dominique.  —  Gordon  

843.  Alexandre,  br.  —  Pulvériseur.  —  Heorense-Lonise.  — 

Cinq-Frères-et-Trois-Sœnrs.  —  Ménage.  —  (Jrandbourg. 

—  Héros.  —  Fortuné.  —  Élisabeth,  Ig.  —  Sauvage.  — 
Conception.  —  Amitié.  —  Diligence.  —  Étoile.  —  Saint- 
Charles  

844.  Autruche,  gab.  —  Lourde,  gab.  —  Marie-Françoise,  ch.-m. 

—  Liberté-du-Commerce.  —  Successeur.  —  Forte,  gab. 
—Conquérant. —  Ville-de-Bayonne.  —  Aimable-Jeaune. 

—  Automne.  —  Prorence.  —  Épenrier,  ch.-m  

845.  Victor.  —  Fidélité.  —  Aurore.  —  Augusle.  —  Pierre.  — 

Frédéric-Guillaume,  gab.  —  Boulonnaise,  gab.  —  Ami- 
tié. —  Tartare.  br.  —  Hussard.  —  Cormoran,  ch.-m. 

—  Grondin,  ch.-m  

816.  Cicogne,  fl.  —  Esturgeon,  gab.  —  Turbot,  ch.-m.  —  Fau- 

coo,  ch.-m.  —  Bienfaisant.  —  Marie-Rose.  —  Six- 
Frères.  —  Prospérité.  —  Turgot.  —  Patriote.  —  Sep- 
tentrion. —  Téméraire  

847.  Pattager$(l)  


1781.  1783. 


848.  Précieuse,  fr   1783-1788. 

849.  Active,  fr.  (S)   1783. 

880.  Ariel,  fr.  —  Iphigénie,  fr   1783,  1784. 

851.  Astrée,  fr.  —  Conventry,  fr   1783-  1785. 

852.  Serin,  eorv.  —  Épervier,  corv.  —  Vautour,  cort?   1783. 


853.  Fidèle,  corv.  —  Alligator,  corv.  —  Bayonnaise,  corv  

854 .  Céres,  corv.  —  Canada,  corv.  —  Warwick,  corr.  —  Ha- 

riot,  corv  


1783.  1784. 


b55.  Actif,        —  Poisson- Volant,  c*™.  —  Cerf- Volant,  Ig.  — 

Pivert,  Ig.  —  Tiercelet,  Ig.  —  Ballon,  Ig  

856.  Arrogaute,  can.  — Méfiante,  can.  —  Querelleuse,  eau.  — 
Levrette, 


1783  -1788. 
1783. 


(1)  153  bâtiments  dn 
(*)  Armée  à  Rochefort. 
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857.  Étoile,  fl.  —  Cigogne,  fi.  —  Veuve-du-Malabar,  fi.  —  Né- 

cessaire [le],  fl.  —  Pintade,  fl  

858.  Loire,  fl.  —  Minerve,  fl.  —  Royale,  fl.  —  Saumon,  fl.  — 

Barbeau,  fl.  —  Désirée,  fl  

859.  Seine,  gab.  —  Dordogne,  gab.  —  Bonne-Amitié,  gab.— 

Guyane,  gab  

860.  Dorade,  gab.  —  Nourrice,  gab.  —  Esturgeon,  gab.  —  Au- 

truche, gab  

86!.  Adour.  gab.  —  Anonyme,  gab.  —  Lamproie,  gab.  — 
Gave,  gab  

862.  Lourde,  gab.  —  Porteuse,  gab.  —  Chèvre,  gab  

863.  Turbot,  eh.-m.  —  Aimable-Rose.  —  Hussard.  —  Patriote. 

—  Heureuse-Louise.  —  Bouloniiaise,  gab.  —  Élisabeth, 
il.  —  Jeune-Elisabeth.  —  Héros.  —  Fortuné.  — 
Grandbourg.  —  Forte,  gab.  —  Grondin,  ch.~m.  —  Cor- 
moran, ch.-m.  —  Bretonne,  gab  


804.  Jeune- Adélaïde.  —  Marthe.  —  Provence.  —  Saint-Bavo,  fl. 
—  Émeraude.  —  Amitié,  gab.  —  Frédéric-Guillaume, 
gab.  —  Jumeaux,  —  Ours,  «V».  —  Marie-Françoise, 
eh.-m.  —  Espérance.  —  Targot.  —  Prospérité.  —  Sep- 
tentrion. —  Marguerite.  —  Grand-Duc,  gab   i783,  1784. 

863.  Téméraire,  r   1784  -  1786. 

866.  Vénus,  fr   1784. 

867.  Vénus,  fr   1784-  178». 

808.  Nymphe,  fr  \  m^  ^ 


870.  Danaë,  fr   1784-  1786. 

871.  Subtile,  rorr.  —  Blonde,  «oit.  —  Belette,  corv   1784-  1788. 

bli.  Vautour,  «orr.  —  Nécessaire  [le],  tort*.  —  Levrette,  corv.  1784  -  1786. 

873.  Malin,  corv.  —  Fanfaron,  rorr.  —  Duode-Chartres,  «ht.  1784-  1787. 

874.  Ballon,  Ig.  —  Tiercelet,  Ig.  —  Gerfaut,  Uj  \ 

875.  Hercule,  fl.  —  Barbeau,  fl   j  1784,  1783. 

876.  Seine,  gab.  —  Anonyme,  gab   / 

877.  Guyane,  gab.  —  Autruche,  gab.  —  Lamproie,  gaf>   1784. 

878.  Éloile,  gab.  —  Bretonne,  gab.  —  Dé*irée,  gab.  —  Sincère. 

gab-  —  Portefaix,  gab.  —  Dordogne,  gab.  —  Barbue. 

gab   1784,  1783. 


1783.  1784. 
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879.  Vigilante,  gab.  —  Amitié,  gab.  —  Canada,  gab.  —  Aigle, 

gab.  —  Saint-Bavo,  gab.  —  Saint-Guillaume,  gab.  — 
Boulonnaise,  gab.  —  Saumon,  gab.  —  Loire,  gab  

880.  Forte,  gab.  —  Pintade,  gab.  —  Lourde,  gab.  —  Dorade,  )  1784. 

gab.  —  Sylphide,  gab.  —  Cormoran,  eh.-m.  —  Marie- 
Françoise,  eh.-m.  —  Fortuné.  —  Grondin,  ch.-m.  — 
Turbot,  eA.-ro.  —  Jeune-Élisabeth.  —  Héros  

881 .  Réfléchy,  v   1 785  -  1 787 . 

88*.  Résolution,  fr   1785-  1789. 

883.  Kxpérimeiit,  t;   1785. 

884.  Ariel,  fr.  —  Active,  fr.  —  Cléopâtre,  fr   1785-  1787. 

885.  Astrolabe,  fr.  —  Boussole,  fr   1785-  1788. 

886.  Minerve,  fr.  — Crescent,  fr.  — Railleuse,  fr  

887.  Belette,  cor»   i  ^     i  7o>: . 

888.  Badine,  «ht.  —  Cérés,  corv.  —  Levrette,  corr  

889.  Rossignol,  corv.  —  Pandoor,  eorr.  — Courrier,  cor  t.  - 

Clair-Voyant,  corr  }  1 7  s , j . 

890.  Portefaix,  fl  

891 .  Sylphe,  or.  —  Vigilante,  gab.  —  Dordogne,  gab.  —  Sin- 

cère, gab.  —  Barbeau,  gab.  —  Boulounaise,  gab.  — 

Amitié,  gab.  —  Autruche,  gab  ]  17- 

822.  Lourde,  gab.  —  Forte,  gab.  —  Barbue,  gab.  —  Bretonne, 
gab.  —  Durance,  gab.  —  Mulet,  gab  

893.  Lamproie,  gab.  —  Dorade,  gab.  —  Guyane,  gab.  —  Pois- 

son-Volant, br.  —  Témérité,  br.  —  Héros.  —  Grondin. 
—  Turbot,  ch. -m.  —  Cormoran,  rA.-m.  —  Marie-Fran- 
çoise, ch.-m.  —  Fortuné.  —  Jeanne-Klisabeth.  —  Hiron- 
delle  1785,  1786. 

894.  Patriote,  r   1786,  1787. 

895.  Kxpériment.  v   1786. 

896.  Junon,  fr   1786,  1787. 

897.  Astrée,  fr.  —  Prosélyte,  fr   1786-  1790. 

898.  Félicité,  fr   1786,  1787. 


899.  Calypso,/Y.  -  Proserpine.  fr...  .....  t  ^  ^ 


900.  Blonde,  fr 


-  i 


: 
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901.  Cérèa,  tort.  —  Sincère,  corv.  —  Vigilante,  corr   1788  -  1788. 

902.  Biron,  —  Fortuné,  —  Héros,  —  bâtiment*  Uger$   1786. 

803.  Malin,  corv.  —  Flèche,  corv.  —  Alouette,  corv  \ 

904.  Brune,  corv.  —  Favorite,  corv.  —  Vanneau,  corv.— Cour-  9 

>  1786-  1788. 
rier,  corv.  —  Pandour,  corv.  —  Pilote,  corv.  —  Duc-  i 

de-Chartres,  cor*  J 

903.  Furet,  av.  —  Papillon,  av.  —  Levrette,  av   1788-1789. 

906.  Dromadaire,  fl   1786,  1787. 

907.  Dorade,  gab.  —  Forte,  gab.  —  Saumon,  gab.  —  Durance, 

gab.  —  Amitié,  gab.  —  Loire,  gab.  —  Nourrice,  gab.  1786. 

908.  Nécessaire  [le],  gab.  — barbeau,  gab.  —  Dordogne,  gab. — 

Boulonnaise,  906.  —  Lamproie,  gab.  —  Malet,  gab.     1786,  1787. 

909.  Bretonne,  906.  —  Lourde,  gab.  —  Étoile,  gab.  —  Barbue, 

gab.  —  Lionne,  gab.  —  Marie-Françoise,  ch.-m.  —  Cor- 
moran, ch.-m.  —  Grondin,  ch. -m.  —  Turbot,  ch.-m.  — 
Fortuné. —  Héros   1786. 

910.  Deux-Fréres,  v.  — Léopard,  v  \ 

n. .     o       ,  \  *'87,  1788. 

911.  Nuperbe,  v   ) 

Achille,  r   |  im 

913.  Illustre,  v.  —  Brave,  v.  —  Argonaute,  v.  —  Téméraire,  v.  j 

»14.  Aigrette,  fr   1787-  1789. 

916.  Modeste,  fr  J 

917.  Méduse,  fr.  —  Didon,  fr   1787  -  1791 . 

918.  La  Réunion,  fr.  —  Dryade,  fr   1787  -  1790. 

919.  Flore,  fr.  —  Pomone,  fr.  —  Capricieuse,  fr   \ 

920.  Gentille,  fr.  —  Pénélope,  fr.  —  Étneraude,  fr.  —  Nymphe,  f 

fr.  —  Iphigénie,  fr.  —  Galathée,  fr  1  i787, 

911 .  Courrier,  corv.  —  Bayonnaise,  corv.  —  Furet,  corv   ] 

922.  Poulette,  corv   1787-  1789. 

923.  Fauvette,  corc.  —  Duc-de-Chartres,  corr   1787-  1790. 

924.  Sardine,  corr.  —  Rossiirnol,  corr   j 

q«r    p   a                 p..  .1    «  j  1787  -1789. 

92o.  l'andour,  corr.  —  Piluto-dcs-lndes,  corr   ) 
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9*6.  Alerte,  av  \  ^  ^ 

9Î7.  Mouche,  ar   ) 

9Î8.  Goéland,  av   !787  -  1789. 

9Î9.  Ballon,  oc.  —  Fanfaron,  av.  —  Vanneau,  ar   1787  -  1790. 

930.  Levrette,  av.  —  Tiercelet,  av.  —  Papillon,  av  

931.  Rhône,  gab.  — Boulonnaise,  gab.  — Outarde,  gab   ,     _  n 

f  1787,  1788. 

932.  Arrogante»  can.  —  Loire,  gab.  — Bretonne,  900.  — Du- 

rante, gab  

933.  Chameau,  gab.  —  Gare,  gab.  —  Nécessaire  [le],  gab.  — 

Désirée,  gab   1787  -  1789. 

934.  Va  et-Vient.  goi.  —  Lourde,  gab.  —  Écluse,  gab.  —  Rose- 

Marie,  gab.  —  Amitié,  gab.  —  Pintade,  gab.  — 
Guyane,  gab.  —  Étoile,  gab.  —  Turbot,  eh.-m.  —  Marie- 
Françoise,  cfc.-ro.  —  Fortuné.  —  Cormoran,  ch.-m.  — 
Grondin,  ek.-m.  —  Barbeau,  gab.  —  Mulet,  gab.  —  Dro- 
madaire, gab.  —  Lamproie,  gab   1787,  1788. 


935.  niustre,  r.. 

936.  Léopard,  r. 


|  1788  -1790. 


937.  Expériment,  v   , 

1780 . 


1 


938.  Nymphe,  fr.  —  Pénélope,  fr  , 

939 .  Prosélyte,  fr.  —  Thétis,  fr   1788  -  1791 . 

940.  Iphigénie,  fr.  —  Capricieuse,  fr   \ 

941.  Active,  fr   (  1788-1790. 

942.  Ariel,  eorr.  —  Bayonnaise,  eorv.  —  Belette,  eorv   J 

943.  Céres,  eorv.  —  Vigilante,  corr   1788,  1789. 

944.  Épervier,  ar   1788. 

945.  Impatient,  or.  —  Ballon,  av   1788-  1790. 


946.  Cerf,  av  

947 .  Furet,  or.  —  Hasard,  av. 


j  1788. 


948.  Sans-Souci,  ar.  —  Curieux,  av.  —  Expédition,  ar   1788-  1790. 

949.  Serin,  av.  —  Espiègle,  ar   1788. 

950.  Mulet,  fl.  —  Marsoin,  fi.  —  Étoile,  fi   1788,  1789. 
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95  i.  Lamproie,  fi.  —  Dromadaire,  fi.  —  Bienvenue,  fi  

95Î.  Lourde,  fi.  —  Porteuse,  fi.  —  Chameau,  fi  

953 .  Loire,  gab.  —  Barbeau,  gab.  —  Ourance,  gab  

954.  Bretonne,  gab.  —  Amitié,  gab.  —  Chaue-marit  n°  ii. — 

Grondin,  ch. -m.  —  Cormoran,  ch.-m.  —  Marie-Fran- 
çoise, ch.-m.  —  Turbot,  ch.-m.  —  Marie,  gab.  —  Thé- 
rèse, gab.  —  Céleste,  gab  

955.  Nymphe,  fr.  (i)  

956.  Fidèle,  fr.  —  Aatrolabe,  fr.  —  Boussole,  fr  

957.  Sincère,   corv.  —  Levrette,   corv.  —  Maréchal-de-Cas- 

tries,  corv  

958.  Pilote-des-lndes,  av.  —  Boulonnai»,  br.  —  Normande,  fi. 

959 .  Rhône,  gab.  —  Bretonne,  gab  

960 .  Thérèse,  «1.  —  Marie-Françoise,  ch.-m.  —  Turbot,  ch. -m. 

—  Cormoran,  ch.-m.  —  Grondin,  ch.-m.  —  Dauphin.  — 
Saint-François,  ch.-m.  —  Guillaume,  ch.-m.  —  Saint- 
Jean,  ch.-m.  —  Chaue-marée  n°  3.  —  Chaue-marée  n°  9. 

—  Moselle,  gab.  —  Chaue-marée  n°  11  

G8  961-975.  Rôles  d'équipage  du  port  de  Lo- 

rient  (Compagnie  des  Indes).  1717-1771. 


961 .  Solide,  v   1717. 

Argonaute,  v.  —  Jeune-Évrard,  r.  —  Vénus,  fr.  —  Ville- 

de-Rotterdam   1710. 

Kspiduel,  pf«.  —  Gironde,  r   1711 . 

Argonaute,  v.  —  Comte-de- Toulouse,  r.  —  Yierge-de- 

Grace.  r   1711. 

Rôle*  colUctifi.         Thétis  r  1723 

Lys,  v   1714. 

Argonaute,  r.  — Duc-du-Maine,  r.  —  Duc-de-Noailles.  r.  — 

Flore,  fr.  —  Fortuné,  r.  —  Galathée,  fr.  —  Jason,  r. 

—  Mutine,  fr.  —  Phénix,  v.  —  Triton,  r   1715. 

Annibal,  fr.— Astrée,  fr.  —  Diligent,  r.  —  Espérance,  gaV: 

—  Gironde,  fi.  —  Jupiter,  v.  —  Mutine,  fr.  —  Prince- 

de-Conti,  r   1716. 


(1)  Voir  C«938. 
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1788,  1789. 
1788. 


1788.  1789. 
1788-  1791. 
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Américaiu,  fr.  —  Astrée,  fr.  —  Duc-de-Noailles,  ».  — 
Espérance,  jfalu.  —  Gironde,  fi.  —  Jason,  ».  —  Ly».  r. 

—  Mercure,  »   17J7. 

96Î .  Américain,  fr.  —  Argonaute,  r.  —  Duc-de-Noailles,  v.  — 
Flore,  fr.  —  Galathée,  fr.  —  Prince-de-Conti,  r.  — 
Royal-Philippe,  ».  —  Sirène,  fr.  —  Vénus,  fr   1718. 

Annibal,  fr.  —  Espérance,  golf.  —  Neptune,  ».  —  Né- 
réide, fr.  —  Saint-Louis,  r.  —  Vénus,  fr   17W. 

Astrée,  fr.  —  Duc-de-Noailles,  ».  —  Gironde,  fi.  —  Mer- 
cure, ».  —  Prince-de-Conti,  ».  —  Saint-Michel,  ».  — 
Vénus,  fr   1730. 

Américain,  fr.  —  Annibal,  fr.  —  Dauphin,  ».  —  Duc-de- 
Bourbon,  ».  —  Flore,  fr.  —  Galathée,  fr.  —  Gironde,  fi. 

—  Hirondelle.  —  Neptune,  v.  —  Royal- Philippe,  r. 

—  Sirène,  fr   1731. 

Astrée,  fr.  —  Cavalier,  ».  —  Duc-de-Bourbon,  v.  —  Du- 
chesse, ».  —  Griffon,  ».  —  Héron,  ».  —  Lys,  ».  — 

Néréide,  fr.  —  Prince-de-Conti,  r.  —  Reine,  fr.  — 
Royal-Philippe,  ».  —  Saint-Louis,  ».  —  Triton,  r.  — 
Vénus,  fr.  —  Vierge-de-Grâce,  »   173* 

963.  Amphitrite,  fr.  —  Annibal,  fr.  —  Cavalier,  ».  —  Dau- 
phin, ».  —  Galathée,  fr.  —  Jupiter,  ».  —  Maurepas,  ». 

—  Méduse,  fr.  —  Saint-Michel,  ».  —  Thétis,  »   1733. 

Aigle,  ».  —  Apollon,  ».  —  Duc-de-Noailles,  ».  —  Du- 
chesse, ».  —  Jason,  ».  —  Néréide,  fr.  —  Reine,  fr.  — 
Saint-Louis,  ».  —  Saint-Michel,  »   1734. 

Apollon,  ».  —  Aurore,  fr.  —  Cavalier,  ».  —  Duc-de- 
Bourbon,  ».  —  Duchesse,  ». —  Griffon,  ».  —  Jupiter,  ». 

—  Lys,  ».  —  Saint-Michel,  »   1735. 

Aigle,  fr.  —  Amphitrite,  ».  —  Aurore,  fr.  —  Chau- 

velin,  ».  —  Dauphin,  r.  —  Duo-de-Bourbon,  ».  — 
Fleury,  ».  —  Héron,  ».  —  Maurepas,  ».  —  Phénix,  r. 

—  Prince-de-Conti,  »   1736 . 

¥64.  Aurore,  fr.  —  Cavalier,  ».  —  Comtesse,  fr.  —  Duchesse,  ». 

—  Flore,  v.  —  Fulvy,  r.  —  Jupiter,  fr.  —  Lys,  ».  — 
Penthièvre,  ».  —  Phénii,  ».  —  Reine,  fr.  —  Saint-Gé- 
ran,  ».  —  Saint-Michel.  ».  —  Triton,  ».  —  Vestale,  fr. 

—  Vestale,  fr   1737. 
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Aitfle,  fr.  —  Amphitnte,  v.  —  Apollon,  v.  —  Dauphin,  r. 

—  Duc-de-Chartres,  v.  —  Griffon,  r.  —  Henriette,  fr. 

—  Thétis,  »  

Argonaute,  ».  —  Chauvelin,  v.  —  Flore,  fr.  —  Fulvy,  ». — 

Henriette,  fr.  —  Héron,  ». —  Jupiter,  ».  —  Maurepas,  r. 

—  Prince-de-Conti,  ».  —  SaintrGéran,  ».  —  Saint- 
Michel,  ».  —  Triton,  »  

Apollon,  v.  —  Comtesse,  fr.  —  Duc-de-Bourbon,  r.  — 
Duc-de-Chartres,  ».  —  F;i\orite.  r.  —  Griffon,  r.  — 
Jason,  ».—  Mars,  ».—  Neptune,  t.  —  Penthièvre,  ». 

—  Phénix,  ».  —  Prudente,  eorr.  —  Saint-Michel,  ». 

—  Triton,  r.  —  Vestale,  fr  

965.  Aimable,  ».  —  Apollon,  ».  —  Aurore,  fr.—  Brillant,  v. 

—  Chauvelin,  ».  —  Duc-d'Orléans,  ».  —  Fleury,  ».  — 
Flore,  ».  —  Henriette,  fr.  —  Hercule,  ».  —  Héron,  ». 

—  Jason,  r.  —  Jupiter,  ».  —  Lys,  ».  —  Neptune,  r.— 
Prince-de-Conti,  ».  —  Vestale,  fr  

Argonaute.  ».  —  Comtesse,  fr.—  Fulvy,  «.—  Henriette,  fr. 

—  Mars,  ».  —  Phénix,  ».  —  Saint-Géran,  »  

Apollon,  ».  —  Duc-de»Bourbon,».  —Duo-de-Chartres,  r.— 

Duc-d'Orléans,  ».  —  Hercule,  v.  —  Jason.  ».  —  Nep- 
tune. ».  —  Penthièvre,  ».  —  Triton,  r.  —  Vestale,  fr. 

*J66 .  Apollon,  ».  —  Brillant,  ».  —  Charmante,  v.  —  Cybéle.  fr. 

—  Comtesse,  fr.  —  Favori,  ».  —  Flore,  r.  —  Héron,  ». 

—  Saint-Géran,  r  

Achille,  ».  —  Comtesse,  fr.  —  Duc-d'Orléans,  ».  —  Hen- 
riette, fr.  —  Lys,  ».  —  Mars,  ».  —  Maorepas,  r.  — 
Phénix,  v.  —  Prince-de-Conti,  »  

Brillant,  ».  —  Centaure,  ».  —  Comtesse,  fr.  —  Doc-de- 
Chartres,  ».  —  Légère,  fr.  —  Penthièvre,  ».  —  Tri- 
ton, »  

Aimable,  ».  —  Apollon,  ».  —  Auguste,  ».  —  Cybéle,  fr. 

—  Duc-de-Chartres.  ».  —  Fulvy,  ».  —  Légère,  fr.  — 
Machault,  ».  —  Prince,  »  

V67 .  Auguste,  ».  —  Bristol,  ».  —  Duc-de-Béthune,  ».  —  Espé- 
rance, ».  —  Favorite,  fr.  —  Hirondelle,  eorv.  —  Ja- 
son, ».  —  Maréchal -de-Saxe,  ».  —  Marquis-de-Lassay,  ». 

—  Montaran.  ».  —  Paix,  ».  —  Houillé,  »  

Achille,  ».  —  Bristol,  fr.  —  Chevalier-Marin,  ».  —  Comte- 


516 


PERSONNEL. 


d'Argenson,  ».  —  Dauphin,  ».  —  Hercule,  c.  —  Mas 
carin,  ».  —  Maurepas,  ».  —  Puieieux,  r.  —  Tri- 
ton, ».  —  YiUeflix,  »  

Auguste,  ».  —  Chevalier-Marin,  ».  —  Duc-de-Char- 
tres,  ».  —  Dae-de -Parme,  ».  —  Fiére,  ara.  —  Moo- 
taran,  ».  —  Mutine,  fr.  —  Philbert,  ».  —  Reine,  fr.  — 
Rouillé,  ».  —  Saint-Priest,  r.  —  Sainte-Reine,  eorv.  — 
Treiie-Cantons,  »  

968.  Achille,  ».  —  Bourbon,  ».  —  Brack.  —  Compagnie-des- 

Indes,  r.  —  Damel.  —  Dauphin,  ».  —  Duc-de-Bé- 
thune,  c.  —  Maréchal-de-Saxe,  ».  —  Prince,  ».  —  Vil- 

leftïx,  »  

Achille,  ».  —  Astrée,  fr.  —  Auguste,  ».  —  Biche.  — 
Bristol,  ».  —  Centaure,  ».  —  Cerf,  fr.  —  Duc-de- 
ChartJTS,  r.  —  Duo-de-Parme,  ©.—  Indien,  p.— Lys,  e. 

—  Mascarin,  ».  —  Maure  pas,  ».  —  Ours.  —  Puis- 
sienx,  ».  —  Saint-Priest,  ».  —  Silhouette,  ».—  Paix.  ». 

969.  Centaure,  ».  —  Chameau,  or*.  —  Cybéle,  fr.  —  Compa- 

gnie-des  Indes,  ».  —  Condé,  ».  —  Dauphin,  ».  —  Duc- 
de-Bourgogne,  ».  —  Éléphant,  br*.  —  Galathèe,  fr.  — 
Gloire,  ».  —  Hirondelle,  fr.  —  Montaran.  v.  —  Nep- 
tune, ».—  Phélypeaux,  ».  —  Reine,  ».  —  Renommée,  fr. 

—  Rouillé.  ».  —  Saint-Louis,  ».  —  Sainte-Reine,  cor». 
Achille,  ».  —  Astrée,  fr.  —  Bourbon,  r.  —  Bristol,  ».  — 

Civette.  —  Diane,  fr.  —  Duc-de-Béthune,  ».  —  Duc- 
de-Chartres,  ».  —  Duc-d'Orléans.  ».  —  Gange,  ».  — 
Lys,  ».  —  Machault,  ».  —  Paix.  v.  —  Penthiévre,  ». 

—  Pondichéry,  ».  — Prince-de-Conli,  ». — Silhouette,  ». 

—  Utile,  fr  

970.  Aigle.  —  Auguste,  ».  —  Cerf,  fr.  —  Cybele,  fr.  —  Da- 

naô,  fr.  —  Duc-d'Aquitaine,  ».  —  Duc-de-Béthune,  ». 

—  Gloire,  ».  —  Hcrmione,  fr.  —  Légère,  fr.  —  Mau- 
repas,  ».  —  Phélypeaux,  ».  —  Saint-Charles,  fr.  — 
Saint-Contest,  v.  —  Saint-Priest,  ».  —  Treize-Can- 
tons, »  

Bristol,  fr.  —  Compagnie-dea-Indes.  ».  —  Comte-de-Pro- 
vence, ».  —  Condé,  ».  —  Diligente,  ».  —  Duc-de- 
Berry,  ».  —  Duc-de-Béthune,  ».  —  Duc-de-Bourgogne,  ». 

—  Duc-d'Orléans,  ».  —  Montaran,  ».  —  Moras,  ».  — 


ROLES  D'ÉQUIPAGE.  517 

Reine,  ».  —  Saint-Louis,  ».  —  Seychelles,  ».  —  Syl- 
phide, fr   1756. 

•71.  Arjrenson.  ».  —  Bien-Aimé,  ».  —  Centaure,  ».  —  Dau- 
phin, e.  —  Diane,  /r.— Duc-de-Parme,  ».— Fortuné,  ». 

—  Neptune,  ».   —  Pénélope,  corn,  —  Prince-de- 

Conti,  ».  —  Renommée,  fr.  —  Vengeur,  »   1757. 

Alouette,  or*».  —  Baleine,  fr.  —  Bourbon,  ».  —  Cha- 
meau, v.  —  Dromadaire,  e.  —  Écureuil,  6r*».  —  Élé- 
phant, ».  —  Expédition,  fr.  —  Fidèle,  fr.  —  Gange,  e. 

—  Légère,  fr.  —  Ly»,  r.  —  Saint-Lac.  v.  —  Vo- 
lant, fr   1758. 

97i.  Boallongne,  ».  —  Boa  tin,  ».  — Compagnie-dés  Indes,  ». 

—  Due-de-Chartre»,  ».  —  Maasiac,  e.  —  Saint-Luc,  9. 

—  Silhouette,  9.  —  Subtile,  fr   I7S9. 

Adoar,  fl.  —  Argenson,  e.  —  Berryer,  9.  —  Houllongne,  v. 

—  Comte-û"  Artois,  e.  —  Diligente.  9.  —  Fine,  eorv. 

—  Massue,  r.  —  Mignoaoe,  eorv.  —  Subtile,  fr.  — 

Utile,  fi.  —  Warwick,  »   1760. 

Bcaumont,  9.  —  Berryer,  ».  —  Bertin.  e.  —  Boulin.  9. 

—  Fidèle,  fr.  — -  Massiac,  9.  —  Saint-Prieit,  v.  — 

VaiUant.  9.  —  Villerault,  9   1761. 

•73.  Bcaumont,  r.  —  Bertin,  r.  —  Chameau,  fl.  —  Choueul,  9. 

—  Dromadaire.  9.  —  Éléphant.  9   176J . 

Adour,  fl.  —  Ajax,  v.  —  Berryer,  9.  —  Villevault.  v   1763. 

Adour,  fl.  —  Chameau,  r.  —  Duc-de-Choiseul.  9.  —  Duc- 

de-Praelin,  9.  —  Éléphant.  9.  —  Paix,  r.  —  Pen- 

thiérre,  r   1764. 

Ajax,  ».  —  Argensoo.  ».  —  Bcaumont,  c.  —  Berryer,  r.— 
Calypao.  fr.  —  Cnoiseul,  ».  —  Penthièrre,  ».  —  Ville- 
▼«ult,  »   1765. 

•74.  Beaumont,  ».  —  Bertin,  ».  —  Coudé,  r.  —  Dauphin,  r.  — 
Due-de-Choiseul,  r.— Duc-do- Dura*,  r.— Éléphant,  v.  — 
Uverdy,  ».  —  Marquis-de-Castries,  ».  —  Marquis-de- 
Sancé,  ».  —  Massiac,  ».  —  Saint-Loaù,  r.  —  Ville- 
rault. »   1766. 

Adour,  fi.  —  Ajax,  ».  —  Argeusou,  r.  —  Berryer,  ».  — 
Briason,  ».  —  Comte-d'Artois,  ».  —  Concorde,  ».  — 
Coudé.  ».  —  Dne-de-Duras,  ».  —  Duc-de-PrasIin,  r.  — 
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Éléphant,  r.  —  Outarde,  v.  —  Paix.  v.  —  Pen- 

thtèrre,  v   1767. 

«78.  Actionnaire,  r.  —  Ajax,  v.  —  Beaamont.  v.  —  Bertin,  v. 

—  Choiseul.  ».  —  Concorde,  v.  —  Coude,  v.  —  Duc-de- 
Praslin,  v.  —  Indien,  r.  —  Lauriston,  v.  —  Marquis- 
de-Castries,  v.  —  Mascarin,  r.  —  Masriac,  r.  — 

Orient,  goé.  —  Saint- Charles,  r.  —  Villerault,  v.  1768. 
Adour,  v.  —  Curieux,  $en.  —  Dauphin,  r.  —  Dac-de-Choi- 
seul,  v.  —  Duc-de-Praslin,  r. — Gange,  t\— Laverdy,  r. 

—  Marquis-de-Saneé,  v.   —  Nécessaire,  ten.  —  Ou- 
tarde, v.  -  Saint-Charles,  v.  —  Paix,  v   1769. 

Lauriston,  v.  —  Mars,  v.  —  Massiac,  v.  —  Triton,  r   1770. 

Gange,  v.  —  Outarde,  v   1771 . 

976-1050.  Rôles  d'équipage  de  Port-Louis 

et  de  Lorient   1703-1789. 

976.  Maurepas,  v.  (1703).— Adélaïde,  fr.  (1713).— Blonde,  fr. 

(1760).  —  Sage,  t>.  (1761).  —  Merry,  v.  (1765).  — 

Garonne,  fl.  (1766)   1703-1766. 

977.  Ambulante,  fr.  —  Étoile-du-Matin,  eorv.  —  Heure-dn- 

Berger,  eon\  —  Normande,  fl.  —  Vigilant,  un   1767. 

978.  Vert-Galant,  eorv.  —  Curieux,  eorv.  —  Dragon,  fl.  — 

Épervier.  eh.-m   1768-  1770. 

979.  Actionnaire,  v.  —  Berryer,  v.  —  Sage,  eorv   1771. 

980.  Belle-Poule,  fr.  —  Duo-de-Choiseul,  r.  —  Faune,  eorv. . .  1771. 

981.  Furet,  (**•.— Lézard,  «*".— Normande,  fi.  —  Nourrice,  fl. 

—  Sainte-Reine,  eorv.  —  Sauterelle,  «*»   177t. 

98t.  Africain,  fl.  -  Ambition,  eorv.  —  Étoile,  fl.  —  La- 

rerdy,  v   1773-  1777. 

983.  Mars,  v.  —  Postillon,  eorv   1773  -  1775. 

984.  Victoire,  v   1773. 

985.  Vaillant,/!. — Comte-de-Menou, eorv.  — Pourvoyeuse,  fr.  1774,  1775. 

986.  Curieux,  eorv.  —  Sirène,  eorv.  —  Consolante,  fr   1775,  1776. 

987.  Bien-Aimé,  v.  —  Consolante,  fr   1776  -  1778. 

988.  Étoile,  fl.  —  Laverdy,  v.  —  Postillon,  cor».  —  Nor- 

mande, fl   1776.  1777. 

989.  Bricole,  fl.  —  Consolante,  fr.  —  Épervier,  eorv   1778. 
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990.  Flamand,  fi.  —  ne-de-France,  fi.  -  Iphigenie.  fr   1778. 

991 .  Oiseau,  ch. -m.  —  Surveillante,  fr.  —  Triton,  fr   1778. 

991.  Dauphine,  eorc.  —  Deux- A  mis,  eorv.  —  Épervier,  eorr. 

-  Hector,  t>   1778.  177». 

993.  Uvely,       —  Pourvoyeuse,  fr.  —  Sévère,  *   1779  -  1783. 

994.  Vaillant.  v   1778.  1779. 

995.  Aigle,  e.  —  Ajax.  v.  —  Deux- Amis,  eorv   1780-  1781. 

996.  Bienvenu,  av.  —  Bretonne,  gab.  —  Capricieuse,  fr   1780. 

997.  Cerf.       —  Chimère,  fr   1778  -  1780. 

998.  Dauphin,  v.  —  Dauphine,  eorv.  —  Éléphant,  fi.  —  Éper- 

vier. eh.-m.  —  Facteur   1780.  1781. 

999.  Friponne,  fr.  —  Goalbert,  v.  —  Hector,  r   \ 

4000.  Lévrier,  goé.  —  Lively,  fr.  —  Loire,  fi  >  1780. 

1001.  Tigre,  v.  —  Vaillant,  v.  —  Vautour,  eh'   \ 

1001.  Alligator,  eorv.  —  Deux-Amis,  eorv.  —  Ariel,  fr.  — 

Belle-Islois.  c*.-m.  —  Crescent,  fr   1781 . 

1003.  Deux-Hélène»  [les],  fi.  —  Forte,  gab.  —  Gualbert,  fi...  j       ^  ^ 
lOOi.  Levrette,  eh*.  —  Lévrier,  goé.  —  Marlborough,  fi   ) 

1005.  Mara^is-de-Castries,  fi.  —  Mouche,  corr.  —  Necker.  fi. 

—  Oiseau.  eh.-n   1780,  1781. 

1006.  Fandour,  e*».  —  Péron,  fi   » 

1007.  Philippine,  fi.  —  Papillon,  eorv.  —  Téméraire,  c*™.  -  !  1781. 

Terptichore,    ■ 

1008.  Aigle,  eorv.  —  Amis.  corr   1780-  1781. 

1009.  Amphitrite.  —  Ariel.  fr.  —  Aventure.  —  Belle-Mois,  \ 

eh. -m  I 

1010.  Bienfaisant.  — Danaé,  fr.  —  Dragon,  eorv  /  1781. 

•011.  Écureuil,  «•»».  —  Espérance,  av.  —  Hariot,  eorv.  —  Ha-  1 

tard,    ' 

1011.  Iphigénie,  fr   1781 

1013.  Lévrier,  goé.  —  Marins,  fi.  —  Oiseau,  «A. -m.  — Pin- 

tade, gab   1781-  1784. 

1014.  Puissant,  v.  —  Superbe.  —  Union.  —  Vautour,  eorv...  1781. 
101 B.  Alligator,  eorv.  -  Ariel,  fr.  -  Bacqu  encourt.  —  Belle- 
Mois.  <h.-m   1781-  1784. 
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lOiô.  Courrier-d'Amérique,  paq.  —  Courrier-de-l'Europe,  paq. 

—  Courrier-de-New-York,  paq   —  Courrier-de-Lo- 
rient, paq.  —  Duc-de-Lauiun.  Ig   4783  -  1785. 

1017.  Écureuil,  eorv.  —  Facteur,  corv.  —  Fanfaron,  eorv   1783. 

1018.  Fantasque,  v.  —  Fortune,  eorv   1781  •  1783. 

1019.  Hariot,  eorv.  —  Ile  de-France,  fl   1783. 


1030.  Iphigenie.  fr.  —  Méduse,  fr.  —  Oiseau.  <*.-«.  — 

Partout,  Ig.  —  Petit-Cousin,  fl  

1031.  Pintade,  gab  


|  1783.  1783. 


Saumon,  fl.  —  Serin,  eorv   1780  •  1783. 

1033.  Subtile,  fr.  —  Swift,  eorv   1777  -  1783. 


1034.  Sylphe,  eorv.  —  Tarie  ton,  eorv.  —  Vautour,  fr   .  } 

1025.  Veave-du -Malabar,  fl.  —  Warwick,  eorv  


:l 


1020.  Aventure,  eorv.  -  Bracquencourt,  fl.  —  Courrier-d'Amé- 
rique, paq   1783  -  1784. 

10Î7.  Coarrier-de-r Europe,  paq.  —  Courrier-de-Lorient,  paq...  1784,  1785. 

1038.  Courrier-de-New-York,  paq.— Courricr-de-Port-Louis,  paq. 

— Fanfaron,  eorv   1784-  1787. 

10Î9.  Fantasque,  r.  —  Martinique,  corv   1784,  1785. 

1030.  Saint-Michel,  v.  —  Subtile,  fr   1784  -  1785. 

1031.  Sylphe,  paq.  —  Tarleton,  eorv.  —  Warwick,  paq   1784-  1788. 

103Î.  Amphitrite,  fl.  —  Apollon,  fr   1783-  1785. 


1033.  Courrier  d'Amérique,  paq.  —  Courrier-de-l'Europe,  paq. 

—  Courrier-de-Lorient,  paq  

1034.  Courrier-de-New-York,  paq.  —   Durance.  gab.  —  Mar- 

quis-de-Castries, paq  


1785,  1780. 


... 


1035.  Marquis-de-Castries,  fl.  —  Mulet,  fl.  —  Sylphe,  op.  — 

Warwick.  paq   1781-1785. 

1030.  Brillant,  v   1778-  1786. 

1037.  Chameau,  fl.  —  Courrier-de-New-York,  paq.  —  Ile-de- 

France,  fl   1781  -  1780. 

1038.  Juliette,  eorv.  —  Marquis-de-Castries,  paq   1783-  1780. 

1039.  Outarde,  fl   1781  -  1780. 

1040.  Nouvelle-Entreprise,  fl  ,.  1782-  1786. 

1041 .  Saint-Michel,  v   1781  -1780. 
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1041.  Capricieuse,  fr. — Chameau,  fi. — Courrier-de-Lorient,  paq. 

—  Didoo.fr   1787.  1788. 

1043.  Dryade,  fr   , 

1044.  Méduse,  fr.  -  Outarde,  fi  


! 


cor*.  —  Épervier,  or   1788,  1789. 

1046.  Espérance,  gab   1788. 

1047.  Espérance,  gab   1789. 

s,  fi   1786-  1788. 

fi   1788,  1789. 

fi   1787  -4789. 


C6  1054-1095.  Rôles  d'équipage  du  port  de 

Rochefort   1691-1789. 


1051.  Aquilon,  e.  —  Hardy,  t>.  -  Rôle*  collectif,  (4691).  - 
Aigle.  ».  (470J).  —  Africain,  r.  (4708).  —  Saemi- 
lak.  fi.  (4744).  —  Amphitrite.  fr.  —  Mégère,  fr. 
(1744).  -  Seine, /!.  [prétamée]  (1754).  -  Rôto  col- 
lectif». —  Chariot-Royal,  fi.  —  Rhinocéroj  fi.  (1751).      4691  •  4752 . 

105*.  R6Ui  collectif,   4753. 

1053.  Aquilon,  r.  -  Atalante,  fr.  -  Caille,  gab.  -  Chariot- 

Royal,  fi.  —  Chèvre.  906.  —  Dauphin-Royal,  ».  — 
Éveillé,  t.— Fidèle,  fr.— Friponne,  fr.—  Inflexible,  v. 

—  Hermione,  fr.  —  Messager,  fi.  —Outarde,  fi.  —  Per- 
drix, gab.  —  Pomone,  fr.  —  Prudent,  v.  —  Pic,  gab. 

—  Rhinocéros,  fi.  —  Valeur,  fr.  —  Zèphir,  fr   4755,  4756. 

1054.  Prudent,  e.  —  Diane,  fr.  —  Apollon,  fi   1758. 

Mruw,  gab.  — Couleuvre,  chai   475». 

»,  e.  —  Magnifique,  v.  —  Aigrette,  fr.  —  Fri- 
»,  fr.  —  Renoncule,  «are.  —  Sardoine,  eorv.  — 
Louise,  fr.  —  Sophie,  fr.  —  Couleuvre,  chai.  —  No- 
vice, ekal.  —  Renommée,  chai.  —  Portefaix,    4760. 


1055.  Aglaé,  fr.  —  Fortunée,  pr  

1056.  Intrépide»  *•  —  Hébé.  fr.  —  Novice,  chai.  —  Renon- 

cule,«>rr   >  l7ô°- 

1057.  Monique,  pr  
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1058.  Sorverain,  v   1761. 

>.  Guerrier,  v.  —  Aigrette,  fr   4761,  1761. 


1060.  Sylphide,  fr.  —  Consente,  fi.—  Orient,  v.— Nourrice,/!. 

—  Utile,  v.  —  Écluse,  gab   1763  -  1765. 

1061 .  Dédaigneuse,  fr.  —  Balance,  fi,  —  Barbue,  fi.  —  Bri- 

cole, fi.  —  Corisante,  fi.  —  Coulisse,  fi.  —  Danube,  fi. 

—  David,  fi.  —  Étoile,  fi.  —  Fortune,  fi.  —  Ga- 
ronne, fi.  — •  Guyane, coi.  —  Hippopotame,  fi.  —  Nour- 
rice, fi.  —  Pararac,  fl.  —  Salomon,  fi   1766. 

10ÔÎ.  Boudeuse,  fr   1766  -  1769. 

1063.  Expérience,  av.  —  Bergère,  corv. —  César,  ehP*.  —  Nor- 

mande, /7.  —  Nourrice,  fl.  — Sylphide,  fi   1768,  1769. 

1064.  Amphion,  v.  —  Gros-Ventre,  fl   1769,  1770. 

1065.  Hippopotame,  fl   1769. 

1066.  Pourvoyeuse,  fr.  —  Hermione.  fr.  —  Uvely,  fr   1778,  1779. 

1067.  Vanneau,  fi   1779. 

1068.  Ménagère,  fi   1778,  1779. 

1069.  Diligente,  fr   1780. 

1070.  Aigle,  Ig   1781. 

1071.  Brillant,  v   1781,  1781. 

1071.  Pintade,  fi   1 

1073.  Brillant,  r  >  1781. 

1074.  Fort,»  ) 

1075.  Fée,  fr   1781-1784. 

1076.  Flamand,  r   1783,  1784. 

1077.  Artogante,  «in  \ 

1078.  Sévère,  r   ! 

1079.  Brillant,  v   1783,  1784. 

1080.  Chèvre,  gab.  -  Barbue,  gab.  —  Martinique,  corv   1784. 

1081.  Perdrix,  gab   1784-  1786. 

1081.  Chien-de-Chaste, 

1784 . 


! 


1083.  Cérès,  fr  

1084,  1085.  Brillant,  v   1784,  1785. 

1086.  Sylphe,  av.  (devenue  la  Lionne)   1 

1087.  Gave,  gab.  —  Roc  h.  gab   (    785'  1788 
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1088.  Alonetle,  corv  \ 

1089.  Farorite,  corv  ) 

1090.  Barbeau,  gab  )  J7g7 

1091.  Alerte,  av  ) 

IMS.  Fauvette,  corv   \ 

1093.  Bbône,  gab   J  4787.  1788. 

1094.  Réunion,  fr.  —  Traita,  gab   ) 

1095.  Pluvier,  gab.  —  Gabare  armée  aa  cabotage   1789. 


C8  1096-4143.  Rôles  d'équipage  du  port  de 

Dunkerque   1668-1789 


1096.  Dunkerquois,  v   *wwo- 

Faoeoo,  t».  —  Henry,  v.  —  Palmier,  v.  —  Vigilant,  v.— 
Bien-Aimée,  fr.  —  Serpente,  fr.  —  Profond.  /!.  — 

Pouponne,  bar.   1690. 

Assuré,  v.  —  Comte,  v.  —  Ëcueil,  v.  —  Emporté,  r.  — 
Fidèle,  v.  —  Henry,  v.  —  Maure,  v.  —  Modéré,  r.  — 
Palmier,  r.  —  Sage,  v.  —  Sérieux,  r.  —  Badine,  fr. 
—  Charmante,  fr.  —  Faucon,  fr.  —  Fée,  fr.  —  Bien- 
Aimée,    1690  • 


1097.  Rôlê$  collêctifi  (1)   1691  • 

1098.  Constant,  v.  —  Entendu,  r.  —  Fidèle,  v.  —  Gaillard,  r. 

Modéré,  e.  —  Sérieux,  v.  —  Effrontée,  corv.  —  Bien- 
Aimée,  fi.  —  Tardif.  /I.  —  Commode,  bar   1691 ,  169î 

1099.  RôUt  collectif*  (1)   *M7- 

H00.  Rôle*  collectif  $  (3).  —  Amphitrite,  v.  —  Gerxé  (tic),  v.  - 

Milfort,  r.  —  Salisbury,  v.  -  Héroïne,  fr— Médée,  fr. 

«r   «704. 


(1)  Le*  bâtiments  sont  en  trop  grand  nombre  pour  qu'il  soit  possible  de  donner 
leurs  noms, 
(t)  Voir  la  note  1  d-dessus. 
(3)  Voir  la  note  i  ci-dessus. 
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iiOi.  Ladlow,  v.  —  Protée,  v  

1101 .  Salisbnry,  v,  —  Triton,  v  

1103.  Audacieuse,  fr.  —  Héroïne,  fr. 


1104.  Rôles  collectifs  (i).—  Blackoual,  v. 

1105.  Gerxé  (tu),  v  

1106.  Mars.  v.  —  Protée,  v  

1107.  Salisbury,  v  

1108.  Sorlingue,  v.  —  Triton,  v  

1109.  AadacienM,  fr.  —  Dryade,  fr  

1110.  Héroïne,  fr.  —  Furet, 


î 


1705. 


170C. 


1707. 


1111.  Blakooal,  v  

UU.  Danphine,  ».  —  Gerxé  (lie),  v.  —  Griffon,  v  

1113.  Mars.  ».  —  Protée,  v  

1114.  Salisbury,  v  

U15.  Dryade,  fr.  —  Héroïne,  fr.  —  Agile,  ccrv.  —  Cigale,  corv. 

—  Levrette,  corv.  —  Vipère,  corv  


1U6.  Anguste,  r   4708,  1709. 


1117.  Blackoual.  v  

1118.  Griffon,  v  

U19.  Griffon,  v.  —  Hamptoncoort,  v. 
1110.  Mars,  v  


1708. 


Hîl.  Mars,  «.  —  Protée,  v. 
112â.  Protée,  t>  


j  1708,  170». 


U13.  Américaine,  fr.  —  Barentin,  fr.  —  Chateau-Delpt,  fr.  — 
Cigale,  corv.  —  Comte-de-Toulouse,  fr.  —  i 
Forbin,  fr  

1114.  Dryade,  fr.  —  Entreprenante,  fr.  —  Espérance,  fr.  — 

Fidèle,  fr.  —  Galère,  fr  

1115.  Naïade,  fr.  —  Petit-Soleil,  fr.  —  Prise-do-Zépbire,  fr.— 

Revanche,  fr  ,  

il  16.  Sorlingne,  fr.  —  Tigre,  fr.  —  Zéphire.  fr  

1117.  Bôles  collectifs  (1).  —  Chaloupes  armées.  


1708. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  513,  note  1. 
(1)  Voir  U  note  1  ri-dessus. 
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1118.  Aufusle,  v   i 

1119.  Blakooal,  v                                                           j  1713. 

1130.  Grafton,  *  ) 

1131.  Protée,  v.  (1713).  -  Émeraude,  fr.  (1745)   1713,  1745. 

113t.  Fortune,  fr   1713. 

1133.  Fortune,  fr   1719. 

1134.  Corvette  servant  de  palache.  —  Chaloupe- car  cassOrc.  — 

Chaloupes  n-  1.  i,  3  et  4   1741. 

1135.  Corvette  servant  de  palache.  —  Chatoupc-careastièrc.  — 

Chaloupe*  n*  1.  S,  3  et  4   1740,  1741 . 

1136.  Corvette  servant  de  patache.  —  Cluiloupe-oarcasêière.  — 

CAoloiipes  n"  1.  8.  3  et  4   174Ï. 

1137.  Fine,  fr   1745. 

1138.  Mars,  v.  (1711).  —  Prince-Charles,  ton.  (1746).  —  Fine, 

fr.  (1745)   1711  -  1746. 

113».  Galathée,  fr   1746. 

1140.  Galathée,  fr   1746,  1747. 

1141.  Valeur,  fr   1767. 

UIS.  Faucon,  c*".  —  Marechal-de-Belle-Isle,  fr.  —  Terpu- 

cnore,  fr.  —  Begon,  fr   1759,  1760. 

1 143 .  Remues  (décomptes  divers)   1 778  -  1 789 . 


G6  1144.  Rôles  d'équipage  dn  port  du  Havre.    1777-1781 . 

Truite,  gab.  —  Barbue,  gab.  -  Chameau,  gab. 


G6  1146-1159.  Rôles  d'équipage  du  port  de 

Cherbourg   1771-1789. 

1145.  Constante  (1771).  —  Élisa,  gab.  (1778).  —  Rasée,  chai. 

(1779-1781).  —  Écluse,  fi.  (1780).  —  Vaillante,  chai. 
(1780-1781).—  Foikstown,  «r*.  (1780).  — Serin,  core. 
(1780).-  Violente,  chai.  (1781-1783).  -  Aigle,  gab. 
(1784).  -  Canada,  eorv.  (1784).  -  Saint-Bavo,  gab. 
(1784).  —  Sage,  chai.  (1783)   1771-1784. 
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1146. 
1147. 

1148. 


1149.  Chastes-marée  n°"  6,  7,  11,  17,  19.  —  Aigle,  gab. 

Porteuse,  fl.  —  Saint-Baro,  gab.  —  Canada,  corv. 

Mégère,  ean.  —  Lynx,  can.  —  Vanneau,  corv. 

Triton,  t1  

1 180 .  Cayenne  [la]  


n»  1. 


ée  n"  1,  9,  3,  4,  6,  8,  11,  17,  90.  —  Por- 
teuse, gab.  —  Frédéric-Guillaume.  —  Saint-Bavo,  gab. 
Aigle,  ira*.  —  Vanneau,  corv.  —  Triton,  r  

M  


H51.  Brillant,  v  

1189.  Triton,  t?  

1158.  Coy«ên«[laJ  

1154.  Chasses-marée  n-  3,  6,  8,  11,  17,  19.  — 

—  Aigle,  gab.—  Porteuse,  /!.— Saint-Baro,  gab.— Y 
corv.  —  Frédéric-Guillaume  


1155.  Chasses-marée  n»  1,  3.  6,  8,  9,  10.  11,  14,  15,  17,  19. 

90.  —  Frédéric-Guillaume.  —  Vanneau,  corv.  —  Ca- 
nada, corv  

1156.  Triton,  v  

1157.  brillant,  v  

1188.  Cayenne  [la]  

1189.  Chasses-marée  n-  1,  3,  5,  8,  9,  10.  11,  14,  19,  90.  — 

Frédéric-Guillaume.  —  Canada,  corv  


1785. 


1786. 


1786,  1787. 
1787. 


1788. 


1780. 


C6  1160-1291.  Rôles  d'équipage  du  port  de 

Toulon   1676-1789. 


1160.  Armement*  et  démrmementt  ;  Royal-Louis,  v.  (1678). — 
Pompeux,  v.  (1676).  —  Florissant,  t>.  (1677).  — 
Sceptre,  v.  (1677).  —  Monarque,  v.  (1677).  —  Magna 
nime,  v.  (1677).  —  Biiarre,  t?.  (1677,  1678-1681).  — 
Monarque,  t».  (1678).  —  Henry,  t>.  (1677).  —  Sans- 
Pareil,  v.  (1678).  —  Éclatent,  v.  (1676-1678).  —  Fou- 
gueux, c.  (1678).  —  Saint-Esprit,  t».  (1678).  —  Par- 
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bit.  v.  (1677).  —  Ferme,  v.  (1680,  1681).  — 
Prudent,  v.  (1676).  —  Dur,  v.  (1677).  —  Vaillant,  v. 
(1677-1681).  —  ATentnrier,  v.  (1676,  1677).  — 
Agréable,  v.  (1077). — Aquillon,  v.  (1678). — Assuré,  v. 
(1678).  —  Heureux,  v.  (1678-1681).  —  Verman- 
dois,  v.  (1677).  —  Téméraire,  v.  (1677-1678).  — 
Uuron,  v.  (1678).  —  Fleuron,  v.  (1678).—  Fortuné,  v. 
(1677-1680).  —  More,  v.  (1677).  —  Fort,  v.  (1681).— 
Hardy,  v.  (1680).— Sérieux,  r.  (1679).— Hyacq(*ie).t>. 
(1678).  —  Sirène,  (r.  (1779,  1780,  1781).  —  Bien- 
Aimé,  v.  (1677.  1678,  1679).  —  Voilée,  fi.  (1681).- 
Fin,  ors.  (1681).  —  Cheval-Marin.  v.  (1681).  —  Fu- 
rieux, v.  (1678).  -  Inquiet,  e.  (1681).  —  Prompt,  e. 
(1677).  —  Paresseux,  fi.  (1677-1681).  —  Ardent,  v. 
(1677).  —  Sainte-Anne,  gab.  (!677).  —  Marie,  gai". 
(  1 677).-Thérèse. yoi".  (  1677).-H yacq (•*),  v.  (  1678). 

—  Hameçon,  brû.  (16..)-  —  Neptune,  e.  (1677).  - 
Bienvenu,  fi.  (1677).  -  Petit-Vivonne,  fi.  (1677).  — 
Rocbeloise,  fi.  (1677).  —  Bien  Chargée,  fi.  (1677-1681). 

—  Dauphin,  fi.  (1677).  —  Étourdi,  brû.  (1681).  - 
Espion,  brû.  (1681).  —  Fin.  fi.  (1681).  — Avenant,  fi. 
(1680).  —  Notre-Dame-des-Angw,  bar.  (1678).  — 
Armee-de-France,  oor.  (1678).  —  Gentille,  bar.  (1681). 

—  Saint-Jacques,  oor.  (1681).  —  Tartane,  tari.  (1677). 
Saint-Cyprien.  tari.  (1680).  —  Saînt-Josepb,  tari. 
(1680).  —  Saint-Esprit,  tari.  (1680,  1681).  —  Saint- 
Sébastien,  tort.  (1681).  —  Françoise,  fi.  (1681)   1676  -  1681 . 

1161 .  Armement»  et  dùarmemenU  :  Ferme,  v.— Cheval-Marin,  v. 

—  Fort|  V.  —  Sirène,  v.  —  Bizarre,  v.  —  Sérieux,  v. 

—  Fleuron,  v.  —  Bienvenue,  fi.  —  Espion,  brû.  — 
Vaillant,  r.  —  Paresseux,  fi.  —  Saint -Sébastien,  tort. 

—  Trident,  v.  —  Voilée,  fi.  —  Bien-Aimé.  v.  —  Bien- 
Chargee,  fi.  —  Françoise,  fi.  —  Paresseuse,  fi.  —  In- 
quiet, brû.  —  Fin,  brû.  —  Gentille,  oor.  —  Saint- 
Pierre  ou  Saint-Jacques,  bar.  —  Saint-Esprit,  tari.  — 
Heureux,  v.  —  Vaillant,  v.  —  Fin,  or*.  —  Pares- 
seux, fi.  —  SainWarques-ou-Saint-Pierre,  bar.  — 
Notre- Dsune-de-G  race,  r.  —  Cheval-Marin,  v  

Laurier,  e.  —  Assuré,  r.  —  Vigilant,  v.  —  Cheval- 
Mario,  v.  —  Prudent,  e.  —  Aimable,  e.  —  Indien,  e. 
Voilée,  fl.—  Françoise,  fi.  —  Bieo-Chargée,  fi.  —  Vail* 


1684 
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lant,  t.  —  Aquilon,  e.  —  Mercure,  r.  —  Bienvenu,  fl. 

—  Marie,  pol.  —  Trône,  pol.  —  Ardent,  v.  — 
Agréable,  v.  —  Prudent,  r.  —  Capable,  r.  —  Aventu- 
rier, r.  —  Cheval-Marin,  r.  —  Bizarre,  r.  —  Vipère,  fr. 

—  Cacbé,  v.  —  Mercure,  r.  —  Bien-Chargée,  fi.  — 
Sérieux,  v.  —  Avenant,  v.  —  Périlleux,  brû.  —  Ha- 
meçon,  brû. — Fidèle,  r. — Éléphant,  fi. — Chameau,  fi. 

—  Terrible,  gai".  —  Éclatant,  gai**.  —  Fulmi- 
nant, gai*».  —  Ardent,  gai**.  —  Bombarde,  pal*.  — 
Galante,  gai".  —  Ferme,  gai".  —  Fidèle,  golf.  — 
Saint-Joseph,  tort.  —  Pécheur,  tort.  —  Bon-Voyage. 
tort.  —  Saint-Sebastien,  tort.  —  Saint-Jean.  tari.  — 
Sainte-Anne,  tort.— Saint- Jean,  tari.  —  Chameau,  fi. 

—  ftwn  rôles  de  garde*  de  la  Marine,  bombardier», 

toldntâ   eilroniii      snldntt  du   ttort      bateliers    et    fxi  — 

trône,  etc   i«8i. 


ii6S  .  Armement»  et  désarmement*  :  Ferme,  v. — Saint-Esprit,  v. 

—  Vigilant,  v.  —  Fort,  v.  —  Comte,  v.  —  Her- 
cule, v.  —  Hirondelle,  v.  —  Étoile,  c.  —  Prudent,  v. 

—  Indien,  v.  —  Laurier,  t>.  —  Assuré,  v.  —  Cheval- 
Marin,  v.  —  Aimable,  v.  —  Bien-Aimé,  v.  —  Tri- 
dent, v.  —  Sérieux,  v.  —  Bicarré,  r.  —  Sirène,  e.  — 
Fleuron,  v. — Vaillant,  v.  —  Éole,  r.  —  Foudroyant,  e. 

—  Cruelle,  golf.  —  Bombarde,  golf.  —  Brûlante, 
gai".  —  Vipère,  fr.  —  Moqueuse,  fr.  —  Voilé,  r.  — 
Inquiet,  brû.  —  Espioo.  bru.  —  Fin,  bru.  —  Cha- 
meau, fi.—  Françoise,  fi.  —  Fin,  fi.  —  Bien-Chargée,  fi. 

—  Bienvenu,  fi.  —  Bienvenu,  fi.  —  Paresseux,  fi. 

—  Subtile,  bar.  —  Gracieuse,  bar.  —  Gentille,  bar.  — 
Saint-Esprit,  tort.  —  Saint-Sébastien,  tart   1682,  1683. 

SaintrEsprit,  v.  —  Ferme,  v.  —  Prudent,  v.  —  Étoile,  v. 

—  Sirène,  r.  —  Laurier,  v.  —  Gentille,  6ar.—  Sub- 
tile, 6or.  —  Étoile,  v.  —  Fleuron,  v.  —  Bixarre,  r.  — 
Sage,  v.  —  Prompt,  v. —  Périlleux,  v.  —Chameau,  fi. 

—  Vaillant,  v.  —  Aimable,  c.  —  Cheval-Marin,  v. 

—  Vigilant,  v.  —  Hirondelle,  e.  —  Moqueuse,  fr. 

—  Gracieuse.  6or.  —  Trident,  r.  —  Inquiet,  or».  — 
Ardent,  gai".  —  Fulminante,  galfi.  —  Brûlante,  gai". 

—  Bombarde,  gai".  —  Menaçante,  gai".  —  Fou- 
droyante. ooJ<«.  —  Cruelle,  galt*.  —  Espion,  brû.  — 
Voilé,  r.— Avenant,  v.  —  Sainl-Naiaire,  c.  —  Règle,  fi. 
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—  Chariot,  fi.  —  Chameau,  fi.  —  Saint-Ignace,  fi.— 
Bien- Venu,  fi.  —  Paresseux,  fi.  —  Baleine,  fi.  —  Cha- 
riot, fi.  —  Notre-Daine-des-Saintes- Reliques,  tort.  — 
Sainte- Anne,  tari.  —  Saint- Antoine,  tort.  —  Sainte- 
Barbe,  tort.  —  Saint- Joseph,  tort.  —  Saint- Sébas- 
tien, tort.  —  Jeaus-Maria- Joseph,  tart.  —  Sainte- 
Anne,  tort.  —  Saint-Joseph,  tart.  —  Diver$e$  cha- 


1163 .  ArmrmenU  et  détarmement»  :  Ardent,  v.  —  Ferme,  v.  — 

Fougueux,  v.  —  Vaillant,  v.  —  Cheval-Marin,  v.  — 
Capable,  e.  —  Saint-Jacques,  r.  —  Prudent,  v.  — 
Parfait,  v. — Fortuné,  c. — Aimable,  r. — Vaillant,  v. — 
Éole,  v.  —  Fée,  fr.  —  Parfait,  r.  —  Indien,  c.  — 
Prudent,  v. —  Vigilant,  r. — Fleuron,  ».  —  Bizarre,  v. 

—  Hirondelle,  v.  —  Aquilon,  r.  —  Assuré,  r.  — 
Aimable,  c.  —  Saint-Louis,  r.  —  Fidèle,  v.  —  Mer- 
cure, v.  —  Galante,  ga»*.  —  Légère,  y  al1*.  —  Ar- 
dente, gai»:  —  Bombarde,  gai**.  —  Terrible,  gai".  — 
Foudroyante,  gai*».— Cruelle,  gai".  —  Éclatante,  gai" 

—  Belliqueuse,  gai".  —  Brûlante,  gai".  —  Mena- 
çante, gai".  —  Caravelle,  v.  —  Vipère,  fr.  —  Sub- 
tile, fi.  —  Vipère,  fr.  —  Mercure,  r.  —  Périlleux,  ont. 

—  Hameçon,  brû.  —  Bien-Venu.  fi.  —  Avenant,  fi. 

—  Chameau,  fi.  —  Éléphant,  fl.—  Bien-Cbargée,  fi.— 
Baleine,  fi.  —  Caché,  e.  —  Chariot,  fi.  —  Avenant,  fi. 

—  Tartane,  tart.  —  Sainte-Anne,  tort.  —  Saint- 
Jean,  lorf.  —  Saint-Joseph,  tort  

1164.  Armements  et  dtturmementt  :  Ardent,  v..  —  Agréable,  r. 

—  Prudent,  v.  —  Vipère,  fr.  —  Cheval-Marin,  r.  — 
Aventurier,  v  

Vaillant,  v.  (1684.  1685.  1686).  —  Aquilon,  e.  (1686) 

—  Caché,  t.  (1684).— Capable,  r.  (1684).— Fidèle,  r. 
(1684).  —  Ferme,  gai".  (1684).  —  Bizarre,  v.  (1684). 

—  Galante,  gai".  (1684).  —  Mercure,  v.  (1664,  1683. 
1686).  —  Périlleui.  r.  (1681).  —  Sérieux,  e.  (1684). 

—  Fulminante,  gai".  (1684).  —  Bombarde,  gai".  — 
(1684).  —  Ardente,  gai".  (1684).  —  Terrible,  «a*. 
(1684).  —  Éclatante,  gai".  (1684).  —  Hameçon,  bru. 
(1684).  —  Bien-Venu,  fi.  (1684).  —  Chameau,  fi. 
(1684).  —  Bien-Chargé,  fi.  (1684).  —  Avenant,  fi. 
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(i684).  —  Trône»  pol.  (1684).  —  Marie,  pol.  (1684). 

—  Tartane,  tort.  (1684).  —  Saint-Sébastien,  tari. 
(1684).  —  Notre-Dame-de-Bon- Voyage,  tort.  (1684).— 
Pêcheur,  lart.  (1685).  —  Saint-Joseph,  tort.  (1685). 

—  Saint-Jean,  tort.  (1685).  —  Bon-Jésus  (1684)   1684,  1685. 

Magnifique,  t?.  —  Pompeux,  v.  —  Ferme,  r.  —  Cheval- 
Marin,  v.  —  Aventurier,  v.  —  Prudent,  v.  —  Mar- 
quis, v.  —  Fougueux,  v.  —  Saint-Louis,  v.  —  Vigi- 
lant, v.  —  Capable,  r.  —  Constant,  v.  —  Ardent,  ». 

—  Parfait,  v.  —  Florissant,  v.  —  Bombarde,  gat".  — 
Terrible,  gai".  —  Éclatante,  gai".  —  Hameçon,  brû. 

—  Dangereux,  oni.  —  Périlleux,  brû.  —  Vipère,  brû. 

—  Caché,  brû.  —  Dieppoise,  fi.  —  Bien- Venu,  fi.  — 
Saint-Jean-Baptiste,  fi.  —  Baleine,  fi.  —  Avenant,  fi. 
— Chameau,/!.  —  Bien-Venu,  fi.  —  Dieppoise,  fi. — Élé- 
phant, fi. — Sainte- Anne,  tari.  —  Saintes-Reliques,  tort. 

—  Saint-Joseph,  tart.  —  Sainte-Anne,  tort.  —  Pé- 
cheur, tort.  —  Saint-Jean,  tart   1686. 

Content,  v..  —  Sérieux,  v.  —  Prudent,  v.  —  Soleil,  v. 

—  Aventurier,  v.  —  Impudent,  v.  —  Éclair,  v.  — 
Éole,  v.  —  Marquis,  »..  — Bicarré,  v.  —  Cheval -Ma- 
rin, v.  —  Capable,  r.  — Fidèle,  v   1687. 

Emporté,  r   1688. 

Avenant,  fi.  —  Périlleux,  brû.  —  Hameçon,  brû.  —  Vi- 
père, fr.  —  Fâcheux,  brû.  —  Dangereux,  brû.  — 
Dieppoise,  fi.  —  Saint-Sébastien,  tart.  —  Sainte- 
Anne,  tart.  —  Postillon,  tart.  —  Pécheur,  tari.  — 
Saint-François,  tart.  —  Saint-Jean,  tart.  —  Saint- 
Barthélemy,  tart.  —  Saint-Joseph ,  tart. — Pêcheur,  tart.  1 687 

1165.  Armement*  et  ditarmemenli  :  Magnifique,  v.  (1688).  — 
Solide  (1687,  1688).  —  Content,  v.  (1687,  1688). 

—  Sérieux,  v.  (1688).  —  Fidèle,  v.  (1688,  4689).  — 
Éole,  v.  (1687).  —  Éole,  v.  (1688).  —  Prudent,  v. 

(1687,  1688).  —  Cheval-Marin,  v.  (1687.  1688)....      1687-  1689. 
Diamant,  v.  —  Aquilon,  t?.  —  Indien,  v.  —  Vigilant,  v. 

—  Bixarre,  v   1688. 

Aventurier,  v   1687. 

Capable,  v.  —  Indien,  r.  —  Terrible,  gai':  —  Belli- 
queuse, gai". — Ardente,  gai". — Kclatante,  gai". — Bom- 
barde, gai". — Fulminante,  gaU*. — Foudroyante,  gai". 

—  Brûlante,  gai".—  Menaçante,  gafr. —  Cruelle,  gai". 
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—  Hameçon,  fr.  —  Périlleux,  r.  —  Vipère,  fr.  — 
Dragon-d'Or,  fr.  —  Impudent,  v.  —  Dangereux,  brû. 

—  Éclair,  brû.  —  Bienvenu,  fi.  —  GentiUe,  pal.  — 
Gracieuse,  bar.  —  Trône,  bar.  —  Subtile,  bar.  — 
Postillon,  tart.  —  Saint-Sébastien,  tort.  —  Saint- 
Joseph,  tart.  —  Saint-Jean,  tart.  —  Saint-Joseph,  tort. 
— Sâinte-Anne.  tort.  —  Gentille,  tort.  -  Pêcheur,  tort. 

—  Chaloupes  (de  1  à  10)   1688. 

Content,  ©.—  Marquis,  r.— Cheval-Marin,  t>.— Maure,  e. 

—  Trident,  v.  —  Solide,  c.  —  Prudent,  v.  —  Aventu- 
rier, v.  —  Subtile,  fi.  —  Trône,  fi.  —  Pécheur,  tort. 

—  Avenant,  fi   1088,  1089. 

Conquérant,  c.  —  Magnifique,  v.  —  Éclatant,  p.  — 

Content,  r.  —  Éole,  v.  —  More,  ».  —  Trident,  c.  — 
Solide,  e.  —  Indien,  r.  —  Bizarre,  e.  —  Vipère,  fr. 

—  Aventurier,  c.  —  Fidèle,  v   1889. 

Capable,  c   1688,  168». 

Large,  fi.  —  Éclair,  brû.  —  Ferme,  ».  —  Fougueux,  r. 

—  Parfait,  r.  —  Sérieux,  v.  —  Agréable,  e.  —  Mar- 
quis, ».  —  Vaillant,  r.  —  Aquilon,  ».  —  Cheval-Ma- 
rin, ».  —  Émerillon,  r.  —  Fâcheux,  v. —  Bienvenu,  v. 

—  Dur,  brû.  —  Hameçon,  brû.  —  Insensé,  brû.  — 
Périlleux,  6nl.  —  Boute- Feu,  brû.  — Extravagant,  brû. 

—  Avenant,  fi.  —  Diamant,  brû.  —  Chariot,  fi.  — 
Dieppoise,  fi.  —  Subtile,  bar.  —  Marseillaise,  fi.  — 
Solle  (ne),  tart.  —  Saint-Sébastien,  tari.  —  Saint- Jo- 
seph, tort.  —  Saint-Jean,  tart.  —  Pécheur,  tort.  — 

Dorade,  tart   1689. 

1166.  Armements  et  désarmements  :  Hoyal-Dauphin,  ».  —  Mar- 
quis, c.  —  Mercure,  ».  —  Éclair,  r.  —  Parfait,  r.  — 
Brusque,  ».  —  Vigilant,  e.  —  Saint-Louis,  ».  —  Fleu- 
ron, ».  —  Fortuné,  r.  —  Prudent,  r.  —  Pompeux,  ». 

—  Florissant,  r.  —  Hardy,  v.  —  Fin,  v.  —  Es- 
pion, brû.  —  Impertinent,  6ru.  —  Impudent,  brû.  — 
Baleine,  fi.  —  Trône,  6or.  —  Subtile,  6ar.  —  Do- 
rade, tart.  —  Folle,  tart.  —  Galant,  ».  —  Kmeril- 

loo.  »   1690. 

Équipages  naufragés  à  {embouchure  du  Rhône  —  Éda 
tant,  r.— Marquis,  ©.—Magnanime,  e  — Invincible,  ». 

—  Curieux,  r.  —  Aquilon,  ».  —  Ardent,  v.  —  Are- 
en-Ciel,  r.  — Constant,  r.  — Heureux,  r.  —  Superbe,  c. 
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—  Précieux,  v.  —  1  ovin  cible,  p.  —  Sage,  r.  — 
Hardi,  p.  —  AMuré,  p.  —  Bon,  p.  —  Curieux,  v.  — 
Éclair,  r.—  Croissant,  p.  —  ÉloUe,  c.  —  Aventurier,  r. 

—  Prudent,  e.  —  Fortuné,  r.  —  Jalouse,  p.  — 
Hirondelle,  r.  —  Belliqueuse,  fr.  —  Terrible,  brû.  — 
Éclatante,  brd.  —  Dangereux,  brû.  —  Espion,  brû.  — 
Extravagant,  brû.  —  Violent,  brû.  —  Large,  fi.  — 
Haleine,  fi.  —  Chariot,  fi.  —  Éléphant,  fi.  —  Mo- 
queuse, fr.  —  Subtile,  bar.  —  Pécheur,  tort.  —  Do- 
rade, tort.  —  Chaloupe*  eareattiéres.  —  Conduite*  

1167.  Drrn i •  solde*  :  Dorade,  tari.  —  Indiscret,  bru.  —  Hiron- 

delle, v.  —  Fortuné,  r.  —  Éclatant,  r.  —  Jalouse,  fr. 

—  Éclatante,  gai*'.  —  Dorade,  tort.  —  Folle,  tort.  -  - 
Magnanime,  v.  —  Superbe,  r.  —  Inriocible,  p.  — 
Constant,  v.  —  Heureux,  p.  —  Hardy,  p.  —  Sage,  v. 

—  Aquilon,  p. — Ardent,  c,  — Bon,  p.  —  Précieux,  r. 

—  Assuré,  v.  —  Àrc-en-Ciel,  p.  —  Espion,  brû.  — 
Hirondelle,  v  

Arc-en-Ciel,  p.  —  Constant,  c.  —  Dieppoise,  fi.  — 
Étoile,  v.  —  Éclatant,  p.  —  Fulminant,  p.  —  Heu- 
reux, p.  —  Éléphant,  fi.  —  Aventurier,  p.  —  Ar- 
dent, p.  —  Superbe,  r.  —  Invincible,  p.  —  Lys,  p.  — 
Aquilon,  p. — Sceptre,  p. — Magnanime,  p. — Lutin,  brû. 

—  Fourbe,  brû.  —  Caché,  brû.  —  E*pion,  brû.  —  In- 
discret, brû.  —  Violent,  brû.  —  Éclatante,  gai*.  — 
Belliqueuse,  gai**.  —  Curieux,  p.  —  Jalouse,  fr.  — 
Hirondelle,  c.  —  Hardy,  p.  —  Marquis,  p.  —  Ar- 
dente, gai':  —  Assuré,  p.  —  Précieux,  p.— Sage,  p.  — 
Fortuné,  p.  —  Bon,  p.  —  Entreprenant,  p.  —  Apol- 
lon, r.  —  Monarque,  p.  —  Arrogant,  p.  —  Friponne,  brû. 

—  Éclair,  p.  —  Fin,  brû.  —  Ferma,  p.  —  Fu- 
rieux, p.  —  Terrible,  gaW.  —  Belliqueux,  r.  — 
Sceptre,  p.  —  Dorade,  tart  

1168.  Armements  et  désarmement»  :  Monarque,  p.  —  Étoile,  p. 

—  Arc-en-Ciel,  p.  —  Aventurier,  p.  —  Éclair,  p.  — 
Curieux,  p.  —  Hirondelle,  p.  —  Hardy,  p.  —  Aqui- 
lon, p.  —  Ferme,  p.  —  Entreprenant,  p.  —  Fleu- 
ron, p.  —  Arrogant,  p.  —  Fortuné,  p.  —  Précieux,  p. 

—  Magnanime,  p.  —  Assuré,  p.  —  Belliqueux,  p.  — 
ApoUon,  p.  —  Ardent,  p.  —  Constant,  p.  —  Invin- 
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cible,  c.  —  Éclatant,  ».  —  Heureux,  r.  —  Lys,  r. 

—  Sceptre,  ».  —  Sage,  ».  —  Furieux,  r.  —  Sé- 
rierai,  v.  —  Jalouse,  fr.  —  Fulminant,  ».  — 
Bon,  ». — Superbe,  ». —  Marquis,  r.  —  Ardente,  gai*. 
— Fulminante,  gat**. — Terrible,  gai**. — Éclatante,  gaU*. 

—  Belliqueuse,  gai14.  —  Espion,  brû.  — Latin,  brû.  — 
Foarbe,  brû.  —  Déguisé,  brû.  —  Friponne,  brû.  — 
Fin.  brû.  —  Violent,  brû.  —  Indiscret,  brû.  — 
Caché,  brû.  —  Éléphant,  fi.  —  Dieppoise,  fi.  —  Cha- 
riot, fi.  —  Entreprenante,  tort.  —  Folle,  tort.  — 
Pécheur,  tari.  —  Dorade,  tort.  —  Dorade,  bar.  — 

Subtile,  bar   1691. 


1160.  Armement»  et  dAarmemtnU  :  Royal-Louis,  ».  —  Dauphin- 
Royal.  ».  —  Lys,  ».  —  Ferme,  ».  —  ÉclaUnt,  ».  — 
Constant,  ».—  Fulminant,  ».— Heureux,  ».— Perle,  fr. 

—  Belliqueux,   ».  —  Croissant,  ».  —  Impudent.  ». 

—  Aventurier,  ».  —  Modéré,  ».  —  Jalouse,  fr.  — 
Aquilon,  ».  —  Fleuron,  ».  —  Furieux,  ».  —  Sceptre,  ». 

—  Bourbon.  ».  —  Monarque,  ».  —  Sérieux,  ».  — 
Couronne.  ».  —  Hardy,  ».  —  Arc-en-Ciel,  ».  — 
Agréable,  ».  —  Castricon,  ».  —  Arrogant,  ».  —  Entre- 
prenant, ».  —  Apollon,  ».  —  Alcyon,  r.  —  Badine,  fr. 

—  Gaillarde,  fr.  —  Saint-Jean-d'Espagne,  ».  —  Aqui- 
lon, ».  —  Mutine,  fr  —  Modéré,  r.  —  Florissant.  ». 

—  Courageux,  ».  —  Pompeux.  ».  —  Ardent.  ».  — 
Perle,  fr.  —  Vigilant,  ».  —  Illustre.  ».  —  Sans-Pa- 
reil, ».  —  Parfait,  ».  —  Brusque.  ».  —  Sérieux,  ».  — 
Glorieux,  ».  —  Jalouse,  fr.  —  Ardente,  gai**.  —  Ful- 
minante, gai**.  —  E*pton,  brû.  —  Hameçon,  brû.  — 
Boute-Feu,  brû.  —  Favorite,  brû.  —  Léopard,  brû.  — 
Edair,  brû. —  Lutin,  brû. —  Fin,  brû. —  Fourbe,  brû. 

—  Friponne,  brù.  —  Espion,  brû.  —  Léopard,  fi.  — 
Htre-Élisabeth,  fi-  —  Poste-de-Cadix,  hôp.  —  Coura- 
geux, fi.  —  Jacques,  fi.  —  Postillon-dc-Cadix,  fi.  — 
Armes-do- Venise,  fi.  —  Chariot,  fi.  —  Dame- Marie,  fi. 

—  Subtile,  bar.  —  Dorade,  eorv.  —  Diligente,  brû.  — 
Utile,  eor».  —  Sainte-Marie,  or.  —  Saint  Joseph,  br.  — 
Dorade,  tari.  —  Saint-Joseph,  tari.  —  Françoise,  tort. 

—  Pécheur,  tort.  —  Saint-Pierre,  tort.  —  Sainte- 
Flisabeth,  tort.  —  Sainte-Anne,   tort.   —  Sainte- 
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Thérèse,   tort.  —   État  de  gratification.   —  Con- 


! 


H  70.  Demi-iolde$  :  Ferme,  p.  —  Phénix,  p.  —  Parfait,  p.   

Marie-Élisabeth,  fl.  —  Fidèle,  p.  —  Sérieux,  p.  — 
Léopard,  brû.  —  Castrieum,  p.  —  Modéré,  p.  —  Aqui- 
lon, p. —  Furieux,  v.  —  Arrogant,  p. —  Royal-Louis,  ». 

—  Fulminant,  r.  —  Sceptre,  r.  —  Belliqueux,  p. 

—  Invincible,  p.  —  Eclatant,  p.  —  Monarque,  p.  — 
Hardy,  p.  —  Phénix,  p.  —  Bourbon,  p.  —  Heureux,  v.  \ 

—  Entreprenant,  r.  —  Constant,  p.  —  Croissant,  r.  \ 

/  1693 

—  Espion,  fr.  —  Saint-Jacques,  fl.  —  Lutin,  brû.  ( 

—  Jalouse,  fr.  —  Florissant,  v.  —  Chariot,  fl.  —  I 
Perle,  fl.  —  Fulminante,  gai*.  —  Saint-Joseph,  or.—  I 
Dorade,  bar.  —  Étoile,  p.  —  Entreprenante,  tart.  — 
Ardente,  gai':  —  Aventurier,  p.  —  Lys,  p.  —  Arc- 
en-Ciel,  p.  —  Dauphin-Royal,  r.  —  Dorade,  eorv.  — 
Vigilant,  v.  —  Brave,  r.  —  Agréable,  p.  —  Cou- 
ronne, v.  —  Fleuron,  r.  —  Neptune,  v.  —  Saint-Jean- 
d'Espagne,  p.  —  Ardent,  v.  —  Lutin,  brû.  —  Heu-  I 
reux,  r.  —  Utile,  eorv.  —  Éclair,  brû.  —  Subtile,  bar.  I 

—  Pêcheuse,  tart.  —  Courageux,  r.  —  Apollon,  v.  —  j 
Pompeux,  p.  —  Brusque,  r   I 

Fulminante,  gai**.  —  Jalouse,  fr.  —  Pompeux,  v.  — 
Chariot,  ft.  —  Arc-en-Ciel,  r.  —  Arrogant,  v.  —  Fa- 
vorite, eorv.  —  Dorade,  coït.  —  Postillon-de-Cadix,  r. 

—  Glorieux,  r.  —  Sérieux,  v.  —  Perle,  fr.  —  Favo- 
rite, brû.  —  Sans-Pareil,  r.  —  Apollon,  r.  —  Cou- 
rageux, r.  —  Couronne,  v.  —  Hollande,  v.  —  Ton- 
nant, v.  —  Modéré,  v.  —  Elisabeth,  hôp.  —  Ar- 
dent, v.  —  Ardente,  gai':  —  Florissant,  v.  —  Saint- 
Philippe,  p.  —  Jacques-Premier,  r.  —  Éclair,  brû. 

—  Baleine,  fl.  —  Castricum,  p.  —  Prince,  p.  — 
Sans-Pareil,  v.  —  Marguerite,  fl.  —  Belliqueux,  r. 

—  Pétillant,  brû.  —  Fleuron,  p.  —  Conquérant,  v. 

—  Arrogant,  p.  —  Hardy,  p.  —  Eclatant,  p.  —  Su- 
perbe, p.  —  Content,  p.  —  Impertinent.  6rtJ.  —  Glo- 
rieux, p.  —  Jacques-Second,  p.  —  Montagne-d'Or.  — 
Marguerite,  fl.  —  Fleuron,  p.  —  Pêcheuse,  tart.  — 
Juste,  p.  —  Bourbon,  p.  —  Florissant,  p.  —  Saint- 
Philippe,  p.  —  Belliqueux,  r   |694,  1695. 
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1171.  Armements  et  désarmements  :  Saint-Philippe,  ».  —  Ton- 
nant, v.  —Couronne,  ».  —  Éole,  p.  —Saint-Louis,  ». 

—  Capable,  r.  —  Saint- Michel,  ».  —  Éclatant,  r.  — 
Trident,  r.  —  Marqui».  r.  —  Esthcr-Marie.  brû.  — 
Paisible,  fi.  —  Blonde,  eorv.  —  Diamant,  r.  —  Invin- 
cible, ».  —  Prompt,  r.  —  Conquérant,  r.  —  Vain- 
queur, ».  —  Indien,  e.  —  Écueil,  ».  —  Furieux,  ».  — 
Biiarre,  ».  —  Courtisan,  v.  —  Fort.  r.  —  Bourbon,  ». 

—  Saint-Esprit,  ».  —  Modéré,  ».  —  Perle.  ».  — 
Prince,  ».  —  Sérieux,  r.  —  Fleuron,  ».  —  Entendu,  ». 

H7Î.  Armements  et  disarmements  :  Sérieux,  r.  —  Castricum,  r. 

—  Hardi,  ».  —  Courageux,  ».  —  Arrogant,  r.  —  Crois- 
sant, fr.  —  Ardent,  ».  —  Juste,  r.  —  Bon,  ».  — 
Apollon,  ».— Fleuron,  ».—  Henry,  r.  —  Pompeux,  ». 

—  Sans-Pareil,  ».  —  Aimable,  r.  —  Belliqueux,  ». 

—  Orgueilleux,  ».  —  Heureux,  ».  —  Florissant,  ».  — 
Vaillant.  ».  —  Glorieux,  ».  —  Content.  ».  —  Con- 
stant, ». —  Superbe,  ».  —  Brillant,  ».  —  Jalouse,  fr. — 
Ange,  brû.  —  Impertinent,  brû.  —  Indiscret,  brû.  — 
Dangereux,  brû.  —  Tigre -d'Or,  brû.  —  Fâcheux,  brû. 

—  Drôle,  brû.  —  Lion.  brû.  —  Favorite,  brû.  —  Pé- 
tillant,  brû.  —  Eclair,  brû.  —  Pitre-Élixabeth,  fi.  — 
Jacques-Second,  (l. —  M  a  rie- Elisabeth,  fi. —  Chariot,  fi. 

—  Postillon-de-Cadix,  fi.  —  Baleine,  fi.  —  Hol- 
lande, fi.  —  Agathe,  fi.  —  Dieppoise,  fi.  —  Jacques- 
Premier,  fi.  —  Montagne-d'Or,  fi.  —  Coche,  fi.  —  .Mar- 
guerite, fi.  —  Maligne,  fi.  —  Subtile,  eorv.  —  Effron- 
tée, corr.  —  Fée,  corr.  —  Dorade,  corr.  —  Utile,  eorv. 

—  Dorade,  tart.  —  Kntreprenante.  tart.  —  Fran- 
çoise, lart.  —  Pêcheuse,  tart  

1173.  Armements  et  désarmements  :  Saint-Philippe,  ».  —  Sans- 
Pareil,  ».  —  Courageux,  ».  —  Arc-en-Ciel,  r.  —  Mo- 
déré, ».  —  Ardent,  r.  —  Belliqueux,  ».  —  Mutine,  fr. 

—  Hardi,  ».  —  Florissant,  ».  —  Glorieux,  r.  —  Pom- 
peux, ».  —  Arrogant,  ».  —  Apollon,  r.  —  Perle,  r.— 
Croissant,  ».  —  Couronne,  r.  —  Ardente,  gai»*.  — 
Fulminante,  gai':  —  Fleuron.  ».  —  Sérieux.  ».  — 
Castricum,  r.  —  Éclair,  brû.  —  Favorite,  brû.  -  Pè-  | 
tillant.  brû.  —  Dorade,  cor  t.  —  Utile,  corr.  —  Ma-  J 
ligne,  fi.  —  Jacques-Second,  fi.  —  Monta^-d'O.  fi.  I 


1694. 
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—  Marie-Elisabeth,  fl.  —  Dame-Marie,  fl.  -  Margue- 
rite, fi.  —  Baleine,  fi.  —  Chariot,  fl.  —  Postillon-de- 
Cadix,  fi.  —  Dieppoise;  fi.  —  Pitre-Élisabcth.  fl.  — 
Agathe,  fl.  —  J arques-Premier,  fl.  —  Hollande,  fl.  — 
Saint-Joseph,  tort.  —  Saint-Jean,  tart.  —  Entrepre- 
nante, tart.  —  Françoise,  tart.  —  Sainte-Anne,  tart. 

—  Saint-Jacqnes,  tart.  —  Pêcheuse,  tart.  —  Do- 
rade, tart.  —  Rôles  collectifs  (I).  —  Conduites  

H 74.  Armements  et  désarmements  :  Saint-Philippe,  r.  —  Ton-  • 
nant,  v.  —  Conquérant,  v.  —  Saint-Esprit,  v.  — 
Constant,  r. —  Vermandois,  r.  —Prince,  v.  —  Éole,  v. 

—  Entendu,  v.  —  Indien,  v.  —  Diamant,  r.  — 
Glorieux,  v.  —  Capable,  r.  —  Modéré,  v.  —  Ferme,  v. 
— Prudent,  r.  —  Volontaire,  r.  —  Brillant,  r.  —  Heu- 
reux, v.  —  Arrogant,  v.  —  Eclatant,  v.  —  Superbe,  v. 

—  Aimable,  v.  —  Henry,  c.  —  Saint-Louis,  r.  — 
Rcneil,  r.  —  Juste,  v.  —  Content,  r.  —  Bourbon,  r.  I 

—  Modéré,  v.  —  Fleuron,  v.  —  Bon,  r.  —  Trident,  r.  I 

—  Perle,  r. —  Marquis,  v. —  Apollon,  r.  —  Sérieux,  v.  f 

—  Fort,  r.  —  Croissant,  r.  —  Fidèle,  galt*.  —  I 
Ferme,  gai'".  —  Impertinent,  brû.  —  Dangereux,  brû.  I 

—  Fâcheux,  brû.  —  Indiscret,  brû.  —  Boutefeu.  brû-  | 

—  Espion,  brû.  —  Chariot,  fi.  —  Caslrieum.  v.  —  I 

Dieppoise,  fi.  —  Maligne,  fi.  —  Montagne-d'Or.  fi.  —  \  itw. 
Jacques-Second,  fi.  —  Postillon-de-Cadix,  fi.  —  Do- 
rade, rorr.  —  Utile,  tforr.  —  Effrontée,  corr.  —  Saint- 
Joseph,  &r«".  —  Sainte-Marie,  br*».  —  Dorade,  tart. 

—  Entreprenante,  tart.  —  Paresseuse,  tart.  —  Pé- 
cheose,  tart.  —  Menaçante,  chai.  —  Brûlante,  chai.  — 
Cruelle,  chat.  —  Bombarde,  chai.  —  Foudroyante,  chai. 

■ 

H  75.  Demi-soldes  :  Saint-Philippe,  r.  —  Tonnant,  r.  —  Con- 
quérant, r.  —  Constant,  r.  —  Saint-Esprit,  r.  — 
Bourbon,  r.  —  Aimable,  r.  —  Superbe,  r.  —  Heu- 
reux, r.  —  Eclatant,  r.  —  Arrogant,  r.  —  Hrillant,  r. 

—  Vermandois,  v. —  Henry,  r. —  Écueil,  r.  —  Juste,  r. 

—  Saint-Louis,  r.  —  Saint-Michel,  r.  —  Capable,  r.  — 
Apollon,  r.  —  Éole,  r.  —  Prince,  r.  —  Furieux,  r. — 
Indien,  r.  —  Diamant,  r.  —  Entendit,  r.  —  Fort,  r 


(!)  Voir,  ci-dessus,  page  5Î3,  note  1. 
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— Sérieux,  r. — 
Castricum.  r.  — 

—  Indiscret,  brû. 
Impertinent,  brû 
bombardières.  — 
— Dorade,  tari.  - 

—  Perle,  v.  — 
Pêcheuse,  tart.  - 
tertes  des  fortt. 
diers,  etc  


Fleuron,  v. — Bon.  v. —  Modéré,  v. — 
Postillon-de-Cadix,  fi.  —  Marquis,  v. 

—  Espion,  brû.  —  Ficbenx,  6rt2.  — 
.  —  Dieppoise,  fi.  —  6  chaloupes- 
Ferme,  tort.  —  Entreprenante,  tart. 

—  Escouades  diverses. — Volontaire,  r. 
Dorade,  ccrv.  —  ÉTeillé,  corv.  — 

-  Étonnant,  v. —  Constant,  r.  — Bat- 

—  Canonniers .  matelots,  bombar- 


1176.  Demi-soldes  :  Entreprenante,  tart.  —  Dorade,  tart  — 
Arrogant,  e.  —  Bon,  v.  —  Castricum,  v.  —  Fidèle,  tan. 

—  Capable,  v.  —  Rôle  collectif  (1).  —  Constant,  v.  — 
Bourbon,  v.  —  Vermnndois,  v.  —  Fleuron,  v.  — 
Prince,  v.  —  Diamant,  e.  —  Indien,  v.  —  Entendu,  r. 

—  Escouades  diverses. — Saint  Michel,  v.  —  Inste,  c. 

—  Eclatant,  r.  —  Etonnant,  v.  —  Aimable,  v.  — 
Croissant,  v.  —  Conquérant,  v.  —  Fort,  v.  —  Apol- 
lon, v.  —  Saint-Esprit,  v.  —  Éole,  v.  —  Marquis,  v. 

—  Saint-Louis,  v.  —  Écueil,  e.  —  Modéré,  v.  —  Heu- 
reux, v.  —  Superbe,  r.  —  Sérieux,  r.  —  Saint-Phi- 
lippe, e.  —  Dangereux,  brû.  —  Impertinent,  brû.  — 
Boutefeu,  brû.  —  Dieppoise,  fi.  —  Fâcheux,  brû.  — 
Espion,  brû.  — Indiscret,  brû.  —  Postillon-de-Cadix,  fi. 

—  Modéré,  r.  —  Escouades  du  Languedoc  


/ 


1177.  Demi-soldes  de  route  (de  Provence  en  Bretagne  et  de  Gi- 
braltar à  Toulon)   1695.  1897 

Rôles  collectifs  Magnanime,  r.  ( 1705).- Lys.  v.  (1708). 
—  Marquie.  v.  (1705).  -  Ardent,  e.  (1705).  —  Arro- 
gant, v.  (1705).  —  Heureux,  r.  (1708).  —  Mercure,  v. 
(1708).  -  Sérieux,  v.  (1703)   1703  -  1708 


1178.  A 


et  désarmements  :  Saint-Philippe,  e.  -  Ton- 
v.  —  OrfueiUeux,  e.  —  Vainqueur,  v.  —  Con- 
quérant, r.— Invincible,  e  — Aimable,  v.— Brillant,  v. 

.  r.  —  Belliqueux,  e.  —  Couronne,  v.  — 


(1)  Voir,  ri-dessus,  page  513,  note  I. 
(I)  Voir  la  noie  I  ri-dessus. 


PERSONNE  L. 


Saint-Esprit,  ».  —  Constant,  v.  —  Heureux,  ».  — 
Fort.  ».  —  Superbe,  r.  —  Éclatant,  ».  —  Henry,  ».— 
Illustre,  ».  —  Vaillant,  ».  —  Heureux-Retour,  r.  — 
Marquis,  ».  —  Sérieux,  ».  —  Baleine,  fi.  —  Saint- An- 
toine, bar.  —  Jacques-Second,  fi.  —  Chariot,  fi.  —  Ar- 
senal-de-Dantzig,  ».  —  Montagne-d'Or,  fi.  —  Fi- 
dèle, ton  

1170.  Armements  et  désarmements  :  Entendu,  ».  —  Fleuron,  ». 

—  Capable,  r.  —  Écueil,  ».  —  Saint-Louis,  ».  —  Ar- 
dent, ».  —  Juste,  ».  —  Éole,  ».  —  Courtisan,  ».  — 
Bizarre,  ».  —  Glorieux,  ».  —  Agréable,  ».  —  Bour- 
bon, ».  —  Apollon,  ».  —  Arrogant,  v.  —  Brave,  ». — 
Furieux,  ».  —  Saint-Michel,  t».  —  Sans-Pareil,  ».  — 
Courageux,  r.  —  Vennandois,  ».  —  Prince,  v.  — 
Perle,  ».  —  Hardy,  ».  —  Diamant,  ».  —  Castricum,  ». 

—  Indien,  ».  —  Modéré,  ».  —  Bon,  ».  —  Entrepre- 
nant, ».  —  Neptune,  ».  —  Croissant,  fr.  —  Dange- 
reux, brû.—  Indiscret,  brû.—  Éclair,  or*.— Ange,  brû. 

—  Impertinent,  brû.  —  Fâcheux,  brû.  —  Utile,  cor». 

—  Dorade,  eorv.  —  Fée,  eorv.  —  Pêcheuse,  tort  

1180.  Demi-soldes  :  Henry,  ».  —  Juste,  ».  —  Indien,  ».  —  En- 
tendu, ».  —  Arrogant,  ».  —  Dorade,  eorv.  —  Hardy,  t?. 

—  Dangereux,  brû.  —  Indiscret,  brû.  —  Brave,  ».  — 
Impertinent,  brû.  —  Fleuron,  ».  —  Ardente,  oui".  — 
Volontaire,  v.  —  Trident,  ».  —  Hirondelle,  ».  —  Con- 
tent, ».  —  Pêcheuse,  tort.  —  Ange,  brû.  —  Fée,  cor». 

—  Saint-Michel,  ».  —  Entreprenant,  ».  —  Saus-Pa- 
reil,  ».  —  Capable,  ».  —  Brillant,  ».  —  Invincible,  r. 

—  Conquérant,  ».  —  Couronne,  ».  —  Orgueilleux,  ». 

—  Glorieux,  ».  —  Constant,  ».  —  Superbe,  t.  —  Vain- 
queur, ».  —  Agréable,  ».  —  Hardy,  ».  —  Belliqueux,  ». 

—  Bourbon,  ». —  Heureux,  ». — Furieux,  ».  —  Éole,  ». 

—  Apollon,  ».  —  Ardent,  ».  —  Chariot,  fi.  —  Ba- 
leine, fi.  —  Écueil,  ».  —  Heureux,  ».  —  Neptune,  ». 
— Utile,  cor».  —  Fâcheux,  brû.  —  Vaillant,  ».  —  Ba- 
leine, fi.  —  Fulminante,  gai**.  —  Croissant,  fr.  — 
Jacques-Second,  v.  —  Dangereux,  brû.  —  Éclair,  brû. 

—  Utile,  eorv.  —  Perle,  ».  —  Bizarre,  ».  —  Saint- 
Philippe,  ».  —  Tonnant,  ».  —  Vennandois,  ».  —  Cas- 
tricum, ».  —  Prompt,  ».  —  Illustre,  ».  —  Dieppoise,  fi. 
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—  Arsenal-de-DanUig,  v. —  Henry,  v. —  Fâcheux,  bril. 

—  Armet*de-Velasco,  fr.  —  Sérieux,  v.  —  Saint- 
Louis,  e.  —  Modéré,  v.  —  Prince,  ».  —  Diamant,  ». 

—  Courageux,  v.  —  Aimable,  e.  —  Éclatant,  v.  — 
Fort,  v.  —  Saint-Esprit,  v.  —  Bon,  r  

1181 .  Armements  particulier*  :  Content,  r.  —  Trident,  v.  — 
Volontaire,  v.  —  Hirondelle,  v  

1181.  Armement*  et  désarmements  :  Conquérant,  v.  —  Invin- 
cible, r.  —  Constant,  v.  —  Henry,  v.  —  Êole.  v.  — 
Vaillant,  v.  —  Heureux-Retour,  v.  —  Entreprenant,  e. 

—  Marquis,  r.  —  Content,  v.  —  Trident,  v.  —  Nep- 
tune, e.  —  Sérieux,  v.  —  Volontaire,  fr.  —  Fâ- 
cheux, brA.  —  Galalhée,  fr.  —  Armes-de-Yelasque,  fr. 

—  Yulcain,  fr.  —  Proserpine.  fr.  —  Salamandre,  fr. 

—  Factenr-de-Brutol,  brû.  —  Charente,  fi.  —  Hol- 
lande, fi.  —  Postillon-de-Cadix,  fi.  —  Baleine,  fi.  — 
Subtile,  corv.  —  Entreprenante,  tort.  —  Fidèle,  tan. — 
Ferme,  km.  —  Conduite»  

11697. 

Constant,  v.  —  Invincible,  e.  —  Entreprenant,  v.  — 
Trident,  e.  —  Neptune,  v.  —  Sérieux,  v.  —  Con- 
tent, r.  —  Baleine,  fi.  —  Volontaire,  v.  —  Conqué- 
rant, r.  —  Trident,  v  

Eole,  r.  —  Hirondelle,  fr.  —  Content,  v.  —  Marquis,  v. 

—  Baleine,  fi.  —  Galalhée,  fr.  —  Rôle  collectif  (1).  — 
Trident,  v.  —  Sérieux,  r.  —  Prudent,  v.  —  Rôle 
collectif.  —  Postillon-de-Cadix,  r.  —  Entreprenant,  e. 

—  Heureux-Retour,  v   1098. 

Chariot,  fi.  —  Sérieux,  v.  —  Saint-Louis,  v.  —  Témé- 
raire, v.  —  Content,  r.  —  Henry,  e.  —  Galatbée,  fr. 


(1)  Voir,  ei-deisus,  page  5i3,  note  1. 


1696. 
1696,  1697. 

I 
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s,  fi.  —  Prince-de-Pologne.  —  Lion,  brû.  — 
Éclair,  brû.  —  Chariot,  fi.  —  Coche,  tort.  —  Fâ- 
cheux, brû.  —  Rôle  eolUctif  (1)    1690. 

• 

1184.  Armement*  et  détarmementt  :  Sérieux,  r.  —  Prudent,  v. 

—  Écueil,  v. —  Fleuron,  r. —  Tonnant,  v. —  Saint-Phi- 
lippe, v.  —  Admirable,  v.  —  Trident,  v.  —  Content,  v. 

—  Éole,  v.  —  Marquis,  v.  —  Hirondelle,  fr.  —  Entre- 
prenant, r.  —  Vaillant,  r.  —  Lys,  v.  —  Sceptre,  v. — 
Bisarre,  v.  —  Saint-Louis,  r.  —  Laurier,  v.  —  Témé- 
raire, ».  —  Fortuné,  v.  —  Galathée,  fr.  —  Postillon- 
de-Cadix,  fi.  —  Baleine,  fi.  —  Facteur-de- Bristol,  fi. 

—  Impertinent,  brû. —  Pitre-Élisabetb,  fi.  —  Éclair,/!. 

—  Fidèle,  /on.  —  Volontaire,  v.  —  Rôle  collectif  (1). 

—  Conduite   1608. 

Saint-Louis,  v.  —  Content,  r.  —  Henry,  v.  —  Témé- 
raire, v.  —  Bicarré,  v.  —  Assuré,  v.  —  Sérieux,  v.  — 

Trident,  v.  —  Galathée,  fr.  —  Lion,  brû.  —  Éclair,  brû. 

—  Fâcheux,  brû.  —  Coche,  brû.—  Chariot,  fi.  —  Ba- 
leine, fi.—  Prince-de-Pologne,  fi.  —  Rôle  collectif  (3). 

—  Conduite   16W. 

1186.  Demi-iolde*  :  Coche,  fi.  —  Baleine,  fi.  —  Sceptre,  t.  — 
Lion,  brû.  — Fâcheux,  brû.  — Invincible,  v.  —  Lys,  v. 

—  Conquérant,  v.  —  Assuré,  v.  —  Bisarre,  v.  —  Ori- 
flamme, v.  —  Prudent,  v.  —  Saint-Louis,  r.  —  Adé- 
laïde, v.—  Trident,  v.  —  Content,  v.  —  Fâcheux,  brû. 

—  Éclair,  brû.  —  Coche,  fi.  —  Chariot,  fi.  —  Entre- 
prenante, tort.  —  Saint-Jean,  tari.  —  Pêcheuse,  tart, 

—  Baleine,  tart.  —  Lys,  v.  —  Sceptre,  v.  —  Conqué- 
rant, r.  —  Invincible,  v.  —  Bisarre,  r.  —  Assuré,  v. 

—  Oriflamme,  r.  —  Saint-Louis,  v,  —  Content,  v.  — 
Saint-Jean,  tart. — Saint-Pierre,  brû. — Saint-Jean,  brû. 

—  Bizarre,  v.  —  Assuré,  v.  —  iiizarre,  v.  —  Assuré,  v. 

—  Fâcheux,  brû.  —  Éclair,  brû.  —  Adélaïde,  v.  — 

Prudent,  v   1700. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  5Î3,  note  1. 
(i)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 
(3)  Voir  la  note  1 
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1186.  Armements  et  détarmemenU  :  Sceptre,  e.— Saint-Louis,  c. 

—  Prudent,  v.  —  Oriflamme,  v.  —  Trident,  v.  — 
Bixarre,  p.  —  Assuré,  v.  —  Invincible,  v.  —  Conqué- 
rant, e.  —  Ly»,  p.  —  Adélaïde,  p.  —  Content,  p.  — 
Éclair,  brâ.  —  Fâcheux,  brû.   —  Baleine,  fi.  — 

Coche,  fi.  —  Saint- Jean,  tart.  —  Entreprenante,  tort.  1700. 
Sceptre,  p.  —  Ly»,  p.  —  Saint-Pbilippe,  p.  —  Admi- 
rable, p.  —  Sceptre,  e.  —  Lys,  p.  —  Saint- Louis,  p. 

—  Constant,  p.  —  Invincible,  r.  —  Bizarre,  e.  —  Pru- 
dent, p.  —  Oriflamme,  c.  —  Éole,  r.  —  Henry,  p.  — 
Assuré,  p.  —  Trident,  v.  —  Conquérant,  p.  —  Par- 
fait, e.  —  Content,  p.  —  Conquérant,  p.  —  Vul- 
cain,  gai1*.  —  Prosorpine,  gai1*.  —  Adélaïde,  p.  —  Ga- 
lathée.  fr.  —  Jolie,  fr.  —  Eclair,  brû.  —  Lion,  brû. 

—  Fâcheux,  brû.  —  Gentille,  corv.  —  Arscnal-de- Mar- 
seille on  Chariot,  fi.  —  Baleine,  fi.  —  Chariot,  fi.  — 
Coche,  fi.  —  Pêcheuse,  tari.  —  Saint-Jean,  tart.  — 
Entreprenante,  tari  

1187.  Demi-$olde$  :  Content,  r. —  Baleine,  fi.  —  Chariot,  fi.  — 

Coche,  fi.  —  Saint-Louii,  r.  —  Trident,  r.  —  Ori-  \  «70» 
flamme,  p.  —  Prudent,  c.  —  Adélaïde,  r.  —  Bixarre,  p. 

—  Sceptre,  r.  —  Ly»,  p. —  Invincible,  p.  —  Assuré,  v. 

—  Conquérant,  r.  —  Ly»,  r.  —  Galathée,  fr.  —  Gen- 
tille, eore.  —  Sceptre,  p.  —  baleine,  fi.  —  Éclair,  brû. 

—  Lyon,  brû.  —  Entreprenante,  tart.  —  Cocbe,  fi.— 
Arsenal-de- Marseille,  fi.  —  Sceptre,  p.  —  Parfait,  p. 

—  Admirable,  p.  —  Cbariot,  fi.  —  Cocbe,  fi.  —  Ba- 
leine, fi  —  Éclair,  brû.  —  Fâcheux,  brû.—  Lyon.  brû. 

—  Proeerpine,  gai".  —  Yulcain,  ooi'».  —  Henry,  c  — 
Content,  p.  —  Prudent,  p.  —  Trident,  e.  —  Adé- 
laïde, p.  —  Saint-Louis,  p.  —  Bixarre.  p.  —  Conqué- 
rant, p.  —  Oriflamme,  p.  —  Assuré,  p.  —  Invincible,  p. 

—  Constant,  p.  —  Lys.  c.  —  Tonnant,  p.  —  Saint- 
Pbilippe,  p  

Dorade,  corv.  —  Hirondelle,  fr.  —  Éclair,  brû.  —  Fi- 
dèle. Ion.  — Ferme,  lan.  —  Chariot,  fi.—  Espion,  brû. 

—  Téméraire,  p.  —  Sérieux,  p.  —  Conquérant,  p.  — 
Admirable,  p.  —  Béte  collectif  (I).—  Saint-Philippe,  p. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  5i3,  note  1 
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—  Flenr-de-Lys,  fl.— Baleine,  fl.  —  Dorade,  tort.  — 
Coche,  fl.  —  Bizarre,  ».  —  Invincible,  ».  —  Saint- 
Lonii,  ».  —  Trident,  ».  —  Constant,  ».  —  Saint- 
Jean,  tort.  —  Médnse,  fr.  —  Leopold.  fr.  —  Hiron- 
delle, fr.  —  Saint-Michel,  tort.  —  Entreprenante,  tart. 

—  Fâcheux,  brû.  —  Gentille,  cor».  —  Lyon,  brû.  — 
Violent,  fr.  —  Éclair,  orû.  —  Baleine,  fl.  —  Con- 
tent, ».  —  Fleuron,  ».  —  Adélaïde,  ».  —  Parfait,  ». 

—  Fortuné,  ».  —  Admirable,  ».  —  Tonnant,  ».  — 
Foudroyant,  ».  —  Perle,  fr.  —  Foudroyant,  r.  — 
Éclair,  fr  

1188.  Armements  et  désarmement»  :  Foudroyant,  ».  —  Admi- 
rable, ».  —  Tonnant,  r.  —  Perle,  fr.  —  Adélaïde,  ». 

—  Fleuron,  ».  —  Content,  ».  —  Hirondelle,  fr.  — 
Parfait,  ».  —  Sérieux,  ».  —  Fortuné,  ».  —  Témé- 
raire, ».  —  Méduse,  fr.  —  Cène  ou  Espion,  brû.  — 
Violent,  brû.  —  Éclair,  brû.  —  Lion,  brû.  —  Leo- 
pold,  fr.  —  Chariot,  fi.  —  Fleur-de-Lys,  fl.  —  Ba- 
leine, fl.  —  Dorade,  eorv.  —  Charlotte,  corv.  — 
Ferme,  lan.  —  Fidèle,  fan.  —  Sainte-Anne,  tart.  — 
Saint-Jean,  tart  

ii8».  Armements  et  désarmements  :  Saint-Jean,  tart.  —  Sainte- 
Anne,  tart.  —  Adélaïde,  ».  —  Galathée,  fr.  —  Mé- 
duse, fr.  —  Etna,  brû.  —  Lion,  brû.  —  Vigilance,  fr. 
—Entreprenant,  «.—Heureux-Retour,  r.— Fortuné,  ». 

—  Parfait,  ».  —  Conquérant,  ».  —  Constant,  ».  —  In- 
vincible, ».  —  Content,  ».  —  Lys,  ».  —  Admirable,  ». 
—Tonnant,  ».— Saint-Philippe,  ».  —  Foudroyant,  ».— 
Heureux-Retour,  ».  —  Fleuron,  ».  —  Écueil,  ».  —  Té- 
méraire, ».  —  Perle,  fr.  —  Marquis,  ».  —  Trident,  ». 

—  Baleine,  fl.  —  Saint-Joseph,  ter/.—  Notre- Dame-des- 
Saiutes-Reuques,  tart.  —  Saint-Antoine,  tart.  —  Cha- 
riot, fl. —  Vierge- de-Montcarmel,  bar.  —  Entrepre- 
nante, tart.  — Saint-Jean,  bar. —  Notre- Dame-de- Bou- 
Voyage,  6ar.  —  Notre-Dame-de-Grice,  tart.  —  Lé- 
gère, eJial.  —  Gaillarde,  chai.  —  Prompte,  chai   1701,  1703. 

1190.  Demi-soldes  :  Rôle  collectif  (i).  —  Vainqueur,  ». —  Fou- 


(I)  Voir,  ci-dessus,  page  583,  note  1. 


Digitized  by  Google 


ROLES  D'ÉQUIPAGE. 


543 


droyant,  p.  —  Saint-Philippe,  v.  —  Tonnant,  v.  —  Ad- 
mirable, r.  —  Lys,  v.  —  Content,  r.  —  Inrincible,  p. 

—  Marquis,  r.  —  Téméraire,  v.  —  Fortuné,  r.  —  Tri- 
dent, r  —  Heureux-Retour,  p.  —  Flearon.  r.  —  Con- 
stant, r.  —  Saint-Louis,  v.  —  Perle,  p.  —  Entrepre- 
nant, r.  —  Conquérant,  r.— Parfait,  p.—  Écueil,  p.— 
Adélaïde,  fr.  —  Méduse,  fr.  —  Vigilance,  fr.  —  Ga- 
lathée,  fr.  —  Fâcheux,  brû.  —  Violent,  brû.  —  Roien- 
daél,  brû.  —  Etna,  brû.  —  Lion,  brû.  —  Espion,  brû. 

—  Rotterdam,  fi.  —  Baleine,  fi.  —  Chariot,  fi.  — 
Saint-Jean,  bar.  —  Notre-Da m e-di- Bon- Voyage,  bar. 

—  Notre-Dame-do-Mont-Carmel ,  bar.  —  Entrepre- 
nante, tari.  —  Monarque,  p.  —  Couronne,  p.  —  Êole,  p. 

—  Orgueilleux,  v.  —  Conduit*  de  solde   1703. 

1191 .  Demi-toldet  :  Soleil-Royal,  e.  —  RôU  collectif  (1).  —  Ad- 
mirable, v. —  Lys,  r. —  Monarque,  v. —  Orgueilleux,  p. 

—  Saint-Philippe,  p.  —  Sceptre,  p.  —  Vainqueur,  p. 

—  Couronne,  p.  —  Parfait,  p.  —  Invincible,  r.  — 
Constant,  p.  —  Content,  p.  —  Ecueil,  p.  —  Toulouse,  v. 

—  Trident,  e.  —  Oriflamme,  r.  —  Entreprenant,  p. — 
Téméraire,  p.  —  Perle,  p.  —  Éole,  p.  —  Saint-Louis,  r. 

—  Marquis,  e.  —  Fortuné,  p.  —  Fleuron,  r.  —  Heu-  I 
reux-Retour,  p.  —  Adélaïde,  fr.  —  Méduse,  fr.  —  I 
Princesse,  fr.  —  Ardente,  oai**.  —  Fulminante,  gaV*.  I 

—  Galatbée,  fr.  —  Espion,  brû.  —  Etna,  brû.  —  1 


—  Lys,  e.  —  Inrincible,  r.  —  Sylvie  ou  Princesse,  fr. 

—  Trident,  r,— Parfait,  p. —  Entreprenant,  r.  —  Tou- 
louse, p.  —  Content,  e.  —  Écueil,  r.  —  Galathée,  fr. 

—  Méduse,  fr.  —  Galatbée.  fr.  —  Baleine,  fi.  —  Saint- 
Louis,  r.  —  Dorade,  corv.  —  Railleuse,  corv.  —  Mo- 
narque, v.  —  Foudroyant,  p.  —  Admirable,  r.  — 
Saint-Philippe,  p.  —  Tonnant,  p.  —  Adélaïde,  fr.  — 
Fleuron,  e  


(i)  Voir,  ci-dessus,  page  5t3,  note  1. 


Lion,  brû.  —  Rosendal,  fr.  —  Violent,  brû.  —  Do- 
rade, cort».  —  Railleuse,  corv.  —  Conception,  p.  — 
Chariot,  fi.  —  Saint- Antoine,  tari  


1701. 


Sceptre,  p. 
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1193.  Armement»  et  dé$armements  :  Lyi,  v.  —  Marquis,  c.  — 
Arrogant,  ».  —  Vermandois.  r.  —  Éole,  v.  —  Dia- 
mant, v.  —  Mercure,  v.  —  Éclatant,  v.  —  Ardent,  r. 

—  Saint-Louis,  v.—  Trident,  v.  —  Entreprenant,  v.  — 
Mercure,  v.  —  Fendant,  v.  —  Forieux,  v.  —  Éole,  p. 

—  Fortuné,  v.  —  Perle,  fr.  —  Heureux -Retour,  v.  — 
Trident,  e.  —  Saint-Esprit,  v.  —  Toulouse,  v.  —  Par- 
fait,  v.  —  Magnanime,  v.  —  Baleine,  fi.  —  Gala- 
thée, fr.—  Haleine,  fi. —  Méduse,  fr.  —  Isaac,  bar.  — 
Entreprenante,  tari. — Notre-Darae-de-Bon- Voyage,  bar. 

—  Portefaix,  fi.  —  Vigilante,  bar.  —  Légère,  6a r. 

—  Sainte  Claire,  bar.  —  Subtile,  bar.  —  Prompte,  bar. 

—  Jean-Guillaume,  v.  —  Turquoise,  brù  

119».  Demi-soldes  :  Foudroyant,  v.  —  Triomphant,  e.  —  Rôle 
collectif  (l).— Batterie*  de  Marseille. — Vainqueur,  ». — 
Terrible,  e.  —  Couronne,  v.  —  Saint-Philippe,  v.  — 
Sceptre,  v.  —  Intrépide,  «.  —  Soleil-Royal,  v. — Fier,  v. 

—  Monarque,  e.  —  Magnifique,  v.  —  Admirable,  v. — 
Orgueilleux,  v.  —  Tonnant,  v.  —  Triomphant,  r.  — 
Tonnant,  r.  —  Parfait,  v.  —  Neptune,  v.  —  Saint-Es- 
prit, v  

1195.  Demi-toldes  :  Éclatant,  v.  —  Toulouse,  v.  —  Bizarre,  r. 

—  Heureux,  v.  —  Henry,  ».  —  Furieux,  ».  — 
Écueil,  ».  —  Invincible,  ».  —  Sérieux,  ».  —  Dia- 
mant, ».  —  Trident,  ».  —  Fortuné,  ».  —  Saint- 
Louis,  e.  —  Perle,  ».  —  Entreprenant,  ».  —  Éole,  ». 

—  Vermandois,  ».  —  Excellent,  ».  —  Fleuron,  ».  — 
Fendant,  ».  —  Sage,  ».  —  Gaillard,  ».  —  Heureux- 
Retour,  e.  —  Mercure,  ».  —  Adélaïde,  ».  —  Up- 
ton,  gafi*.  —  Méduse,  fr.  —  Parfaite,  fr.  —  Prin- 
cesse, fr. — Galathée,  fr. — Rozendal,  ». — Violent,  brû. 

—  Dangereux,  brû.  —  Lion,  brû.  —  Éclair,  brû.  — 
Espion,  brû.  —  Enflammé,  brû. —  Portefaix,  fi. —  Ba- 
leine, fi.  —  Bel-lsaac,  cor  t.  —  Diligente,  eorv.  —  Notre- 
Dame- de-Bon- Voyage,  6ar.  —  Entreprenante,  tort.  — 
Canots  du  bureau  du  armements.  —  Galathée,  fr  


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  153,  note  1. 
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1196.  Armtmentset  détarmemenU  :  Admirable,  t. — Bcl-l>aac,  corv. 

—  Saint- Antoine,  tort.  —  Sainte- Anne,  tort.  —  Ar- 
dente, gai'*.  —  Sainte -Anne.  tort.  —  Bel-lsnac,  corr. 

—  Haleine ,  fl.  —  Bixarre ,  v.  —  Sainte-Claire. — 
Sainte-Croix,  tari.  —  Content,  v.  —  Diamant,  r.  — 
Diligente,  corv.  —  Écueil,  r.  —  Eclair,  v.  —  Saint- 
Esprit,  v.  —  Entreprenant,  v.  —  Eclatant,  v.  —  El-  I 
pion,  brû.  —  Éole,  r.  —  Saint-Esprit,  v.  —  Entrepre»  j 
nant,  v.  —  Fleuron,  v.  —  Fortuné,  v.  —  Ferme,  6r**.  I 

—  Fidèle.  —  Fendant,  r.  —  Furieux,  v.  —  Fulmi-  I 
nant,  v.  —  Galathée,  fr.  —  Henry,  r.  —  Heu-  \ 
renx,  r  ( 

1197.  Armement»  et  désarmements  ;  Sage,  r.  —  Invincible,  v. —  I 

Saint-Joseph,  tari.  —  Intrépide,  r.  —  Triomphant,  v.  I 

—  Parfait,  r.  —  Rubis,  v. —  Sceptre,  r.  —  Toulouse,  v.  i 

—  Trident,  r.  —  Upton,  gai*9.  —  Vermandois,  c.  — 
Vainqueur,  r.  —  Violent,  brû.  —  Saint-Louis,  r.  — 
Lion,  brû.  —  Mercure,  v.  —  Neptune,  v.  —  Prin- 
cesse, fr.  —  Portefaix,  fl.  —  Parfait,  v.  —  Neptune,  r. 

—  Tonnant,  v.  —  Prince,  brû.  —  Notre-Dame-des- 
Saintes-Reliques.  tart  


1198.  Dnt>i*>Ues  :  Admirable,  r.  -  Intrépide,  v.  -  Magni- 

fique, r.  — Neptune,  c  —  Parfait,  r.  —  Triomphant,  r. 

—  Sceptre,  r.  —  Vainqueur,  v.  —  Heureux,  v.  — 
Rubis,  r.  —  Éole,  r.  —  Entreprenant,  v.  —  Perle,  ». 

—  Heureux-Retour,  c.  —  Fleuron,  r.  —  Fendant,  r. 

—  Furieux,  r.  —  Gaillard,  r.  —  Henry,  t>.  —  Invin- 
cible, r.  —  Toulouse,  r.  —  Saint-Louis,  v.  —  Tri- 
dent, c.  —  Eclatant,  v.  —  Sage,  v.  —  Vermandois,  r. 

—  bixarre.  v.  —  Content,  r.  —  Fulminante,  gai*.  — 
Ardente,  gai1'.  —  Mercure,  v.  —  Vestale,  fr.  —  Par- 
faite, fr.—  Méduse,  fr.  —  Adélaïde,  fr.  —  Upton,  gai*. 

—  Galathée,  fr.  —  Violent,  brû.  —  Liou,  brû.  —  Es- 
pion, bri.  —  Eclair,  brû.  —  Bel-lsaac,  fr.  —  Dili- 
gente, corr.  —  Jésus-Maria- Sainte -Anne,  bar.  — 
Baleine,  fl.  —  Portefaix,  fl.  —  Amiral-du-Port.  — 
Vigilante,  fr  

1199.  Armement»  et  désarmement»  :  Saint-Alexis,  bar.  —  Sainte- 
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Anne,  bar.  —  Bel-Isaac,  corv.—  Dangereux,  fr.  —  For- 
tuné, ».  —  Fidèle.  —  Ferme.  &H».  —  Fendant,  ». 
Heureux-Retour,  ».  —  Saint-Hyacinthe,  bar.  —  Jésns- 
Maria-Sainte-Anne,  bar.  —  Jérusalem,  v.  —  Légère. 

—  Neptune,  ».  —  Notre-Dame-des-Anges,  f«*<.  — 
Prompte,  tort.  —  Parfait,  ».  —  Perle,  fr.  —  Saint- 
Pierro,  bar.  —  Rubii,  ».  —  Sainte-Glaire.  —  Si- 
rène, gai*.  —  Toulouse,  v.  —  Trident,  r.  —  Vigi- 

raire,  ».  —  VesUle,  /"r.  —  Parfaite,  fr.  —  Perle,  /"r. 

—  Médute,  /r.  —  Saint-Alexis,  fr.  —  Jésus-Maria- 
Sainte-Anne,  bar.  —  Saint-Hyacinthe,  bar.  —  Sainte- 
Anne,  bar.  —  Saint-Jean,  pi»».  —  Sainte-Claire.  — 
Vigilante.  —  Légère.  —  Notre-Dame-des-Ati^es.  fi**. 

—  Bel-Isaac   1706  -  1708. 


1200.  Demi-soldes  :  Mercure,  ».  —  Heureux,  v.  —  Haston,  fr. 

—  Toulouse,  r.  —  Galatbee,  fr.  —  Bel-Isaac,  fr.  — 
Sainte-Anne,  bar.  —  Dangereux,  brû.  —  Fendant,  ». 

—  Fortuné,  r.  —  Heureux-Retour,  ».  —  Saint-Hya- 
cinthe, bar.  —  Jésus-Maria-Sainte- Anne,  bar.  —  Nep- 
tune, ».  —  Parfait,  ».  —  Perle,  fr.  —  Saint-Pierre,  bar. 

—  Rubis,  ».  —  Sirène,  gai':  —  Trident,  ».  —  Ver- 
mandois,  ».  —  Canot  du  bureau  des  armements.  — 
Rôles  dès  canonniers  et  matelots  qui  ont  servi  aux  forts 
et  batteries.  —  Tonnant,  ».  —  Divers  bateaux.  —  Mé- 
duse, fr.  —  Parfaite,  fr.  —  VesUle,  fr.  —  Témé- 
raire, ».  —  Perle,  fr.  —  Canot  du  bureau  des  arme- 
ments. —  Bel-Isaac.  corv.  —  Saint -Alexis,  bar.  —  Ga- 
latbee, fr.  —  Jésus-Maria-Sainte-Anne,  bar.  —  Sainte- 


Anne,  pf.  —  Rubis,  ».  —  Vestale,  fr.  —  Parfait,  ». 
-  Saint-Pierre,  jW".  —  Sainte-Marie,  6ar.  —  Saint- 
Hyacinthe,  oar.  —  Bel-Isaac,  corv   1707  - 1709. 

1201.  Demi-soldes  :  Entreprenant,  r.  —  Furieux,  ».  —  Dia- 
mant, »   1714. 

Vigilante,  chai  —  Entreprenante,  chai   1711. 

Bateau  du  bureau  des  armements.  —  Toulouse,  ».  —  So- 
lide,  ».  —  Vestale,  fr.  —  Loire,  fi   1714. 

Solide,  ».  —  Loire,  fi.  —  Invincible,  ».  —  Tigre,  fr   1715. 

Ferme,  ».  —  Invincible,  v.  —  Toulouse,  ».  —  Tigre,  fr. 
Alcyon,  r.  —  Seyne,  fL  —  Immaculée-Conception   1717. 
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Tigre,  fr.  —  Saint-Esprit,  v.  —  Léopard,  v.  —  Alcyon,  r. 

—  Foudroyante,  gai14.  —  Ardente,  gai1*.  —  Tem- 
pête, golf.  —  Seyne,  fi. —  Immaculée-Conception,  fi. 

—  Nymphe,  fr.  —  EnTieax,  r   1728. 


1101.  Armement»  et  désarmements  :  Toulouse,       Parfaite,  fr.  1716. 

Toulouse,  v.  —  Parfaite,  fr.  —  Henry,  v.  —  Vestale,  fr.  1717 . 

Henry,  v.  —  Vestale,  fr.  —  Toulouse,  v.  —  Parfaite,  fr. 
Portefaix,  fi   1718. 

Invincible,  v.  —  Vestale,  fr.  —  Dromadaire,  fi.  —  Im- 
maculée-Conception, oor.  —  Saint-Gaétan,  bar.  — 
Saint-Joseph,  tort.  —  Sainte-Croix,  tart   171». 

Saint-Pierre,  bar.  —  Saint-Paul,  oor.  —  Gaillarde,  chai. 

—  Vigilante,  chai.  —  Entreprenante,  chai.  —  Imma- 
culée-Conception, oor.  —  Toulouse,  v.  —  Henry,  v.  — 
Invincible,  v.  —  Vestale,  fr.  —  Cheval-Marin,  fr.  — 
Saint-Josepb-Bonaventure ,  tart.  —  Saint-Joseph-et- 
Saint-Clôment,  tart.  —  Saint-Jacques-de-Galice,  tart. 

—  Saint-Pinier,  tart.  —  Crucifix,  fart.  —  Saint-Jo- 
seph.—  Saint-Cyprien   1710. 

Vigilante,  (hal.  —  Entreprenante,  chai.  —  Saint-Jo- 
seph, chai.  —  Saint-Paul.  —  Saint-Pierre.  —  Saint* 
Joseph.  —  Saint-Cyprien   1711. 

Favorite,  chai.  —  Marianne.  —  Saint-Cyprien.  —  Saint- 
Paul.  —  Saint-Esprit   1711. 

1203.  Armement*  et  désarmement»  :  Toulouse,  v.  —  Solide,  v. 

—  Vestale,  fr.  —  Loire,  fi   1714. 

Invincible,  e.  —  Tigre,  fr   1715. 

Ferme,  v.  —  Invincible,  v.  —  Toulouse,  v.  —  Tigre,  fr. 

—  Alcyon,  fr.  —  Nave.  gai**.  —  Immaculée-Concep- 

tioo,  6ar   1717. 

1104.  Armements  et  désarmement*  :  Saint-Esprit,  v.  —  Léo- 
pard, t.— Alcyon,  e.— Tigre,  fr.  —  Foudroyante,  oof'«. 

—  Ardente,  galt*.  —  Tempête,  gai**.  —  Seine,  fi.  — 
Conception,  bar.  —  Thérèse,  6or.  —  Nymphe,  fr.  — 

Envieux,  e.  —  Astrée,  fr   1728. 


Armements  et  désarmements  :  /..  phir,  fr.  —  Flore,  fr. 
Conception,  oor.  —  Chaloupe  de  garde.  —  Sibylle,  ê 


I72U. 
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Assuré,  br**.  —  Inconnu,  6H"  

Espérance,  v. —  Léopard,  v. —  Toulouse,  r.  —  Alcyon,  r. 

—  Zéphir.  v  

Infère,  bar.  —  Espérance,  r.  —  Heureux,  v.  —  Léo- 
pard, t\  —  Tigre,  fr  

1106.  Drmi-solân  :  Zéphir,  fr.  —  Flore,  fr.  —  Sibylle,  bar.— 
Léopard,  v.  —    Alcyon,  fr.    —  Enrieux,  fr.  — 

Astrée,  fr.  —  Nymphe,  fr  

Espérance,  v.  —  Léopard,  r.  —  Alcyon,  fr.  — Tigre,  fr. 

—  Seine,  fi  

Espérance,  r.  —  Léopard,  v.  —  Toulouse,  r.  —  Al- 
cyon, fr.  —  Zéphir«,  fr  

Espérance,  r.  —  Léopard,  r.  —  Heureux,  v.  —  Tigre,  r. 

—  Conquérant,  r.  —  Toulouse,  v  

Tigre,  fr.  —  Heureux,  r.  —  Flore,  fr.  —  Zéphir,  'fr.  — 

Légère,  bar.  —  Sibylle,  bar  

Conquérant,  v.  —  Toulouse,  r.  —  Tigre,  fr.  —  Heu- 
reux, v.  —  Flore,  fr.  —  Zéphir,  fr.  —  Légère,  bar. 

—  Sibylle,  6or.  —  Saint-Esprit,  v.  —  Èole,  v.  — 
Léopard,  v.  —  Solide,  r.  —  Heureux,  r.  —  Tigre,  fr. 

—  Alcyon,  fr.  —  Aquilon,  fr.  —  Diamant,  v.  — 
Zéphir,  fr.— Flore,  fr.— Sibylle,  bar.— Légère,  6or.  — 
Seine,  fi  

1407.  .4  rvicments  et  disarmements  :  Conquérant,  r.  —  Tou- 
louse, v.  —  Tigre,  fr.  —  Heureux,  v.  —  Zéphir,  fr. 

—  Flore,  fr.  —  Sibylle,  bar.  —  Légère.  6ur  

ii08.  Armements  et  désarmements  :  Saint-Esprit,  v.  —  Èole,  r. 

—  Léopard,  v.  —  Heureux,  v. — Solide,  r. —  Alcyon,  fr. 

—  Aquilon,  fr.  —  Diamant,  v.  —  Tigre,  fr.  — 
Zéphir,  fr. — Flore,  fr. — Sibylle,  6ar.  —  Légère,  bar. 

—  Seine,  fi.  —  Dorothée.  —  Nymphe,  fr.  —  Vau- 
tour, br*».  —  Épervier,  brim  

1209.  Armements  et  désarmements  :  Ferme,  r.  —  Borée,  v. — 
Solide,  r.  —  Léopard,  r.  —  Éole,  r.  —  Toulouse,  v. — 
Diamant,  v.  —  Alcyon,  fr.  —  Tigre,  fr.  —  Aquilon,  fr 

—  Légère,  bor.  —  Sibylle.  6ar.  —  Assuré,  or*".  — 
Inconnu,  br**.  —  Saint-Antoine,  tari  
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1210.  Demi-soldes  :  Zéphir,  fr.  —  Flore,  fr.  —  Ferme,  v.  — 
Borée,  v.  —  Solide,  r.  —  Léopard,  v.  —  Éole,  v.  — 
Toulouse,  v.  —  Alcyon,  fr.  —  Tigre,  fr.  —  Dia- 
mant, v.  —  Aquilon,  fr,  —  Légère,  bar. —  Sibylle,  bar. 
— Saint-Antoine,  tari.  —  Assuré,  or'». —  Inconnu,  br**.  1735. 
Ferme,  v.  —  Borée,  v.  —  Solide,  r.  —  Léopard,  v. 

—  Éole,  v.  —  Toulouse,  v.  —  Alcyon,  p.  —  Tigre,  fr. 

—  Diamant,  v.  —  Aquilon,  fr.  —  Sibylle,  bar   1730. 

Flore,  fr.  —  Zéphir,  fr.  —  Diamant,  v.  —  Flore,  fr.  — 

Légère,  bor   1737. 

Flore,  fr.  —  Ferme,  r.  —  Éole,  v.  —  Flore,  fr.  —  Lé- 
gère, bar.  —  Zéphir.  fr.  —  Sibylle,  bar   1738. 


Flore,  fr.  —  Diligente,  tort.  —  Légère,  b«ir.  —  Zéphir,  fr. 
—  Sibylle.  bar.  —  Zéphir,  fr.  —  Ferme,  r.  —  Es- 
pérance, v.  —  Conquérant,  r.  —  Solide,  r.  —  Léo- 
pard, r.  —  Éole,  v.  —  Toulouse,  r.  —  Diamant,  v.  — 


Borée,  p.  —  Alcyon,  fr.  —  Aquilon,  fr.  —  Tigre,  fr. 

Flore,  fr   173». 

1911.  Armements  et  désarmement*  :  Zéphir,  fr.  —  Flore,  fr. 

—  Diamant,  r.  —  Flore,  fr.  —  Légère,  bar   1737. 

Diligente,  tort.  —  Éole,  r.  —  Ferme,  r.  —  Flore,  fr. 

—  Légère,  bar.  —  Zéphir,  fr.  —  Siyblle,  oor   1738. 

Flore,  fr.  —  Légère,  oor.  —  Sibylle,  oor.  —  Zéphir,  v.  1739. 


121S.  Armements  $t  désarmement»  :  Ferme,  r.  —  Kspérance,  r.  \ 

—  Conquérant,  r.  —  Solide,  r.  —  Léopard,  v.  —  j 
Toulouse,  v  J 

^  /  4740. 

1213.  Armements  tt  désarmements  :  hole,  r.  —  Diamant,  r.  —  I 

Borée,  r.  —  Aquilon,  fr.  —  Alcyon,  fr.  —  Tigre,  fr.  I 

—  Flore,  fr.  —  Gaillarde,  tart.  —  Diligente,  tart.  —  I 
Légère,  oor.  —  Sibylle,  oor. —  Diligente,  tart  1 

1214.  Armements  et  désarmements  :  Zéphir.  fr.  —  Atalante,  fr. 

—  Sibylle,  bar.  —  Diligente.  bor.  —  Conquérant,  p.— 
Terrible,  v.  —  Espérance,  v.  —  Ferme,  r.  —  Léo- 
pard, v.  —  Éole,  r  

\  1741. 

1215.  Armements  et  désarmements  :  Solide,  r.  —  Sérieux,  r.  — 

Diamant,  r.  —  Alcyon,  r.  —  Heureux,  f.  —  Saint- 
Esprit,  t.  —  Tigre,  fr.  —  Dnc-d'Orléans,  fr.  —  Lé- 
gère, oor.  —  Zéphir,  fr.  —  Sibylle,  bar  
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1216.  Demi-soldes  Zéphir,  fr.  —  Espérano*.  r.  — Solide,  p. — 
AUiante,  fr.  —  Sibylle,  bar.  —  Terrible,  r.  —  Espé- 
rance, e.  —  Ferme,  r.  —  Saint-Esprit,  p.  —  Solide,  p. 
—  Léopard,  p.  —  Sérieux,  p.  —  Éole,  r.  —  Heu* 
reux,  r.  —  Tigre,  fr.  —  Doe-d'Orléani,  fr.  —  Dia- 


mant, r.  —  Alcyon,  r.  —  Légère,  bar.  —  Zépbir.  fr. 

Sibylle,  6or   1741. 

Atalante,  fr.  —  Aquilon,  p.  —  Conquérant,  r.  —  A  ta- 
bule, fr.  —  Borée,  p.  —  Zépbir,  fr.  —  Heureux,  e. 
—  Flore,  fr.  —  A  ta  Un  te,  fr.  —  Légère,  bar.  —  Dili- 
gente, tort   1742. 

BortHî,  r.  —  Heurcut,  p.  —  Aquilon,  fr.  —  Flore,  fr.— 

Atalante,  fr.  —  Légère,  bar.  —  Bôle  collectif   1743 . 


Fort,  p.  —  Duc-d'Orléans,  p. — Espérance,  p.  —  Ferme,  r. 

—  Terrible,  p.  —  Saint- Esprit,  p. — Solide,  p.  —  Léo- 
pard, p.  —  Éole,  p.  —  Diamant,  r.  —  Sérieux,  p.  — - 
Borée,  e.  —  Heureux,  p.  —  Toulouse,  p.  —  Trident,  p. 

—  Alcyon,  p. — Tigre,  fr.— Aquilon,  fr.  —  Zéphir,  fr. 

—  Flore,  fr.  —  Atalante,  fr.  —  Volage,  fr.  —  Lé- 


gère, bar.  —  Hirondelle,  6ar.  —  Diligente,  tort   1744. 

Heureux,  p.  —  Toulouse,  p.  —  Heureux,  p.  —  Flore,  fr. 

—  Toulouse,  r.  -  Hirondelle,  bar   1743 . 

Ferme,  p.  —  Fier.  p.  —  Flore,  fr   174*. 


1117.  Armements  et  disarmements  :  Terrible,  p.   —  Espé-  * 

ronce,  p.  —  Ferme,  p.  —  Due-d'Orléans,  p.  —  Saint-  1 
Esprit,  p.  —  Éole,  p.  —  Solide,  p.  —  Diamant,  p.  —  I 

Alcyon,  p.  —  Tigre,  fr.  —  Léopard,  e  { 

\  1742. 

1118.  Armement*  et  désarmements  :   Inconnu,    br**.  —  As-  | 

miré,  br**.  —  Borée,  p.  —  Heureux,  p.  —  Flore,  fr. —  I 
Atalante,  fr.  —  Diligente,  bar.  —  Batteries  de  la  rade  1 
et  du  port  de  Toulon   ' 

1119.  Armements  et  désarmements  :  Terrible,   p.  —  Espé-  \ 

rance,  p.  —  Ferme,  p.  —  Duc-d'Orléans,  p.  —  Saint-  J 
Esprit,  r.  —  Léopard,  p.  —  Sérieux,  p.  —  Éole,  p.  —  I 
Solide,  p   \  1743. 

1220.  Armements  et  désarmements  ;  Diamant,  p.  —  Tigre,  p.  —  J 
Alcyon,  p.  —  Batteries  dé  la  rade  et  du  port  de  Toulon .  / 
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1321 .  Armements  et  désarmements  :  Terrible,  r.  —  Espérance,  p.  ■ 

—  Ferme,  p.  —  Doe-d'Orléans,  p.  —  Saint-Esprit,  v.  \ 

—  Borée,  p.  —  Trident,  p.  —  Léopard,  p.  —  So-  1 
lide,  p.  —  Sérieux,  p.  —  Éole,  c.  —  Toulouse,  p.  — 
Heureux,  p.  —  Tigre,  ».  —  Alcyon,  p.  —  Diamant,  p. 
—Aquilon,  p.  —  Zéphir,  fr.  —  Atalante,  fr.  —  Vo- 
lage, fr.—  Flore,  fr.  —  Hirondelle,  bar.  —  Légère,  bar. 

—  Saint-Pierre,  brû.  —  Vainqueur,  brû.  —  Bel- 

lone,  6rd.— Fort^Wp.—  Diligente,  tort.—  Vierge,  «iï.  \  1744 

1211.  Armements  et  désarmements  ;  Tonnant,  p.  —  Saint-Es- 
prit, p.  —  Éole,  p.  —  Tigre,  p.  —  Zéphir,  fr.  —  Es- 
pérance, p.  —  Sérieux,  v.  —  Trident,  r.— Diamant,  p. 

—  Aquilon,  v.  —  Terrible,  p.  —  Léopard,  p.  —  Bo- 
rée, p.  —  Alcyon,  v.  —  Atalante.  fr.  —  Trident,  p. 
—Sérieux,  p.— Tonnant,  p.— Terrible,  p.— Éole,  p.  — 
Tigre,  p.  —  Aquilon,  p  


1223.  Rôles  des  batteries  de  la  rade  et  du  port  de  Toulon   1744,  1748. 

1224.  Armements  et  désarmements  :  Heureux,  p.  —  Toalonse,  p.  1745. 
Toulouse,  p.  —  Oriflamme,  p.  —  Heureux,  ».—  Duc-d'Or- 
léans, p.  —  Conquérant,  p.  —  Solide,  p.  —  Seine,  fi. 

—  Loire,  fi   1746,  1747. 

Flore,  fr.  —  Légère,  6ar.  —  Hirondelle,  bar.  —  Décou- 

.  verte,  dem.-gal™.  —  Chasse,  dem.-aaln.  —  Diane,  fr. 

—  Volage,  fr.  —  Flore,  fr.  —  Diane,  fr   1747. 

1225.  Armements  et  désarmements  :  Ferme,  P.  —  Fier,  v.  — 

Flore,  fr   4746. 

1226.  Batteries  de  la  rade  et  du  port  de  Toulon.  —  Bataillon  de 

la  Marine  campe  aux  Sable ttee   1746,  1747. 

1227.  Batteries  de  la  rade  et  du  port  de  Toulon   1747,  1748. 

1118.  Demi-toldes  .  Flore,  fr.— Hirondelle,  bar.  —  Légère,  bar. 

—  Découverte,  dem.-gatn.  —  Chasse,  dem.-galr*.  — 
Rôle  collectif  de  tartanes  et  chaloupes.  —  Diamant,  p. 

—  Volage,  fr.  —  Flore,  fr.  —  Diane,  fr.  —  Volage,  fr.  1747 . 
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Phénix,  c.  -  Content,  r.  —  Conquérant,  r.  —  Ori- 
flamme, r.  -  Léféte,  bar.  -  Hirondelle,  bar.  -  Con- 
quérant, r.— Oriflamme,  r.  — Flore,  fr.  —  Content,  r. 

Seine,  fi.  —  Dauphine,  gai'*.  -  Rrave,  9*1™.  —  Ambi- 
tieuse, gai™  

Oriflamme,  r.  —  Content,  v.  —  Phénix,  r.  —  Janon,  fr. 

—  Mare<"h.tl-<i«^Saxe,  fr.  —  Scoptre.  r.  —  Conqué- 
rant, r.  —  Heureux,  r  t  

12i9.  ArmnnenU  H  dé$armrmentt  ;  Conquérant,  c.  —  Con- 
tent, r.  —  Oriflamme,  e.  —  Légère,  bar.  —  Hiron- 
delle, bar.  —  Dilifrenle,  tort.  —  Sibylle,  — 

Flore,  fr  

Seine,  fi.  —  Brave,  gat™.  —  Ambitieuse,  gat™.  — 
Reine,  gai™.  —  Daaphine,  gat™.  —  Rrave,  gai".  — 
Ambitienae.  gai™.  —  Diligente,  tort.  —  Concep- 
tion,   

1230.  Armrmentê  et  d'tarmrmtntt  ;  Content,    v.  —  Ori- 

flamme, v  

Triton,  r.— Gracieuse,  fr.— Loire,  fi.—  Duchesse,  gai™.— 
Brave,  gai™.  —  Hardie,  gai™.  —  Ambitieuse,  gai™. 

1231.  Demi-Mtdeê  :  Triton,  v.  —  Gracieuse,  fr.  —  Content,  v. 

—  Oriflamme,  r.  —  Pomone.  fr.  —  Triton,  t?.  — 
Gracieuse,  fr.  —  Loire,  fi  

Flore,  fr.  —  Junon.  fr.  —  Triton,  r.— Hippopotame,  v.  — 
Orphée,  r.  —  Gracieuse,  fr.  —  Duchesse,  gai™.  — 
Hardie,  gatr*.  —  Reine,  gai™.  —  Brave,  gai™.  —  Ju- 
non, fr.  —  Flore,  fr.  —  Orphée,  r.  —  Triton,  r.  — 
Gracieuse,  fr.  —  Hippopotame,  e.  —  Sceptre,  r.  — 
Légère,  bar  

1231.  Armement»  et  désarmemenlt  :  Orphée,  r.  —  Triton,  r. — 
Hippopotame,  v.  —  Janon,  fr.  —  Gracieuse,  fr.  — 
Flore,  fr.  —  Reine,  gaP"".  —  Brave,  gat™.  —  Har- 
die, gai™.  —  Duchesse,  gai™.  —  Topate,  eorv.  — 
Sceptre,  v  

1133.  Armements  et  désarmement»  :  Flore,  fi.  —  Rusé.  ck*.  — 
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Requin,  eh*.  —  Rcioe,  gai™.  —  Brave,  5 ai™.  —  Har- 
die, gat™.  —  Duchesse,  gai™.  —  Pomooe,  fr.  —  Hiron- 
delle, p***.  —  Sainte- Marguerite ,  tort.  —  Sainte- 
Barbe,  tari   1753. 

1134.  Armements  et  désarmements  :  Sage,  r.  — Thétit,  fr. — 

Nymphe,  fr. —  Topaze,  fr. —  Graeieate,  fr. —  Lion.  t>. 

—  Rote,  fr.  —  Brave,  gai™.  —  Ambitieuse,  gai™.  — 
Requin,  eh*.  —  Rusé,  eh*.  —  Brave,  gai™.  —  Du- 
chesse, gai™.  —  Hardie,  galr*.  —  Ambitieuse,  gai™. — 
Belle-Maguelonne,  tort.  —  Tamise,  p**«.  —  Sala- 
mandre, golf.  —  Etna,  golf.  —  Tempête,  gai"   1754. 

1135.  A  rmemrnts  et  désarmements  :  l'omooe,  fr.  —  Serpent,  eh*. 

—  Chaste,  drm.-<jat™.  —  Duchesse,  golf*.  —  Re- 
quin, eh*. —  Indiscret,  eh'. —  Brave,  gai™. — Rut*,  eh*. 

—  Découverte,  dem.-gal™   1755. 

1136.  Armements  et  désarmements  :  Foudroyant,  r.  —  Redou- 

table, r.  —  Couronne,  v.  —  Téméraire,  r.  —  Hec- 
tor, r.  —  Guerrier,  v.  —  Achille,  t>  -, . . . 


4Î37 .  Armements  et  désarmements  :  Vaillant,  r.  —  Lion,  r. — 
Sage,  p.  —  Orphée,  v.  —  Content,  r.  —  Triton,  r.  — 
Oriflamme,  r.  —  Hippopotame,  v.  —  Fier,  r.  —  Her- 
cule, v  

1138.  Armements  et  désarmements  :  Junoo,  fr.  —  Rose,  fr.  — 

Gracieuse,  fr.  —  Pléiade,  fr.  —  Topase,  fr.  — 
Nymphe,  fr.  —  Requin,  eh*.  —  Hirondelle,  bar.  — 
Ruté,  eh*.  —  Brave,  gai™.  —  Dnchesse,  gai™.  — 
Union,  bru.  —  Diligente,  tari.  —  Rôle  collectif  des  bat- 
teries  

1139.  Armements  et  désarmements  :  Océan,  v.  —  Redoutable,  r. 

—  Guerrier,  v.  —  Hector,  v.  —  Souverain,  r.  — 
Uon,  v  

1140.  Armements  et  désarmements  :  Triton,  r.  —  Content,  r. — 

Achille,  v.  —  Vaillant,  r.  —  Orphée,  p.  —  Sage,  r. — 
Lion,  r.  —  Hippopotame,  ©.  —  Fier,  r  


1756. 


1756 


1757. 
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1241.  Armements  et  ditarmementt  :  Oriflamme,  x\  —  Rose,  fr. 
—  Oiseau,  fr.  —  Gracieuse,  fr.  —  Pléiade,  fr.  —  Mi- 
nerve.fr.— Nymphe,  fr.— Topaie,  fr.— Brave,  aai".— 
Duchesse,  gai".  —  Requin,  —  Rasé,  chfi.  —  Dili- 
gente, fi*».  —  Rôle  collectif  de*  batterie*  

1141.  Armements  et  désarmement*  ;  Foudroyant,  v.  —  Tri- 
ton, e.  —  Orphée,  r.  —  Chimère,  fr.  —  Gracieuse,  fr. 

9,fr  


1243.  Armement*  et  détanmemenl*  ;  Pléiade,  fr.  —  Oisean,  fr. 

—  Tigre,  fr.  —  Dhel-Castel.  —  Hardie,  gai".  —  Am- 
bitieuse, gai".  —  Requin,  cte.  —  Rasé,  aV.  —  Dili- 
gente, fi".  —  Aofe  coUeeli/  des  oaferùt  

1J44.  Armement*  et  détarmemenU  :  Minerve,  fr.  —  Pléiade,  /r. 

—  Oiseau,  fr.  —  Topaxe,  fr.  —  Brare,  gai".  —  Har- 
die, gai".  —  Ambitieuse,  gai".  —  Duchesse,  gai".  — 
Requin,  cA«.  —  Rusé,  —  Serpent,  eh*.  —  Entre- 
prise, fr.  —  Diligente,  f***  

1Î45.  Armement*  :  Protecteur,  v.  —  Couronne,  v.  —  Altier,  v. 

—  Fantasque,  v.  —  Content,  v.  —  Lion,  v.  —  Tri- 
ton, r  

1Î46.  Armement*  :  Saint-François-de-PauIe.  v.  —  Sagittaire,  v. 

Hippopotame,  v.  —  Fier,  ».  —  Rencontre,  v.  —  Ha- 1 
sard,  p.  — Chimère,  fr.  —  Gracieuse,  fr.  —  Pléiade,  fr. 

—  Minerve,  fr  

1S47.  Arrnements  :  Oiseau,  fr.  —  Couronne,  v.  —  Oiseau,  fr. 

—  Topaze,  fr.  —  Singe,  che.  —  Renard,  ch<.  —  Sé- 
duisant, che.  —  Caméléon,  chfi.  —  Requin,  cke.  — 
Serpent,  eh*.  —  Hirondelle,  bar.  —  Revanche,  eft*.  — 
Hrave,  gai".  —  Hardie,  gai".  —  Ambitiense,  gai".  — 
Duchesse,  gai".  —  Dauphine,  gai".  —  Valeur,  gai". 

—  Ferme,  gai"  


1Î48.  A  rmementt  ;  Tonnant,  v.  —  Hector,  e.  —  Guerrier,  r. 
—  Sage,  r.  —  Souverain,  v.  —  Hippopotame,  e.  — 
Fortune,  fr.  —  Couronne,  v.  —  Fier,  p  
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1349.  Armement*  :  Chimère,  fr.— Gracieuse,  fr.  —  Pléiade,  fr. 
—  Singe,  eh'.  —  Caméléon,  eh'.  —  Séduisant,  ehe.  — 
Renard,  eh'.  —  Requin,  eh'.  —  Sorpcnt,  eh'.  —  Re- 
quin, eh'  


«256.  Armement*  :  Provence,  v.  —  Sagittaire,  v.  —  SolUne,  fr. 
—  Engageante,  fr.  —  Mignonne,  fr.  —  Pléiade,  fr... 


1358.  Armementt  :  Atalante,  fr.  —  Flèche,  eorv.  —  Sédui- 
sant, e*«.  — Singe,  eh'.  —Hirondelle,  ftor.  — Rusé.  ch'. 
—  Espion,  fv».  —  Corse,  fi™.  —  Rencontre,  v  


{703. 


1550.  Armement»  :  Vaillant,  v. — Gracieuse,  fr. — Chimère,  fr. 

—  Pléiade,  fr.  —  Topaze,  fr.  —  Requin,  eh'.  —  Sé- 
duisant, eh'.  —  Renard,  eh'.  —  Singe,  eh*.  —  Camé- 
léon, eh'.  —  Hirondelle,  bar.  —  Louvine,  tart   1764. 

1351 .  Armementt  ;  Chimère,  fr.  —  Gracieuse,  fr.  —  Pléiade,  fr. 

—  Topaxe,  fr.  —  Salamandre,  gai':  —  Gratifications 
aux  blettes  

1765 . 

1352.  Armement*  :  Etna.  gai».  —  Remplacement  aux  galiotes 
«  ta  Salamandre  »  et  u  l'Etna  ».  —  Singe,  eh*.  —  Re- 

I,  eh'.  —  Séduisant,  eh'.  —  Caméléon,  ehe.  _  Hi- 
rondelle, bar.  —  Danoise,  fl. 

1853.  Armements  :  Renard,  eh'.  —  Séduisant,  eh'.  —  Camé- 
léon, eh'.  —  Hirondelle,  ftor.  -  Espion,  f<".  - 
Hardi,  e.  —  Fortune,  fr  

i35i.  Armements  :  Protecteur,  v.  —  Àltier,  ».  —  Sultane,  fr. 
Chimère,  fr.  —  Singe,  eh?  

I255.  Armements  :  Chimère,  fr.  -  Pléiade,  fr.  -  Singe,  eh'. 

—  Reuanl,  eh',  -  Séduisant,  eh'.  -  Hirondelle,  bar. 

—  Rusé,  eh*.  -  Dauphine.  oui"   *767 . 


1766. 


U57.  Armement*  :  Topaie,  fr.  -  Hirondelle,  bar.  -  Camé-  }  1768. 
,,  eh'.  -  Singe,  e*.  -  Séduisant.  ck<.  -  Re- 
1,  che.  -  Rusé.  chf.  -  Espion,  ft".  -  Gé- 
noise, fi"  


1769. 
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4IJS9.  ArmemetUs  :  Provence,  v. — Sagittaire,  t\ —  Atalante,  fr. 

—  Engageante,  fr.  —  Mignonne,  fr.  —  Chimère,  fr. 

4160.  Armements  :  Flèche,  tort.  —  Renard,  eh'. —  Singe,  eh'. 

—  Séduisant,  eh'.  —  Caméléon,  ch'.  —  Rusé.  eh'.  — 
Serpent,  eh'.  —  Salamandre,  gai**.  —  Etna,  gai**.  — 
Tampone.  fl.  —  Hirondelle,  bar.  —  Demi-solde  à  «  la 
Cayenne  »  

4  261  .  Armements  :  Hirondelle,  bar.  —  Engageante,  fr  —  Ata- 
lante,  fr.—  Mignonne,  fr.—  Pléiade,  fr.  —  Topaie,  fr. 

—  Graneuso,  fr  

4  262.  Armements  :  Chimère,  fr.  —  Pléiade,  fr.  —  Topaze,  fr. 

—  Flèche,  corv.  —  Singe,  ch'.  —  Caméléon,  ch'.  — 
Gratifications  aux  équipages  des  gahotes  à  bombes  «  Sa- 
lamandre »  et  «  Etna  ».  —  La  Cayenne  à  l'Amiral. 

4263.  Armements  :  Dtmi-tolde  à  la  Cayenne.  —  Sultane,  fr. — 

Mignonne,  fr.  —  Atalante,  fr.  —  Flèche,  corv.  — 
Singe,  eh'.  —  Séduisant,  ch'.  —  Renard,  ch'.  — 
H nsé.  eh'.  —  Topaze,  fr  

4264.  Armements  :  Souverain,  r.  —  Triton,  v.  —  Lion.  v.  — 

Protecteur,  r.  —  Atalante,  fr.  —  Chimère,  fr.  —  Hi- 
S»onne,  fr  

4263.  Armements  :  Engageante,  fr.  —  Pléiade,  fr.  —  Sol- 
tane,  fr.  —  Éclair,  bar.  —  Sardine,  corv.  —  Singe,  ch'. 

—  Caméléon,  eh'.  —  Tampone,  ft.  —  Brave,  galr*. . . . 

1260.  Armement*  :  Languedoc,  v.  —  Tonnant,  v.  —  Zélé,  v. 

—  Bourgogne,  v.  —  Hector,  r.  —  Hardi,  v.  —  Fan- 
tasque, «.  —  Sagittaire,  v  

4267 .  Armement»  :  Mignonne,  fr.  —  Flèche,  corv.  —  Sultane,  fr. 

—  Atalante,  fr.  —  Hirondelle,  bar.  —  Duchesse,  gai". 

—  Zéphir,  fr.  —  Hardie,  gat".  —  Engageante,  fr.  — 
Caméléon,  ch'.  —  Séduisant,  ch'.  —  Sardine,  corv  

4  268 .  Armements  :  Sultane,  fr.  —  Atalante,  fr.  —  Alcmène,  fr. 
Gracieuse,  fr. —  Aurore,  fr. —  Pléiade,  fr. — Mignonne,  fr. 

—  Flèche,  corv.  —  Singe,  ch'.  —  Caméléon,  ch'  
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1269.  ArmemenU  :  Sultane,  fr.  —  Alcmène,  fr.  —  Pléiade,  fr. 

—  Flèche,  corv.  —  Mignonne,  fr.  —  Singe,  eh'.  —  Ca- 
méléon, ch'   1776. 

1170.  ArmemenU:  Flamand,  t\  — Sardine,  corv.— Chimère,  fr. 

—  Engageante,  fr.  —  Flore,  fr   1775. 

Atalante,  fr.  —  Provence,  v   1776. 

1171.  ArmemenU  :  Hardi,  r.  —  Lion.  ».  —  Provence,  v.  — 

Fantasque,  v.  —  Engageante,  fr.  —  Sultane,  fr  

1171.  Armements  ;  Alcmene,  fr.  —  Séduisant,  ckfi.  —  Camé- 
léon, eh'.  —  Flèche,  corv.  —  Séduisant,  eh'.  —  Camé-  ;  s  :  :  7 
léon.  ch«.  —  Aimable,  fr  

1173.  Armement*  :  Aurore,  fr.  —  Éclair,  bar.  —  Chimère,  fr.  j 

—  Aimable,  fr.  —  César,  r.  —  Hector,  r  i 


1J74.  ArmemenU  ;  Hardi,  r.  —  Hector,  v.  —  César,  v.  —  Sar- 

dine,  corv.  —  Atalante,  fr.  —  Mignonne,  fr   1777,  1778. 


1175.  ArmemenU  :  Engageante,  fr.  —   Magicienne,  fr.  — 
Lion,  r.  —  Provence,  v.  —  Fantasque,  v  


1778. 


1276.  ArmemenU  ;  Caton,  v.  —  Atalante,  fr.  —  César,  v  

1177.  ArtnemenU  :  Guerrier,  r.  —  Victoire,  c.  —  Hector,  v  .. 

1178.  ArmemenU  :  Provence,  r.  —  Fantasque,  r. —  Vaillant,  r. 

—  Protecteur,  r  


1179.  ArmemenU  :  Destin,  r.  —  Hardi,  r.  —  Lion,  r. 


1380.  ArmemenU  :  Languedoc,  r. —  Tonnant,  r.  —  Aimable,  r. 

—  Alcméne,  fr.  —  Engageante,  fr.  —  Sultane,  fr.  — 
Flèche, 


1778. 


12M.  ArmemenU  :  Mignonne,  fr.  —  tîracieuso,  fr.  —  Au- 
rore, fr.  —  Sardine,  corr.  —  Singe,  eh'.  —  Camé- 
léon, eh'.  —  Renard,  eh'.  —Séduisant,  eh'  

1282.  ArmemenU  :  Éclair.  6ar.  —  Victoire,  r.  —  Éclair,  bar 
—  Aurore,  fr.  —  Chaloupe-canonnière  n°  1.  — 
Flore,  fr.  —  Éclair,  bar   / 
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1283.  Armement*  :  Zélé,  v.  —  Triomphant,  r.  —  Souverain,  c. 
—  Hardi,  c  

1184.  Armement*  :  Alcmèou,  fr.  —  Flèche,  «on?.  —  Sar- 
dine, tort.  —  Caim'léon,  ekc.  —  Se\lui*ant,  chf.  — 
Singe,  chc.  —  Renard,  ckc.  —  Éclair,  bar.  —  Cha- 
loupe canon niêre  n°  4.  —  Marins  mis  en  dépôt  sur  le 
*  Jason  »,  c. — Marins  mis  en  dépôt  sur  le  «  Lion  »,  v.  i 

1285.  Armements  :  Héros,  t>.  —  Bourgogne,  p.  —  Jason,  v  

1186.  Armements  :  Victoire,  r  — Marseillais,  r.  —  Gracieuse,  fr. 
Aorore,  fr    


1287.  Armements  :  Jason.  v.  (servant  d'amiral).  —  Sainte- 
Barbe,  oor.  —  Aurore,  fr.  —  Pléiade,  fr. -Sultane,  fr. 

—  Pléiade,  fr.  —  Précieuse,  fr   1778. 

Mignonne,  fr.  —  Éclair,  oor.  —  Flore,  bar.  —  Canon- 
nière na  t.— Le*  prises  antjlam»  :  (Levant,  r.—  Saint- 
Jean -et- WUhem.  ©H".— Sainte-Rosalie.  bH».— Grande- 
Bretagne,  v.)   1779. 

1*88.  Armement*  :  Chimère,  fr.  —  Hector,  t.  (1778).  —  Des- 
tin, v.  (177»).  -  Éclair,  6or.  (1780)   1778-  i780. 


1289.  Armements   et  désarmements  :   Alceste,  fr.    —  Impé- 

rieuse, fr.  —  Àlceste,  fr.  —  Iris.  fr.  —  Badine,  corr. 

1290.  Armements  et  désarmements  :  Tarlcton.or.  —  Aglad,  goé. 

—  Flèche,  corr.  —  Hasard,  av.  —  Rossignol,  corr. . . . 

1291 .  Armements  et  désarmements  :  Vestale,  fr.  —  Iphigenie,  fr. 

—  Sensible»  fr.  —  Belette,  corr  


C 6  1292-1300.  Rôles  d'équipage  des  Galères.  1706-1762. 

4292.  Dunkerque  :  Émeraude.  —  Heureuse.  —  Marquise.  — 

Martiale.  —  Palme.  —  Triomphante  . . .  4706 . 

1293.        là.       Émeraude.  —  Heureuse.  —  Marquise.  — 

Martiale.  —  Palme.  —  Triomphante. . .  1707. 


i77H.  1770 


\ 


 y  


1779. 


1789. 
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1194.  Dunktrque  :  Palme,  —  Triomphante.  —  Martiale.  — 

Émeraude.  —  Marquise.  —  Heureuse  . . .  1708. 


1195. 


1700,  1710. 


1206.        M.         Palme.  —  Triomphante.  —  Martiale.  — 

Émeraude.  —  Marquise.  —  Heureuse.  1711. 


1197.         là.         Palme.  —  Triomphante.  -  Martiale.  — 


1711. 

1198.  là.        Palme.  —  Triomphante.  —  Martiale.  — 

Émeraude.  —  Marquise.  —  Heureuse.  1713. 

1199.  M.        Palme.  —  Triomphante.  —  Martiale.  — 

Émeraude.  —  Marquée.  —  Heureuse.  1714-1711. 


1300.  Marteilk  :  Ferme  (1731).  —  France  (1731).— 

(1731).  —  Ambitieuse  (1731).  —  For- 
tune (1731).  —  France  (1731).  —  Gloire 
(1731).  —  Réale  (1731).  —  Ambitieuse 
(1734).  -  Brave  (1734).  —  Éclatante 
(1734).  —  Favorite  (1734).  -  Gloire 
(1734).  —  Hardie  (1734).  —  Patronne 
(1734).  —  Réale  (1734).  —  Ambitieuse 
(1739).  —  Èpervier  (1739).  —  Fau- 
con (1739).  -  Favorite  (1739).  - 
Fortune  (1739).  -  Réale  (1739).  - 
Duchesse  (1744).  —  Hardie  (1744).  — 
Héroïne  (1744).  —  Réale  (1744).  —  Am- 
bitieuse (1748).  -  Duchesse.  —  Brave 
(l745).-Favoritc  (1745).-Réale(1745). 

(174o).  —  Ferme  (1740). 
(174o).  -  Brave  (1749). . . .  1731  -  1749. 
Brave  (1753).  -  Duchesse  (1753).  - 
Hardie  (1753).  —  Reine  (1753).  —  Am- 
bitieuse (1754).  -  Brave  (1754).  -  Du- 
chesse (1754). -Hardie  (1754). -Brave 
(1755).  —  Chasse  (1755).  -  Découverte 
(1755).  -  Duchesse  (1755).  -  Brave 
(1755).—  Duchesse  (1756).-  Ambitieuse 
(1750).  -  Duchesse  (1760).  -  Brave 
(1761).  -  Ambitieuse  (1761).  -  Du- 

(1761)   1753-  17bî. 


Digitized  by  Google 


560 


PERSONNEL. 


G8  1301-1311 .  Série  alphabétique  de  rôles 

d'équipage.  .  .  .    1674-179-2. 


1301.  A  à  Bel   1736-  1790. 

130J.  Bib  à  Br   1760-1790. 

1303.  C  à  Dro   1756-  1790. 

1304.  I)  à  Far   175Î-  1790. 

1305.  Gai  à  Hus...   1674  -1790. 

1306.  Ile  i  Mas   1736-  1790. 

1307.  Mes  à  Pra   1899-  179*. 

1308.  Pré  à  Saint   1731-  1790. 

1309.  Sal  à  Tur   1764-  1789. 

1310.  Um  à  Z   1713-  1790. 

Divers   1689-  1788. 

1311.  Rôles  collectifs   1706  -  1790. 


G6  1312-1347.  Série  supplémentaire   1668-1790. 


131Î.  Brut  :  Lys,  t\  (1668).  —  Trompeuse,  fr.  (1678).  — 
Pressante,  fr.  (1684).  —  Large,  fl.  (1687).— 
Neptune,  ».  (1688)   1668-  1688. 

1313.  Brut  :  Léger,  ».  (1689).  —  Bon,  ».  (1690).  —  Floris- 

sant, ».  (1690).  —  Modéré,  ».  (1690).  — Sou- 
verain, ».  (1690).  —  Badine,  fr.  (1690).  — 
Hercule,  fr.  (1690)   1689,  1690. 

1314.  Brest  :  Chameau,  fl.  —  Conquérant,  r.  —  Dauphin- 

Royal,  »  —  Diamant,  v.  —  Emporté,  r.  — 
Ferme,  ».  —  Florissant,  ».  —  Fort,  ».  — 
Foudroyant,  ».  —  Furieux,  »  


1315.  Brest  :  Gaillarde,  fr.  —  Glorieux,  ».  —  Grand,  ».  — 
Henry,  ».  —  Heureux,  ».  —  Jolie,  on».  — 
Maure,  ».  —  Modéré,  ».  —  Portefaix,  fl.  — 
Saint-Michel.  ».  —  Sans-Pareil,  ».  —  Bôles 
collectifs  


1691. 
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1316.  Brtti  :  Maure,  r.  —  Modéré,  r.  —  Rôles  collectifs  :  (Sé- 
rieux, r.  —  Furieux,  ».  —  Entreprenant,  r. 
—  Hardy,  r.  —  Ardent,  ».  —  Éclair,  ».  — 
Fleuron,  ».)   169*. 

Juste,  »   1693. 

Capable,  »   1694. 

RôUm  collectifs  :  Content,  ».  —  Trident,  r.  — 

Marquis,  r.  —  Perle,  fr   1695. 

Rôles  collectifs  :  Sérieux,  r.  —  Marquis,  ».  — 

Balance.  —  Vaillant,  ».  —  Heureux-Retour...  1696. 

Rôle*  collectifs  :  Marquis,  ».  —  Invincible.  ».—  Con- 
stant, v.  —  Henry,  ».  —  Êole,  r.  —  Gala- 
thée,  fr.  —  Conquérant,  ».  —  Facteur-de- 
Bristol   1697. 


Rôle*  collectifs  :  Snperbe,  r.  —  Écueil,  ».  — 
Henry,  ».  —  Entendu,  ».  —  Content,  r.  — 
Maure,  ».  —  Juste,  ».  —  Diamant,  r.  —  Mar- 
quis, ».  —  Modéré.  ».  —  Trident,  r.  —  Cou- 
ronne, ».  —  Souverain,  r.  —  Conquérant,  c. 

—  Glorieux,  ».  —  Orgueilleux,  r.  —  Heu- 
reux-Retour, ».  —  Pompeux,  ».  —  Saint- 
Philippe,  ».  —  Terrible,  ».  —  Perle,  fr.  — 
Emporté,  ».  —  Gaillarde,  fr.  —  Palmier,  ». 

—  Badine,  eorv.  —  Chameau,  corr.  —  Glou- 
tonne, forr.  —  Bienvenu.  ».  —  Massùe  ou 
Voilé.  ».  —  Mutine,  fr.  —  Marin,  fr.  — 
lionne,  fr.  —  Charente,  (I.  —  Favorite,  fr. 

—  Vipère,  fr.  —  Tempête,  fr.  —  Cho- 
quante, corr.  —  Fée,  fr.  —  Hiack  (sic),  fr. 

—  Mercure,  r.  —  Hasardeux,  »   1698. 

Soleil-Royal,  r.  —  Merveilleux,  ».  —  Ter- 
rible, r.  —  Admirable,  ».  —  Fulminant,  ».  — 
Formidable,  r.  —  Orgueilleux,  r.  —  Vain- 
queur. ».  —  Monarque,  ».  —  Lys,  ».  —  Sou- 
verain, r.  —  Grand,  r.  —  Sceptre,  c. —  Con- 
quérant, ».  —  Invincible,  ».  —  Superbe, 

r. —  Éclatant,  ». —  Heureux,  ». —  Constant,  ». 

—  Prompt,  ».  —  Parfait.  ».  —  Saint-Louis,  ». 

—  Henry,  r.  —  Écoeil,  ».  —  Juste,  r.  —  Éole.  r. 

—  Content,  ».  —  Saint-Michel,  ».  —  Ca- 
pable, ».  —  Fortuné,  r.  —  Maure,  ».  — 
Trident,  ».  —  Diamant,  ».  —  Alcion,  fr.  — 
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Palmier,  fr.  —  Gaillarde,  fr.  —  Badine,  fr. 

—  Marin,  fr.  —  Hiack  {sic),  fr.  —  Effron- 
tée,  corv. —  Bonne,  eorv.  — Mêchautc,  eorv.  — 
Emeraude,  corv.  —  Levrette.  —  Fée,  eorv.  — 
Seyne,  coi.  —  Turquoise.  —  Paresseuse.  — 
Mulot.  -  M  ai  son-de-Ville-d' Amsterdam.  — 
Montagne-an-Raisin.  —  Saint-François-d  ©-Bor- 
deaux. —  Terrible,  gai*:  —  Capricieuse  ....  1693. 

1316.  Brest  :  Conquérant,  v.  —  Content,  r.  —  Marquis,  v. 

—  Trident,  v.  —  Badine,  fr.  —  Alcyon,  fr.  — 
Palmier,  fr.  —  Marin,  fr.  —  Vipère,  fr.  — 
Tempête,  fr.  —  Héroïne,  fr.  —  Fée,  fr.  — 
Bonne,  corv.  —  Effrontée,  corv.  —  Mé- 
chante, corv.  —  Colombe,  corv.  —  Bienvenu. 

—  Turquoise.  —  Dur.  —  Heureux- Succès.  — 
Seyne.  —  Dévorant,  /!.  —  Paresseux.  —  Ca- 
therine. —  Bécasse.  —  Saiut-Francois-de-Bor- 
deaux.  —  Émeraude,  corv.  —  Levrette.  —  Pa- 
trice, cal.  —  Ville-d'Emden  

Lutin.  —  Tempête  

Vipère.  —  Bonne  

Saint-Philippe,  r.  —  Orgueilleux,  v.  —  Cou- 
ronne, v.  —  Invincible,  v.  —  Constant,  v.  — 
Arrogant,  v.  —  Glorieux,  «?.  —  Juste,  v.  — 
Saint-Louis,  v.  —  tfole,  r.  —  Agréable,  r.  — 
Sans-Pareil,  r.  —  Apollon,  v.  —  Verman- 
do«,  t>.  —  Capable,  v.  —  Prince,  v.  —  Bon,  r. 

—  Indien,  v.  — Castricum,  ».  —  Modéré,  v.  — 
Éclatant  

Bien-Aimé,  r  

Colombe,  fr  

Armement*  en  course  de  M.  Du  Guay-Trouin  (1) . 

Amphitrite,  v  

Portefaix,  ft  

Rubis,  v  

Neptune,  v.  —  Fleuron,  t?  

Mercure.  —  Panthère  


(1)  Voir,  ci-dessus,  p.  63,  note  1. 
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1316.  Brai  :  H6te$  eolUetift  :  Syréne.  fr.  —  Galathée,  fr. 

—  Zépbir,  fr   1745,  1746. 

Augu&te,  r.  —  Renommée,  fr   \ 

BôUs  collectif $:  Mars,  r.  —  Saint-Michel,  r.  —  (  1746. 

Parfaite,  fr.  —  Argonaute,  fr   J 

1317.  Brut  :   Aurore,  v.  —  Castor,  r   1747. 

Mutine,  fr   174». 

Achille,  v.  —  Bouffonne,  fr.  —  Licorue.  fr  .  .  1761 . 
Biche,  fr.  —  étourdie,  fr.  —  Héroïne,  fr.  — 

Tcrpwchore.  fr   1763. 

1318.  Brest   :   Licorne,  fr   1768. 

Groa-Ventro,  fi.  —  Tamponne,  fr   1767. 

Biche,  fr.  —  Forte,  gab.  —  Dorothée,  gab. . .  .  1768. 

Barbue,/!   1771. 

Ile-de-France,  fl   1775. 

1319.  Brett  :   Engageante,  fr   1789,1790. 

13*0.  Brett  :  Félicité,  fr   178»,  1790. 


1321 .  Toulon  :  Ferle,  fr.  (1668).  —  Zodiaque,  r.  (1690).  — 
Prince,  r.—  (1693).—  Parfaite,  fr.  (1713).  — 
Vendôme,  t\(!734).—  Kftrooté.  br.  (1739).— 
Vautour,  br.  (1739).  — Oriflamme,  r.  (1751). 

—  Flore,  fr.  (1753)  —Indiscret,  ch*.  (1753). 

—  Gracieuse,  fr.  (1754;.  — TenijRHe,  gai". 
(1751)  —Topaze,  fr.  (1754).  —  Ktna,  gai". 
(1754).  —  Lion,  r.  (1754).  —  Requin,  eh'. 
(1754).  —  Ruse,  ch'.  (1754).  —  Rose,  fr. 

(1754)  .— Serpent,  eV.  (1755).— Topaze,  fr. 

(1755)  —  Pomooc.  fr.  (1755).  —  Indis- 
cret, eh*.  (1755).  —  Requin,  eh'.  (1755).  — 
Rusé,  ehf.  (1755, 1756).  —  Rose.  fr.  (1756). 

—  Requin,  ch'.  (1756).  —  Redoutable,  t\ 

(1756)  .  —  Junon.  fr.  (1756).  —  Lyon.  r. 
(1756).  -  Pléiade,  fr.  (1756).  —  Ori- 
flamme, v.  (1756).  —  Orphée,  r.  (1756).  — 
Nymphe,  fr.  (1756).  —  Foudroyant,  r. 
(175o).  _  Fier.  r.  (1756).  -  Union,  br. 
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(1756). —  Vaillant,  r.  (1756).  —  Triton,  v. 
(1756).  —  Topaxe.  fr.  (1756).  —  Témé- 
raire, c.  (1756).  —  Gracieuse,  fr.  (1756).  — 
Grand-Adrien,  br.  (1756).  —  Guerrier,  v. 
(1756).  —  Hector,  v.  (1756).  —  Hercule,  r. 
(1756).  —  Topaxe,  fr.  (1756).  —  Hippopo- 
tame, r.  (1756).  — Achille,  v.  (1756).  —  Di- 
ligente, fn».  (1756).  —  Couronne,  r.  (1756). 
—  Content,  r.  (1756)   1668-1756. 


1322 .  Toulon  :  Serpent,  eh*.  (1759).— Topaxe,  fr.  (1759).— En- 


treprise, /r.(1759).—  Minerre,  fr.  (1759).— 
Oiseau,  fr.  (1759).  —  Pléiade,  fr.  (1759).  — 
Requin,  ch*.  (1759).  —  Rusé,  eh*.  (1759).— 
Topaxe,  fr.  (1760).  —  Pléiade,  fr.  (1760). 

—  Fantasque,  r.  (1760).—  Fier,  v.  (1760).— 
Lion,  v.  (1760).  —  Altier,  r.  (1762).  —  Chi- 
mère, fr.  (1768).  —  Caméléon,  cA<\  (1762). 

—  Content,  v.  (1763).  —  Couronne,  r.  (1762). 

—  Gracieuse,  fr.  (1761).  —  Serpent,  eh*. 
(1762).  —  Triton,  v.  (1762).  —  Singe,  eh*. 
(1762). —  Topaze,  fr.  (1762).— Fantasque,  v. 
(1762).  —  Minent»,  fr.  (1762).  —  Protec- 
teur, i?.  (1762).  —  Requin,  ch<.  (1762).  — 
Revanche,  ehe.  (1762).  —  Louvinne,  tart. 
(1764).  —  Pléiade,  fr.  (1767).  —  Barbue,  fi. 
(1769).— Badine,  fr.  (1774).  —  Sultane,  fr. 
(1774).  —  Lion.  r.  (1777).  —  Pintade,  fi. 
(1778).  —  Marscillois,  r.  (1780).  —  Pré- 
cieuse, fi.  (1783-1788).   —  Badine,  eorv. 

(1789).  —  Aurore,  fr.  (1789)   1759-  1789. 


1325.  Armements  (La Rochelle)  :  Diamant.  —  Saint-Louis,  bar.— 
Comte  de  Matignon.  —  Diligent.  —  Allas.  —  So- 
ciété, bar.  —  Ëlisabetb,  bar.  —  Saint-Georges,  bar.  — 
Junior.  —  Françoise,  6ar.  —  Marie-Madeleine,  bar.  — 
Saint-Charles,  bar.  —  Adélaïde.  —  Bonne- Volonté,  bar. 
—  Boccage.  bar. —  Manou,  bar  


1323.  Toulon  :  Précieuse,  fr 


1783-1788. 


1324.  Toulon  :  Modeste,  fr. 


1787. 
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Marianne,    bar.  —  Faucon.   —  Mario,  bar.  —  Ma-  \ 

non,  bar.  —  Marie,  bar.  —  Poraone.  —  Roi-Sta-  J 

nislas.  —  Saint-Paul.  —  Vicrge-dc-Grâce.  —  Andro-  I 

mède.  —  Élisabeth,  bar.  —  Marianne,  bar.  —  Union. —  >  1744. 

Elisabeth,  bar.  —  Quatro-Giroucttes,  bar.  —  Reine-  i 

Esther.  —  Saint-Jean,  bar.  —  Saint-George,  bar.  —  1 

Badine   j 


DOUBLES  (1). 


13*6.  Amazone,  fr.  (*)   1779,1780. 

13Î7.  Amazone,  fr.  (3)   1780. 

1318.  Argonante.  v.  (4)   1783-1785. 

1329.  Arrogante,  ch.-can.  (5)   178«. 

1330.  Brillant,  r.  (6)   17*6. 

1331.  Gérés,  cor.  (7)   1786,1787. 

133Î.  Consolante,  fr.  (8)   1779-1784. 

1333.  Dnc-dc-Cbartres,  cor.  (9)   1789. 

1334.  Ile-de-France,  fi.  (10)   1780-178J. 

1335.  Illustre,  v.  (11)   1783.  1784. 


(1)  De  nombreux  remaniements  des  Archives,  survenus  au  cours  de  la  publica- 
tion du  présent  État  $ommaire,  ont  fait  découvrir  un  certain  nombre  de  doublât 
que  l'on  a  dû  classer  en  fin  do  série.  On  a  indiqué  en  tinte  les  numéros  do  la 
série  C*  auxquels  ces  double*  correspondent.  Ces  double  ont  été  classés  par  ordre 
alphabétique.  Ils  pourront  être  utiles  à  consulter  concurremment  avec  les  Rôb* 
d'Équipage  classés  plus  haut,  car  ils  présentent  certaines  différences  intéressantes, 
et  les  rôles  n'y  sont  pas  toujours  arrêtés  aux  mêmes  dates. 

(1)  Voir  C«  583. 

(3)  Voir  O  660. 

(4)  Voir  C«  783. 

(5)  Voir  C«  833. 

(6)  Voir  C«  1036. 

(7)  Voir  C«  888  et  901. 

(8)  Voir  C«  510. 

(9)  Voir  C«  913  et  1045. 

(10)  Voir  C*  1037. 
(H)  VoirC»  7Î5. 
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1336.  Illustrer,  (i)   1789,  1790. 

1337.  Illustre,  v   1790. 

1338.  Nécessaire,  gab.  (%)   1786-1789. 

1339.  Northnmberland,  r.  (3)   1781-1783. 

1340.  Pénélope,  fr.  (4).   1788. 

1341.  Proserpine,  fr.  (5)   1788. 

1342.  Robuste,  v.  (6)   1778-1781. 

1343.  Sévère,  v.  (7)   1781,  1783. 

1344.  Surveillante,  fr.  (8)   1779. 

1345.  Sylphe,  paq.  (9)     1784. 

1346.  Union,  fl.  (10)   1780,1781. 

1347.  Vengeur,  v.  (11)   1778. 


1350  articles,  savoir:  l°108l  vol.  \n-î°  reliés  en  parchemin,  cotés  1-313. 
313  bis,  314-386,  388-516,  516  bù.  517,  517  bis,  518-523,525-539,541.543, 
545-623,  625-741,  743-900.  903-960,  1070,  1073,  1077-1079,  1084-1086, 
1088,  1089,  1091-1093,  1128-1141.  H43,  1145,  1146,  1148,  1150-1153. 
1155-1158,  1225,  1227,  1232-1287,  1289-1291,1319,1320, 1323-1344,  1346, 
1347  ;  2'  150  vol.  in-F  cartonnés,  cotes  C«  387,  524,  540,  544,  624,  742. 
901,  902,  961-1050,  1053,  1055-1057,  1096-1127,  1292-1300,  1312-1318; 
3°  71  vol.  reliés  en  veau,  cotés  C  1071,  1160-1224,  1226,  1228-1231; 
4°  35  liasses  cotées  C«  1051,  1052,  1054,  1058-1069,  1072,  1074-1076, 
1080-1083,  1087,  1090,  1094,  1095,  1142,  1144,  1147,  1149,  1154,  1159, 
1288,  1345  ;  5»  13  cartons  cotés  C«  1301-1311,  1321,  1322. 


(1)  Voir  C«  938. 

(2)  Voir  C  908  et  933. 

(3)  Voir  C  703. 

(4)  Voir  C8  938. 

(5)  Voir  C«  899. 

(6)  Voir  C«  478-480. 

(7)  Voir  C«  993. 

(8)  Voir  C«  515  et  58i. 

(9)  VoirC«  1031. 

(10)  Voir  C«  651. 

(11)  Voir  C«  493.  494. 
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C\  —  PERSONNEL  INDIVIDUEL. 


Lorsque  la  Commission  supérieure  des  Archives  de  la  Marine 
arrêta  un  nouveau  cadre  général  de  classement,  il  fut  décidé  que  les 
dossiers  de  personnel  individuel  provenant  de  tous  les  services  for- 
meraient une  division  spéciale  aussi  bien  dans  les  Fonds  anciens 
que  dans  les  Fonds  modernes  (1).  A  l'époque  où  cette  décision 
fut  prise,  il  existait  déjà  un  fonds  Personnel  individuel  compre- 
nant: 

\°  Deux  séries  principales,  la  série  blanche  (2)  et  la  série  verte, 
qui  résultaient  d'anciens  travaux  de  refonte  et  dans  lesquelles  les 
dossiers  antérieurs  à  la  Révolution  étaient  confondus  avec  les  dos- 
siers modernes; 

2°  Plusieurs  autres  séries  représentant  les  versements  les  plus 
récents  des  bureaux. 

Un  nouveau  travail  de  refonte  fut  entrepris  dès  le  26  septembre 
1883.  On  mit  d'une  part  tous  les  dossiers  appartenant  aux  Fonds 
anciens,  et  d'autre  part  tous  les  dossiers  appartenant  aux  Fonds 
modernes.  Chacune  de  ces  divisions  fut  elle-même  partagée  en  deux 
subdivisions,  par  suite  de  la  séparation  entre  les  Archives  maritimes 
et  les  Archives  coloniales  (3). 


(1)  Rapport  présenté  par  II.  Albert  Sorel  à  la  Commission  supérieure  des 
Archives  dans  la  séance  du  11  juillet  1883. 

(«)  Cette  série  blanche,  la  plus  anciennement  formée,  a  subi  d'importantes  modifi- 
cations arant  1883.  Ainsi,  elle  contenait  naguère,  poor  l'époque  antérieure  a  la  Hé- 
YoJatioo.  de  très  intéressantes  correspondances  d'officiers  qui  en  ont  été  extraites  et 
qui  ont  été  fondues  dans  la  série  B*  Campagne*  D'autre  part,  les  dossiers  modernes 
de  la  même  série  blanche  ont  fourni  des  éléments  précieux  poor  la  reconstitution 
des  actes  de  l'état  civil  détruits  en  1871. 

(3)  Voir  le  procès-verbal  de  la  séance  tenue  par  la  Commission  supérieure  des 
Archives  le  13  piin  1883. 
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Il  y  eut  donc  quatre  groupes  distincts 


Fonds  anciens. . . 
Fonds  modernes. 


|1°  Marine  (C); 
|2°  Colonies; 
j3*  Marine  (CCT); 
!  4°  Colonies. 


Le  travail,  successivement  conûé  à  diverses  personnes,  a  été  con- 
tinué jusqu'à  ce  jour.  La  tâche,  déjà  considérable  au  début,  s'accrut, 
en  cours  d'exécution,  par  suite  des  versements  de  l'Administration 
centrale.  Actuellement  (1),  sans  tenir  compte  des  dossiers  coloniaux 
déjà  mis  à  part,  lesquels  n'appartiennent  plus  à  la  Marine,  on  trouve 
que  le  Personnel  individuel  (Fonds  anciens  et  Fonds  modernes)  se 
compose  de  4,886  cartons,  savoir  : 


e    .        (Ancien  C\ ..  355 
Cartonsrefondus...^^^^  ^ 


4,28i 


Cartons  à  refondre   604 

4,886  (2). 


La  refonte  est  terminée  en  ce  qui  concerne  les  Fonds  anciens  et 
les  Fonds  coloniaux. 

La  Commission  supérieure  des  Archives  n'a  pas  été  appelée  à 
fournir  de  règles  pour  le  partage  des  dossiers  entre  les  Fonds  anciens 
et  les  Fonds  modernes.  Les  auteurs  de  la  refonte  ont  attribué  aux 
Fonds  anciens  les  dossiers  ne  contenant  que  des  documents  anté- 
rieurs à  1790  ou  se  rapportant  à  des  officiers,  fonctionnaires  ou 
agents  ayant  terminé,  au  moment  de  la  Révolution,  la  partie  la  plus 
intéressante  de  leur  carrifcre.  Les  distinctions  qu'ils  ont  dû  faire 
sont  d'une  nature  fort  délicate,  et  il  est  difficile  d'admettre  que 


(1)  La  présente  notice  a  été  rédigée  en  octobre  1895. 

(1)  Dans  ce  total  ne  figurent  ni  les  dossiers  individuels  provenant  dn  bureau 
de  la  navigation  commerciale,  ni  les  dossiers  de  pensions  classés  depuis  le  10  jan- 
vier 1854  snivant  Tordre  des  décrets  de  concession.  Ces  derniers  dossiers  rem- 
plissent 1068  carton». 
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tous  aient  exactement  suivi  la  même  méthode.  On  pourra  donc, 
lorsque  l'on  étudiera  l'histoire  d'un  officier,  fonctionnaire  ou  agent 
en  service  dans  les  dernières  années  du  XVIII»  siècle,  consulter  à 
la  fois  le  Personnel  individuel  ancien  et  le  Personnel  individuel  mo- 
derne (1). 


C7  1-366.  Dossiers  individuels  : 


i.  Abadie  à  Adaoust. 

S.  Adelus  à  Aguyer. 

3.  Aigremont  à  Aiigé. 

4.  Aligre  à  Àinfre ville. 

5.  Amiel  A  Anbeyser. 

6.  Anioéte  à  Aprigny. 

7.  Aqnin  à  Argelos. 

8.  Argcucf  à  Arnaudin. 

9.  Aroault  à  Assier. 

10.  A  «ta  à  Aobigny. 

11.  Aabifi  à  Auger. 
13.  Augia*  à  Aotiège. 
13.  Autin  à 


14.  Babaud  à 

15.  Bar  à  Barbio. 

16.  Ba/bot  A  Barrai  y. 

17.  Barran  4  Bart. 

18.  Bartarex  à  Bas  terre. 

19.  Bastide  4  Bayant». 
30.  Bayard  4  Beanlard. 
il. 


34.  Bebic  4  Bellot. 

à  Borard. 


36. 
37. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
40. 
41. 
43. 
43. 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 
49. 

50. 


Hi-raud  a  Bernard, 
iternardeau  à  iiertout. 
Bertrand  à  Beuzelin. 
Btivicr  à  Bigonnez. 
Bigot  4  Biroo. 
Biru  4  Manchot. 
Blanrhetais  à  Blondelot. 
Bloudin  à  Boiro. 
Bois  à  Boismortier. 
lioisnard  a  Bon. 
liona  â  Bonnet. 
Bonueval  à  Borel. 
Borelly  a  Bouliers. 
Boucanier  à  lioudens. 
Boodet  4  Boolay. 
Boulet  4  Bourgarel. 
Bourgeois  à 
boutïo  4 

a 


Bmaoy  4  Brian. 


H  mut  4  Brown. 
Bru  A 

4 


(1)  Il 
Fouds  tf. 


existe  Melnte 


de  tous  les 
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M  .  Cambae<4rèa  il  Capelle. 

52.  Caprilis  à  Carnavan. 

53.  Carné  à  Carville. 

54.  Cary  à  Castellan. 

55.  Castillane  à  Caatitlon. 
55.  Castries  à  Caraaae. 
57.  Cavelier  i  Chabaud. 
55.  Chabert  a  Chaillat. 

59.  Chaillé  à  Champigny. 

60.  Champion  à  Charenton. 

61.  Charettc  a  Chataod. 

62.  Château  à  ChauYille. 

63.  Chauvin  à  Chermont 

64.  Chèron  à  Cholennec. 
65  Cholet  à  Chollet. 

66.  Chomel  à  Clairar. 

67.  aairaia  à  Clémendn 

68.  Clément  à  Clousier. 

69.  Clugny  4  Cochereao. 

70.  Cochet  4  Colette. 

71.  Colin  4  Conrart. 
71.  Conseil  4  Coran. 

73.  Cordeil  4  Costard. 

74.  Coste  à  ConlcHDbier. 

75.  Coolon  à  Coarrean. 

76.  Cours  4  Cootarel. 

77.  Cootel  4  Crespin. 

78.  Creasé  4  Cyresme. 

79.  Dabadie  à  Dankan. 

80.  Daniel  4  Danfresne. 

81.  Daugas  4  Delain. 
81.  Delaire  à  Oelisle. 

83.  Delisae  4  Des  Blotties. 

84.  Desbois  à  Dcshayes. 

85.  Deshays  4  Desporcellets. 

86.  l)e«prés  4  Dendin. 

87.  Deral  4  Diodet. 

88.  Dion  à  Doawal. 

89.  Donx  4  Dubocage. 

90.  Dubodiès  à  Du  Bourguet. 

91.  DuBouscheron4DoChaffault. 


92.  Du  Chalard  à  Ducy. 

93.  Du  Danguion  à  Duhamel. 

94.  Du  Hard  4  Du  Moutier. 

95 .  Dundoque  4  Dn  Plessy. 

96.  Du  PIooy4  Duquenne. 

97 .  Doquesne  4  Du  rocher. 

98.  Du  Rollet  4  Du  Vallier. 

99.  Duvali  à  Énou. 

00.  Entrecastean  4  EssonTille. 

01.  Estaing  4  Eyssautier. 

02.  Fabas  4  Farcis. 

03.  Fairy  à  Faure. 

04.  Faurès  4  Feink. 

05.  Féux  4  Ferrières. 

06.  Ferron  4  Fleuriot. 

07.  Fleury  à  Fondrivaux. 

08.  Fontaine  4  Forsan. 

09.  Fort  4  Foureau. 

10.  Fourès  4  Frammery. 

11.  Framond  à  Friocourt. 
11.  Frioux  4  Fyot. 

13.  Gabaret  4  Le  Gall. 

14.  Galland  4  Garuet. 

15.  Garnier  à  Gassîs. 

16.  Gastaud  à  Gautreau. 

17.  GauTin  à  Geyssans. 

18.  Gianorino  4  Ginestons. 

19.  Ginet  4  Giraud. 

10.  Giraudais  4  Glandevfc. 

11 .  Glason  à  Goguet. 
22.  Gohel  4  Gondle. 
13.  Gonet  4  Goaas. 
24.  Gonhard  à  Gourg. 

15.  Gourg  (suite)  4  Gourmeux 

16.  Gournay  4  Goyon. 

27.  Grabreuil  4  Grandîn. 

28.  Grandjean  à  Grasse. 

29.  Grasset  à  Grave! le. 

30.  Grayes  4  Grenon. 
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131.  Greatier  i  Grimouard. 

133.  Griniliére  à  Gruxard. 

133.  Gaaio  à  Guéri!. 

134.  Guerin  à  Guibert. 

135.  Guiehard  à  Guiguinon. 
139.  Gaibo  à  Goiodey. 

137.  Guioet  à  Gyllenskepp. 

138.  Habans  à  Hashagen. 

139.  Hattrel  4  llazear. 

140.  Hébécourt  i  Heanisch. 
lil.  Hennot  à  Hergosae. 
14S.  Héricourt  à  Hervieux 

143.  Herrille  à  Hodool. 

144.  Hoèat  à  Hugaolt. 
115.  Hogé  à  Hyrert. 

lift.  ïberrillc  à  Izooard. 

147.  Jai*auii  à  Jeannette. 

148.  Jeanine  à  Josselin. 

149.  Jouet  à  Joyeux. 

150.  Juan  à  JuTeneL 

151 .  K;ulossu*  4  Kerhué. 
153.  Kericou  à  Keramexel. 

153.  Kerréoo  à  Kyer. 

154.  Labadie  à  La  Boa  larder  ie. 

155.  La  Boalaye  à  Laehambre. 

156.  La  Chapelle  4  La  Crachai». 

157.  Lacroix  à  Lafarriere. 

158.  U  Perte  à  LafiUo. 

159.  Ullle  i  La  Giclai* 

160.  Latfer  à  Laitant. 

161 .  La  Jaille  à  Lambardy 
161.  Lambert  à  Lamothe. 

163.  Lamotte  à  Lançon. 

164.  Landais  à  LanooilM. 

165.  Lanoy  à  La  Porterie. 

166.  Lapotaire  à  Larochalar. 

167.  La  Roche  H  noms  dérivé, 


168.  La  Rochelle  a  La  Toison. 

109.  La  Touche  à  Laugier. 

170.  Lauglin  à  Lavallee. 

171.  La  Valtiére  à  Le  lias. 
173.  Le  Battar  i  Lebray. 

173.  Lebret  4  Lecandre. 

174.  Le  Cann  4  Leooq. 

175.  Le  Cor  à  Leferre. 

176.  Leflel  à  Le  Goaardun. 

177.  Le  Goupille  à  Lelay. 

178.  Le  Léal  à  Le  mer  y. 

179.  Lemesle  à  Lemounn. 

180.  Lemoyne  à  Lentier. 

181.  Leny  à  Le  Roux. 
183.  Leroy  À  L'Espéreace. 

183.  Lespert  à  Le  Valois. 

184.  Le  Vanter  4  Lereyer. 

185.  Lévi  à  Ligny. 

186.  Ligondès  à  Lobry. 

187.  Lochet  à  Longrhnmps. 

188.  Longer  à  Louioeau. 

189.  Louis  à  Lnker. 

190.  Lullier  à  Lys. 

191 .  Mabon  4  Mahay. 

19Î.  Mulié.is  à  Mamonnier. 

193.  Maistral  à  Malouet. 

194.  Malrome  à  Marafret. 

195.  Marais  a  Maréchal. 

196.  .Mare*  A  Mariol. 

197.  Marion  4  M.'iniuisan. 

198.  Marquiseau  à  Martimprey. 

199.  Martin. 

300.  Martineau  à  Ma»sol. 

301.  Masson  à  Mauehau*** 
iOt.  Mauclair  4  Maurie. 
i''3.  M.iun^'  i  M»*]»***. 
104.  Medine  a  Menerhet. 
2<>5.  M'iier  Marier. 

306.  Mereosq  4  Meanart. 

307.  Mesnier  a  Mteh«ao. 
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iO'J.  Michriet  à  Mi  lion 

210.  Millorit  a  Missoli. 

SU.  Mistral  .i  Moisson. 

21  i.  Moi  tard  à  Monlwrault. 

213.  Monbrun  a  Monmairau. 

21  i.  Monnce  a  Moutalet. 

215.  Moutalibcr  a  Montazet. 

21»).  Montballon  à  Montgrand. 

217.  Montfrrillot  à  Montmorency. 

218.  Montmorillon  i  ftlontvert. 

219.  Montvilleneuvc  à  Mordu. 

220.  Morel  à  Morin. 

221 .  Morincau  à  Mouliê. 

222.  Moulin  à  MouU. 

223.  MouyàMyrat. 

224.  Nadal  à  Nenière. 

225.  Nco  à  Xczetta. 

226.  Nicastrau  à  Noël. 

227.  Nogarôde  à  Nouai*. 

228.  Nouai  àNyon. 

• 

220.  0  (d')  i  Olive. 

230.  Oliviê  à  Olliviar. 
181.  Ollone  a  Orvioo. 

231.  OacharàOiy. 

233.  Pabœuf  à  Paterne. 

234.  Paliere  à  Parât 

235.  Paravicini  à  Paris. 

236.  Pameaud  à  Pasky. 

237.  Paaqniar  à  Paapeliar. 

238.  Pauquet  à  Pecot. 
239  Péoooil  à  Péli&iery. 

240.  Pélisaier  à  Pelletier. 

241.  Pellevé  à  Périé. 

242.  Parier  à  Perreymond. 

243 .  Perrier  à  Par  rot. 

244 .  Perrout  i  Peyneau. 

245.  Peyrac  à  Phectre.  "* 

246.  Phelypeaux  à  Picot. 

247.  Picot  de  La  Motte. 


248.  Picqoet  à  Pillart 

249.  Pillât  à  Pizay. 

250.  Placide  à  Plissoo. 
231 .  Piochât  à  Poinsignon. 

252.  Poinsonnet  à  Poirier. 

253 .  Poirot  a  Polprée. 

254 .  Polonceau  à  Pont. 

255.  Pootac  i  Pornet. 
^236 .  Porquet  à  Potier. 
257.  Potin  à  Poupin. 
238.  Poupon  à  Praël. 

259.  Pranger  à  Prérille. 

260.  Prévost  à  Prévort-Cyr. 

261.  Prévost-Lacroix. 

262.  Prévost  à  Prost. 

263.  Proteau  à  Pocbea. 

264.  PucbotaPy. 

265.  Quarreau  à  Qucsnoy. 

266.  Quétier  à  Quoniam. 

267.  Rabaland  à  Raimondis. 

268.  Raimore  à  Ranou. 

269.  RansanneàRaye. 

270.  Raymond  a  Reddé. 

271.  Reding  à  Renaira. 

272.  Renard  à  Renault. 

273.  Renault  ($uUe)  à  Rex. 

274.  Ray  à  Richain. 

275.  Richard  à  Rideau. 

276.  Ridel  à  Rivier. 

277.  Rivière  à  Robert. 

278.  Robert  (tuiU)  à  Rochas. 

279.  Roche  à  Rochebrune. 

280.  Rochechouard  à  Roddes. 

281.  RodeàRoll. 

282.  Rolland  à  Roquedateau. 

283.  Roquefeuil  à  Rossard. 

284.  Rossai. 

285.  Rosaat  à  Ronaolt. 

286 .  Rouanx  à  Houmion. 

287.  Roootà  Roussot 
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188.  Routagnenq  à  Koyen. 
289.  Royer  à  Hykembert. 

190.  Sabadin  à  Sabre. 

291.  Sabrrvois  à  Saint-Auban. 

292.  Saint- Aubin  à  Saint-Étienne. 

293.  Saint-Estevan  à  Saint-Légier. 
29  t.  Saint-Lo  à  Saint •  Martin. 

295.  Saint-Maurice  à  Saint-Palais. 

296.  Saint-Paul  à  Saint-Simon. 

297.  Saint-Sornin  à  Saint- Viclour. 
29g.  Saint-Villiers  a  Salans. 
2'J'J.  Sala  un  à  Sambucy. 

300.  Sam*  à  Saqnct. 

301 .  Saqni  à  Saunier. 

302.  Sannoù  à  Savaron. 

303.  Savary  à  Sceval. 

304.  Schadar  à  Segond. 

305.  Segondat  à  Sellant. 
305.  SelleàSéran. 

307.  Sérannc  à  Sevinicaut. 
Scrry  à  Simondc. 
Simonet  a  Sola. 

310.  Solages  a  Sombreuil. 

311.  Sommelier  à  Sonbalat. 

312.  Souillas  à  Staal. 

313.  Staek  à  Sudrct. 

314.  Snenr  à  Syresme. 

315.  Taaffe  à  Tandre. 

316.  Tanguy  à  Talhe. 

317.  Tatin  à  Tornant. 

318.  Ternay  à  TV* tard. 

319.  Teste  a  Thibault. 

320.  Tbibaut  à  Tbion. 

321.  Thioule  à  Thoine. 

322.  ThoineK-*  à  Thurin. 


323.  Thnrot  à  Tilly. 

321.  Timbecbe  à  Tott. 

325.  Totti  à  Toarnemire. 

320.  Tourneur  à  Toutain. 

327.  Tout  noir  à  Traverse. 

32S.  Trarersier  à  Trémillicc. 

329.  Très  émanes  à  Trion. 

330.  Triqueris  à  Trublet. 

331.  Truc  à  Torpeaux. 

332.  Tu  r pm  à  Tyvas. 

333.  Ubraye  à  Uxès. 

331 .  Vaamard  à  Valleau. 

335.  Valle©  à  Valoogue*. 

336.  Valory  à  Varembault 

337.  Varcnnes  à  Vaslin. 

338.  Vassal  à  Vauchellc. 

339.  Vanther  à  Vaudrernont. 

340.  Vaudreuil. 

341.  Vandriconrt  à  Veillé. 

342.  Vcillcl  à  Verbense 
313.  Verbois  à  Vermois. 

344.  Vermond  4  Veynes. 

345.  Veyres  à  Vktorsin. 

346.  Vidal  à  Vigeon. 

347.  Vigerà  Villaron. 

348.  Villar»  à  Villedou. 

349.  Villcdonné  à  Villeré. 

350.  Villerean  à  Vinielle. 

351.  Violard  à  Voituret. 

352.  Voituriera  Vulmont. 

353.  Wacbiuter  à  Warnet. 

354.  Warnexà  WytYlict. 

355.  Xaintea  à  Zunbergcn. 


333  carions  coiés  C* 1-353. 
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C\  -  DIVERS. 
(1645-1831.) 

On  a  classé  sous  cette  rubrique  les  documents  relatifs  aux  ordres 
de  chevalerie,  et  l'on  a  cru  devoir  rattacher  à  cette  subdivision  les 
pièces  de  môme  nature  postérieures  à  1789.  La  même  division  com- 
prend un  carton  relatif  à4a  Commission  des  officiers  de  Marine  émi- 
grés, et  un  autre  carton  relatif  aux  écoles  militaires  et  aux  écoles  de 
Marine  de  l'ancien  Régime. 


1.  Ordres  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  de 

Malte,  du  Mont-Carmel,  de  Saint-La- 
zare, du  Mérite  militaire,  du  Saint-Es- 
prit, de  Cincinnatus   1645-1789 . 

2.  Ordre  de  Saint-Louis  :  législation,  listes 

générales   1693-1750. 

3.  Ordre  de  Saint-Louis  :  listes  générales, 

avis  de  nominations,  pensions,  propo- 
sitions d'admission,  etc   1694-1749. 

4.  Ordre  de  Saint-Louis  :  propositions  d'ad- 

mission, listes  de  pensionnaires  .  .  .  1750-1789. 

5.  Ordre  de  Saint-Louis  :  propositions  d'ad- 

mission  1790-1817. 

6 .  Ordre  de  Saint-Louis  :  propositions  d'ad- 

mission  1817-1826. 

7 .  Ordre  de  Saint-Louis  :  propositions  d'ad- 

mission; liste  de  membres   1762-1824. 

8 .  Ordre  de  Saint-Louis  ;  liste  des  pension- 

naires   1783-1789. 
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9 .  Ordre  de  Saint-Louis  :  registre  des  de- 
mandes d'admission   1812-1830. 

10 .  Ordre  de  Saint-Louis  :  liste  de  membres.  1 791 , 1 792 . 

11 .  Ordre  de  Saint-Louis  :  liste  de  membres, 

lettres  de  noblesse   1747-1791 . 

12.  Ordre  de  Saint-Louis  :  registre  de  de- 

mande d'admission    1814-1820. 

13.  Ordre  de  Saint-Louis  :  liste  générale 

des  nominations   1814-1830. 

14.  Ordre  de  Saint-Louis  :  rapports  au  Koi, 

états  de  demandes,  nominations  pro- 
visoires  1814-1831. 

15.  Ordre  de  Saint-Louis  :  correspondance, 

brevets,  comptabilité   1814-1830. 

16.  Ordre  de  Saint-Louis  :  règlements,  listes 

dépensions   1781-1830. 

17.  Commission  pour  les  officiers  de  Marine 

émigrés   1814-1815. 

18.  Écoles  de  Marine,  Écoles  militaires  .  .  1763-1791. 

18  articles,  savoir  :  1°  G  vol.  in-f°  reliés  toile,  cotés  C8  2-7  ;  2°  6  vol.  reliés 
en  peau  verte  cotés  C"  8-1 3  ;  3°  6  cartons  cotés  C*  1, 14-18. 
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NOTICE  PRÉLIMINAIRE 


SÉRIE  D. 
MATÉRIEL.. 


Les  affaires  concernant  le  matériel,  qui,  à  l'origine,  étaient  presque 
exclusivement  traitées  dans  les  bureaux  du  Ponant  et  du  Levant,  avec 
le  concours  des  personnes  que  le  Ministre  jugeait  particulièrement 
compétentes  en  la  matière,  officiers  de  la  Marine,  ingénieurs  ou  autres, 
furent  comprises,  en  1738,  dans  les  attributions  du  bureau  de  la 
Police  des  ports.  Nous  savons  qu'en  1766,  le  duc  de  Choiseul- 
Praslin  appela  à  Paris  l'ingénieur  Raffeau  (1),  qui  fut  spécialement 
chargé,  au  bureau  de  la  Police  des  ports,  des  constructions  navales, 


(1)  L'Administration  centrale  de  la  Marine  et  d*$  Colonies,  i>ar  M.  H.  de  Fon- 
taine de  Resbecq,  page  7.  —  Raffrao.  qui  était  élève  en  175Î,  fut  fait  sous- 
constructeur  le  janvier  1759,  sous-ingénicur-constracteur  le  !•'  avril  i765.  et 
iugénieur-constructeur  le  mai  1767.  Il  succéda  dans  les  bureaux  de  la  Cour 
à  nn  commissaire  de  la  Marine  nommé  Bocrhis,  qui  doit  être  l'objet  d'nnc  men- 
tion spéciale. 

Bouauis  naquit  en  1719.  Il  était  le  fils  d'un  garde-magasin  de  la  Marine  au 
Port-Louis.  Élève  en  1734,  écrivain  en  1740,  il  fut  appelé  à  Versailles  en  1743. 
11  fut  chargé  du  détail  des  fortifications  maritimes  qui,  par  suite  de  la  mort  de 
M.  d'Asfeld,  avait  été  confié  aux  bureaux  de  la  Marine  (Voir,  ci-dessus,  page  393). 
En  1759,  lorsque  les  fortifications  maritimes  revinrent  à  la  guerre,  Bounais  fut 
envoyé  à  Vannes  en  qualité  de  contrôleur  de  l'expédition  particulière.  Il  revient 
à  la  Cour  en  1760,  il  est  nommé  commissaire  de  la  Marine  au  Port-Louis  en  1762, 
et  il  est  rappelé  une  troisième  fois  à  l'Administration  centrale  en  1766,  le  I"  oc- 
tobre, pour  prendre  soin,  dans  le  bnreau  de  M.  T  ru  guet.  «  du  détail  des  bâti- 
ments civils  des  arsenaux  et  de  l'artillerie  ».  Il  mourut  à  Versailles  le  1S  avril 
1767  (C  45,  n°  67,  et  C  Personnel  individuel,  dossier  Bourhis). 
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dc6  travaux  maritimes  et  de  rartillerie.il  a  été  donné  ailleurs  (1)  des 
indications  sur  l'organisation  de  1776  et  sur  celle  de  1781  ;  et  Ton 
a  vu  de  quelle  manière  les  affaires  étaient  partagées,  à  cette  der- 
nière date,  entre  le  Directeur  général  et  l'Intendant  général. 

La  Direction  des  Travaux  apparaît  seulement  en  1848  et  la  Direc- 
tion du  Matériel  en  1854. 

11  résulte  de  ces  explications  que  les  documents  réunis  sous  la 
cote  D  forment  un  groupe  assez  artificiellement  constitué.  Indépen- 
damment des  articles  de  la  subdivision  D*  Chiourmes,  qui  ont  un 
caractère  spécial  (2),  et  de  quelques  autres  articles  qui  seront  signalés 
dans  les  notices  des  subdivisions  D*-4,  la  division  D  comprend 
des  documents  provenant  d'une  ancienne  collection  aujourd'hui 
démembrée,  qui  était  intitulée  :  Mémoires  et  Projets.  Les  mémoires 
et  projets  avaient,  pour  la  plupart,  été  réunis  en  volumes  avant 
l'adoption  du  cadre  de  classement  actuel.  On  a  jugé  qu'il  ne  conve- 
nait pas  de  briser  les  reliures  existantes,  et  l'on  s'est  borné  à  par- 
tager les  volumes  entre  les  divisions  nouvellement  créées.  C'est  ainsi 
que  la  division  D  a  recueilli  une  grande  partie  des  articles  de  cette 
ancienne  série. 


(I)  Voir,  d^essus,  page  376,  note  I. 

(S)  On  verra,  dans  la  notice  de  la  subdivision  D>  Chwurmej,  que  les  articles 
réuni»  sous  cette  rubrique  forment  un  groupe  asseï  homogène. 
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D\  -  CONSTRUCTIONS  NAVALES. 

Il  est  donné  ailleurs  des  indications  générales  sur  l'organisation 
du  service  des  constructions  navales  (1),  sur  les  conseils  de  construc- 
tion (2)  et  sur  le  personnel  technique  attaché  aux  travaux  des  arse- 
naux (3).  Ici,  on  se  bornera  à  fournir  des  renseignements  sur  les 
inspecteurs  des  constructions,  parfois  confondus,  sous  le  titre  d'in- 
specteurs de  la  Marine  ou  d'inspecteurs  des  Galères,  avec  les  inspec- 
teurs des  troupes  de  la  Marine  et  les  inspecteurs  des  troupes  des 
Galères  (4). 

L'emploi  d'inspecteur  des  constructions  avait  une  utilité  particu- 
lière à  l'époque  où  les  architectes  de  navires  étaient  de  simples 
maîtres-charpentiers.  11  appartient,  d'ailleurs,  à  la  première  période 
de  l'histoire  des  services  de  travaux. 

Il  existait  un  inspecteur  des  constructions  pour  la  Marine  et  un 
inspecteur  des  constructions  pour  les  Galères. 

On  possède  une  instruction  du  7  avril  1684,  adressée  au  marquis 
de  Langeron  (5),  «  capitaine  entretenu  en  la  Marine  ayant  l'inspec- 
tion des  constructions  des  vaisseaux  de  guerre  du  Roy  ». 


(!)  Voir,  ci-dessus,  la  notice  préliminaire  de  la  série  B  et  celle  do  la  subdivi- 
ftion  C*. 

(S)  Voir,  ci-dessas,  page  393,  note  3. 

(3)  Voir,  ci- dessus,  pages  395  et  Mirantes. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  341,  note  1,  et  page  436. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  3Î3,  note  1.  — On  trouve  dans  au  manuscrit  de  Laffl- 
lard,  conservé  sous  la  cote  B*  18,  le  nom  d'un  sieur  Oobebt  ou  Goubert,  sous- 
inspecteur  des  constructions  en  1707.  —  Gobkrt  ou  Goubert  avait  été  écrivain 
ordinaire  et  écrivain  principal  à  Toulon  en  1686,  commissaire  ordinaire  au  même 
port  en  1689.  à  Rochefort  en  1691.  à  Brest  en  1695.  Congédié  en  1701,  il  était 
devenu  sous-inspecteur  des  constructions  le  30  juillet  1707.  Il  mourut  le  10  mars 
1739.  On  trouve,  dans  le  vol.  D»  10.  un  certain  nombre  de  lettres  et  de  mémoire* 
rédigés  par  Gobutt. 
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Cet  officier  devait  visiter  les  ports  où  l'on  construit  des  navires  «  et 
apprendre  aux  charj>enticrs  la  manière  d'en  faire  des  plans  et  protils  avant 
que  d'en  commencer  la  construction,  afin  de  se  corriger  des  défauts  qui  ont 
esté  trouvez  dans  ceux  qui  ont  esté  cy-devant  faits.  Il  fera  faire  an  devis 

exact  des  bois  Il  leur  enseignera  la  manière  de  conduire  par  règles  les 

fonds,  les  hauts,  le  fort,  les  batteries  et  les  ponts;  réglera  les  proportions 

des  vaisseaux  de  chaque  rang  Il  rendra  tontes  les  semaines  un  compte 

exact  à  Sa  Majesté  de  ce  qui  se  sera  fait  et  de  ce  qu'il  y  aura  à  faire  la 
semaine  suivante.  Sa  Majesté  veut  que  les  officiers  et  autres  qui  auront 
quelques  pensées  nouvelles  sur  les  constructions  s'adressent  audit  sieur  de 
Langeron,  afin  qu'il  en  envoyé  son  advis  à  Sa  Majesté.  Il  assistera  an  Conseil 

de  construction  Il  assistera  à  la  réception  des  bois  qui  seront  fournis 

dans  les  ports  où  il  se  trouvera   Il  assistera  aux  écoles  des  construc- 
tions qui  se  tiennent  dans  les  ports  pour  l'instruction  des  officiers,  tas- 
chera  de  suppléer  au  manque  d'expression  des  charpentiers  et  s'appliquera 
à  composer  un  traitlé  des  constructions  qui  en  contienne  les  principes,  les 
définitions  et  toutes  les  règles  (1)  » 

L'inspection  des  constructions  et  des  écoles  des  Galères  était 
confiée,  à  la  fin  du  XVIla  siècle,  au  sieur  de  Viviers  (2),  et  Ton  peut 
consulter  les  instructions  qui  lui  furent  adressées  le  13  avril  1685. 

Outre  les  articles  provenant  de  l'ancienne  série  des  mémoires 
et  projets,  dont  il  a  été  question  dans  la  notice  préliminaire  de  la 
division  D,  on  trouvera  sous  la  cote  D1  : 

1«  Deux  volumes  de  correspondance  concernant  la  construction 
de  bateaux  appelés  prame»; 

2°  Un  certain  nombre  de  registres  administratifs  concernant  les 
chantiers  et  ateliers  de  différents  ports  ; 

3°  Des  dessins  d'ornements  et  des  plans  récemment  versés  par 
l'Inspection  générale  du  Génie  maritime. 


(I)  G7  Personnel  individuel,  dossier  Langeron. 

(J)  Voir,  ci-dessas,  page  JH,  note  4.—  Le  sieur  os  Viviers  eut  pour  collabora- 
teur, en  qualité  de  sous-inspecteur,  Jean-Antoine  Barras  db  La  Pkjink,  l'auteur  de 
très  intéressants  ouvrages  sur  les  Galères.  Barras  db  L»  Pexwb,  qui  devint  cbef 
d'escadre  des  Galères  le  17  octobre  1719,  mourut  le  11  août  1730  (Voir  C*  150. 
f»  151,  et  C'  Personnel  individuel,  dossier  Barrai  de  La  Penne). 
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I. 

CORRESPONDANCE  I  LETTRES  ENVOYÉES. 

(1759-1765.) 

1,  2.  Prames,  bateaux  plats  (Dépêches).  1759-1765. 

1   1759,1760.    |     1   1761-1765. 

2  volâmes  in-f-  cartonnés,  cotés  D'  i  cl  2. 


IL 

MÉMOIRES  ET  PROJETS.  -   DOCUMENTS  DIVERS. 

(1640-1833.) 

3,4.  Mémoires  divers  sur  les  constructions 

navales   1665-1800. 

3   1665-1771.    |     4   177Î-1800. 

5.  c  Règlement  des  constructions  des  vais- 
seaux »  (1678-1679).  —  Mémoires  sur 
les  vaisseaux  de  118,  80  et  74,  adoptés 
comme  types  par  M.  de  Castries(1786). 
—Observations  relatives  à  la  construc- 


;82  MATÉRIEL. 

tion  des  vaisseaux, par  M. Pic  (1),  ingé- 
nieur-constructeur (1770-1776).  — 
Plan  d'un  ouvrage  sur  la  construc- 
tion navale  :  Papiers  du  chevalier 
d'Oisy  (2),  Construction  du  vais- 
seau Y  Océan   1678-1786 

6.  Mémoires  sur  la  mâture  (1672-1794),  les 

gouvernails  (1744-1800),  les  baux  et 

bordages  (1686-1798)   1672-1800. 

7 .  Mémoires  sur  la  garniture  des  vaisseaux, 

legréement,  la  voilure   1719-1794. 

8.  Mémoires  sur  le  lestage  (1703-1782), 

le  doublage  (1701-1799),  les  courbes 
en  bois  et  en  fer,  varangues,  entre- 


(1)  Pic,  qui,  dès  &a  jeunesse,  avait  montré  des  dispositions  pour  l'art  des  con- 
structions navales,  fut  nommé  élève  constructeur  à  Rochefort  en  1751  «<  après 
avoir  fait  à  Paris  tous  les  calculs  d'nne  frégate  de  quarante  canons  sons  l'inspec- 
tion de  M.  Duhamel  Du  Monceau        ».  Il  avait  ainsi  subi  nne  sorte  d'examen  ao 

début  de  sa  carrière;  mais  il  ne  passa  pas  par  «  l'école  de  M.  Duhamel  »,  de  sorte 
qu'on  le  nomma  sons-constructeur  à  900  livres  seulement  le  1er  juillet  1758.  alors 
qu'on  accordait  le  même  titre,  avec  1 200  livres,  an  sieur  ChevUlard,  ancien  élève 
de  ladite  école.  Découragé  par  cette  inégalité  de  traitement,  U  quitta  le  service, 
qu'il  dut  reprendre  bientôt  pour  ne  pas  demeurer  sans  moyens  d'existence.  Sons- 
ingénieur  à  1600  livres  le  l*r  avril  1765,  lors  de  «  l'arrangement  des  ingénieurs- 
constructeurs  »,  il  fut  fait  ingénieur  le  lar  novembre  1767,  après  l'envoi  au 
Ministre  d'un  rapport  assex  flatteur,  rédigé  par  Duhamel  Du  Monceau  et  Bexout,  sur 
ses  travaux  (C1 106  et  C7  Penonnel  individuel,  dossier  Pie). 

(S)  Le  chevalier  n'Oisr,  qui  fit  partie  do  l'Ordre  de  Malte,  fut  nomm£  garde  de 
la  Marine  le  3  janvier  1744,  enseigne  le  1er  janvier  1716,  lieutenant  le  11  février 
1756,  capitaine  d'artillerie  le  16  janvier  1761,  capitaine  de  frégate  le  1"  octobre 
4764,  capitaine  de  vaisseau  le  18  août  1767.  U  exerça  concurremment  avec  le 
marquis  de  Chabert,  dans  des  conditions  d'abord  mal  définies,  les  fonctions  d'in- 
spectenr  des  cartes,  plans  et  journaux  de  la  Marine,  à  partir  du  1er  janvier  1773. 
Il  mourut  à  Paris  le  10  mai  1776  (C1 169,  C7  Personnrl  individuel,  dossier  Oity). — 
Voir,  ci-dessus,  page  391,  note  3. 
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mises  (1721-1795),  les  liaisons  pour 

les  vaisseaux  (1683-1766)   1683-1799. 

D1  9.  Mémoires  sur  la  conservation  des  vais- 
seaux  1682-1793. 

10.  Mémoires  et  correspondance  de  M.  Re- 

nau  d'Éliçagaray  (1)  (1679-1701).  — 
Mémoires  du  sieur  Gobert  (2),  sous- 
inspecteur  des  constructions  navales 
(1696-1732)    1679-1732. 

11 .  Lettres  et  mémoires  de  l'ingénieur  Groi- 

gnard  (3)   1754-1794. 

12.  Lettres  et  mémoires  de  l'ingénieur  Groi- 

gnard  (4)  relatifs  au  vaisseau  la  Bre- 
tagne donné  au  Roi  par  les  États  de  la 
province  de  Bretagne   1762-1797. 

13.  Liste  de  bâtiments  du  Roi  construits  (5) 

de  1659  à  1705.  —  Projets,  devis, 

proportions  de  vaisseaux  (1665-1787).    1659-1787 . 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  163,  note  3. 
(î)  Voir,  ci- dessus,  page  579.  note  5. 

(3)  Antoine  Groigkaro  fut  nommé  sons-constructeur  le  juillet  1747,  construc- 
teur le  1"  juillet  1754.  ingénieur  en  chef  le  1"  avril  1765,  ingénieur  général. 
titre  créé  pour  lui.  le  janvier  1779,  capitaine  de  vaisseau  le  15  septembre 
1782,  directeur  des  constructions  le  1"  mai  1786.  11  a  été  publié,  dans  plusieurs 
recueils,  des  biographies  de  Gboignard,  dont  le  principal  titre  de  gloire  est  la 
construction  des  bassins  de  Toulon.  11  reçut,  en  novembre  1776,  des  lettres  de 
noblesse,  et,  le  lor  février  1780,  la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis.  On  lit,  en 
marge  de  l'article  Groignard,  dans  le  reg.  CM06,  la  note  suivante  :  «  Sera  désor- 
mais employé  sous  la  seule  dénomination  de  capitaine  de  vaisseau,  ingénieo 
général  de  la  Marine.  Il  sera  payé  a  Paris,  à  compter  du  15  mars  1789,  sur  le  pied 
de  25,400  livres  ». 

Le  dossier  Groignard,  conservé  sous  la  cote  C,  contient  des  renseignements  sur 
les  mesures  prises  contre  Groionaso  pendant  la  période  révolutionnaire. 

(4)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(5)  Os  Mtiments  ont  été  construits  parles  sieurs  Coulomb  pére  et  fils 
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14.  Projets,  devis,  proportions  de  vaisseaux.    1665-1777 . 

15.  Mémoires  sur  les  bâtiments  devant  être 

construits  en  présence  du  Roi  (1679). 

—  Frégates  :  projets,  devis,  propor- 
tions (1679-1800)   1679-1800. 

16.  Frégates  :  projets,  devis,  proportions 

(1753-1786).  —  Mémoires  sur  les  du- 
nettes des  frégates  (1769-1788).  les 
cuisines  pour  frégates  (1722-1784). 

—  Mémoires  divers  sur  les  frégates 
(1743-1795)    1722-1795. 

17.  Mémoires  sur  les  flûtes,  pinques,  pi- 

nasses (1665-1787),  les  corvettes, 
corvettes  canonnières,  chébecs  (1738- 
1795),  les  brigantins  (1799),  les  bâ- 
timents garde-côtes  (1764)    1665-1799. 

18.  Mémoires  sur  les  goélettes,  lougres,  ga- 

bares,  caïches,  sloops,  cutters,  pataches 
(1762-1 780),  les  galères  et  bâtiments 
analogues  (1694-1800). — «  Mémoires 
sur  la  force  et  les  utilités  des  galères 
en  particulier  et  sur  l'importance  de  la 
Marine  en  général  »,  par  Barras  de 
la  Penne  (1)   1694-1800. 

19.  Mémoires  et  correspondances  du  baron 

d'Arros  d'Argelos  (2)  sur  les  prames 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  580,  note  3. 

(2)  Jean-François,  baron  d'Arros  d'Argelos,  originaire  de  Bayonne,  fils  d'nn 
capitaine  de  brûlot  mort  an  service,  naquit  à  Arthès,  près  de  Lescar  en  Béarn,  le 
26  août  1730.  11  fut  nommé  garde  de  la  Marine  le  20  mars  1744,  enseigne  le 
iar  avril  1748,  sous-lieutenant  d'artillerie  le  1er  mars  1751,  lieutenant  de  rais- 
seau  le  15  mai  1756,  lieutenant  d'artillerie  le  !•*  novembre  1756,  capitaine  d'ar- 
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et  les  frégates  (1762-1778).  —  Mé- 
moires sur  les  prames  (1759-1765); 
les  bateaux  plats,  radeaux,  batteries 
flottantes,  citadelles  flottantes,  camps 
flottants  (1695-1800),  les  bateaux- 
écuries,  les  chameaux,  coffres  flottants 
(1767),  les  brûlots  (1672-1798).  .  .  1672-1800. 
D1  20.  Mémoires  sur  les  chaloupes,  yoles,  ca- 
nots, galiotes  à  bombes,  canonnières, 
bombardes,  chaloupes  espagnoles  .  .    1682-1801 . 

21 .  Mémoires  sur  la  navigation  sous-marine.    1 688-1801 . 

22.  Mémoires  sur  l'installation,  les  emmé- 

nagements (1772-1800);  les  cuisines 
pour  les  vaisseaux  (1739-1792).  — 
Moyens  de  réparer  les  voies  d'eau 
(1690-1800).  —  Jaugeage  des  bâ- 
timents (1664-1800).— Bâtiments  de 
commerce  (1761-1784)   1664-1800. 

23.  24.  Mémoires  sur  les  inventions  relatives 

aux  constructions  navales  ....  1664-1800. 

*3   16Ô4-17VO.    |    44.....   1791-1800. 


.  Pièces  relatives  à  divers  traités  d'archi- 
tecture navale  (1)   1782 . 

26.  Mémoires  divers  sur  les  constructions 

navales   1692-1800. 


Ullcrie  le  15  janvier  1762,  capitaine  de  frégate  le  7  décembre  1766,  capitaine  de 
vaiwau  le  18  terrier  1771  et  chef  d'escadre  le  20  août  1784.  11  Avait  été  fait 
'  ln'v alicr  de  Samt-Louis  le  10  mars  1703.  Il  D'est  pa*  jx>rtâ  sur  la  renie  do 
15  mars  179S  (C1  169  et  C7  Penommel  individuel,  dossier  Arroi  d'Argtlm). 
(I)  Ouvrages  de  Witsen  et  autres 
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D*27.  Mémoires  divers  sur  les  constructions 

navales   1683-1787. 

28.  Mémoires  divers  sur  les  pavillons,  les 

signaux,  etc   1669-1790. 

29.  Délibérations  des  Conseils  de  construc- 

tion (1)  à  Lorient  ;  du  Conseil  de  Ma- 
rine à  Toulon  (2)   1 7  29-1 780 . 

30.  Brest  :  délibérations  du  Conseil  de  Ma- 

rine, devis  de  bâtiments,  salle  de  spec- 
tacle et  café  de  la  Marine,  projet  d'érec- 
tion d'une  statue  équestre  de  Louis  XV 


dans  le  port   1772-1774. 

31-36.  Paquebots  (documents  divers)  .  .  .    (Sans  date). 

36.  Dunkerque  (inventaires)   1784. 

37.  Le  Havre  (inventaires)   1784. 

38.  Brest  (inventaires)   1784. 

39 .  Brest  (chantiers  et  ateliers)   1 784 . 

40.  Lorient  (inventaires)   1784. 

41.  Lorient,  Rochefort  (chantiers  et  ate- 

liers)  1784. 

42.  Bordeaux  (inventaires)   1784. 

43.  Dunkerque,  le  Havre  (inventaires)  .  .  .  1785. 

44.  Brest  (chantiers  et  ateliers)  ......  1785. 

46.  Lorient,  Rochefort  (inventaires)  ....  1785. 

46.  Lorient,  Rochefort  (chantiers  et  ate- 

liers)  1785. 

47.  Bordeaux,  Toulon  (inventaires)   1785. 

48.  Dunkerque,  le  Havre  (inventaires)  .  .  .  1786. 

49.  Rochefort,  Bordeaux  (inventaires)  .  .  .  1786. 


(I)  Voir,  ci-dessus,  page  118,  note  4. 
(S)  Voir,  d-deuas,  page  128,  note  4. 
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D1  50.  Dunkerque,  le  Havre,  Rochefort,  Bor- 
deaux (inventaires)    1787. 

51.  Dunkerque,  le  Havre,  Bordeaux  et  Tou- 

lon (inventaires)   1788. 

52.  Brest  (chantiers  et  ateliers)   1788. 

53.  Lorient,  Toulon  (chantiers  et  ateliers).  1788. 

54.  Havre-de-Grâce,  contrôle  :  inventaire 

d'armement  et  de  désarmement,  con- 
sommation des  vaisseaux   1640-1652. 

55 .  Havre-de-Grâce,  magasin  :  «  Journal  de 

toutes  les  marchandises  et  ustensiles 
fournis  tant  pour  l'atelier  de  construc- 
tion des  vaisseaux  que  généralement  » .  1 668 . 

56 .  Registre  concernant  Tordre  à  tenir  pour 

l'écrivain  du  Roi  préposé  à  la  con- 
struction des  vaisseaux  (Havre-de- 
Grâce)    1687. 

57.  Délibérations  du  Conseil  de  Marine  (1) 

(Havre-de-Gràce)   1687. 

58 .  Havre-de-Grâce,  contrôle  :  adjudications 

au  rabais  pour  1690   1690. 

59.  Tarif  des  prix  des  marchandises  de  la 

Marine  (Havre-de-Grâce)   1691-1693. 

60.  Garniture  des  vaisseaux  :  explication  et 

usage  (2)   (Sans  date). 

61 .  Construction  d'un  vaisseau  (3)  (Sans  date) . 

62.  Documents  divers  sur  le  matériel  d'ar- 


(3)  On  lit  sur  le  f°  1  :  «  Ce  volume,  acbepté  par  ordre  de  Mgr  le  comte  de  Mao- 
rqiaa  et  remis  an  dépost  par  M.  Clairambaalt  le  17  février  1735  ». 
(3)  On  retrouve,  iar  le  f»  4  dn  vol.  D4  01.  ane  mention  identique  à  celle  qui  est 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  H8,  note  4. 

(i)  On  lit  sur  le  f°  1  :  «  Ce  volume,  a 
repas  et  remis  au  dépost  par  M.  Clairam 

(3)  On  retrouve,  sur  le  f»  4  dn  vol.  D1 
reproduite  d -dessus,  note  1 
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mement.  Travaux  intérieurs  des  ports, 

arsenaux   1676-1789. 

63.  Dessins  d'ornements  et  plans  de  navires, 

29  dessins,  coupes  et  épures  ....  1669-1789. 

64.  Dessins  d'ornements  et  plans  de  navires, 

29  dessins,  coupes  et  épures   1722-1789. 

65.  Dessins  d'ornements  et  plans  de  navires, 

34  dessins,  coupes  et  épures.    Fin  XVIIe  S.-1789. 

66.  Dessins  d'ornements  et  plans  de  navires, 

29  dessins,  coupes  et  épures   1731-1789. 

67.  Dessins  d'ornements  et  plans  de  navires, 

48  planches   1724-1833. 

68.  Dessins  d'ornements  et  plans  de  navires, 

33  planches   1744-1828. 

69.  Dessins  d'ornements  et  plans  de  navires, 

134  plans,  dessins  et  esquisses.  .  .  .  1685-1782. 


67  articles,  savoir  :  !•  40  vol.  in-f*  cartonnés,  cotés  D<  3-24,  36-33; 
*  8  vol.  reliés  en  vean,  cotés  D«  54-61  ;  3«  5  liasses,  cotées  D*  25-28,  31  ; 
4°  11  cartons,  cotés  D»  29,  30,  32-35,  C2-66;  5*  2  albums  demi-rel.  veao, 
cotés  D«  67,  68  ;  6«  un  cartable,  coté  D*  69. 
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D\  —  TRAVAUX  HYDRAULIQUES  ET  BATIMENTS 

CIVILS. 

(1080-1802.) 

On  peut  se  reporter,  en  ce  qui  concerne  les  travaux  hydrauliques 
et  les  bâtiments  civils,  à  la  notice  de  la  subdivision  C,  où  il  est 
question  des  Ingénieurs  de  la  Marine,  et  à  quelques  articles  do  la 
subdivision  D*  que  l'on  a  pas  voulu  démembrer  (1).  On  consultera 
également  avec  profit  les  ordonnances  organiques  de  la  Marine. 

Outre  les  articles  provenant  de  l'ancienne  série  factice  des  Mé- 
moires et  Projets,  la  subdivision  D*  comprend  des  documents  de 
toute  nature  relatifs  à  l'histoire  des  ports  et  côtes  de  France,  des 
lies,  des  rivières  et  des  canaux;  elle  se  rattache  ainsi,  à  certains 
égards,  aux  subdivisions  C  et  C*. 

D*  1-6.  Dunkerque   1200-1790. 


1  •  •  •  •  •  .   i  ÎOO-  i  I  m'J  , 

*   1730. 

3   1731-1707. 


4    1768-1784. 

5    1785-1790. 

6   (Saiwdale). 


7-9.  Le  Havre   1517-1790 

7                         1517-1750.    I     9   178M7W. 

8    1751-1780.  I 

10-21.  Cherbourg   16o3-1802 


10   1653-1783. 

H   1784. 

lt   1784,1785. 

13   1785.1786. 


14    1786. 

15  (S)   I786-I80i. 

16    1787. 

17    1787,1788. 


(1)  Voir  oulamraeut  D<  30. 
(t)  Travaux  de  U  rade 
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18  (1)   1787-1791. 

19   1788. 


Si 


1788-1789. 
(Sans  dau). 


D822.  Saint-Malo   1610-1789 


23-27.  Brest   1443-1789. 


14. 


144.V1769. 
1669-1734. 
1770-1783. 


16   1784-1786. 

17    1787-1789. 


28-32.  Lorient   1729-1789. 


18 
19 

30 


1719-1770. 

1770-  1788. 

1771-  1779. 


31   1780-1789. 

31  (1)   (Sans  date) . 


33-36.  Rochefort   1661-1789 


33 
34 


1661-1700. 
1701-1776. 


33   1777-1786. 

36    1787-1789. 


37-38.  Bordeaux   1294-1790 


37. 


1194-1781.    |   38    1781-1790. 


39-43.  Marseille.   K 


•1789. 


39   1080-1690. 

40   1691-1769. 

41    1770-1781. 


41    1781-1783. 

43   1784-1789. 


44-40.  Toulon   1650-1787. 


44 


1650-1760.  |  46. 
1761-1775. 


1776-1787. 


(1)  Traraax  de  la  rade. 
(1)  Cartel  et  plans. 
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D2  47 .  Abbeville,  Agde  (Cette),  Àigues-Mortes, 
Ambleteuse,  Antibes,  Arcachon,  Arles 
(Tarascon)   1633-1787. 

48 .  Bayeux  (Port-en-Bessin),  Bayonne,  Ber- 

gues,  Binic,  Boulogne,  Brescou  .  .  .  1687-1788. 

49.  Brouage,  Caen,  Calais,  Cannes,  Cassis, 

Cette  (voy.  Agde)   1662-1785. 

50.  Ciotat  (La),  Concarneau.  Conquet  (le), 

Cordouan  (la  tour  de),  Croisic  (le), 

Dielette,  Dieppe   1362-1789. 

61.  Fécamp,  Fréjus,  Granville,  Gravelines, 
Harfleur,  Honfleur,  Hougue  (la),  Isi- 
gny,  Joyeuse,  Landerneau   1491-1786. 

52.  Martigues,  Morlaix,  Montpellier,  Nantes, 
Narbonne,  Nouvelle  (la),  Paimbœuf, 
Pontrieux   1420-1785. 

63.  Pornic,  Port-de-Bouc,  Port-en-Bessin 
(voy.  Bayeux),  Port-Louis,  Port-Ven- 
dres,  Quimper,  Quimperlé,  Rennes, 
Rochelle  (La)   1542-1787. 

54.  Rouen,  Royan,  Sables-d'Olonne  (les), 
Saint  -Brieuc,  Saint  -Jean-  de  -Luz, 
Saint-Nazaire,  Saint-Tropez,  Saint- 
Valery-sur-Somme,  Tréguier,  Tré- 
port,  Vannes,  Verdon  (le)   1549-1789. 


55 .  Iles  Bouin,  Chausey,  Corse,  d'Yeu,  Groix, 
Hyères,  Minorque  (1756),  Noirmou- 
tier,  Oléron,  Portueros,  Ré,  Sainte- 
Marguerite  et  Saint-Honorat ,  des 


Saints   1552-1783. 

56.  Belle-Isle-en-Mer  (Ouessant,  Groix, 

Houat  et  Hoëdic)   1750-1788 . 

67.  Rivières  et  canaux   1336-1788, 
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2  58 .  Côtes  de  France,  «  France  intérieure  » , 

documents  divers   1 383- 1 787 . 

59.  Documents  divers   1557-1788. 

59  articles,  savoir  :      51  cartons,  cotés  D*  1-4G,  55-59;  2°  8  liasses, 
cotées  D*  47-54. 
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D*.  —  APPROVISIONNEMENTS.  -  SUBSISTANCES. 


(4664-1815.) 


Dans  une  instruction  (1)  adressée  au  marquis  de  Seignelay,  Col- 
bert  expose  en  ces  ternies  les  principes  suivant  lesquels  il  entendait 
que  le  service  des  approvisionnements  ou,  d'une  manière  plus 
générale,  le  service  des  achats  de  la  Marine,  fût  dirigé  : 

Observer  surtout  et  tenir  pour  maxime  de  laquelle  on  ne  se  départe 
jamais,  de  prendre  dans  le  Royaume  toutes  les  marchandises  nécessaires 
pour  la  Marine  ;  cultiver  avec  soin  les  establissemens  des  manufactures  qui 
ont  esté  faits,  et  s'appliquer  à  les  perfectionner,  en  sorte  qu'elles  deviennent 
meilleures  que  dans  tous  les  pays  estrangers.  Ces  manufactures  principales 
sont  :  le  goudron  estably  dans  le  Médoc,  la  Provence  et  le  Dauphiné;  tous 
les  fers  de  toutes  mesures  et  qualités  pour  la  Marine  establis  en  Dauphiné, 
Nivernois,  Périgord  et  Bretagne  ;  les  grosses  ancres  establies  à  Rochefort, 
Toulon,  Dauphiné,  Brest  et  Nivernois;  les  mousquets  et  haches  d'armes  en 
Nivernois  et  Forez  ;  les  canons  de  fer  en  Nivernois,  Bourgogne  et  Périgord  ; 
la  fonte  des  canons  de  cuivre  à  Toulon,  Rochefort  cl  Lyon;  les  toiles  à  voiles 
en  Bretagne  et  Dauphiné;  le  fer  blanc  et  noir  en  Nivernois;  tous  les  usten- 
siles de  pilote  et  autres  à  La  Rochelle,  Dieppe  et  autres  lieux. 

Acheter  tous  les  chanvres  dans  le  Royaume,  au  lieu  qu'on  les  faisoit  venir 
cy-devant  de  Riga,  et  prendre  soin  qu'il  en  soit  semé  dans  tout  le  Royaume, 
ce  qui  arrivera  infailliblement,  si  l'on  continue  de  n'en  point  acheter  dans 
les  pays  estrangers. 

Cultiver  avec  soin  la  Compagnie  des  Pyrénées  et  la  mettre  en  estât,  s'il 
est  possible,  de  fournir  tout  ce  à  quoy  elle  s'est  obligée,  ce  qui  sera  d'un 
grand  avantage  dans  le  Royaume,  vu  que  l'argent,  pour  cette  nature  de  mar- 
chandises, ne  se  portera  point  dans  les  pays  estrangers.  Cultiver  avec  le 


(1)  P.  Clément,  3«  vol.,  3*  partie,  pages  55  et  «rivantes. 
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mcsrae  soin  la  recherche  des  masls  dans  le  Royaume,  estant  important  de  se 
passer  pour  cela  des  pays  estrangers.  Pour  cet  eflet,  il  faut  en  faire  toujours 
chercher,  et  prendre  soin  que  ceux  qui  en  cherchent  en  Auvergne,  Dau- 
phiné,  Provence  et  les  Pyrénées,  soient  protégés  et  qu'ils  reçoivent  toutes 
les  assistances  qui  leur  seront  nécessaires  pour  l'exécution  de  leurs  mar- 
chés  

Parmi  les  matières  employées  par  les  arsenaux,  les  bois  devaient 
être  placés  au  premier  rang.  Les  mesures  prises  par  Colbert  pour 
arriver  à  approvisionner  la  flotte  de  bois  français  sont  exposées 
d'une  manière  très  complète  par  l'intendant  général  Bonrepaus  (1)  : 

Il  envoya,  écrit  Bonrepaus,  des  maîtres  charpentiers  avec  un  Commissaire 
de  Marine  dans  toutes  les  forestsde  chesne  qui  se  trouvent  dans  le  Royaume, 
situées  à  quinze  et  à  dix  lieues  de  la  mer  ou  des  rivières  navigables  qui  s'y 
rendent,  pour  examiner  la  qualité  et  la  quantité  des  bois  qui  s'y  pouvoient 
trouver  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux.  11  fit  faire  la  mesmc 
visite  par  des  maistres  masteurs  et  par  un  ingénieur  pour  examiner  les  che- 
mins dans  les  montagnes  des  Alpes  et  des  Pyrénées  qui  sont  sous  la  domina- 
tion du  Roy,  pour  estre  informé  des  bois  de  sapin  qui  pouvoient  s'y  trouver 
propres  à  faire  toutes  sortes  de  grands  et  petits  masts,  des  vergues  et  les 
planches  dont  on  a  besoin  pour  les  vaisseaux.  Pendaut  que  les  maistres 
masteurs  faisoient  cet  examen,  l'ingénieur  qui  esloil  avec  eux  faisoit  celuy 
des  chemins  qui  conduisoient  depuis  les  rivières  navigables  jusqu'au  sommet 
de  ces  montagnes.  Le  rapport  des  masteurs  fut  que  les  arbres  y  esloient 
admirables  pour  tout  ce  qui  estoit  nécessaire  de  cette  sorte  de  bois  pour  la 
masture  et  construction  des  plus  grands  vaisseaux  que  le  Roy  voudrait  faire 
bastir.  L'ingénieur  rapporta  de  son  costé  qu'il  n'estoit  pas  impossible  d'ac- 
commoder les  chemins  et  de  rendre  quelques  petites  rivières  navigables  en 
faisant  pour  cela  une  dépense  de  cinquante  mille  écus.  M.  Colbert,  qui 
voyait  qu'un  mast  pour  les  grands  vaisseaux  de  guerre  acheté  en  Hollande 
revenoit  au  Roy  jusqu'à  huit  cents  livres  rendu  dans  le  port,  et  les  plus 
petits  à  proportion,  supputa  qu'en  les  prenant  dans  les  forests  du  Royaume, 
ces  mesmes  masts  coûteraient  la  moiué  moins  à  Sa  Majesté,  les  frais  des  voi- 
tures et  les  dépenses  d'accommoder  les  chemins  et  de  la  navigation  des 
rivières  déduits,  il  en  fit  la  proposition  au  Roy,  qui  l'ayant  agréée,  ce 


(t)  Troiiième  mémoire  concernant  la  méthode  que  M.  Colbert  a  suivi*  et  Ut 
moyen*  dont  il  i'ett  terri  pour  Vettablistement  de  la  Marine  en  France  (Archives 
nationales,  K  1360).  —  Voir  sur  Bourepans,  page  443. 


Digitized  by  Googl 


APPROVISIONNEMENTS,  ETC.  595 

Ministre  fit  travailler  en  diligence  non  seulement  à  faire  les  chemins  néces- 
saires dans  ces  montagnes,  mais  aussi  à  rendre  navigables  les  rivières,  qui, 
du  pied  de  ces  montagnes,  avoient  leurs  cours  jusqu'à  la  mer,  en  sorte 
qu'outre  la  grande  diminution  que  cette  économie  produisit  dans  les  dépenses 
de  la  Marine,  le  profit  de  l'industrie  demeura  entre  les  mains  des  sujets  de 
Sa  Majesté,  et  il  ne  fallut  plus  avoir  recours  aux  estrangers  pour  tous  les 
bois  de  construction  dont  on  a  besoin  dans  le  Royaume;  et  cela  a  con- 
tinué jusques  en  l'année  1691.  ... 

Malgré  les  efforts  de  Colbert,  les  bois  étrangers  furent  encore  em- 
ployés, dans  la  suite,  pour  la  Marine.  On  trouvera,  sur  ce  point,  des 
renseignements  intéressants  dans  la  subdivision  D\  D'autres  ma- 
tières durent  également  être  achetées  hors  de  France,  et  la  Marine 
entretint  des  correspondants  non  seulement  dans  certaines  provinces 
du  Royaume,  mais  chez  les  principales  nations  maritimes  de  l'Eu- 
rope. Le  document  intitulé  :  Instruction  à  mon  fils  pour  bien  faire  la 
première  commission  de  ma  charge,  contient  rénumération  des  divers 
agents  avec  lesquels  Colbert  était  en  rapport  pour  le  service  de  la 
Marine  militaire.  Indépendamment  des  intendants  et  officiers  et  dos 
ambassadeurs  du  Roi  en  Espagne,  Portugal,  Angleterre,  Hollande, 
Danemark  et  Suède,  ce  sont  : 

A  Arles,  un  commissaire  chargé  de  la  voiture  et  réception  des 
bois; 

En  Bourgogne,  le  Premier  Président  de  la  Cour  des  comptes  (1), 
pour  l'achat,  le  débit  et  la  voiture  des  bois; 

En  Dauphiné  et  Lyonnais,  un  agent  spécial  (2)  pour  diverses  four- 
nitures, «  sçavoir  :  bois,  fers,  masts,  toiles  a  voiles,  mousquets  et 
haches  d'armes;  en  Forez,  Dauphiné  et  Nivernois,  grosses  ancres; 
en  Dauphiné,  Bourgogne  et  Nivernois,  canons  de  fer,  crics  et 
masts,  idem  »  ; 

En  Bourgogne,  un  entrepreneur  des  canons  de  fer  (3)  ; 

En  Nivernais,  un  commis  (4)  du  sieur  Dalliez  (5)  ; 


(i)  Lo  sieur  Du  Guay. 

(1)  Le  sieur  de  La  Tour  Dalliea. 

(3)  Le  sieur  Besche,  Suédois. 

(4)  Le  sieur  Le  Goux. 

(5)  Le  sieur  de  La  Tour  Dalliez  était  chargé  de  prendre  soin  directement  des 
manufactures  de  Dauphiné  et  de  Lyonnais  (Voir  ci-dessus,  note  3). 
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A  La  Rochelle,  les  directeurs  de  la  Compagnie  du  Nord; 
A  Lisbonne,  «  le  Commissaire  de  Marine  qui  y  est,  nommé  Des 
Granges  (1)  ». 

Laffilard  a  donné,  dans  le  Mémoire  sur  les  Intendants  (2),  une 
liste  des  «  intendants  de  terre  et  officiers  de  robbes,  auxquels  il  a 
esté  expédié  des  commissions  d'Inleudans  de  la  Marine  pour  veiller 
et  protéger  les  exploitations  des  bois  de  construction  pour  la  Marine 
dans  les  provinces  de  Bourgogne,  Franche-Comté  et  Lorraine,  payez 
en  conséquence  à  4,000  livres  par  an,  soit  sur  le  Trésor,  soit  sur  la 
Marine  ».  Le  même  auteur  nous  a  laissé,  dans  un  autre  docu- 
ment (3),  des  noms  d'inspecteurs  des  bois  des  Pyrénées,  avec  cette 
annotation  :  «  Nouvel  établissement  en  1732  à  800  livres  par 
an  (4)  ».  Les  documents  de  la  division  C,  rapprochés  des  mémoires 


(i)  Parmentier  ou  Plouhtibb  des  Granges,  Cousul  et  Commissaire  ordinaire 
de  la  Marine  à  Lisbonne,  se  retira  en  1687  et  mourut  en  1701  (C*55).  On  trouve 
dans  le  reg.  B«  8.  f  194,  une  commission  de  Commissaire  ordinaire  de  la  Marine 
du  20  novembre  NW9,  pour  le  sieur  Plueantié  (sur)  des  Granges,  déjà  consul 
à  Lisbonne.  Le  sieur  des  Granges  devait  veiller  aux  affaires  de  la  Marine  et  m  Ame 
tenir  un  «  Magasin  de  Marine  »  pour  les  rechanges  des  bâtiments  (Voir,  ci-dessus, 
page  33,  note  3). 

(1)  Voir  B«  18.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  les  agent*  employés  par  la  Marine 
au  Service  des  bob,  avec  l'Adminirt ration  générale  des  forêts  :  «  Tout  ce  qui  con- 
cerne la  Police  et  l'Administration  des  bois  est  attribué  au  Grand  Maître  des  eaux 
et  forêts.  Ils  ont  seuls  le  droit  de  connottre  des  affaires  cootentieuses  de  çett* 
partie,  de  présider  aux  ventes  et  d'y  faire  observer  les  règlemens.  L'Administration 
de  la  Marine,  quoique  intéressée  à  cette  manutention  pour  les  bols  propres  à  la 
Marine  royale,  n'en  a  point  la  grande  inspection.  Les  ordonnances  ont  obvié  aux 
conflits  d'autorité  en  isolant  absolument  l'Administration  des  eaux  et  forêts,  et  en 
lui  don  liant  une  forme  toute  particulière.  Files  ont  en  même  tems  veillé  aux  inté- 
rêts de  la  Marine  royale  par  plusieurs  dispositions        »  (G  47,  page  411.) 

(3)  Voir,  dans  le  carton  B«  18,  une  liste  générale  dont  le  premier  cahier 
manque.  On  trouve,  dans  le  même  document,  un  sieur  Serribr,  Inspecteur  de  la 
Manufacture  des  armes  de  Saint-Étienne  en  Forez  et  des  salles  d'armes  de  Toulon 
et  de  Marseille,  qui  serait  mort  à  Marseille  en  1703. 

(4)  Le  premier  commis  Truguct  écrivait,  le  15  janvier  1759,  dans  un  mé- 
moire conservé  sous  la  cote  D'  5  :  «  J'observerai  seulement  que  la  conservation 
des  bois  des  Pyrénées  est  d'autant  plus  importante  pour  la  Marine  qu'on  ne  sau- 
rait trop  y  veiller.  Le  sieur  Coutures,  pourvu  d'une  commission  d'inspecteur,  est 


Digitized  hy  Google 


APPROVISIONNE  M  E  NT  S,  ETC.  597 


de  la  subdivision  D\  fourniront  de  nombreuses  indications  sur  l'his- 
toire du  service  des  bois  de  la  Marine  et  sur  celle  des  autres  services 
spéciaux  chargés  d'assurer  l'approvisionnement  des  principaux 
objets  et  matières  nécessaires  au  Département  (1). 

On  y  renverra  le  lecteur,  et  l'on  se  bornera  à  présenter,  en  ter- 
minant, quelques  renseignements  sur  des  services  institués  près 
du  Ministre,  dont  l'existence  n'est  clairement  révélée  que  par  des 
documents  classés  sous  une  autre  cote.  Il  s'agit  d'abord  du  Dépar- 


charfé  de  ce  soin  sous  le»  ordres  de  M.  de  Rostan,  ordonnateur  à  Bayonne  ».  — 
Voir,  ci-dessus,  page  33,  note  1. 

Le  Service  des  bois  des  Pyrénées  fnt  réorganisé  en  1758.  1764  et  1765.  On 
trouve,  dans  la  cote  60,  page  151,  un  c  État  des  administrateur»,  officiers,  commis 
et  autres  employés  à  la  mâture  des  Pyrénées,  etc.  » 

Les  premiers  noms  sont  ceux  de  M.  Doyard,  Commissaire  de  la  Marine  ordonna- 
teur ;  Coutures,  Commissaire  de  la  Marine  ;  Levasseur,  Sons-Commissaire  ;  Dnmoolin, 
maltre-miteur;  Foeard,  inspecteur;  Le  Roy,  ingénieur,  etc.  La  Caxe,  Premier 
Président  du  Parlement  de  Pau.  Commissaire  pour  la  régie.  On  fit,  dans  la  suite, 
de  sérieuses  réserves  sur  la  valeur  des  bois  des  Pyrénées.— Voir,  ri- dessus,  page  3*. 
note  S,  et  page  33,  note  1. 

(1)  A  propos  des  forges  et  fonderies  dont  l'établissement  dans  diverses  provinces 
fnt  encouragé  par  Colbert,  Bonrepaus  écrit  :  «  11  y  avoit  à  chacun  de  ces  ateliers 
un  inspecteur  et  au-dessus  d'eux:  un  Commissaire  qui  faisoit  faire  sur  les  lieux 
l'épreuve  des  canons  et  des  antres  armes  à  feu.  Ces  épreuves  estoient  faites  une 
seconde  fois  lorsque  les  armes  estoient  arrivées  dans  les  arsenaux,  etc.  »  (Ar- 
chives natiooales,  K  1360.)  Plus  de  soixante  ans  après,  en  1759,  le  premier  com- 
mis Truguet  donne  les  explications  suivantes  a  propos  des  ancres  fabriquées  à 
Cosne  :  «  Les  ancres  ont  toujours  esté  fabriquées  sous  l'inspection  de  feu  M.  Tassin, 
Commissaire  de  la  Marine,  qui  es  toit  très  entendu  dans  cette  partie  et  qni  l'avoit 

très  bien  suivie.  C'est  oit  luy  qui  doonoit  les  proportions  à  l'entrepreneur   > 

Truguet  ajoute,  an  sujet  des  canons  fabriqués  à  Saint-Gervais,  qu'iU  sont  éprouvés 
et  reçus  dans  l'usine  «  en  présence  des  officiers  d'artillerie  .qui  y  sont  envoyée  a  cet 
effet.  A  la  fin  du  XVIII'  siècle,  on  trouve  un  lieutenant  de  vaisseau  attaché  au 
Service  de  l'Artillerie  du  port  de  Brest,  nommé  Fopgbroux  db  Sec  val.  II  est  qua- 
lifié :  «  Attaché  à  l'artillerie,  employé  dans  les  forges  ».  Fouobboox  de  Sbcval 
figure  dans  l'état  de  la  Marine  pour  1 783  avec  le  grade  de  capitaine  de  vaisseau  et 
le  titre  de  «  Directeur  des  Forges,  Fonderies  et  Fabriques  d'armes,  affecté  an  Ser- 
vice de  la  Marine  ».  11  est  porté  sur  les  fenilles  de  solde  des  années  précédentes 
romme  l'un  des  i •olluborateors  do  directeur  des  ports  et  arsenaux  et  recevant, 
à  ce  litre,  un  traitement  de  It.OOO  livres 
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tement  de  M.  Le  Peigné  (1),  ainsi  défini  dans  le  mémoire  du 
9  novembre  4690  (2)  sur  le  Nouveau  Département  de  Monsei- 
gneur (3)  :  «  Cet  employ  est  appelé  les  achapts  par  économie. 
Ledit  sieur  Despeigné  (sic)  achetoit,  dans  Paris,  des  draps  pour 
habiller  des  soldats  de  la  Marine,  pour  les  troupes  des  Isles  et 
du  Canada,  pour  les  pavois  des  vaisseaux  du  Roy,  parce  que  Ton 
prétend  qu'il  y  avoit  de  l'espargne  à  faire  à  ces  achapts  à  Paris  et 
à  y  faire  faire  ces  habits  et  quelqu'autres  hardes  ». 

Le  Mémoire  sur  les  bureaux  de  la  Marine  (4)  contient  un  para- 
graphe intitulé  :  «  Intendans  de  M.  de  Pontchartrain,  depuis  chan- 
celier, et  de  MM.  les  comtes  de  Pontchartrain  et  de  Maurepas,  qui 
ont  eu  des  commissions  du  Roy,  des  détails  et  des  appointements 
dans  la  Marine  ». 

On  y  trouve  un  sieur  Ragot  de  La  Coudray  (5),  a  Secrétaire  et 


(1)  L'auteur  do  mémoire  ajoute  dans  la  colonne  des  Observation*  :  «  Le  sieur 
Le  Peigné  a  esté  valet  de  chambre  de  M.  de  Seignelay  pendant  douze  ou  quinze 
années;  il  a  gagné  du  bien  auprès  de  luy.  et  enfin  il  luy  a  fait  cet  employ  qui  luy 
valloit.  dit-on,  quelque  chose.  Mais  on  doute,  quand  Monseigneur  sera  informé  du 
caractère  de  cet  employé,  qu'il  luy  continue  cette  fonction  ». 

(S)  Le  Mémoire  sur  U  nouveau  Département  de  Monseigneur  contient,  à  l'article 
de  M.  Bégon,  chargé  du  bureau  des  Fonds,  l'indication  ci-après  :  te  L'employ  des 
Fonds  consiste  4°  et  à  suivre  l'exécution  des  traité»  et  marchés  pour  les  muni- 
tions et  constructions  et  autres  dépenses,  lesquelles  se  font  dans  les  ports,  an 
rabais,  par  les  soins  des  intendans  ».  On  lit,  en  outre,  dans  la  colonne  des  Obser- 
vation* :  «  Cet  articlo  est  important,  car  on  prétend  que  c'est  par  là  que  les  inten- 
dants de  la  Marine  se  sont  enrichis  aux  dépens  du  Roy.  Monseigneur  verra  les 
précautions  à  prendre  là-dessus,  soit  en  faisant  veiller  ou  controller  ces  adjudica- 
tions par  les  intendans  de  justice  ou  par  des  coutrolleurs  ou  commissaires  de  Ma- 
rine, ce  qui  est  très  facile,  etc.  ».  Ainsi,  la  plus  grande  partie  des  achats  se 
faisait  dans  les  ports.  Lo  Département  do  M.  Le  Peigné  avait  un  caractère  tout 
spécial.  Il  ne  faut  pas  conclure  de  la  citation  qui  vient  d'être  faite  que  le  buren» 
des  Fonds  eût  la  direction  des  achats  des  ports.  Cette  direction  appartenait  aux 
bureaux  de  Ponant  et  de  Levant.  Le  bureau  des  Fonds  suivait,  et,  dans  la  me- 
sure du  possible,  vérifiait  les  opérations. 

(3)  B*  18. 

(4)  Ce  mémoire,  déjà  plusieurs  fois  cité,  fut  rédigé  par  Laffilard  en  juin  1749 
(B«  18). 

(5)  Raoot  de  La  Coudray  «  ne  conserva  les  4.000  livres  d'appointemens  que 
jusqu'au  dernier  décembre  169*.  mais  il  fut  continué  sur  le  petit  état  pour 
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Intendant  de  M.  Phélypeaux  de  Pontchartrain   lorsqu'il  rem- 
plaça feu  M.  de  Seignelay  au  Secrétariat  de  la  Marine  le  1er  no- 
vembre 1690.  Il  [M.  de  Pontchartrain]  donna  au  sieur  de  La  Coudray 
le  titre  de  son  commis  le  1er  janvier  1691,  avec  400  livres  d'appoin- 
teraens  et  luy  fit  expédier  le  même  jour  une  commission  de  Commis- 
saire de  la  Marine  avec  2,400  livres  aussy  d'appointemens  comme 
chargé  à  Paris  des  achapts  de  diverses  fournitures  pour  les  différents 

ports  et  600  livres  pour  son  commis   » 

Le  sieur  Bégaud  (1),  qui  était,  depuis  quelques  années,  commis 
de  Ragot  de  La  Coudray,  lui  succéda  à  sa  mort,  en  1708,  comme 
intendant  du  comte  de  Pontchartrain  et  fut  aussi  employé  dans  les 
états  de  la  Marine  «  comme  chargé  des  achats  particuliers  et  de 
diverses  fournitures  pour  les  ports  (2)  ». 

Comme  les  subdivisions  D1  et  D",  la  subdivision  D'  comprend  sur- 
tout les  volumes  de  l'ancienne  collection  des  mémoires  et  projets 


2,400  livres,  comme  commissaire  chargé  de  différais  achats,  et  600  livres  poar  sou 
commis  ;  mais  les  commissions  de  commissaire  de  la  Marine  ayant  été  supprimées 
en  170Î,  que  l'on  érigea  ces  places  en  titre  d'office,  M.  de  La  Coodray  n'ayant 
point  acheté,  il  fut  employé  sur  le  petit  état  comme  commis  de  M.  de  Pontchartrain 
à  compter  du  lar  janvier  170t.  sous  ce  titre,  à  3,000  livres  et  600  livres  pour  un 

commis,  jusqu'au  34  décembre  1708,  qu'il  mourut  »  (Voir,  ci-dessus,  page  384. 

note  3.) 

(1)  «  M.  Bégaud,  qui  étoit,  avant  1700,  commis  de  M.  de  La  Coudray   le 

remplaça  à  sa  mort,  en  1708,  pour  intendant  de  M.  le  comte  de  Pontchartrain  ;  et 
M.  le  comte  de  Mau  repas  en  fit  autant  en  1723,  qu'il  devint  majeur  et  qu'il  fit  les 
fonctions  de  sa  charge  de  Secrétaire  d'htat;  et  le  1"  janvier  1718,  il  le  fit  em- 
ployer sur  le  petit  état  à  2.000  livres,  comme  chargé  des  achats  particuliers  et  de 
diverses  fournitures  pour  les  ports,  ce  qui  subsisto  encore  aujourd'hui  [juin  17491, 
indépendamment  de  la  commission  de  commissaire  général  des  Invalides  qu'il  luy  a 
aussy  donnée  avec  1500  livres  d'appointemens  depuis  quatre  a  cinq  aus,  à  la 
mort  de  M.  Pcrrotin  de  Deauregard  qui  l'a  voit.  » 

(S)  U  résulte  des  indications  portées  sur  un  ancien  inventaire,  que  les  Archives 
de  la  Marine  reçurent  en  dépôt,  à  certaines  époques,  divers  objets  d'habillement, 
d'équipement,  des  instruments  de  musique,  conservés  sans  doute  i  titre  d'échan- 
tillons. On  y  voyait  notamment  des  vestes  de  capitaine  d'armes,  de  sergent,  de 
tambour  et  do  fifre,  etc.,  remises  le  10  février  1716  par  le  sieur  de  La  Brniére, 
«  cy-devant  chargé  de  faire  des  achapts  à  Paris  pour  la  Marine  w  Ces  objets 
avaient  été  fabriqués  en  171 J  pour  servir  de  modèles. 
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concernant  les  bois  de  construction,  les  chanvres,  brais,  goudrons, 
tourbes  et  autres  objets  d'approvisionnement,  les  forges  et  marti- 
nets et  aussi  l'ancienne  Administration  des  vivres  (1),  les  objets 
d'alimentation,  les  procédés  employés  pour  conserver  les  vivres  de 
campagne  et  procurer  de  l'eau  douce  aux  équipages.  A  ces  docu- 
ments, il  convient  d'ajouter  un  volume  de  correspondance  sur  les 
bois,  des  atlas  des  divers  cantons  forestiers  du  Royaume,  des  dos- 
siers relatifs  à  la  visite  des  forêts. 


D3  1.  Bois  de  construction:  correspondance, 

lettres  envoyées  (minutes)   1757-1759. 

2-4.  Mémoires  divers  sur  les  bois  de  con- 
struction   1676-1800. 

i  '.   1676-1760.    I     4...   1777-1800. 

3   1761-1776,  | 

• 

5 .  «  Bois  et  principales  marchandises  et 
munitions  pour  la  construction  et  l'ar- 
mement des  vaisseaux  du  Roi  ».  — 
Mémoire  de  M.  Truguet  (2)  (15  janvier 
1759).  —  Projets  de  règlements  rela- 
tifs au  martelage  et  à  l'achat  des  bois 
de  construction  (1783-1787)  ....  1759-1787. 


(1)  M.  de  Boislislc  a  raconté,  dans  la  brochure  sur  Bonrepaut  et  U  désastre  dr 
la  Hougue,  comment  le»  traités  passes  avec  le  fameux  Jacquier  pour  la  fourniture 
des  vivres  de  la  Marine,  furent  remplaces,  grftce  à  Bonrepaus,  par  des  conventions 
moins  onéreuses.  Les  «  conditions  du  traité  des  vivres  forment  le  livre  X  de  l'ordon- 
nance du  15  avril  1689.  Ce  texte  amendé  et  complété  passa  dans  l'ordonnance  du 
35  mars  1765,  dont  le  livre  XIV*  est  intitulé  :  De  la  fourniture  des  rivres  ».  — 
On  trouve  dans  l'édition  de  l'ordonnance  du  15  avril  1680,  publiée  par  l'Impri- 
merie royale  en  1768,  le  texte  du  «  Tarif  d'Honoré  Chéris,  du  mois  de  décembre 
1762,  et  l'instruction  pour  les  commis  chargés  de  la  distribution  des  vivres  dans 
les  ports  et  dans  les  rades  étrangères  ». 

(î)  Voir,  ci-dessus,  page  8,  noie  1. 
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6.  Mémoire  sur  le  transport  des  bois  de 

la  Marine   1689-1778. 

7.  Prix  et  proportions  des  bois  fournis 

k  la  Marine  :  marchés,  tarifs  divers.  1672-1777. 

8.  Mémoires  sur  les  bois  du  Nord  :  Suède, 

Norvège,  Russie,  Pologne,  Danemark, 
Hambourg,  Pays-Bas,  etc.  (1688- 
1800);  sur  les  bois  de  Lorraine, 
Alsace,  Empire,  etc.  (1700-1765).  1688-1800. 

9.  Mémoires  sur  les  bois  de  Corse  (1738- 

1 800), d'Italie  et  d'IUyrie  (  1 70 1  -1 798), 
de  Hongrie,  d'Albanie  et  du  Levant 
(1702-1778)   1701-1800. 

10.  Mémoires  sur  les  bois  de  Suisse  et  de 
Savoie  (1687-1797),  d'Amérique 
(1771-1800),  de  provenances  diverses 
(1717-1778)   1687-1800. 

11,12.  Mémoires  relatifs  aux  bois  des  Pyré- 
nées (France,  Espagne)   1672-1800. 

U   1Ô7M703.    |   it   ...  1704-iSOO. 


13-15.  Mémoires  relatifs  aux  bois  de  con- 
struction français   1 664-1 787 . 

13                       16Ô4-1704.    |   15   I76M787. 

14   1705-1700.  I 

16.  Documents  divers  sur  les  bois- de  con- 

struction   1677-1789. 

17.  Atlas  (Poitou,  Orléanais,  Sologne)  .  .  .  1685,1686. 

18.  Visite  des  bois  de  Lyon,  du  Forest  et 

du  Beaujolais   1688. 

19.  Visite  des  forêts  du  Dauphiné  (A)  .  .  1699-1702. 
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20.  Visite  des  forêts  du  Dauphiné  (B).  .  . 

21 .  Visite  des  forêts  du  Dauphiné  (C).  .  . 

22.  Visite  des  forêts  du  Dauphiné  (D).  .  . 

23.  Visite  générale  des  chênes  de  Provence. 

24.  Mémoires  sur  les  chanvres  (1680-1795), 

le  chanvre  tillier  (1772-1 780),  la  toile 
à  voiles  (1749-1 795)  

25 .  Mémoires  (1  )sur  les  chanvres,  classés  par 

noms  d'auteurs  (1772-1809).  —  Mé- 
moires sur  diverses  matières  propres 
à  remplacer  le  chanvre  (1792-1794). 
—  Mémoires  sur  les  chanvres,  toiles, 
cordages  (1682-1782^  

26.  Cordages  

27.  Brais,  goudrons,  spalmes,  courois,  etc. 

28.  Brais,  goudrons,  spalmes,  courois,  etc. 

29.  Spalme  de  la  manufacture  du  Pecq  (2) 

(1727-1777).  —  Vernis  contre  la 
rouille  (3)  (1775),  contre  la  piqûre  des 
vers  (4)  (1776-1815)  

30.  Mémoires  sur  les  charbons,  la  tourbe 

(1705-1781),  la  pouzzolane  (1777- 
1793),  les  briques  flottantes  (1799- 
1801),  les  ciments  (1706-1794),  les 
terres  à  couleurs  (1775-1781),  les 
cendres,  le  bitume  (1716-1787)  .  .  . 

31 .  Pièces  relatives  à  une  entreprise  géné* 


1700. 
1701. 
1702. 
1763-1765. 


1680-1795 


1682-1809. 
1696-1798. 
1665-1777. 
1778-1800. 


1727-1815. 


1705-1801 


(1)  Mémoires,  par  les  siears  Tirol  (177M809).  QaatremèreDisjonval  (1788- 
1803).  de  Gavoty  (1796-1805). 
(î)  Spalme  des  siears  Maille  et  Besnard. 

(3)  Vernis  des  sieurs  Loliot  el  Crcvelet. 

(4)  Vernis  du  siear  Gantier. 
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raie  de  la  •  fabrique  »  des  ancres  du 
Ponant  (1)  (1700-1727).  —  Pièces 
relatives  aux  forges  du  Nivernais  et  du 
Berry  (1672-1782).  —  Pièces  rela- 
tives aux  forges  et  martinets  (1765- 

1782)   1672-1782. 

*8  32.  Pièces  relatives  aux  ancres  (1691-1794), 
au  clouage  et  au  chevillage  (1717- 
1797),  aux  fers  (1756-1792),  aux 

métaux  (1687-1795)   1687-1797. 

33,34.  Documents  divers  sur  les  forges  et 

fonderies   1692-1785. 

35.  Mémoires  sur  la  cherté  des  grains 

(1768,  1769),  les  farines,  pain,  bis- 
cuits (1672-1793),  les  pommes  de 
terre  (1770-1798),  les  poudres,  ta- 
blettes alimentaires  (1777-1783),  les 
légumes (1772-1781),  les  vins  (1780), 
la  bière  (1694-1775)   1672-1798. 

36 .  Mémoires  sur  les  moyens  de  conserver 

les  farines,  grains,  biscuits,  salai- 
sons, etc.  (1755-1798)  ;  sur  les 
moyens  de  conserver  la  viande  sans  sel 
(1771-1782);  sur  les  rhumeries,  guil- 
diveries,  etc.  (1785-1787)   1755-1798. 

37 .  Mémoires  sur  les  avantages  de  changer 

absolument  la  nourriture  des  gens 
de  mer  et  d'y  substituer  le  régime 

végétal   1771-1784. 

38.  Mémoires  divers  sur  les  salaisons.  .  .  .  1762-1797. 


(i)  Emrcpri**  des  sîean  Trfsapnet  et  Lefebvrcde  Ch 
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39 .  Documents  divers  sur  les  salaisons  or- 

données par  le  gouvernement  à  cause 
del'épizootie  qui  régnait  dans  les  pro- 
vinces méridionales    1775,1776. 

40.  Mémoires  sur  divers  procédés  pour  des- 

saler l'eau  de  mer   1670-1 800 . 

41 .  Documents  sur  la  distillation  de  l'eau  de 

mer  (1)   1763-1769. 

42 .  Mémoires  sur  les  moyens  de  purifier  et 

de  conserver  l'eau  douce  (1 703-1 800), 
de  dessaler  l'eau  de  mer  sans  le  se- 
cours du  feu  et  d'empêcher  la  corrup- 


tion de  l'eau  douce  (2)  (1763-1791). 
Mémoires  sur  les  citernes  à  bord  des 
vaisseaux  (1739-1746)   .  1703-1800. 

43 .  Mémoires  divers  sur  les  vivres  (admi- 

nistration, etc.)   1679-1799. 

44.  Observations  sur  les  boulangeries  des 

vivres  de  la  Marine  (Sans  date). 

45.  Documents  sur  la  régie  générale  des 

vivres  de  la  Marine   1777-1783. 


45  articles,  savoir  :  1°  2  vol.  reliés  en  veau,  cotés  DM,23  ;  2*  32  vol.  car- 
tonnés, cotés  D'  2-15,  24-32,  35-43  ;  3*  un  vol.  relié  en  maroquin,  coté 
D»  44;  4°  6  atlas  reliés  eo  maroquin,  cotés  D»  17-22;  5°  4  cartons,  cotés 
D*  16,  33,  34,  45. 


(1)  Appareil  do  Poissonnier  et  de  Rigaut. 

(2)  Par  le  sieor  Boncbe. 
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D\  —  ARTILLERIE. 


(1640-1800.) 


On  renvoie  le  lecteur,  en  ce  qui  concerne  l'organisation  du  ser- 
vice de  l'Artillerie,  aux  indications  fournies  dans  les  notices  des 
subdivisions  C"  et  D'  et  dans  les  ordonnances  générales  concernant 
la  Marine. 

On  fera  observer  que  certains  documents  relatifs  aux  forges  et 
fonderies,  conservés  sous  la  cote  D',  devront  sans  doute  être  con- 
sultés pour  les  études  sur  le  matériel  d'artillerie. 

Les  articles  réunis  sous  la  cote  D*  sont  en  très  petit  nombre.  Ils 
se  rattachent  en  partie  à  l'ancienne  collection  des  Mémoires  et  Pro- 
jets. Ils  comprennent  5  volumes  de  correspondances,  datés  de  1728 
à  1788.  Des  pièces  relatives  au  Personnel,  qui  se  trouvaient  dans 
plusieurs  articles,  n'en  ont  pas  été  extraites. 


D4  1 .  Lettres  de  la  Cour  (Matériel  et  Personnel).  1728-1769. 

2.  Lettres  de  la  Cour  (Matériel  et  Personnel).  1769-1785. 

3 .  Lettres  de  la  Cour  (Matériel  et  Personnel).  1785 . 

4 .  Lettres  de  la  Cour  (Matériel  et  Personnel).  1 786 . 

5 .  Lettres  de  la  Cour  (Matériel  et  Personnel).  1788 . 

6.  Inspections  de  M.  Du  Puget  (1)  (Per- 

sonnel et  Matériel)    1785-1786. 


(1)  Ce  dossier  est  relatif  à  une  inspection  passée  dans  les  Colonies  françaises 
d'Amérique  par  M.  Do  Plobt,  m  rolonéldu  nouveau  corps  d'artillerie  des  Colonies  »». 
Voici  l'état  des  services  de  cet  officier  :  élève  le  «0  juin  175t.  *otts-lieutenant  le 
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7.  Mémoires  et  documents  divers  sur  les 

poudres  et  salpêtres,  artifices,  liquides 
inflammables,  etc.  (1690-1784),  fusils, 
espingards  ,  baguettes  ,  baïonnettes 
(1775-1783),  pierriers,  canons,  mor- 
tiers, affûts,  boulets,  bombes,  car- 
touches, gargousses,  etc.  (1687-1798).    1687-1798 . 

8.  Mémoires  et  documents  divers  sur  les 

apprentis  canonniers,  maîtres  canon- 
nière, bombardiers,  etc.  (1683-1787); 
—  Mémoires  généraux  sur  l'Artillerie 
(1540-1800).  —  Traité  de  l'Artillerie 
de  la  Marine  (Matériel  et  Personnel).  1540-1800. 

9.  Documents  divers  sur  l'Artillerie  de  Ma- 

rine (Matériel)    1683-1789. 

9  articles,  savoir  :  1°  2  vol.  reliés  en  parchemin,  cotés  DM,  2;  2«  2  vol. 
cartonnés,  cotés  D*  7,  8;  3°  4  liasses,  cotées  D' 3-6;  4°  un  carton,  coté  D*9. 


l«rmai  1756,  lieutenant  en  second  le  1"  janvier  1758,  garçon-major  le  15  jan- 
vier 1763,  aide-major  le  31  juillet  1767,  capitaine  par  commission  le  15  octobre 
1765,  capitaine  en  second  le  20  février  1768,  capitaine  en  premier  le  1er  janvier 
1777,  major  le  33  mai  1781,  colonel  le  1er  septembre  1784.  Il  avait  été  fait  che- 
valier de  Saint-Louis  le  30  juin  1777. 
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D>.  —  CHIOUKMES. 


(1694-1787.) 


On  a  cru  devoir  classer  sous  la  cote  D,  c'est-à-dire  avec  les  docu- 
ments relatifs  au  Matériel,  les  articles  exclusivement  relatifs  aux 
Chiourmes.  La  Commission  supérieure  des  Archives,  qui  a  arrêté 
le  cadre  général  de  classement,  a  suivi,  sur  ce  point,  l'avis  des 
rédacteurs  du  règlement,  aujourd'hui  abrogé,  du  25  mai  1862. 

On  peut  expliquer  l'ordre  qui  a  prévalu  par  les  considérations 
suivantes  : 

Les  forçais  n'ont  pas  été  seulement  employés  sur  les  galères;  ils 
ont  subsisté  après  l'abandon  de  ce  genre  de  navires,  et  ils  ont 
été  occupés  aux  travaux  des  arsenaux  :  à  la  mer  comme  à  terre, 
c'était  une  sorte  de  main-tfanivre  pénale  que  l'on  n'a  pas  voulu  con- 
fondre avec  le  personnel  de  la  Marine. 

Il  y  avait  à  la  Cour  un  détail  des  Chiourmes  qui  dépendait,  depuis 
1738,  du  bureau  de  la  Police  des  ports.  On  sera  donc  amené  à  con- 
sulter, indépendamment  des  articles  de  la  subdivision  D1,  ceux  des 
subdivisions  B1,  B*  et  B*  lorsqu'on  voudra  écrire  l'histoire  des 
anciens  bagnes.  On  devra  également  recourir  aux  documents  de  la 
subdivision  B*  Galères.  La  subdivision  D1  ne  fournira  guère,  en  réa- 
lité, que  des  matricules  et  des  listes  de  forçats. 

Lors  de  la  réuniou  du  Service  des  Galères  à  celui  de  la  Marine 
proprement  dite,  les  attributions  du  détail  des  chiourmes  de  l'Admi- 
nistration centrale  furent  étendues.  L'article  XXI  de  l'ordonnance 
du  27  septembre  1748  porte  : 

Le  bureau  général  de  la  matricule  des  chiourmes  sera  tenu  à  la  suite  du 
Secrétaire  d'État  ayant  le  Département  de  la  Marine;  et,  étant  nécessaire 
pour  le  bon  ordre  que  les  numéros  des  forçats  soient  suivis  sans  distinction 
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des  ports,  ces  numéros  seront  donnez  au  bureau  général  de  la  matricule  des 
chiourmes,  sur  les  listes  qui  y  seront  envoyées  des  ports  à  mesure  que 
les  forçats  y  arriveront,  lesquelles  listes  seront  renvoyées  dans  les  ports  après 
que  l'enregistrement  en  aura  été  fait  audit  bureau  général  :  les  sentences  de 
condamnation  des  forçats  seront  présentées  par  les  capitaines  des  chaînes 
aux  bureaux  des  commissaires  des  chiourmes  dans  les  ports,  pour  en  être 
pris  extrait;  et  elles  seront  ensuite  remises  auxdits  capitaines  des  chaînes 
pour  être  rapportées  et  déposées  audit  bureau  général  (1). 


8  articles,  savoir  :  1°  5  vol.  reliés  en  veau,  cotés  D«  3-7;  2°  un  vol.  relié 
en  parchemin,  coté  D»  8;  3°  un  vol.  relié  en  maroquin,  coté  D*  2;  4°  un  car- 
ton, coté  D»  1. 


(1)  On  sait  qu'à  la  suite  des  dispositions  prises  eu  1748,  les  chiourmes  de  Mar- 
seille furent  réparties  entre  des  bagnes  installés  dans  les  divers  arsenaux.  On  ne 
comptait  pouvoir  terminer  le  nouvel  arrangement  qu'en  1750  ou  1751.  «  vu  les 
établissements  qu'il  falloit  faire  dans  les  trois  ports.  D'ailleurs,  le  traité  de  la 
manufacture  du  bagne  de  Marseille  ne  finissoit  qu'au  dernier  septembre  1760  ».— 
On  lit  dans  une  dépêche  adressée  le  7  juin  1749  à  l'intendant  Du  Troosset  d'Héri- 
court,  chargé  de  la  liquidation  do  l'arsenal  de  Marseille  :  «  Lorsque  les  opérations 
à  faire  pour  les  signalements  et  la  distribution  des  forçats  seront  finies,  voos 
pourres  faire  partir  le  sieur  Crose  avec  les  sieurs  Fabre  et  Molins  et  les  papiers 
qu'ils  doivent  apporter  ici  pour  l'établissement  du  bureau  général  des  chiourmes». 
(B«  338.) 


5 


1.  Documents  divers  .... 
2,3.  Matricules  de  la  chiourme 
4-8.  Signalements  de  forçats. 


1694-1787. 

1739. 
1749-1760. 
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Quoique  les  documents  réunis  sous  la  lettre  E  présentent  de  très 
fortes  lacunes,  ils  seront  consultés  avec  intérêt,  non  seulement  au 
point  de  vue  de  l'histoire  de  la  comptabilité  de  la  Marine,  mais 
encore  et  surtout  au  point  de  vue  de  l'histoire  financière  du  Départe- 
ment. Ils  devront  être  complétés  à  cet  égard  à  l'aide  des  pièces  con- 
servées aux  Archives  nationales  et  à  la  Bibliothèque.  Jal  a  relevé, 
dans  ce  dernier  établissement,  pour  une  longue  période  du  ministère 
de  Colbert  (1662-1675),  d'une  part,  les  chiffres  annuels  des  fonds 
accordés  (budgets)  et,  d'autre  part,  ceux  des  dépenses  réelles.  On 
pourra  également  dépouiller  diverses  autres  séries  des  Archives 
décrites  dans  le  présent  État  sommaire  (1). 

Les  indications  fournies  ci-après  feront  comprendre  l'intérêt  du 
travail  dans  lequel  ces  divers  éléments  seraient  mis  en  œuvre. 

I. 

L'intendant  d'Usson  de  Bonrepaus  (2),  qui  fut  le  principal  colla- 
borateur de  Colbert  et  de  Seignelay,  a  laissé  des  mémoires  (3) 
où  il  expose  les  résultats  des  efforts  tentés  pour  l'établissement 
de  la  Marine  depuis  la  paix  des  Pyrénées  jusqu'à  la  mort  de  Sei- 
gnelay. La  période  qu'il  envisage  comprend  les  trente  années  rem- 
plies par  l'administration  des  deux  Colbert. 


(1)  Voir,  ci-aprAs,  page  634. 

(9)  Voir,  ci-dessus,  page  37,  note  t. 

(3)  Archives  nationale*.  K.  1360  (tO  juin  1691). 

ÉTAT  SOMMAIRE  DBS  ARCHIVES  Dl  LA  MARINE.  39 
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En  1690,  on  avait  constitué  une  armée  navale  de  105  vaisseaux 
de  ligne  (1),  24  vaisseaux  de  5«  rang,  36  frégates,  30  brûlots, 
26  flûtes,  17  barques  longues,  10  galioles  à  bombes,  4  yachts, 

5  galiotes  à  rames,  61  navires  divers  et  40  galères,  dont  15  dans 
l'Océan  et  25  à  Marseille.  Grâce  à  la  valeur  des  officiers  chargés  de 
commander  cette  flotte  imposante,  on  était  arrivé  à  une  sorte 
d'apogée  :  «  le  gain  décisif  de  la  bataille  navale  de  Beveser  (2) 
dans,  la  Manche,  contre  les  forces  des  Anglois  et  des  Hollan- 
dois  jointes  ensemble  »,  établissait,  a  dans  toute  l'Europe  »,  la 
supériorité  maritime  de  la  France. 

Pour  atteindre  ce  but,  on  avait  dépensé  de  300  à  350  millions  de 
livres  (3).  La  dépense  annuelle,  qui  était  de  près  de  3  millions  en 
1662,  s'était  élevée  à  environ  4  millions  et  demi  en  1663  et  1664, 

6  millions  et  demi  en  1665,  10  millions  et  demi  en  1666.  Elle  était 
descendue  de  quelques  centaines  de  mille  livres  en  1667  (10,225,361) 
et  en  1668  (9,326,629),  puis  montée  à  près  de  13  millions  en  1669  et 
à  un  peu  plus  de  12  millions  en  1670  et  1671.  pour  retomber  à  une 
moyenne  de  10  millions  de  1672  à  1675,  et  à  8  millions  en  1676. 
Elle  avait  atteint  11  millions  environ  en  1677  et  1678,  9  millions 
environ  en  1679  et  1680.  Il  y  avait  eu  une  nouvelle  diminution  en 
1681  (7  millions  en  chiffres  ronds).  Mais,  de  1682  à  1688  (4),  on 
était  passé  de  9  millions  environ  à  12  millions.  On  avait  dépensé 
20  millions  en  1689  et  près  de  27  millions  en  1690  (5). 


(1)  13  vaisseaux  de  I"  rang,  36  de      38  de  3«,  39  de  4«. 
(3)  10  juillet  1690. 

(3)  En  complétant  les  chiffres  fournis  par  d'Usson  de  fionrepaus  dans  un  de  ses 
mémoires,  au  moyen  des  indications  relevées  par  Jal  sur  les  carnets  conservés  à  la 
Bibliothèque  nationale,  on  trouve  qu'il  aurait  été  dépensé,  de  166*  à  1690.  un 
peu  plus  de  301  millions  et  demi  de  livres.  Le  chiffre  de  350  millions  donné  par 
Bonrepaus  serait  donc  exagéré. 

(4)  8.800.000 en  1682 ;  10,300,000 en  1683;  11,600,000 en  1684;  10.800.0tW 
en  1685;  9, 950,000  en  1686;  10,350.000  en  1687;  11,990,000  en  1688  (chiffres 
ronds). 

(5)  Dans  un  mémoire  rédigé  en  1745  au  nom  du  comte  de  Maurepas.  il  est  dit 
que  les  dépenses  de  la  Marine  forent  de  11  à  13  millions  de  1683  à  1688.  et  de 
20  à  3*  millions,  soit  une  moyenne  de  plus  de  33  millions  par  an  de  1689  à  1697, 
date  de  la  paix  de  Ryswyk. 
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En  1691  commence  une  autre  dynastie  de  ministres,  celle 
des  Pontchartrain,  dont  les  débuts  sont  marqués  par  la  défaite  de 
la  Hougue.  Les  Pontchartrain  dirigent  l'administration  de  la  Ma- 
rine, sans  interruption,  jusqu'à  la  mort  du  Roi,  c'est-à-dire  pendant 
toute  la  période  critique  du  grand  règne. 

De  1691  à  1697,  date  de  la  paix  de  Ryswyk,  les  dépenses  annuelles 
varient  de  33  millions  et  demi  à  19  millions  et  demi  (1).  La  déca- 
dence de  la  Marine  semble  prochaine,  mais  la  détresse  du  Trésor, 
qui  devait  hâter  la  désorganisation  de  tous  les  services,  ne  se  ma- 
nifeste guère  avant  l'année  1699.  Si,  pendant  les  ministères  de 
Colbert  et  de  Seignelay,  et  même  pendant  celui  du  premier  Pontchar- 
train, l'administration  de  la  Marine  n'eut  pas  à  souffrir  de  bien 
sérieuses  difficultés  financières,  cela  lient  à  des  causes  diverses, 
parmi  lesquelles  il  est  permis  de  compter  la  réunion,  sous  Col- 
bert et  sous  le  premier  Pontchartrain,  des  services  de  la  Marine 
et  des  Finances. 

En  1697,  après  le  traité  de  Ryswyk,  le  comte  de  Pontchartrain 
arrêta  avec  le  Roi  l'état  des  dépenses  nécessaires  pendant  la  paix. 
11  millions  furent  attribués  à  la  Marine,  3  aux  Galères.  Mais  le 
premier  soin  du  contrôleur  général  Chamillard  (2)  fut  de  réduire 
les  fonds  de  la  Marine  à  8,200,000  livres  et  ceux  des  Galères  à 
2,800,000  livres.  Ces  fonds  remontèrent,  il  est  vrai,  à  18  millions 
de  livres  pendant  les  premières  années  de  la  guerre;  mais  ils 
retombèrent,  en  1707,  à  14  millions  de  livres,  et  il  n'y  eut  pas 
d'augmentation  dans  les  années  suivantes  (3). 


(I)  Les  dépenses  sont,  en  chiffres  ronds,  de  33,430,000  livres  en  16Q1  ; 
33,170.000  en  1601  ;  31,500,000  en  1693  ;  14,100,000  en  1694  ;  19,400,000 
en  J69S  ;  11.900.000  en  1696;  11,460,000  en  1697. 

(1)  Cuauillard  (Michel  de),  contrôleur  général  des  Finances  en  1699,  Secré- 
taire d'État  de  la  Guerre  en  1701.  abandonna  la  première  de  ce»  charges  en  1708, 
et  la  seconde  en  1709.  Il  fut  remplacé,  en  qualité  de  contrôleur  général,  par  Nicolas 
Desmarets,  neveu  do  Colbert. 

(3)  D'après  nos  documents,  les  dépenses  s'élevèrent,  en  chiffre»  ronds,  à 
14,600.000  en  1698;  14,650.000  en  1699;  11,600,000  en  1700;  11,760,000 
en  1701  ;  18,300.000  en  1701;  15.106,000  en  1703;  11,900,000  en  1704; 
30.100,000  en  1705;  11,500,000  en  1706;  16.800,000  en  1707;  18,000,000 
en  1708  ;  11,400,000  en  1709  ;  etc.  Le  mémoire  rédigé  en  1745  pour  Mau- 
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Lorsque  Jérôme  Pontchartrain  devint  Secrétaire  d'État  en  1699, 
il  restait  entre  les  mains  des  trésoriers  de  la  Marine  et  des  Galères 
des  a  revenant  bons  »  pour  une  somme  de  4  millions  de  livres, 
«  tant  des  fonds  ordinaires  que  de  la  recette  extraordinaire  ».  C'était 
une  précieuse  ressource.  «  Par  là,  on  est  en  estât  de  faire  tous  les 
services  pressés  cl  les  fonds  qui  sont  ensuite  destinés  remplacent 
ces  revenans  bons,  et  les  font  ainsy  toujours  circuler  pour  le  profit 
du  Roy.  »  Le  Ministre  Chamillard  vida  toutes  les  caisses  en  impu- 
tant ces  «  revenans  bons  »  sur  les  sommes  qui  devaient  être  ver- 
sées à  la  Marine.  Dès  lors,  le  service  devint  plus  difficile  et  plus 
cher;  on  se  trouva  hors  d'état  de  faire  aucune  avance  aux  fournis- 
seurs; on  dut  renoncer  «  aux  provisions  de  marchandises  »,  et  l'on 
manqua  des  achats  avantageux. 

A  ces  premiers  embarras  s'en  ajoutèrent  de  plus  graves.  Les  paye- 
ments furent  effectués  en  billets  de  monnaie,  billets  de  la  Caisse  des 
emprunts,  assignations  «  ou  fausses,  ou  doubles  »,  de  sorte  que  le 
prix  des  marchandises  devint  encore  plus  élevé.  Il  fallut,  dans  cer- 
tains cas,  donner  des  indemnités  aux  fournisseurs.  Les  balances  des 
trésoriers  de  la  Marine,  de  1704  à  1715,  celles  des  trésoriers  des 
Galères,  depuis  1707,  jointes  naguère  au  Mémoire  dont  nous  don- 
nons ici  l'analyse  (1),  fournissaient  la  preuve  du  désordre  qu'une 
gène  perpétuelle  avait  introduit  dans  les  finances  de  la  Marine.  «  Le 
défaut  de  payement  »  était  même  cause  que  les  écritures  des  der- 
nières années  n'avaient  pu  être  arrêtées  et  portées  à  )a  Chambre  des 
comptes.  Il  était  dû  de  très  fortes  sommes  sur  chaque  année. 

La  Marine  se  trouvait  avoir  des  dettes  particulières,  mais  la 
Finance  en  avait  de  bien  plus  fortes  à  l'égard  de  la  Marine.  Suivant 
Jérôme  Pontchartrain,  les  faibles  sommes  fournies  par  le  contrô- 
leur général  avaient  été  tellement  ménagées  que,  malgré  tout,  il 


rrpas  porte  que,  pendant  les  années  de  paix,  de  i  398  à  1700,  les  dépenses  de  la 
Marine  s'élevèrent  à  14  millions.  L'année  1701  les  fit  monter  à  21  millions, 
et,  pendant  les  onze  années  qui  suivirent,  elles  atteignirent  jusqu'à  29  millions; 
de  sorte  que  la  moyenne  annuelle  peot  être  fixée  à  22  millions.  La  paix  arriva, 
et  cependant,  de  1713  à  1715,  les  dépenses  dépassèrent,  chaque  année,  17  mil- 
lions. 

(1)  Mémoire  justificatif,  rédigé  par  Jérôme  Pontchartrain,  en  1715,  lorsqu'il  fut 
remplacé  à  la  léte  de  l'administration  de  la  Marine  par  le  Conseil  de  Marine. 
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existait  encore  des  revenans  bons  «  par  rapport  aux  fonds  ordon- 
nés »  ;  et  il  affirme  que  si  ces  revenans  bons  étaient  seulement  payés 
en  entier,  ils  «  suffiraient  pour  rétablir  la  Marine  et  les  Galères 
dans  leur  première  splendeur  ».  On  a  parlé  des  assignations  antici- 
pées, données  en  payement  aux  trésoriers  de  la  Marine  et  des  Ga- 
lères. Elles  étaient  presque  toujours  devenues  caduques  et  il  avait 
fallu  négocier  «  à  grande  perte  »  pour  faire  entrer  de  l'argent  dans 
les  caisses.  Il  restait  entre  les  mains  des  trésoriers  de  la  Marine 
pour  une  somme  considérable  de  ces  assignations,  parce  que  l'on 
avait  jugé  qu'il  valait  mieux  les  laisser  inutiles,  que  de  les  réaliser 
à  trop  bas  prix  et  d'entretenir  ainsi  «  l'agiotage,  le  désordre  de 
la  place  et  le  dérangement  des  affaires  du  Roy  ». 

Jérôme  Pontchartrain  déclare  que,  abandonné  par  la  Finance,  il 
fut  obligé  «  de  devenir,  en  quelque  façon,  intendant  des  Finances 
luy-mesme,  pour  procurer  un  débouchement  aux  dettes  de  la  Marine, 
de  quelque  nature  qu'il  fust  ».  Déjà,  en  1702,  le  contrôleur  général 
Cbamillard  avait  fait  faire  une  création  de  commissaires  de  la  Ma- 
rine. Des  commissaires  aux  Classes,  des  inspecteurs,  etc.,  furent 
institués  en  1704  (1).  Lies  ressources  tirées  de  ces  ventes  d'offices 
étaient  peu  de  chose  relativement  aux  besoins.  On  obtint  avec 
peine  que  les  papiers  de  la  Marine  fussent  reçus  à  l'hôtel  de  ville  et 
mis  en  rente.  Une  autre  opération  sur  les  charges  de  gouverneurs, 
lieutenants  et  majors  des  villes  de  l'intérieur  du  Royaume,  faite 
au  profit  de  la  Marine,  la  libéra  d'une  dette  de  1,205,950  livres. 
«  On  proposa  ensuite  de  mettre  en  régie  l'Établissement  des  Inva- 
lides de  la  Marine,  dont  la  vente  des  charges  a  produit  la  somme  de 
2,525,416  livres  19  sols  10  deniers  en  papiers  de  la  Marine.  »  De 
même,  les  charges  des  milices  gardes-côtes  furent  vendues  et  don- 
nèrent une  somme  importante,  toujours  en  papiers  de  la  Marine. 
Enfin,  comme  ces  «  débouchemens  »  ne  suffisaient  pas,  on  fit  signer 
au  Roi  deux  édits  portant  création  de  1  million  et  demi  de  livres  de 
rentes  assignées  sur  les  recettes  particulières  des  tailles,  au  denier 
vingt-cinq.  Toutes  ces  sommes  étaient  produites  par  «  l'industrie 
du  secrétaire  d'État  de  la  Marine  ». 

Après  ce  lamentable  exposé  d'expédients,  dont  quelques-uns 


(I)  Voir,  ct-dessui.  page  38*. 
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avaient  produit  les  effets  les  plus  funestes  dans  l'administration 
des  arsenaux,  et  dont  les  autres  avaient  porté  de  nouvelles  atteintes 
au  crédit  de  l'État,  Jérôme  Pontchartrain  énumère  les  mécomptes 
qui  le  privèrent  d'importantes  ressources  sur  lesquelles  il  avait  cru 
pouvoir  compter.  Pendant  la  dernière  guerre,  on  avait  dû  soutenir 
la  monarchie  espagnole  en  Europe  et  en  Amérique.  Le  roi  d'Es- 
pagne restait  débiteur  de  fortes  sommes  représentant  les  dépenses 
faites  exclusivement  pour  son  service  ;  et  cette  dette  (1)  pesait  lour- 
dement sur  une  administration  déjà  réduite  à  faire  argent  de  tout. 
D'autre  part,  la  fortune  avait  été  peu  favorable  à  la  France  :  on  se 
souvient  des  vaisseaux  perdus  à  Vigo.  Or,  les  2  millions  d'écus 
donnés  par  le  roi  d'Espagne  à  cette  occasion  étaient  entrés  dans  le 
Trésor  royal  sans  que  la  Marine  y  ait  eu  aucune  part.  «  Le  Roy 
ayant  envoyé  deux  vaisseaux  à  la  mer  du  Sud,  à  la  prière  du  roy 
d'Espagne,  pour  escorter  et  ramener  ceux  qui  y  estoient,  il  fut 
convenu  de  lever  un  induit  pour  rembourser  le  Roy  de  cet  arme- 
ment. M.  Desmaretz  (2)  jugea  à  propos  de  décharger  de  cet  induit 
tous  ceux  qui  iroient  charger  des  bleds  et  s'obligea  de  le  remplacer 
dans  la  Marine,  ce  qui  n'a  point  encore  esté  fait.  » 

Le  Mémoire  de  Jérôme  Pontchartrain  se  termine  par  une  énu- 
mération  des  principales  actions  qui  marquèrent  les  dernières 
années  du  règne  de  Louis  XIV  :  le  combat  honorable  de  Malaga,  où 
furent  tirés  105,000  coups  de  canon  ;  les  deux  sièges  de  Barcelone; 
le  siège  de  Toulon  et  les  vaisseaux  coulés  à  fond  par  une  résolution 
désespérée.  On  n'avait  pu  ni  entretenir,  ni  renouveler  les  bâtiments 
de  la  flotte;  on  avait  laissé  les  officiers  sans  solde  et  ajourné  bien 
des  payements;  mais  on  avait  exactement  servi  le  prêt  des  troupes, 
afin  qu'elles  fussent  soumises  et  prêtes  «  à  réprimer  »,  au  besoin, 
«  les  désordres  qui  pouvoient  naître  de  la  détresse  financière  ».  Ce 
trait  cruel  achève  de  caractériser  la  situation,  et  l'on  ne  s'étonne 
plus  que  Jérôme  Pontchartrain  s'écrie  en  manière  de  conclusion  : 
«  Encore  une  fois,  après  des  payements  aussi  modiques,  on  doit 


(i)  Voir,  ci-dessus,  sur  le  remboursement  des  sommes  dues  à  la  Marine,  la 
notice  de  la  série  B*. 

(1)  Dssmarets  (Nicolas),  neven  de  Colbert,  contrôleur  général  des  Finances  de 
1708  à  1715. 
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être  plutôt  étonné  que  le  corps  de  la  Marine  et  des  Galères  subsiste 
encore,  que  de  les  voir  aussy  diminués  ». 

A  cette  heure  où  la  Marine  royale  paraissait  anéantie,  on  avait 
trouvé  une  dernière  ressource  dans  les  corsaires.  Renonçant  aux 
grands  armements,  on  avait  encouragé  et  préparé  des  armements 
particuliers  fort  considérables  :  l'escadre  de  M.  d'Ibervillc  (1)  avait 
réussi  à  Niève  et  à  Monlsarrat  ;  celle  de  Du  Guay-Trouin  (2)  à  Rio- 
de-Janeiro;  celle  de  Cassart  (3)  à  Saint-Thomé,  Surinam,  Bar- 
biche, Gorasol,  etc.  Ainsi  «  dans  le  temps  de  la  plus  grande  disette 
de  fonds,  les  armes  du  Roy  ont  été  victorieuses  par  mer  au  bout 
du  monde!  » 

Après  la  mort  de  Louis  XIV,  il  fut  décidé  que  les  fonds  de  la  Ma- 
rine et  des  Galères  ne  seraient  que  de  8  millions,  mais  qu'il  en 
serait  accordé  d'extraordinaires  pour  les  armements,  lorsqu'il  y  au- 
rait lieu.  Il  s'agissait  ici,  non  seulement  des  armements  que  la 
guerre  pourrait  exiger,  mais  encore  des  armements  du  temps  de 
paix.  Sur  ces  8  millions,  il  fallait  en  prélever  4  pour  des  dépenses 
étrangères  à  la  Marine,  soit  1,500,000  livres  pour  les  Galères  et 
2,500,000  livres  pour  les  Colonies. 

La  Marine  continua  à  dépérir.  Cependant,  en  1725,  le  Roi  fixa  à 
51  le  nombre  des  vaisseaux  à  entretenir,  et  le  fonds  de  8  millions, 
devenu  insuffisant,  fut  porté,  dans  la  suite,  à  9  millions. 

On  a  dit  que  des  fonds  extraordinaires  étaient  accordés  pour  les 
armements  ;  mais,  d'apn-s  un  mémoire  écrit  sous  le  nom  d'un  an- 
cien Ministre,  «  ce  nouvel  usage  de  séparer  le  fonds  des  armements 
de  celui  destiné  à  l'entretien  de  la  Marine  est  infiniment  préjudi- 
ciable au  service  ».  L'auteur  ajoute  :  «  Je  dirai  seulement  ici  que, 
pendant  tout  le  temps  de  la  paix,  il  a  été  armé  peu  de  vaisseaux,  et 
qu'il  y  a  même  eu  des  années  où  il  n'a  point  été  donné,  par  con- 
séquent, de  fonds  extraordinaires  (4)  ». 


(1)  Voir,  ci-dessus,  paire  159,  note  5. 
(I)  Voir,  ci-dessus,  page  108,  note  S. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  tô7.  note  3. 

(4)  a  Les  contrôleurs  généraux  des  finances  qui  ont  compte  seulement  sur  les 
déposes  fixes  et  réglées  et  qui  ont  fait  leurs  arrangements  eo  conséquence,  ont 
n-Kardé  apparemment  comme  dépenses  extraordinaires  et  non  nécessaires  les  fonds  . 
qui  ont  été  demandés  pour  les  armements  et  prétendu  le  plus  souvent  n'être  pas 
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De  1740  à  1743,  les  armements  de  guerre  reparaissent,  mais  les 
crédits  sont  parcimonieusement  accordés  :  les  armements  de  1740 
coûtent  8  millions,  et  il  n'en  est  donné  que  6.  Un  fonds  de  20  mil- 
lions est  demandé  afin  d'être  prêt  à  la  guerre  contre  l'Angleterre 
pour  1744  :  il  en  est  accordé  10.  De  même  pour  1745  (1).  Il  en  ré- 
sulte qu'à  cette  date,  la  Marine  se  trouve  endettée  de  plus  de  6  mil- 
lions de  livres.  Le  comte  de  Maurepas  (i)  évaluait  à  20  millions  la 
dotation  annuelle  nécessaire  a  la  Marine,  et  il  acceptait,  si  ce  crédit 
était  accordé,  la  suppression  des  fonds  extraordinaires. 

Les  extraits  attribués  au  continuateur  de  l'intendant  Du  Trousset 
d'Héricourt  (3)  nous  renseignent  sur  les  fonds  faits  pour  la  Marine 
pendant  les  années  1750  (4)  à  1770.  Nous  y  relevons  les  chiffres  sui- 
vants : 


Food*  ordlDitr«i. 

Fonds  «straordlotlrct. 

Food*  secreti. 

Totiui. 

1750  

14.000.000 

2.650.000 

100.000 

17.650.000 

1751 

14.900.000 

3. 700.000 

100.000 

18.700.000 

1753    ,  , 

14.900.000 

7. 356.000 

100.000 

33.356.000 

1753. . . , 

U.  900.000 

3.394.575 

100.000 

17.391.575 

1754  

14,900.000 

3.746.000 

100.000 

17.746.000 

1735  

..  14.900.000 

16.33tt.0GO 

100.000 

31.336.000  (5) 

1756  

..  14.900.000 

35.000.000 

loo.ooo 

40.006.000 

1757  

..  14.900.000 

34.006.000 

100.000 

39.006.000 

en  état  d'y  pourvoir,  la  répartition  des  revenus  du  Roi  étant  faite  sur  un  autre 
pied.  C'est  là  ce  qui  a  occasionné  les  difficultés  que  la  Marine  a  toujours  trouvées 
à  obtenir  des  fonds  pour  armer.  C'est  ce  qui  la  rend,  en  quelque  sorte,  dépendante 
des  finances  et  qui  est  absolument  contraire  à  Tordre  et  à  la  bonne  règle  ;  c'est 

aussi  ce  qui  a  causé  en  partie  l'épuisement  où  elle  est  tombée        ».  (Mémoire 

écrit  au  nom  du  comte  de  Maurepas  en  1745.) 

(1)  L'état  des  fonds  pour  1745  fut  le  suivant  : 

Fonds  ordinaires   7,800,000  livres. 

Fonds  extraordinaires   11,500,000     —    (G  47.) 

(3)  Le  comte  de  Maurepas,  petit-flU  du  chancelier  de  Pontcbartmin.  De  fot  mi- 
nistre de  la  Marine  qu'en  1733.  U  succéda  au  comte  de  Morville. 

(3)  Voir,  ci-après,  la  notice  placée  en  téte  de  la  série  G. 

(4)  De  1750  à  1770.  il  y  eut  un  compte  spécial  pour  les  Colonies. 

(5)  La  guerre  allait  être  déclarée  à  l'Angleterre. 
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t  ond»  ordlnalraa. 
— 

Frais  exlraordlatlnt. 

— 

Koodt  Mcrttt. 

ToUttl. 
— 

1758  

i i , 800 . 000 

27.370.149 

300.000 

42.370.149  (1) 

1759  

14.800.000 

41.903.95* 

200.000 

56.903.9S4 

1760  

11.800.000 

8.713.0(10 

200.000 

23.713.060 

1761  

151.000.000 

18.000.000 

200.000 

30.200.000 

i  702  

17.600.000 

6.700.000 

200.000 

24.500.000 

18.800.000 

1.064.556 

200.000 

20.064.556  (2) 

15.800.000 

305.000 

200.000 

16.305.000 

1 7  65  

15.800.000 

11.660.000 

200.000 

27.660.000 

15.800.000 

11.660. 000 

200.000 

27.660.000 

i  787  

17.000.000 

» 

300.000 

17.200.000 

16.600.000 

600.000 

400.000 

17.600.000 

17.800.000 

800.000 

400.000 

19.000.000 

1770  

17.600.000 

8.540.000 

400.000 

26.540.000 

Or,  on  a  vu  qu'en  1745,  la  Marine  8e  trouvait  endettée  de  plus 
de  6  millions  de  livres.  Au  1er  janvier  1756,  cette  dette  montait  à 
14,473,189  livres.  La  guerre  aggrava  la  situation.  Un  état  de 
février  1758  porte  la  «  masse  des  dettes  »,  y  compris  celle  des  Colo- 
nies, à  40,094,683  livres,  dont  24  millions  à  la  charge  de  la  Marine 
proprement  dite.  «  Quelqu'immense  que  paroisse  cette  dette,  elle 
n'estoit  point  encore  portée  au  vrai,  puisqu  aux  15,894,683  livres 
dues  par  les  Colonies,  il  falloit  ajouter  les  traites  des  Colonies  de 
1756  et  de  1757  dont  l'objet  n'estoit  point  encore  connu  (3).  »  Dès 
1757,  une  somme  de  5,200,000  livres  sur  l'ensemble  des  dettes  de  la 
Marine  se  trouvait  représentée  par  des  billets  du  trésorier  du  Dépar- 
tement, répandus  dans  le  public.  Cet  emprunt  particulier  ne  souleva 
pas  alors  les  discussions  qui  devaient  éclater  en  1778  sous  M.  de 
Sartiue.  L'opération  avait  été  faite  de  concert  avec  la  Finance, 
quoique  les  intérêts  eussent  été  laissés  à  la  charge  de  la  Marine. 


(1)  La  Revue  maritime  et  coloniale  a  publié,  en  1868,  des  renseignements  sur  les 
bodgets  de  la  Marine,  de  1758  à  1868.  Les  chiffres  donnes  ne  sont  pas  semblables 
à  ceux  que  nous  irons  suivis.  Peut  être  sont-ec  les  chiffres  des  dépenses,  tandis  que 
les  extrait»  conservés  ans  Archives  de  la  Marine  donnent  les  fonds  faits. 

(2)  E  206. 

(3)  G  49,  page  50. 
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C'est  à  la  fin  de  cette  année  1758  que  le  Ministre  Berryer  (1),  dont 
l'excessive  économie  est  restée  légendaire,  prit  la  direction  du  Dé- 
partement. 

Il  ne  serait  pas  juste  de  passer  sous  silence,  dans  ce  rapide  exposé 
de  l'histoire  financière  de  la  Marine,  le  concours  gratuit  prêté  au 
Roi  par  les  provinces,  les  villes,  les  particuliers.  Un  véritable  élan 
de  patriotisme  se  manifesta  sous  le  ministère  du  duc  de  Choiseul.  Le 
duc  avait  imaginé,  dit  un  contemporain,  de  faire  proposer  aux  États 
de  Languedoc,  par  leur  président  (2),  d'offrir  un  vaisseau  au  Roi. 
Le  vaisseau  fut  accordé  par  acclamation.  L'exemple  du  Languedoc 
fut  partout  suivi. 

«  Je  tiens  de  M.  de  Choiseul,  écrit  Bezenval,  qu'indépendamment  de  la 
construction  de  quatre  vaisseaux,  le  total  de  la  contribution  s'était  monté  à 

treize  millions  d'argent  comptant  Non  seulement  les  provinces  donnèrent, 

dans  cette  occasion,  des  marques  distinguées  d'un  zèle  rare,  mais  M.  de 
Choiseul  m'a  dit  qu'il  recevait  journellement  des  lettres  de  particuliers  qui 
lui  offraient  de  l'argent.  11  y  en  eut  une,  entre  autres,  d'un  simple  gen- 
tilhomme de  campagne  qui  lui  mandait  que,  n'étant  pas  riche  et  ayant 

des  enfants,  il  n'était  pas  trop  en  état  de  donner;  que,  cependant,  comme 
ils  étaient  encore  en  bas  âge,  il  pouvait  se  passer  de  mille  écus  qu'il 
avait  amassés,  et  qu'il  les  lui  envoyait  pour  être  employés  au  service  du 
Roi  (3)   »> 

D'après  le  tableau  donné  plus  haut,  la  dotation  du  Département 
qui  était,  en  1754,  de  17  millions  de  livres,  s'éleva  successivement 
à  31  millions  en  1755,  à  40  millions  en  1756,  à  42  millions  en 
1758,  et  à  56  millions  en  1759,  pour  retomber  à  23  millions  en  17C0, 
quoique  la  guerre  maritime  ne  fût  pas  encore  terminée. 

En  1776,  M.  de  Sartîne  crut  pouvoir,  suivant  la  méthode  déjà  em- 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  170,  note  5. 

(J)  Le  cardinal  duc  de  La  Roche-Aimon,  alors  archevêque  de  Narbonne. 

(3)  Voir  V Histoire  maritime  de  la  France,  par  Léon  Guérin.  tome  IV,  page  518. 
note  S.  —  Ce  n'est  pas  seulement  sous  le  ministère  de  Choiseul  que  la  Marine 
trouva  des  ressources  supplémentaires  distinctes  de  celles  qu'elle  pouvait  tirer  du 
Trésor  royal  ou  de  l'emprunt.  —  Voir  notamment  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  sur 
la  contribution  de  la  Chambre  de  commerce  de  Marseille  aux  armements  contre  les 
Barbaresques  (page  257). 
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ployée,  faire  appel  au  crédit  des  trésoriers  de  la  Marine  et  même 
à  celui  du  munitionnaire.  A  la  fin  de  1778,  il  existait  35,500,000  li- 
vres de  billets,  savoir  :  32,500,000  livres  de  billets  émis  par  les 
trésoriers  de  la  Marine  et  3  millions  de  livres  de  billets  émis  par  le 
munitionnaire.  «  Cette  masse  de  billets  est  considérable,  j'en  con- 
viens, écrivait  le  Ministre  à  la  date  du  7  novembre  1778,  mais  la 
majeure  partie  était  indispensable,  parce  que  les  dépenses  de  la 
Marine  ont  été  beaucoup  plus  fortes  que  les  fonds  faits  par  la  Finance 
et  qu'elle  n'a  pas  donné,  comme  autrefois,  des  valeurs  en  papiers 
pour  y  suppléer  (1).  »  Cette  fois,  on  comprit  l'atteinte  portée  au 
crédit  public  et  l'on  prit  des  mesures  pour  empêcher  l'administra- 
tion de  la  Marine  de  contracter,  à  l'avenir,  des  engagements  particu- 
liers. Un  arrêt  du  Conseil  enleva  au  Ministre  la  faculté  d'autoriser 
ses  agents  à  émettre  des  billets,  et  l'on  décida  que  le  trésorier  de  la 
Marine  n'enregistrerait  les  effets  qui  lui  seraient  présentés  qu'après 
les  avoir  communiqués  a  la  Finance  (2).  Peu  de  temps  auparavant, 
l'unité  de  caisse  avait  été  établie  dans  le  Département  par  la  réu- 
nion des  deux  offices  de  trésoriers  de  la  Marine  et  des  Colonies 
(Édit  de  novembre  1778)  (3). 


(t)  On  lit  également  dans  la  correspondance  de  M.  de  Sartine  (An  1778)  :  «  Je 

me  bornerai  à  faire  connaître  à  M.  le  Directeur  général  le  déficit  qui  existera 

le  i*r  janvier  1779  et  à  lui  donner  une  idée  des  dépenses  de  l'année  prochaine 
J'observerai  premièrement  que,  depuis  longtemps,  la  Finance  n'a  donné  à  ta  Marine 
que  des  acomptes  qui  ont  toujours  été  insuffisants  pour  payer  des  dépenses  instantes 
d'où  dépendoient  les  opérations  Jes  plus  importantes.  La  Finance  ne  suppléant 
point  par  des  valeurs  au  déficit  qui  a  sans  cesse  existé,  j'ai  été  forcé  d'avoir  recours 
au  crédit  des  trésoriers  de  la  Marine,  et  de  concert  avec  M.  le  Directeur  général,  je 
les  ai  autorisés  à  faire  des  billets  pour  des  sommes  considérables.  Il  ne  restoit  pas 
d'autres  moyens  pour  faire  exécuter  les  armements  projetés  et  ordonnés  par  Sa  Ma 
jeMé   » 

(1)  Cette  mesure  éUit  rendue  nécessaire  par  l'importance  chaque  jour  croissante 
des  dépenses  coloniales,  acquittées  au  moyen  de  traites  dont  on  ne  pouvait  sou  veut 
prévoir  l'émission. 

(3)  On  Ut  dans  les  Mémoires  de  Bexenval  :  «  A  peu  près  vers  ce  temps.  M.  Necker 
découvrit  que  M.  de  Sartine,  Ministre  de  la  Marine,  avait  chargé  ce  département 
de  vingt  millions  de  dettes,  dont  il  ne  lui  avait  donné  aucune  connaissance. 
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II. 

A  cette  occasion,  il  est  nécessaire  de  donner  quelques  renseigne- 
ments sur  les  trésoriers  de  la  Marine  et  des  Colonies,  dont  il  n'a  été 
rien  dit  dans  les  diverses  notices  de  la  série  C. 

Avant  l'édit  de  novembre  1691,  les  payements  de  la  Marine  étaient 
faits  par  deux  officiers  seulement,  l'un  (1),  pourvu  des  trois  offices 
de  trésoriers  généraux,  ancien,  alternatif  et  triennal  de  la  Marine, 
réparations  et  fortifications  de  Normandie  ;  l'autre  (2),  des  trois 
offices  de  trésoriers  généraux,  ancien,  alternatif  et  triennal  des  Ga- 
lères, mortes-payes,  réparations  et  fortifications  des  places  de  Pro- 
vence. 

Le  rédacteur  de  l'édit  de  novembre  1691,  après  avoir  constaté 
l'augmentation  des  dépenses  de  la  Marine,  déclare  qu'il  convient 
que  «  les  dépenses  de  la  Marine  et  des  fortifications  soient  faites  par 
des  officiers  différents,  puisqu'elles  n'ont  rien  de  commun  »,  et  crée 
«  deux  conseillers  trésoriers  généraux  de  la  Marine,  ancien  et  alter- 
natif, pour  faire  chacun,  en  Tannée  de  leur  exercice,  le  payement 
de  tous  les  deniers  qui  seront  ordonnés  pour  les  dépenses  de  la 
Marine,  levées,  appointements  et  solde  des  officiers  et  gardes,  offi- 
ciers-mariniers, matelots  et  soldats;  appointements, pensions  et  gra- 
tifications des  intendants,  inspecteurs,  commissaires  généraux  et 
ordinaires,  contrôleurs  généraux  et  particuliers,  gardes-magasins, 
secrétaires,  écrivains  et  autres  officiers  qui  serviront  et  seront  entre- 
tenus dans  nos  ports  et  sur  nos  vaisseaux,  même  dans  les  pays  de  la 
Nouvelle-France  et  aux  îles  de  l'Amérique,  comme  aussi  tous  les 
payements  et  dépenses  à  faire  pour  les  constructions,  radoubs,  jour- 
nées d'ouvriers,  armements,  désarmements,  entretien  de  nos  vais- 


renvoyer  M.  de  Sartine,  qu'il  haïssait  mortellement,  et  de  porter  à  sa  place  M.  de 
Castries,  qu'il  aimait  beaucoup.  U  profita,  aussi  de  cette  occasion  pour  essayer  de 
démontrer  au  Roi  le  danger  de  laisser  chaque  ministre  maître  des  fonds  de  son 
département,  fortifiant  de  l'avantage  de  l'État  l'ambition  qu'il  avait  de  se  rendre 
maître  de  tout,  par  le  droit  de  disposer  seul  de  l'argent  :  projet  qu'il  suivit 
avec  tant  de  chaleur  et  si  peu  d'adresse,  qu'enfin  il  en  fut  la  victime   » 

(1)  Maître  Louis  de  Ldbbrt. 

(2)  Maître  Jean-Baptiste  Henri. 
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seaux  de  guerre,  frégates,  brûlots,  flûtes,  barques  longues  et  autres 
bâtiments  .construction  et  entretien  de  nos  arsenaux  et  maga- 
sins de  Marine,  achats  de  toutes  sortes  de  munitions  et  marchan- 
dises, vivres  et  rafraîchissements  des  équipages  de  nos  vaisseaux, 
entretien  d'hôpitaux  et  généralement  toutes  les  dépenses  tant  ordi- 
naires qu'extraordinaires  qui  seront  faites  parla  Marine  en  quelques 

mers  et  lieux  que  ce  soit        ».  Par  le  même  édit,  furent  institués 

deux  conseillers,  trésoriers  généraux  des  Galères,  ancien,  alternatif, 
«  pour  faire  chacun,  en  l'année  de  leur  exercice,  pareilles  fonctions 
et  payements  en  ce  qui  concerne  nos  ports  et  havres  et  arsenaux  des 
Galères  »  ;  et  deux  conseillers,  trésoriers  généraux  des  fortifications 
des  places  et  côtes  maritimes,  tant  du  Royaume,  que  des  pays  de  la 
Nouvelle-France  et  lies  de  l'Amérique  (1). 

Les  offices  de  contrôleurs  généraux  de  la  Marine  et  des  Galères 
ayant  été  remboursés  «  en  conséquence  des  arrêts  du  Conseil  du 
11  avril  1669  et  du  17  janvier  1682,  «  sans  que  lesdites  charges 

aient  été  supprimées  ,  les  offices  de  contrôleurs  généraux  de  la 

Marine,  réparations  et  fortifications  de  Normandie,  et  les  offices  de 
contrôleurs  généraux  des  galères,  réparations  et  fortifications  de 
Provence,  anciens,  alternatifs,  triennaux  et  quatriennaux  »  dis- 
paraissent et  sont  remplacés  par  deux  offices  de  conseillers,  contrô- 
leurs généraux,  «  tant  de  la  Marine,  galères,  que  fortifications  et 
réparations  de  nos  ports,  havres  et  places  maritimes,  pour  exercer 
et  tenir  alternativement  le  registre  et  contrôle  des  sommes  qui 
seront  payées  à  nos  trésoriers  généraux  sur  leurs  quittances  et  de 
toutes  celles  qui  seront  payées  par  lesdits  trésoriers  généraux,  sui- 
vant nos  ordonnances,  contrôler  toutes  les  quittances,  tant  desdits 
trésoriers,  que  des  particuliers,  ensemble  les  provisions,  commis- 
sions et  brevets  qui  seront  par  nous  accordés  aux  officiers  de  la 

Marine,  galères  et  fortifications  des  places  maritimes,  etc        »  Les 

contrôleurs  commis  dans  les  ports  doivent  tenir  registre  «  de  toutes 


(i)  A  la  suite  des  réclamations  adressées  par  M"  Pierre  Gcichon  et  Pierre 
Gardel,  trésoriers  généraux  des  fortifications,  réparations,  munitions  et  avitaillc- 
ment  des  plates  fortes  de  France  et  de  nouvelle  conquête,  les  doux  offices  de  tré- 
soriers des  fortifications  maritimes,  etc.,  furent  réunis  à  ceux  des  fortifications,  etc., 
de  France  (Déclaration  du  21  février  169t.  Garrcault,  t.  I".  p.  *8i.  —  A»  XX  ). 
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les  dépense»  qui  s'y  feront  et  des  acquis  qu'ils  contrôleront,  duquel 
registre  ils  enverront  un  double,  d'eux  certifié,  à  notre  contrôleur 
général  en  exercice,  à  la  fin  de  chaque  année   » 

Un  édit  de  décembre  1695  institue  3  trésoriers  généraux  de  la 
Marine,  3  trésoriers  des  Galères,  3  trésoriers  des  Fortifications. 
11  est  également  créé  un  troisième  office  de  contrôleur  général.  Ces 
nouveaux  offices  sont  qualifiés  de  triennaux. 

Un  édit  de  décembre  1716  supprima  les  offices  de  trésoriers  géné- 
raux de  la  Marine  et  ceux  de  trésoriers  généraux  des  Galères  et  créa 
«  deux  corps  d'offices,  l'un  ancien  et  l'autre  alternatif,  sous  le  titre 

de  trésoriers  généraux  de  la  Marine  et  des  Galères  ,  à  la  charge 

par  lesdits  trésoriers  de  rendre  chacun,  dans  leur  année  d'exercice, 
deux  comptes  distincts  et  séparés  »,  l'un  pour  la  Marine,  l'autre 
pour  les  Galères. 

Un  édit  du  mois  de  décembre  1718  rétablit  les  deux  offices  de  tré- 
soriers généraux  des  Galères,  que  l'édit  de  décembre  1716  avait 
supprimés,  et,  après  la  réunion  du  Corps  des  Galères  au  Corps  de  la 
Marine,  en  1748,  un  nouvel  édit,  en  date  de  novembre  1749,  sup- 
prime définitivement  les  deux  offices  de  trésoriers  généraux  des 
Galères,  en  même  temps  qu'il  crée  deux  nouveaux  offices  de  con- 
seillers, trésoriers  généraux  des  Colonies  françaises  de  l'Amérique, 
l'un  ancien,  devant  entrer  en  fonctions  en  1749,  l'autre  alternatif, 
devant  entrer  en  fonctions  en  l'année  1750.  L'article  6  de  l'édit  de 
novembre  1749  est  ainsi  libellé  :  «  Voulons  que  les  contrôleurs  des- 
dits trésoriers  généraux  do  la  Marine  le  soient  aussi  des  trésoriers 
des  Colonies,  créés  par  le  présent  édit  ». 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  fournir  ici  une  énumération  complète 
des  modifications  successivement  introduites  dans  l'organisation  des 
services  de  trésorerie  de  la  Marine.  Nous  rappellerons  toutefois 
qu'en  1771,  il  existait  deux  offices  de  trésoriers  de  la  Marine  et 
deux  offices  de  trésoriers  des  Colonies  qui  furent  remplacés,  en  vertu 
d'un  édit  de  février  1771,  par  deux  nouveaux  offices  de  trésoriers 
de  la  Marine  et  des  Colonies  réunies.  Ces  deux  offices  furent  ensuite 
confondus  en  un  seul  par  l'édit  du  mois  de  novembre  1778,  afin 
d'établir  un  ordre  plus  simple  et  plus  économique  «  dans  le  ma- 
niement des  diverses  caisses  de  dépenses  ».  Le  nombre  des  caisses 
attachées  au  département  de  la  Guerre  fut  lui-même  ramené  à 
l'unilé,  et  il  y  eut  un  seul  trésorier-payeur  général  dans  chacun  de 
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ces  départements  (1).  Il  est  vrai  que  l'édit  de  juin  1782  rétablit  une 
seconde  charge  de  trésorier  de  la  Marine  et  des  Colonies;  la  réforme 
vers  laquelle  on  s'acheminait  fut  néanmoins  reprise  par  l'édit  de 
mars  1788  portant  suppression  de  tous  les  offices  de  gardes  du 
Trésor  royal,  de  trésoriers  de  la  Guerre,  de  la  Marine,  de  la  Maison 
du  Roi  et  de  la  Reine,  des  bâtiments,  des  dépenses  diverses,  des 
ponts  et  chaussées,  et  création  de  cinq  administrateurs  chargés 
de  gérer  conjointement  tout  ce  qui  concerne  les  recettes  et  dépenses 
du  Trésor  royal. 


(I)  On  lit  dan»  nn  mémoire  du  marquis  de  Caatries  :  «  M.  Nccker  (octobre 
1776  à  mai  1781)  ayant  été  nommé  à  l'administration  des  Finances,  il  repré- 
senta au  Roi  :  i°  que  la  multiplicité  des  caisses  de  trésoriers  entraînait  des 
frais  considérables  et  des  fonds  morts  dans  chacune  de  ces  caisses,  sans  qu'on 
pût  cependant  se  dispenser  de  garder  un  Trésor  royal  pour  parer  aux  événe- 
ments. *•  que  l'ignorance  dans  laquelle  l'administrateur  des  Finances  était  de  la 
situation  de  toutes  ces  caisses,  parce  que  les  états  n'en  étaient  point  soumis 
à  son  inspection,  ne  permettait  point  de  diminuer  ces  fonds  morts,  ni  de  com- 
biner les  opérations  de  finance  par  lesquelles,  en  faisant  cadrer  les  dépenses  et 
les  recettes  dans  toutes  les  parties  du  Royaume,  on  épargnerait  des  frais  de 
transport  ;  3«  que  le  service  de  la  Finance  était  fort  gêné,  parce  que  certains 
ordonnateurs  faisaient  faire  par  leurs  trésoriers  des  emprunts  considérables  et 
négocier  des  billets  à  linau  de  l'administrateur  des  Finances  et  sans  sa  participa- 
tion. 

«  Sa  Majesté  ayant  approuvé  ces  observation*.  Elle  ordonne  :  !•  la  suppression 
de  la  multitude  des  trésoriers  et  la  réduction  de  ce  nombre  à  un  seul  par  départe- 
ment ;  i*  que  chacun  de  ce*  trésoriers  qui  restait  aux  ordres  de  l'ordonnateur  du 
département  pour  les  payements  à  faire,  vrait  tenu  de  faire  connaître  à  l'admi- 
nistration de*  Finances  l'état  de  sa  caisse  et  de  lui  fournir,  sur  les  mouvements  des 
fonds,  tous  les  renseignements  qu'elle  pourrait  désirer,  et  même  do  remettre  une 
copie  de  son  compte  en  recette  et  eu  dépense,  mois  par  mois,  à  l'administration 
de»  Financi*.  afin  qu'elle  pût  combiner  les  opérations  particulières  de  chaque  caisse 
a  ver  les  «perati'im  générales  ;  3*  que  chacune  de  ces  caisses  étant  une  émanation 
du  Trésor  royal,  le  trésorier  «Tait  à  la  nomination  du  département  de  la  Finance, 
qui  serait  chargé  de  pajer  les  gages,  frais,  etc.,  disposition  qui  avait  pour  objet  de 
rapprocher  les  trésoriers  de  la  Finance  pour  l'inspection  utile  de  leur  caisse; 
i*  qu'à  l'avenir,  nul  trésorier  ne  ferait  ni  avance,  ni  billets  à  tenue  qu'autant 
qu'il  y  serait  autorisé  par  l'administration  des  Finances         •  —  K  J03. 
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III. 

En  1778  éclata  la  guerre  maritime.  On  avait  dépensé  pour  la  Ma- 
rine, de  1771  à  1777,  environ  264  millions  de  livres  (1),  soit  37  rail- 
lions de  livres  par  an  en  moyenne  ;  la  dépense  s'éleva  subitement 
dans  des  proportions  considérables.  Voici  le  compte  des  dépenses 
et  de  la  dette  de  la  Marine  et  des  Colonies  pendant  la  période  qui 
s'étend  de  1778  à  1783,  tel  qu'il  fut  approximativement  dressé  par  le 
marquis  de  Castries,  peu  de  temps  après  la  signature  de  la  paix  : 

Sommes  payée*  avec  lee 

..-tri  fonda  fait*  par  le  Tré-  Dette  contractée  pendent 

AnnsKS.  §or  ttjt{  ou  tmntH      ebaqa<  ,Mé<  (J)  TOT*.M. 

k  la  Finance. 

1778                              85.153.000  16.000.000  101.153.000 

1779                             131.639.840  25.000.000  156.639.840 

1780                             143.988.500  25.000.000  168.988.500 


66.000.000 

1781   147.500.000  16.000.000  163.500.000 

178*   183.896.000  16.000.000  199.896.000 

1783   143.000.000  15.000.000  158.000.000 


835.177.340        113.000.000  948.177.340 


Pour  avoir  la  totalité  de*  dettes  de  la  Marine, 
il  convient  d'ajouter  à  la  colonne  des  dettes 
celles  qui  ont  été  contractées  avant  1778, 
selon  le  Mémoire  de  M.  de  Sartine,  ci  ... .     24.000.000  (3) 

Total  des  dettes  de  la  Marine.    137.000.000  (4) 


(1)  E  205. 

(2)  Le  marquis  de  Castries  écrivait  en  1782  :  «  Tant  qu'un  département  n'a 
point  encore  contracté  beaucoup  de  dettes,  il  n'est  point  obligé  de  faire  un  grand 
usage  du  crédit,  et  toutes  ses  opérations  s'en  ressentent.  Mais  lorsqu'il  est  venu  au 
point  de  devoir  une  année  yreique  entière  de  sa  dépense,  état  dans  lequel  j'ai  pris 
la  Marine,  il  faut  nécessairement  qu'il  achète  et  qu'il  paye  k  longs  termes,  etc...  ■» 

(3)  M.  de  Sartine  écrivait,  en  avril  1779  :  «  Quand  Sa  Majesté  m'a  confié  le 
département  de  la  Marine,  il  étoit  déjà  charge  de  dettes  anciennes  qu'il  m'a  paru 

(4)  Voir  cette  note  page  625. 
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A  mesure  que  la  situation  financière  de  la  Marine  devenait 
plus  inextricable,  l'administration  des  Finances  s'efforçait  d'exercer 
une  action  plus  directe  sur  les  opérations  de  trésorerie  du  Dépar- 
tement. Les  intrigues  de  cour  et  les  rivalités  entre  les  Ministres 
compliquaient  celte  situation  délicate.  La  conclusion  de  la  paix 
avait  rendu  l'influence  du  Ministre  des  Affaires  étrangères  Ver- 
gennes  (1)  prépondérante.  Il  fut  le  premier  qui  reçut  une  récom- 
pense. Le  Roi  le  mit  à  la  téte  du  Conseil  des  Finances  à  la  place 
devenue  vacante  par  suite  du  départ  du  comte  de  Maurepas.  Dès 
lors,  une  coterie  puissante,  composée  du  Contrôleur  général  Joly  de 


convenable  de  solder  avant  les  nouvelles        Mais  la  masse  des  dettes  rejetées  d'un 

exercice  sur  l'antre  s'étant  toujours  accnie  par  l'insuffisance  des  acomptes  que  la 
Finance  s'est  contentée  de  donner  à  la  Marine  pour  les  dépensas  extraordinaires 
approuvées  par  Sa  Majesté,  et  le  crédit  qui  avoit  soutenu  jusqu'à  présent  le  poids 
do  cette  dette  ne  subsistant  plus,  je  dois  représenter  à  Sa  Majesté,  qu'il  est  indis- 
pensable d'y  pourvoir.  Pour  l'en  convaincre,  je  l'ai  suppliée  de  se  rappeler  que,  par 
les  comptes  précédents,  je  lui  ai  fait  voir  qu'à  la  fin  de  l'année  1776,  la  Finance 
devoit  à  la  Marine  16  millions  pour  compléter  les  fonds  qu'exigeoient  les  dépenses 
ordonnées;  qu'à  la  fin  de  1777,  cette  dette  a'étoit  élevée  à  24  millions,  et  qu'au 
1"  janvier  dernier,  elle  s'est  trouvée  être  de  40  raillions.  J'ai  supplié  Votre  Ma- 
jesté de  ne  pas  perdre  de  vue  que  c'est  une  dette  de  la  Finance  et  non  pas  de  la 
Marine,  puisqu'elle  provient  uniquement  do  ce  que  la  totalité  des  fonds  qui  dévoient 
être  faits  en  proportion  des  dépenses  ordonnées  en  1776,  1777,  1778  n'a  pas  été 
fournie   » 

Et  le  marquis  de  Castries  s'exprimait  ainsi,  le  18  octobre  1783  :  «  Dans  les 
guerres  précédentes,  tout  l'argent  dont  le  Trésor  royal  pouvoit  disposer  étoit 
destiné  au  département  qui  agissoit.  Les  payements  qu'on  avoit  à  faire  dans  les 
autres  départements  étoient  suspendus  ou  êprou voient  des  retards  presque  aussi 
grands  que  la  partie  qui  étoit  en  action. ....  Vers  la  fin  de  cette  dernière  guerre,  au 
contraire,  le  département  de  la  Marine  a  éprouvé  tous  les  genres  de  difiicultés. 
lorsque  les  autres,  soldés  avec  régularité  pour  les  objets  ordinaires  et  extraordi- 
naires auxquels  ils  avoient  à  pou  noir,  sont  restés  au  mémo  niveau  de  leurs  dé- 
penses. » 

(4)  [Cette  uote  appartient  A  la  page  précédente.]  —  D'après  uu  autre  compte, 
également  présenté  par  le  marquis  de  Castries,  le  total  des  dettes  de  la  Marine 
s'élevait,  le  1"  janvier  1784,  i  148  millions. 

(1)  Vengbsnes  (Charles  Ghavikr,  comte  de),  Ministre  des  Affaires  étrangères  de* 
puis  1774. 
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Fleury  (4)  et  du  Garde  des  sceaux  Miromesnil  (2),  dévoués  à  M.  de 
Vergennes,  prépara  la  lutte  contre  les  Ministres  de  la  Guerre  et  de 
la  Marine  Ségur  (3)  et  Ca stries,  et  les  hostilités  s'ouvrirent  contre 
ce  dernier.  On  «  se  lâchait  en  propos  sur  les  déprédations  pécu- 
niaires de  M.  de  Castries  »  ;  on  se  récriait  sur  les  lettres  de  change 
qui  arrivaient  journellement  des  Colonies  et  qui  épuisaient  le  Trésor 
royal.  Un  grand  coup  fut  frappé,  avec  le  consentement  du  Roi,  que 
Ton  avait  surpris  :  le  payement  des  lettres  de  change  des  Colonies  fut 
suspendu.  On  alla  plus  loin  :  on  publia  une  déclaration  relative  à  la 
création  d'un  comité  «  où  toute  affaire  de  finance  serait  rapportée, 
qui  déciderait  de  toute  nouvelle  grâce  et  de  toute  nouvelle  dépense, 
et  où  tout  administrateur  serait  appelé  lorsqu'il  serait  question  de 
son  département  ».  Ce  comité  était  composé  de  MM.  de  Vergennes, 
Miromesnil  et  Joly  de  Fleury,  et  ces  trois  ministres  se  trouvaient 
ainsi  investis  du  droit  de  demander  des  comptes  à  leurs  collègues. 
L'institution  était  trop  mal  conçue  pour  durer  :  pendant  les  huit  mois 
qu'elle  subsista,  elle  n'eut  de  valeur  que  comme  machine  de  guerre. 
Encore  trompa-t-elle  l'espérance  des  inventeurs.  Pour  prix  d'une 
obéissance  dont  les  procédés  du  Roi  adoucirent  le  caractère  morti- 
fiant, MM.  de  Ségur  et  de  Castries,  qui  avaient  consenti  à  porter  au 
comité  les  affaires  de  leur  département  (4),  reçurent  l'un  et  l'autre 
le  bâton  de  Maréchal  de  France,  récompense  méritée  qu'ils  au- 
raient sans  doute  encore  attendue  longtemps  sans  celte  circonstance. 

M.  d'Ormesson  (5)  avait  succédé  à  M.  Joly  de  Fleury  en  qualité 
de  contrôleur  des  finances.  Il  céda  lui-même  la  place  à  M.  de  Ca- 
tonne  (6),  et,  dès  lors,  il  ne  fut  plus  question  du  Comité  des  Fi- 
nances. 


(1)  Joly  de  Fleury,  contrôleur  générai  de  1781  à  1783, 

(S)  Miromesnil  (Armand-Thomas  Hoe  de),  Garde  des  Sceaux  de  1774  à  1787. 

(3)  Ségur  (Philippe-Henri,  marquis  de),  Ministre  de  la  Guerre  de  1780  à  1787. 

(4)  «  M.  de  Castries.  comme  l'ancien,  passa  le  premier.  J'ai  su  que  tout  s'était 
passé  très  simplement,  sans  objections,  et  même  sans  aucunes  réflexions  sur  rem- 
ploi des  fonds  dont  il  rendait  compte.  »»  (Bexcnval.) 

(5)  Ormesson  d'AxBoiLB  (Henri-François  de  Paule  Lbkebvre  d'),  contrôleur  gé- 
néral en  1783. 

(6)  Calons  (Charles- Alexandre  de),  contrôleur  général  des  Finances  de  1783 
à  1787. 
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Sous  M.  de  Calonne,  l'abondance  sembla  renaître.  On  emprunta 
avec  le  plus  brillant  succès,  on  fixa  des  termes  pour  la  liquida- 
tion des  dettes  de  la  Marine.  En  trois  mois,  le  crédit  s'était  relevé. 
Mais  cette  situation  rassurante  dura  peu.  Les  explications  pénibles 
reprirent  entre  la  Marine  et  le  Contrôle  général  des  Finances. 
C'était  la  continuation  du  conflit  qui  avait  causé  la  chute  de  M.  de 
Sartine  (1). 

Le  Ministre  de  la  Marine  soutenait  que  ses  prérogatives  d'ordon- 
nateur étaient  annulées  si  l'administration  des  Finances  avait  le 
droit  d'interdire  ou  d'ajourner,  malgré  lui,  certains  payements; 
l'administration  des  Finances  reprochait  à  la  Marine  le  désordre  de 
sa  comptabilité.  M.  de  Calonne  réclamait  même,  en  1785,  «  la  réu- 
nion de  la  liquidation  du  reste  des  dettes  de  la  Marine  au  départe- 
ment du  Contrôle  général  ».  Le  marquis  de  Castries,  afin  de  défendre 
sa  comptabilité,  en  indiquait  ainsi  les  grandes  lignes  :  «  Il  y  a  quatre 
sortes  de  comptabilités  dans  la  Marine,  qui  sont  très  distinctes  Tune 
de  l'autre  :  1°  la  comptabilité  des  Colonies;  2°  celle  de  Paris;  3°  celle 
des  ports  ;  4°  celle  des  vaisseaux  ».  A  l'égard  de  la  comptabilité  des 
Colonies,  il  reconnaissait  qu'il  était  nécessaire  d'y  apporter  quelques 
changements  :  il  faisait  d'ailleurs  étudier  sur  place,  depuis  deux 
ans,  la  «  nouvelle  loi  »  à  adopter.  La  comptabilité  de  Paris  était 
«  trop  lente  »,  mais  les  causes  de  cette  lenteur  étaient  l'éloignement 
des  Colonies  d'où  «  l'on  doit  tirer  les  pièces  justificatives,  la  lon- 
gueur des  formes  de  la  Chambre  des  comptes»  et  l'intervention  «  du 
bureau  des  comptes  de  la  Marine  qui  est  à  Paris  et  qui  dépend  du 
Contrôle  général  ».  Quant  à  la  comptabilité  des  ports,  «  elle  est  la 
même  que  celle  que  M.  Colbert  a  établie;  l'ordonnance  de  1776  n'y 


(8)  On  trouve  l'épigramme  suivante  dans  les  Mémoire*  $tcrtit,  à  la  date  du 
13  novembre  1780  : 

Sartine,  qui  longtemps  nous  balaya  les  rues 

Et  les  filles  d'honneur  perdues, 
Les  voleurs,  les  escrocs  et  les  mauvais  sujets. 

Par  une  audaee  trop  extrême, 
Des  mers  voulut  aussi  balayer  les  Anglais, 

11  s'est  fait  balayer  lui-même. 
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a  rien  changé  ;  elle  sera  rectifiée  sans  doute,  mais  est-ce  pendant  la 
guerre  qu'on  pouvait  le  tenter?  »  Le  marquis  de  Castries  n'admet- 
tait le  bien-fondé  des  reproches  du  Contrôleur  général  qu'en  ce  qui 
concerne  la  comptabilité  des  vaisseaux.  «  Je  l'ai  trouvée  établie, 
disait-il,  par  une  ordonnance  rendue  en  1776.  Le  cours  de  la  guerre 
n'était  pas  le  moment  à  choisir  pour  la  changer  :  j'ai  eu  l'honneur 
de  prévenir  le  Roi  qu'elle  ne  pouvait  pas  subsister;  les  change- 
ments à  cet  égard  ont  été  approuvés  par  Sa  Majesté  et  j'attendais 
que  de  nouvelles  ordonnances  fussent  rendues  pour  la  faire  pa- 
raître en  même  temps  (1).  »  M.  de  Calonne  avait  dit  que  «  la  Ma- 
rine présentait  un  abîme  insupportable  à  son  département  ».  Rien, 
suivant  le  Ministre,  nu  l'autorisait  à  tenir  un  pareil  langage  (2). 

La  liquidation  des  dettes  de  la  Marine  s'opéra  péniblement. 
D'ailleurs,  depuis  la  paix,  les  dépenses  avaient  pu  être  fortement 
diminuées  (3).  D'après  un  mémoire  du  comte  de  La  Luzerne  (4), 
elles  s'élevèrent,  pour  les  années  1784,  1785,  1786  et  1787,  en  y 
comprenant  le  compte  des  Colonies,  à  240  millions  environ,  soit 
seulement  60  millions  par  an.  La  crise  que  l'on  traversait  détermina 
le  Ministre  de  la  Marine  à  tenter  un  nouvel  eftort  pour  introduire 
plus  d'économie  dans  son  administration.  On  a  résumé  ailleurs 
l'édit  de  mars  1788  qui  ramenait  à  une  seule  les  diverses  Caisses 
publiques  et  remplaçait  les  trésoriers  par  cinq  administrateurs.  Le 
19  du  même  mois,  était  constitué  le  Conseil  d'administration  de  la 
Marine,  et  la  haute  surveillance  des  dépenses  de  la  Marine  lui  était 
confiée.  L'exposé  des  motifs  de  l'édit  de  mars  1788  commence 
ainsi  : 


(1)  Le  marquis  de  Castries  rétablit  les  officiers  d'administration  à  bord  des  vais- 
seaux. (Voir,  ci-dessus,  page  35.) 
(S)  E  208. 

(3)  On  lit  dans  un  mémoire  du  marquis  de  Castries  :  «  On  est  d'autant  plus 
fondé  i  solliciter  des  arrangements  de  la  part  du  département  de  la  Finance  pour 
les  dettes  de  la  Marine,  qu'à  l'époque  de  toutes  les  paix,  un  système  de  liqnidatiou 
quelconque  a  été  adopté  et  divers  partis  ont  été  pris.  A  la  fin  des  guerres  de 
Louis  XIV,  par  exemple,  il  en  fut  pris  un  cruel  :  on  ne  paya  rien.  A  la  fin 
de  celles  de  1735  et  de  1748,  on  paya  tout  ;  enfin,  après  la  guerre  de  1763,  on  a 
payé  en  argent  et  avec  des  effets  portant  intérêt   » 

(4)  14  décembre  1788  (E  J08). 
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m  Nos  finances  éprouvent  depuis  longtemps  les  inconvénients  sans  nombre 
qui  résultent  de  la  multitude  des  Caisses  où  nos  revenus  sont  successive- 
ment versés  pour  acquitter  les  dépenses  auxquelles  ils  sont  destinés. 

«  Ce  grand  nombre  de  Caisses  donne  lieu  à  des  opérations  diverses,  qui, 
ne  partant  ni  des  mêmes  principes,  ni  des  mêmes  intérêts,  se  nuisent  quel- 
quefois réciproquement  et  souvent  compromettent  le  crédit  général,  dont 
elles  devraient  être  le  soutien  et  l'aliment   » 

L'édit  instituait,  pour  remplir  les  fonctions  des  gardes  du  Trésor 
royal  et  des  trésoriers  supprimés,  cinq  administrateurs  ayant  chacun 
un  département  séparé,  savoir  :  l'administrateur  chargé  de  la  Caisse 
générale  «  pour  toutes  les  recettes  et  l'acquit  de  toutes  les  dépenses  »  ; 
l'administrateur  chargé  du  payement  des  pensions,  des  intérêts  et 
remboursements  d'effets  royaux  provenant  d'emprunts,  etc.;  les 
trois  administrateurs  respectivement  chargés  des  dépenses  de  la 
Guerre,  des  dépenses  de  la  Marine  et  des  Colonies  et  des  dépenses 
de  la  Maison  du  Roi,  des  bâtiments  et  des  ponts  et  chaussées,  etc. 

L'article  5  est  ainsi  libellé  : 

«  Toutes  les  dépenses  des  Départements  seront  payées  en  mandats  sur  la 
Caisse  générale,  d'après  les  étals  de  distribution  qui  seront  préalablement 
arrêtés  par  le  Contrôleur  général  des  Finances,  lesquels  mandats  seront 
signés  par  l'administrateur  du  Département  ou  par  le  premier  commis  qui 
sera  préposé  à  cet  effet.  >» 

Un  règlement  du  Ie*  juin  1788,  spécial  à  la  Marine,  assura  le  fonc- 
tionnement du  nouveau  système.  L'article  4  de  ce  règlement  porte 
que  «  l'Administration  des  Finances  établira,  dans  chaque  port  et 
colonie,  des  trésoriers  dont  les  caisses  seront  dépendantes  de  la 
Caisse  générale  ».  Les  anciens  trésoriers  de  la  Marine  et  des  Colo- 
nies et  les  cinq  administrateurs  qui  les  remplacèrent  en  1788  étaient 
«  comptables  en  la  Chambre  des  comptes  ».  Mais  le  compte  qu'ils 
rendaient,  s'il  suffisait  pour  établir  la  fidélité  de  leur  gestion,  no 
renseignait  pas  sur  l'économie  des  opérations  administratives. 
On  introduisit  donc  dans  le  règlement  du  19  mars  1788,  portant 
création  d'un  Conseil  d'administration  de  la  Marine,  un  certain 
nombre  de  prescriptions  nouvelles  que  nous  devons  reproduire  ici  : 

«  Art.  37.  —  La  discussion  et  la  comptabilité  des  fonds  du  département 
de  la  Marine  étant  un  des  principaux  objets  confiés  à  la  surveillance  du  Con- 
seil, il  est  autorisé  à  se  faire  fournir,  par  le  bureau  des  Fonds,  toutes  les 
pièces,  états  et  renseignements  qu'il  jugera  nécessaires,  soit  pour  se  pro- 
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curer  des  éclaircissements,  soit  pour  faire  observer  les  règles  et  formes  aux- 
quelles aura  été  soumise  celte  comptabilité. 

u  Art.  38.  —  N'entend  point,  toutefois,  Sa  Majesté  que  le  Conseil  de 
Marine  prétende  prendre  connaissance  des  dépenses  dénommées  secrètes, 
que  des  mesures  ou  vues  particulières  pourraient  lui  faire  ordonner  à  son 
Secrétaire  d'État  du  département  de  la  Marine,  au  moyen  d'un  supplément 
tiré  du  Trésor  royal  ;  ces  dépenses  secrètes,  quand  il  y  en  aura,  ne  devant 
point  faire  partie  des  fonds  ordinaires  ou  extraordinaires  annuels  du  Dépar- 
tement et  ne  devant  être  soumises  à  la  revision  du  Conseil  que  qnand  les 
circonstances  qui  les  auront  déterminées  cesseront  de  devoir  demeurer 
secrètes,  et  que  Sa  Majesté  le  jugera  à  propos. 

«  Art.  39.  —  A  cette  seule  réserve  près,  que  la  politique  et  le  bien 
du  service  du  Roi  peuvent  quelquefois  rendre  nécessaire,  Sa  Majesté  pen- 
sant que  la  publication  motivée  des  dépenses  dans  toutes  les  branches  de 
l'administration  est  toujours  un  frein  pour  les  abus  et  une  satisfaction  pour 
ses  peuples.  Elle  entend  assimiler  à  cet  égard  le  département  de  la  Marine 
au  système  général  qu'EUc  a  adopté  :  en  conséquence,  son  intention  est  qu'à 
la  fin  de  chaque  année,  et  au  plus  tard  dans  les  six  premiers  mois  de  l'année 
suivante,  le  Conseil  de  Marine  publie  un  tableau  de  toutes  les  dépenses,  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires  du  département  de  la  Marine,  en  énonçant, 
objet  par  objet,  le  prix  des  achats,  marchés,  régies  et  entreprises  soit  parti- 
culières, soit  générales;  la  forme  de  ce  tableau,  dont  la  publication  aura 
lieu  pour  la  première  fois  en  1789,  s'il  est  possible,  sera  dressée,  d'ici  à  celle 
époque,  par  les  soins  du  Conseil  et  approuvée  par  Sa  Majesté. 

«  Art.  40.  —  Lorsque  le  Conseil  de  la  Guerre  arrêtera  les  comptes  des 
fonds  de  l'Ordre  de  Saint-Louis,  Sa  Majesté  accordera  entrée,  séance  et  voix 
délibérative  à  son  secrétaire  d'État  de  la  Marine,  comme  président  du  Con- 
seil de  ce  Département,  et  à  des  officiers  généraux  de  la  Marine,  lesquels 
Elle  se  propose  de  choisir,  soit  entre  ceux  qui  seront  membres  du  Conseil, 
soit  entre  les  grands'eroix  et  commandeurs  de  l'Ordre  de  Saint-Louis,  et  ce, 
en  observant,  d'un  département  à  l'autre,  la  proportion  accoutumée. 

w  Art.  41 .  —  Les  comptes  des  Invalides  de  la  Marine  seront,  tous  les  ans, 
examinés  et  arrêtés  à  Versailles  par  le  Conseil  de  la  Marine,  et  le  résumé  de 
ces  comptes  sera  compris  dans  le  tableau  annuel  des  dépenses  du  Départe- 
ment. 

«  Art.  4i.  —  S'il  est  presque  toujours  utile  de  mettre  au  plus  grand  jour 
le  détail  de  toutes  les  dépenses  publiques,  Sa  Majesté,  regardant,  au  con- 
traire, le  secret  comme  l'âme  de  toutes  les  opérations,  pendant  qu'on  les 
prépare,  Elle  ordonne  expressément  à  tous  les  membres  du  Conseil  le  plus 
absolu  silence  sur  ce  qui  se  sera  passé  dans  les  séances,  etc   » 

Tel  fut  le  dernier  mot  de  l'ancien  régime. 
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Le  mémoire  du  9  novembre  1690  «  sur  le  nouveau  Déparlement 
de  Monseigneur  (1)  »  définit  ainsi  l'emploi  de  M.  Bégon,  premier 
commis  du  bureau  des  Fonds  de  la  Marine  (2)  : 

u  L'emploi  des  fonds  consiste  : 

«  !•  A  tenir  on  regUtre  appelé  Y  Agenda,^  contient  en  recette  tous  les 
fonds  résolus  et  faits  pour  chaque  année,  et,  en  dépense,  la  destination  et 
distribution  desdits  fonds  par  nature  de  dépense  (3); 

„  V  A  dresser,  chaque  année,  l'état  de  toutes  les  dépenses  nécessaires 
pour  Tannée  suivante,  lequel  état  est  fondé  sur  les  mémoires  et  avis  de 
chacun  des  intendants  de  la  Marine,  et  est  fait  et  signé  double,  l'un  qui 
demeure  à  M.  le  Secrétaire  d'État,  sur  lequel  il  est  envoyé  des  extraits  de  lui 
signés  à  chacun  des  intendants  en  ce  qui  les  concerne,  l'autre  est  envoyé  au 
trésorier  pour  l'exécuter  ; 

«  3«  A  présenter  et  faire  arrêter  la  liste  des  officiers  qui  doivent  faire 
le  service  et  à  l'expédition  de  leurs  commissions,  pensions,  congés  et  lettres 
d'État; 

«  Et  à  suivre  l'exécution  des  traités  et  marchés  pour  les  munitions  et 
constructions  et  autres  dépenses,  lesquelles  se  font  dans  les  porU.au  rabais, 
par  les  soins  des  intendants.  » 

Il  y  a  lieu  d'observer  d'abord  que  les  attributions  énumérées  à 
l'article  3  sont  celles  d'un  bureau  de  personnel  et  qu'elles  furent 
enlevées  au  bureau  des  Fonds  vers  le  milieu  du  XVIII*  siècle.  Les 
officiers  étaient  classés  d'une  manière  générale  en  officiers  d'épée  et 
de  plume.  Le  détail  des  officiers  d'épée  avait  été  distrait  du  bureau 
des  Fonds  le  1"  février  1747  en  faveur  de  M.  Salley,  secrétaire  du 
comte  de  Maurepas  (4).  Le  détail  des  officiers  de  plume  fut  réuni  à 
celui  des  officiers  d'épée  (5).  Ainsi  s'explique  l'existence,  dans  les 
registres  d'ordres  et  dépêches  du  bureau  des  Fonds,  de  certains  do- 
cumenta relatifs  aux  nominations  et  aux  mouvements  d'officiers  et 
agents  divers. 


(I)  BM8. 

(S)  Le  bureau  des  Fond»  remonte  k  une  époque  bien  antérieure.  Il  avait  eu  pour 
titulaire,  I*      Janvier  1678.  M.  de  Clairainbault  l  aine. 

(3)  Le  Roi  «rr«t«  le  rejtiitre  ehaqne  ann*. 

(4)  Mémoire  de  Laffllard  sur  U»  bnraiii*  de  I»  Marine  (jnin  I7W).  -  Voir.  »ur 
li.  »ieur  Salley.  page  313,  note  3. 

(5)  Voir,  ri-dewus,  pa*r»  341  et  313. 
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L'auteur  du  mémoire  du  9  novembre  1690,  après  avoir  énuméré 
les  attributions  du  bureau  des  Fonds,  revient  sur  le  registre  dit 
Agenda,  dont  il  a  parlé  à  l'article  l«r,  et  s'exprime  ainsi  : 

«  Ce  registre  est  bien  établi.  S'il  est  bien  tenu,  on  y  trouvera  la  dispo- 
sition des  fonds  11  faudra  voir  s'il  y  a  une  relation  et  cadences  justes 

entre  le  registre  et  les  ordonnances  et  états  particuliers  qui  s'expédient  sur 
l'état  général  (1).  » 

Passant  à  l'état  défini  dans  l'article  2,  l'auteur  écrit  : 

«  Cet  état  dépend  de  la  volonté  et  connaissance  particulière  de  M.  le  Se- 
crétaire d'Etat,  car  on  ne  suit  pas  toujours  tous  les  projets  des  intendants. 
On  consulte  sur  leurs  projets  M.  de  La  Touche  (2)  et  M.  deSallabery  (3),  qui 
donnent  leurs  observations  sur  le  plus  ou  le  moins,  parce  qu'ils  sont  au 
détail  du  service  dans  le  courant  de  l'année,  et  ensuite  on  résoud  l'étal.  » 

Relativement  à  l'article  4,  où  il  est  dit  que  le  premier  commis  des 
Fonds  doit  suivre  l'exécution  des  marchés  «  et  autres  dépenses,  les- 


(1)  Dans  un  document  du  1  juin  174»  destiné  à  faire  connaître  les  dépenses  de  la 
Marine  de  1671  à  1703,  Laffilard  parle  des  «<  agendas  de  la  Marine,  reliés  en 
maroquin  rouge,  avec  les  armes  de  MM.  de  Colbert,  de  Seignelay  et  de  Pontchar- 
train,  lesquels  agendas  sont  signés  et  arrêtés  depuis  167J  jusque*  et  y  compris 
1689,  de  la  propre  main  du  feu  roi  Louis  XIV,  et,  depuis  1690,  jusque»  et  com- 
pris 1702 ,  vises  seulement  à  chaque  article  de  dépense  par  M.  de  Ponchartrain,  ce 
qni  a  discontinué  d'être  en  usage  depuis  1703.  jusque*  et  compris  1720.  qu'on  a 
cessé  de  les  remettre  au  dépôt,  les  années  postérieures  étant  restées  au  bureau  des 
Fonds,  à  Versailles.  Ceux  depuis  1703  jusqu'en  1720  ne  sont  pas  même  additionnés 

et  ne  sont  pas  même  en  trop  bon  ordre        Ce  sont  cependant  les  registres  les  pins 

essentiels,  et  ils  étaient  anciennement  réputés  tels,  puisque  le  Roi  les  arrêtait 
et  signait  de  sa  propre  main  ». 

Le  même  document  contient  la  note  suivante  :  a  Si  Monseigneur  souhaite  savoir  la 
dépense  réelle  et  plus  positive  que  sur  les  agendas,  qui  ne  sont  pas  bien  en  règle  à 
ce  sujet,  il  peut  la  demander  à  M.  Girard,  premier  commis  du  bureau  de  l'examen 
des  comptes  de  la  Marine,  d'autant  qu'il  en  a  tous  les  anciens  et  nouveaux  borde- 
reaux jusqu'en  1743,  qui  est  le  dernier  compte  arrêté  à  la  Chambre,  lesquels  bor- 
dereaux ont  été  tirés  des  comptes  au  vrai  des  dépenses  des  trésoriers  de  la  Marine 
et  des  Galères  avant  que  d'être  remis  à  ladite  Chambre  v. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  30,  note  6. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  64.  note  5. 
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quels  se  font  dans  les  ports  »,  l'auteur  présente  les  observations  sui- 
vantes : 

«  Cet  article  est  important,  car  on  prétend  que  c'est  par  là  que  les  inten- 
dants de  la  Marine  se  sont  enrichis  aux  dépens  du  Roi.  Monseigneur  verra 
les  précautions  à  prendre  là-dessus,  soit  en  faisant  veiller  ou  contrôler  ces 
adjudications  par  les  intendants  de  justice  ou  par  des  contrôleurs  ou  com- 
missaires, ce  qui  est  très  facile.  Il  en  faudrait  faire  tenir  aussi  un  registre 
contenant  les  prix  par  comparaison  pour  voir  les  épargnes  ou  augmentations 
de  chaque  année.  » 

Il  y  avait,  au  XVIIe  siècle,  dans  l'ancienne  Administration  cen- 
trale de  la  Marine,  un  autre  bureau  financier  que  celui  des  Fonds. 
C'était  le  bureau  de  VExamen  des  comptes,  fondé  le  1"  janvier  1687 
par  M.  de  Clairambault  l'aîné  (1).  Ce  service  fut  établi  à  Paris,  tandis 
que  le  bureau  des  Fonds  était  à  Versailles  avec  les  autres  princi- 
paux détails. 

Le  lw  mai  1716,  le  détail  des  Invalides  fut  réuni  au  bureau  des 
Fonds,  lequel  prit,  en  1763,  le  titre  d'Administration  des  Fonds  de 
la  Marine,  des  Colonies  et  des  Invalides  (2).  Le  bureau  de  l'Examen 
des  comptes  fut  réuni,  en  1774,  au  service  des  Fonds,  etc. 

Ce  dernier  service  est  désigné,  en  1784,  sous  le  nom  d'Intendance 
générale  des  Fonds  de  la  Marine,  des  Colonies  et  des  Invalides,  et 
l'on  retrouve  une  Intendance  générale  des  Fonds  de  la  Marine,  des 
Colonies  et  des  Invalides  de  1784  à  1791 . 

Les  documents,  assez  incomplets,  qui  ont  été  classés  sous  la 
cote  E  peuvent  se  diviser  en  six  groupes,  savoir  : 

1°  Ordres  et  dépêches  :  1676  a  1789; 

2*  Registres  des  ordres  de  fonds  et  comptes  des  dépenses,  agen- 
dos:  1669  à  1785; 

3°  Billets  de  plus  ample  décharge  :  1704  à  1744; 

4°  Journaux  pour  les  trésoriers  généraux  de  la  Marine  (Édit  de 
juin  1716)  :  1772  à  1788; 

5°  Comptes  détaillés  de  recettes  et  dépenses  faites  dans  les  ports  : 
1678  à  1734; 

6«  Divers  :  1679  à  1787. 


(I)  Voir,  ci-dessos.  pagetSl.  note  J. 

(S)  Les  Fondé  de$  Colonie*  avaient  été  détachés  du  bureau  des  Fonds  de 
la  Marine  le  f  janvier  1750. 
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Il  faut  remarquer  que  le  registre  coté  B"  29  parait  avoir  été  classé 
à  tort  dans  la  division  B  et  peut  être  considéré  comme  le  1«  volume 
des  Ordres  et  Dépèches  des  Fonds,  ce  qui  ferait  remonter  la  série  à 
1675.  Il  y  a  lieu  de  rappeler,  en  outre,  qu'un  certain  nombre  de 
lettres  reçues,  états  ou  mémoires  du  bureau  des  Fonds  ont  été  reliés 
par  erreur  dans  les  volumes  des  divisions  B*  et  B*,  d'où  il  a  été  im- 
possible de  les  retirer. 


I. 

ORDRES  ET  DÉPÊCHES. 

(1676-1789.) 


E    1.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 
donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine   1676-1679. 

2.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine   1680-1684. 

3.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine   1685-1687 . 

4.  Enregistrement  des  ordres  de-  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine   1688-1691 . 

5.  Ordres  du  Roi  (Marine  et  Galères).  .  .  1690-1693. 

6.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1690-1694. 

7 .  Enregistrement  des  ordres  du  Roi  (Ga- 

lères)  4690-1699. 
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E    8.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 
donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine   1692-1695 . 

9.  Ordres  du  Roi  (Marine  et  Galères).  .  .  1694,1695. 

10.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1695-1702. 

11.  Ordres  du  Roi  (Marine)   1696, 1697. 

12.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine   1696-1700. 

13.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine  et  des  Galères .  .  1696-1718. 

14.  Ordres  du  Roi  (Marine)   1698,1699. 

15.  Ordres  du  Roi  (Marine)   1700,;i?01 . 

16 .  Enregistrement  des  ordres  du  Roi  (Ga- 

lères)   1700-1712. 

17.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine   1701-1703. 

18.  Ordres  du  Roi  (Marine)   1702, 1703. 

19.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1703-1705. 

20 .  Ordres  du  Roi  (Marine)   1704, 1705 . 

21.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine   1704,1705. 

22.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1706. 

23.  Ordres  du  Roi  (Marine)   1706,1707. 

24.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine   1706, 1707 . 

25.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1707. 

26.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1708. 

27.  Ordres  du  Roi  (Marine)   1708, 1709. 
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«  28.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 
donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine  et  des  Galères  .  .  1708-171 1 . 

29.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1709. 

30.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1710. 

31.  Ordres  du  Roi  (Marine)   1710,1711. 

32.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1711. 

33.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1712. 

34.  Ordres  du  Roi  (Marine)   1712,1713. 

35.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine   1712-1715. 

36.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1713. 

37.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1714. 

38.  Ordres  du  Roi  (Marine)   1714,1715. 

39.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1715. 

40.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1716. 

41.  Ordres  du  Roi  (Marine)   1716,1717. 

42.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine   1716-1718. 

43.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1717. 

44.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1718. 

45.  Ordres  du  Roi  (Marine)   1718-1720. 

46.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1719. 

47.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1720. 

48.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1721. 

49.  Ordres  du  Roi  (Marine)   1721-1726. 

50.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1722. 

51.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1723. 

52.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1724. 

53.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1725. 

54.  Ordres  du  Roi  (Marine)   1727-1731. 
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55.  Enregistrement  des  ordres  du  Roi 

(Fonds  et  officiers)  

Ordres  du  Roi  (Fonds)  


1732-1748. 
1741-1749. 


E  57-415.  Lettres  du  Ministre   1761-1789 


57   1771. 

58            Janvier-juin  1771. 

59...  Juillet-décembre  1771. 

60             Janvier-mai  1773. 

61  Juin-décembre  1773. 

61  (1)   1773. 

63  Janvier-juin  1774. 

64...  JaiUet-décembre  1774. 

63  Janvier-avril  1775. 

66                Mai-août  1775. 

67 .  Septembre-décembre  1775. 

68  JanTier-avril  1776. 

60                 Mai-août  1776. 

70.  Septembre-décembre  1776. 

71              Janvier-juin  1777. 

71...  Juillet-décembre  1777. 

73  Janvier-avril  1778. 

74                 Mai-août  1778. 

75 .  Septembre-décembre  1778. 

76            Janvier-avril  1779. 

77                  Mai-aoùt  1779. 

78 .  Septembre-décembre  1779, 

79            Janvier-avril  1780. 

80  Mai-août  1780. 


81 .  Septemt 
81  Janvier-avril 


84.  Septembre-décembre 

85  Janvier-avril 


87 .  Septembre-décembre* 

88  Janvier-avril 

89  Mai-juillet 

90  Août-décembre 

91..  Juillet -septembre 
9i..  Octobre-décembre 

93  Janvier-avril 

01   Mai-aout 

93 .  Septembre-décembre 
9*  (î)  

97   !•*  semestre 

98   1*  semestre 

99  (3)  

100  Janvier-mars 

101   Avril-juin 

101  4"  quartier 

103  (4)  

*04(3)  


1780. 

1781. 

1781. 

1781. 

1781. 

1781. 

1781. 

1783. 

1783. 

1783. 

1784. 

1784. 

1785. 

1785. 

1785. 

1783. 

1785. 

1785. 

1  /  8o . 

1786. 

1786. 

1786. 

1786. 

1786. 


(1)  La  liasse  cotée  E  61  contient  un  asses  grand  nombre  de  lettrée  adressées  au 
Ministre. 

(1)  Brest,  Lonent,  Saint-Malo,  Rochefort»  le  Havre,  Dunkerquc,  Bordeaux. 
Toulon,  Colonies. 

(3)  Lettres  aux  trésoriers  généraux. 

(4)  Brest,  Rochefort,  Nantes,  Bordeaux,  Lorient.  Saint-Malo,  le  Havre,  Duu- 
kerque,  autres  lieux. 

(5)  Toulon  :  lettres  aux  trésoriers  généraux,  aux  régisseurs  des  vivres  et  aux  Mi- 
nistres ;  lettres  aux  ordonnateurs  pour  les  envois  d'extraits  d'état»  de  distribution. 
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105  Janvier-mars  1787. 

106               Avril-juin  1787. 

107...  Juillet-septembre  1787. 

108 . . .  Octobre-décembre  1 787 . 

109  Janvier-mari  1788. 

110               Avril-juin  1788. 


111..  Juillet-septembre  1788. 
US. .  Octobre-décembre  1788. 

113   Janvier- mars  1789. 

114.  Avril  au  11  juillet  1789. 
115  (1)   1761-1785. 


114  articles,  savoir  :  i»  53  vol.  reliés  en  veau,  cotés  E 1-12,  14-48,  30-34, 
5ô;2«5t  vol.  cartonnés,  cotés  E  49,  57-61,  63-95,  100,  101,  105-114; 
3o  11  liasses,  cotées  E  13,  55,  62,  96-99.  102-104,  115. 


II. 


REGISTRES  DES  ORDRES  DE  FONDS  ET  COMPTES  DE  DÉPENSES. 

(AGENDAS.) 


(1669-1785.) 


116.  Dépenses  (Marine  et  Galères)  

117.  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères). 

118.  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères). 

119.  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères). 

120.  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères). 

121 .  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères). 

122.  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères). 

123.  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères). 


i669. 
1674. 
1677. 
1679. 
1682. 
1683. 
1686. 
1689. 


(1)  Correspondance  échangée  entre  le  Ministre  et  M.  BuatER.  —  Lettres  au 
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El24.  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères).  1690. 

125.  Dépenses  de  la  Marine  et  des  Galères 

par  chapitres  et  titres  suivant  les 

ordres  expédiés   1737,1738. 

126.  Dépenses  de  la  Marine  et  des  Galères 

par  chapitres  et  titres  suivant  les 

ordres  expédiés   1739,1740. 

127.  Dépenses  de  la  Marine  et  des  Galères 

par  chapitres  et  titres  suivant  les 

ordres  expédiés   1741,1742. 

128.  Dépenses  par  chapitres   1770. 

129.  Dépenses  par  ports   1770. 

130.  Dépenses  par  chapitres   1771. 

131.  Dépenses  par  ports   1771. 

132.  Dépenses  par  chapitres   1772. 

133.  Dépenses  par  chapitres   1774. 

134.  Dépenses  par  chapitres   1775. 

135.  Dépenses  par  chapitres   1776. 

136.  Ordres  de  fonds   1778. 

137.  Ordres  de  fonds   1779. 

138.  Ordres  de  fonds.  —  Dépenses  se- 

crètes  1780-1783. 

139.  Dépenses  secrètes   1784. 

140.  Ordres  de  fonds   1784. 

141.  Ordres  de  fonds   1785. 


26  articles,  savoir  :  1°  3  vol.  reliés  en  veau,  cotés  E  123-127;  *»  8  vol. 
reliés  en  maroquin  rouge,  cotés  E  116,  118-124;  3*  1  vol.  relié  en  parche- 
min, coté  E  117;  4°  14  vol.  reliés  en  peau  verte,  cotés  E  128-141. 
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m. 

BILLETS  DE  PLUS  AMPLE  DÉCHARGE. 


(1704-1744.) 


142  

1704. 

153  

1734. 

"143  

.  .  .  1705. 

154  

1735. 

144  

,  ,  1706. 

155  

.  .  .  1736. 

.  1707. 

156  

1737. 

1714. 

157  

1738. 

1721. 

158  

1739. 

148  

1725. 

159  

.  .  .  1740. 

149  

1726. 

160  

.  .  .  1741. 

1727. 

161  

.  1742. 

1729. 

.  .  .  1744. 

.  .  1733. 

21  vol.  reliés  en  parchemin,  cotés  E 142-162. 


Digitized  by  Google 


JOURNAUX  POUR  LES  TRÉSORIERS  GÉNÉRAUX.  641 


IV. 

JOURNAUX  POUR  LES  TRÉSORIERS  GÉNÉRAUX  DE  LA  MARINE. 

(EDIT  DE  JUIN  1716.) 


(1772-1788  ) 


E  163  

177-2. 

173  

1784. 

164  

1776. 

,  .  1786. 

165  

1778. 

175.  .  .  .  .  . 

1786. 

1779. 

.  1788. 

1780. 

,  .  1788. 

1782. 

178  (1).  .  . 

1788. 

1782. 

179  (2).  .  .  . 

.  .  1788. 

1782. 

180  (3). 

171  

.  1783. 

181  (4).  .  .  . 

1784. 

19  vol.  reliés  en  peau  verte,  cotés  E  163-181. 


(1)  Journal  de  i-aisso  (six  premiers  uioisj. 

(t)  Décomposition  des  états  de  distribution  (six  premiers  mois). 

(3)  Journal  des  négociations  et  emprunts. 

(4)  Journal  des  négociations  et  emprunts. 


KTAT  SOMMAIRE  DES  ARCHIVES  DK  LA  MARINS.  il 


Digitized  by  Google 


642 


COMPTABILITÉ 


V. 

COMPTES  DÉTAILLÉS  DE  RECETTES  ET  DÉPENSES 
FAITES  DANS  LES  PORTS . 

(1678-1734.) 


£2182.  Brest  :  payements   1678. 

183.  Brest  :  payements   1680. 

184.  Brest:  payements   1686-1688. 

185.  Ambleteuse  :  payements   1686. 

186.  Brest   1690,1691. 

187.  Brest  :  délivrances  faites  parjes  maga- 

sins particuliers  des  vaisseaux  du 

Roi   1691. 

188.  Brest  :  délivrances  faites  par  les  maga- 

sins particuliers  des  vaisseaux  du 

Roi   169-2. 

189.  Brest   1692,  1693. 

190.  Brest   1693. 

191 .  Brest  :  délivrances  faites  par  les  maga- 

sins particuliers  des  vaisseaux  du 

Roi   1693,1694. 

192.  Brest   1694. 

193.  Brest   1695,1696. 

194.  Brest  :  délivrances  faites  par  les  maga- 

sins particuliers  des  vaisseaux  du 

Roi   1697 

195.  Brest   1697. 

196.  Brest   1698-1701. 
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El  97   Brest   1702. 

198.  Brest   1704,1705. 

199.  Brest  :  recettes  de  munitions  et  mar- 

chandises  1705. 

200.  Demandes  de  fonds  à  la  Cour  pour 

armements:  Dunkerque,  Écosse  .  .  1705-1708. 

201.  Brest  :  payements   1706. 

202.  Brest  :  payements   1707-1709. 

203.  Brest  :  payements   1729-1734. 


2i  articles,  savoir  :  1*  2  vol.  reliés  en  veau,  cotés  E  18f,  199;  2«  6  vol. 
reliés  en  parchemin,  cotés  E  185,  187,  188,  191,  194,  200  ;  3»  14  vol. 
cartonnés,  cotes  E  183,  18i.  186, 189,  190.  192,  193.  193-198.  201-203. 


'  VI. 

DIVERS. 

(1645-1789.) 

E204.  Fonds  de  la  Marine  et  des  Colonies.  1079-1789. 

205.  Fonds  de  la  Marine  et  des  Colonies.  1772-1783. 

208.  Fonds  de  la  Marine  et  des  Colonies.  1783-1787. 

207.  Finances  de  la  Marine   1736-1789. 

208.  Finances  de  la  Marine   1645-1788. 

209.  Documents  divers  (Contrôle  général 

des  finances  ;  Chambre  des  comptes).  1703-1789 . 

6  cartons,  cotés  E  204-209. 
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On  a  réuni  sous  la  lettre  F  les  documents  relatifs  à  la  Caisse  des 
Invalides,  à  la  Caisse  des  matelots  (aujourd'hui  Caisse  des  Gens  de 
mer),  aux  prises  et  prisonniers,  à  la  guerre  de  course  et  aux  cor- 
saires. 

Les  affaires  auxquelles  se  rapportent  ces  divers  documents  sont 
aujourd'hui  traitées  dans  les  bureaux  de  la  Direction  de  la  Marine 
marchande  (1). 


(t)  Celle  direction  a  été  créée  par  décret  du  7  avril  18M 
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F1.  —  INVALIDES. 


Un  règlement  du  23  septembre  1673  prescrivit  une  retenue  de 
6  deniers  pour  livre  (ou  2  1/2  p.  100)  sur  la  solde  des  équipages 
des  bâtiments  de  l'État,  en  vue  de  la  construction  à  Toulon  et  à 
Rochefort  de  deux  hôpitaux  pour  les  marins  invalides  et  de  la  con- 
cession de  secours  à  ceux  de  ces  invalides  qui  préféreraient  se  retirer 
dans  leur  famille  (1).  Le  fonds  ainsi  constitué  s'augmenta,  en  1703, 
d'une  dotation  de  3  deniers  pour  livre  prélevée  sur  le  produit  des 
prises,  ce  qui  permit  de  faire  participer  aux  secours  les  veuves  des 
hommes  tués  à  bord  des  corsaires.  En  1709  (édit  de  mai),  le  projet 
de  construction  des  hôpitaux  fut  abandonné,  et,  à  l'aide  des  res- 
sources qui  viennent  d'être  énuraérées  et  dont  la  perception,  réglée 
à  nouveau,  fut  étendue  aux  équipages  du  commerce,  on  forma  plu- 
sieurs caisses  destinées  au  payement  de  demi-soldes  aussi  bien  au 
personnel  de  la  Marine  marchande  qu'à  celui  de  la  Marine  mili- 
taire. Le  fonds  commun  créé  à  cette  époque  étant  devenu  insuffisant, 
l'édit  de  1712  y  ajouta  les  parts  du  Roi  dans  les  déshérences  mari- 
times. En  1713  (édit  de  mars),  il  fut  décidé  que  la  retenue  de  4  de- 
niers pour  livre  serait  appliquée  a  toutes  les  dépenses  de  la  Marine 
et  des  Colonies,  sans  exception. 

Ces  diverses  dispositions  furent  refondues  et  codifiées  dans  l'édit 
de  1720,  qui  centralisa  en  même  temps  à  Paris  l'administration  et  la 
comptabilité  de  toutes  les  caisses  et  constitua  ainsi  définitivement 
l'Établissement  des  Invalides. 

Une  ordonnance  du  28  mars  1778,  concernant  le  partage  des 
prises  faites  sur  l'ennemi  par  les  bâtiments  du  Roi,  accrut  les  récom- 
penses précédemment  accordées  aux  équipages  capteurs. 

Le  Règlement  du  1er  juillet  1782  créa  la  Caisse  des  gens  de  mer 


(I)  On  lit  dans  le  préambule  de  l'édit  de  mai  1709  :  «  Nous  avons,  par  édit  du 
mois  d'avril  1674.  fondé  l'Hôpital  royal  de»  Invalides  en  notre  bonne  Ville  de 
Paris  ;  mai»  comme  cet  asile  n'wt  destiué  que  pour  nos  troupes  de  terre   » 
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sous  le  nom  de  Caisse  des  matelots,  et  l'ordonnance  du  31  octobre 
1 784  confia  à  cette  Caisse  le  Service  des  délégations,  qui  venait  d'être 
organisé. 

La  loi  du  13  mai  1791  consacra  cette  législation  et  augmenta 
encore  l'importance  des  dons  consentis  par  l'État.  Ainsi  elle  attribua 
à  la  Caisse  des  Invalides  :  1°  une  rente  perpétuelle  de  120,000  livres 
qui  avait  été  faite  en  1782  par  le  clergé,  sur  la  tête  du  Roi,  en  faveur 
des  veuves  et  orphelins  des  marins  morts  au  service  pendant  la 
guerre  de  l'Indépendance  américaine  ;  2°  la  totalité,  au  lieu  de  la 
moitié,  des  bris  et  naufrages  non  réclamés;  3°  la  totalité,  au  lieu  des 
deux  tiers,  des  produits  en  déshérence  de  certaines  successions  de 
marins  (équipages  des  corsaires  et  des  bâtiments  de  commerce). 

Réuni  au  Trésor  par  le  décret  du  22  vendémiaire  an  u,  l'Établis- 
sement des  Invalides  en  fut  de  nouveau  séparé  par  les  lois  dos 
15  germinal  et  9  messidor  an  m  (1). 

L'édit  de  mai  1709  porte  création  d'offices  de  trésoriers  et  de  con- 
trôleurs généraux  et  particuliers  des  Invalides. 
L'article  VI  de  cet  édit  est  ainsi  libellé  : 

«   Nous  avons  créé,  érigé  cl  établi  en  litre  d'office*  formé»  et  héré- 
ditaires, trois  offices  de  nos  conseillers  trésoriers  généraux  des  Invalides  de 
la  Marine,  scavoir  :  un  ancien,  un  alternatif  et  un  triennal,  pour  être  rem- 
plis et  execés  alternativement  d'année  en  année  par  deux  sujets  capables, 

 l'un  sous  le  litre  d'ancien  et  mitriennal,  l'autre  sous  celui  d'alternatif  et 

mi  triennal,  à  commencer  en  la  présente  année  1709,  à  l'effet  de  quoi  nou* 
avons  uni  et  incorporé  ledit  office  de  triennal  auxdits  offices  d'ancien  et  d'al- 
ternatif, sans  qu'il  puisse  à  l'avenir  en  être  désuni  sous  aucun  prétexte  »» 

L'article  IX  crée  «  pour  faire  le  contrôle  du  maniement  qui  sera  fait  par 
le*dils  trésoriers  généraux  »  trois  offices  héréditaires  de  conseillers-contrô- 
leurs généraux  «  pour  êtrs  aussi  exercés  et  remplis  alternativement  d'année 

en  année  par  deux  sujets  capables  qui  seront  chacun  pourvus  par  une 

seule  et  même  provision,  l'un  sous  le  titre  d'ancien  et  mitnennal,  l'autre  sous 
celui  d'alternatif  et  mitriennal.  » 

Enfin,  l'article  XI  crée  dans  chacun  des  ports  du  Royaume  où  il  y 


(I)  La  Caim  des  Invalide»  de  la  Marine,  ta  $upyremon,  par  M  Ganp-anl,  Paris. 
Berger-Uvnmlt.  188t. 
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aura  un  office  d'amirauté,  un  office  de  trésorier  particulier  et  un 
office  de  contrôleur  particulier  des  Invalides  de  la  Marine. 

L'édit  du  mois  de  mars  1713  établit  un  office  de  conseiller  commis- 
saire général  des  Invalides  et  dix  offices  de  commissaires  provin- 
ciaux des  Invalides.  Le  commissaire  général  des  Invalides  devait 
avoir  une  inspection  générale  sur  tout  le  service  et  examiner  les 
comptes  des  trésoriers  particuliers,  ainsi  que  le  compte  général  des 
revenus  des  Invalides,  rendu  par  les  trésoriers  généraux,  «  desquels 
comptes  il  sera  rapporteur  par-devant  les  commissaires  »  nommés 
pour  les  arrêter.  Les  commissaires  provinciaux  devaient  coter  et 
parapher  les  registres  de  recelte  et  dépense  des  trésoriers  et  contrô- 
leurs particuliers,  examiner  et  rapporter  les  comptes  des  trésoriers 
particuliers. 

L'édit  d'avril  1716  supprima  tous  les  offices  créés  par  les  édits  de 
1709  et  de  1713. 

L'édit  de  juillet  1720  rélablit  à  Paris  un  trésorier  général  et  un 
contrôleur  général  des  Invalides  (1)  par  commission,  et,  dans  les 
amirautés,  des  trésoriers  particuliers  par  commissions. 

L'article  6  du  titre  V  porte  : 

«  Les  consuls  de  la  Nation  établis  dans  les  pays  étrangers  et  les  sub- 
délégués des  intendants,  commissaires  généraux  et  commissaires  de  la  Marine 
établis  dans  les  Colonies  soumises  à  notre  obéissance,  feront  les  fonctions  de 
trésoriers  des  Invalides  de  la  Marine   » 

Lorsque  la  Caisse  des  matelots  eut  été  créée  en  1782,  les  tréso- 
riers des  Invalides  devinrent  en  même  temps  caissiers  des  mate- 
lots. 

En  1709,  on  organisa  à  la  Cour  un  service  particulier  des  Inva- 
lides de  la  Marine,  qui  fut  réuni  au  bureau  des  Fonds  le  1er  mai 
1716.  En  1763,  nous  trouvons  l'Administration  des  Fonds  de  la 
Marine,  des  Colonies  et  des  Invalides  et,  en  1784,  l'Intendance  géné- 
rale des  Fonds  des  Colonies  et  des  Invalides. 


(I)  Le  trésorier  général  et  le  contrôleur  général  à  Paris  avaient  été  établis  par 
commission  du  18  juillet  1719. 
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I. 

DÉCISIONS. 

(1719-1722.) 

F1   1 .  Décisions  du  Conseil  de  Marine    ...  1719-1722. 

Une  liasse. 


II. 


DÉPÊCHES. 


(1728-1788) 


J1*  2.  .  Janvier-juin  1778. 

3 .  Juillet-décem- 

.  .  .  .  bre  1778. 

4.  .  Janvier-juin  1779. 

5.  Juillet-décem- 

....  bre  1779. 

6.  .  Janvier-juin  1780. 

7.  Juillet-décem- 

....  bre  1780. 

8.  •  Janvier-juin  1782. 

9.  Juillet-décem- 

....  bre  1782. 

10.  .  Janvier-juin  1783. 


11.  Juillet-décem- 

....  bre  1783. 

12.  .  Janvier-juin  1784. 

13.  Juillet-décem- 

....  bre  1784. 

14.  Janvier- avril  1787. 

15.  .  .    Mai-août  1787. 

16.  Septembre-dé- 

.  .  cembre  1787. 

17.  .  Janvier-juin  1788. 

18.  Juillet-décem- 

....  bre  1788. 
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'19  (1)  .  .  .  1728-1740.  23  (5)  .  .  .  1774-1778. 

20  (2)  .  .  .  1741-1759.  24  (6)  .  .  .  1779-1784. 

21  (3)  .  .  .  1760-1766.  25  (7)  .  .  .  1787. 

22  (4)  .  .  .  1767-1773. 

U  articles,  savoir  :  !•  23  vol.  cartonnés,  cotés  F1  2-24  ;  2M  vol.  relié  en 
peau  Yerte,  coté  F*  25. 


III. 

COMPTES  DE  RECETTES  ET  DÉPENSES. 
(AGENDAS.) 


1  26  

27  

28  

29  .  .  

30  

31  

32  .......  . 

i'3  vol.  reliés  en  veau. 


(1772-1789.) 


1772. 

1773. 

34 

1774. 

35 

1776. 

36 

1777. 

37 

1778. 

38 

1779. 

1779. 
1780. 
1781. 
1782. 
1786. 
1789. 


(1)  Extraits  de  lettres. 

(2)  Extraits  de  lettres. 

(3)  Extraits  de  lettres. 

(4)  Extraits  de  lettres. 

(5)  Extraits  de  lettres. 

(6)  Extraits  de  lettres. 

(7)  Extraits  de  lettres  (Invalides  et  pensions) 
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IV. 

ÉTATS ,   DOCUMENTS  DIVERS. 

(1693-1793.) 

F1  39.  État  des  officiers  de  port  et  de  plume 
et  des  maîtres  d'ouvrages  entretenus 
dans  les  ports  et  arsenaux  de  la  Ma- 
rine et  des  appointements  qui  leur 
sont  attribués  à  chacun  par  an  .  .  .  .  1705-1747 . 
40.  Officiers  généraux  et  principaux  de  la 
Marine  et  officiers  réformés  :  appoin- 


tements et  pensions   1709-1735. 

41.  État  des  officiers  de  port  et  de  plume,  etc.  1731-1735. 

42.  État  des  officiers  de  port  et  de  plume,  etc.  1738. 

43.  État  des  officiers  de  port  et  de  plume,  etc.  1743,1744. 

44.  Officiers  généraux  et  principaux  de  la 

Marine  et  autres  :  appointements  et 

pensions   1744. 

45.  Pensions  sur  les  fonds  des  Invalides 

pour  les  années  1744,  1745  et  1746, 

1747   1744-1747. 

40.  Officiers  généraux  et  principaux,  etc.  1749. 

47.  Officiers  de  port  et  de  plume,  réformés.  1760-1702. 

48.  Remise  des  pensions  du  Trésor  royal.  .  1751 . 

49.  Remise  des  pensions  du  Trésor  royal  .  .  1752 . 

50.  Invalides  :  pensions   1768-1780. 
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F1  51 .  Pensions  et  gratifications  ordinaires  sur 


la  Marine  et  les  dépenses  secrètes  .  .  1772. 

52.  Pensions  sur  les  Invalides   1773-1792. 

53.  Pensions  sur  le  Trésor  royal  

 janvier,  février,  mars  1777-1792. 

54.  Pensions  sur  le  Trésor  royal  

 avril ,  mai,  j uin  17 77-1 792 . 


55.  Pensions  sur  le  Trésor  royal  

 juillet,  août,  septembre  1777-1792. 

56.  Pensions  sur  le  Trésor  royal  

.  .  .    octobre,  novembre,  décembre  1777-1792. 

57.  Invalides  :  pensions  payées  dans  les  Ami- 


rautés (six  premiers  mois)   1785. 

58 .  Invalides  :  pensions  payées  dans  les  Ami- 

rautés (six  derniers  mois)   1785. 

59 .  Invalides  :  pensions  sur  Paris  (six  pre- 

miers mois)  :  état  arrêté  en   1791 . 

60.  Invalides  :  pensions  sur  Paris  (6  der- 

niers mois)  :  état  arrêté  en   1791 . 

61.  Mémoires,  documents  divers   1693-1696. 

62.  Mémoires,  documents  divers   1710-1781. 

63.  Mémoires,  documents  divers   1725-1789. 

64.  Mémoires,  documents  divers   1782-1789. 

65.  Mémoires,  documents  divers  (1)  .  .  .  .  1776-1793. 


27  articles,  savoir  :  1°  4  vol.  reliés  en  peau  bleue,  cotés  F1  39,  43,  44.  46  ; 
2o  4  vol.  reliés  en  peau  verte,  cotés  F1  47.51,  59,  60  ;  3»  4  vol.  reliés  en 
parchemin,  cotés  F1  40-42,  45;  4»  10  vol.  reliés  en  veau,  cotés  F*  48-50, 
52-58;  5°  une  liasse,  cotée  F«  61  ;  6°  4  cartons,  cotés  F'  62-65. 


(1)  État*  de  situation  de  la  Caisse  des  Invalides  (1783-1787). 
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L'instruction  et  le  jugement  des  prises  maritimes  figuraient  parmi 
les  principales  attributions  de  l'Amiral,  chef  des  tribunaux  d'ami- 
rauté et  président  du  Conseil  des  prises.  Cependant,  jusqu'en  169.*), 
les  secrétaires  d'État  de  la  Marine  s'attribuèrent  toute  l'autorité 
réelle  en  cette  matière. 

Le  mémoire  du  9  novembre  1690  sur  le  nouveau  département  de 
Monseigneur  nous  apprend  que  les  prises  étaient  alors  attachées  au 
bureau  du  Levant  et  nous  donne  les  renseignements  suivants  sur  le 
fonctionnement  du  service.  Nous  croyons  devoir  reproduire  tout 
l'article  : 

«  Cette  affaire  est  bien  importante  pour  l'intérêt  des  alliés  et  pour  l'intérêt 
des  parties  intéressées.  11  y  a  eu  beaucoup  de  relâchement  dans  les  instruc- 
tions et  procédures  des  Amirautés  depuis  la  mort  de  M.  Colbert.  Cependant, 
c'est  là-dessus  que  le  Conseil  juge  de  la  confiscation  ou  mainlevée  d'un 
navire  de  3  à  400,000  livres. 

«  La  maxime  de  M.  de  Seignelay  étoit  de  faire  extraire  chez  lui  ces  instruc- 
tions à  leur  arrivée  et,  quand  la  prise  lui  paraissoit  absolument  ennemie,  il 
en  signait  l'arrêt  de  confiscation;  et,  quand  elle  lui  sembloit  douteuse,  il  la 
renvoyoit  à  MM.  les  commissaires. 

«  L'ordre  est  que  les  officiers  de  chaque  Amirauté  envoient  à  M.  de  Valin- 
cour  (1),  à  présent  secrétaire  de  M.  l'Amiral,  leurs  procédures  pour  être  par 
lui  remises  à  M.  le  Secrétaire  d'État,  lequel  les  distribue  à  ceux  de  MM.  les 
commissaires  qu'il  lui  plaît  pour  les  rapporter  entre  eux  et  ensuite  au  Con- 
seil. Je  ne  sais  s'il  ne  conviendrait  pas  mieux  de  rapporter  ces  affaires  au 
Conseil  du  Roi  (2).  » 

On  lit  dans  le  préambule  du  règlement  du  9  mars  1695  : 

«  La  minorité  de  Mons.  le  comte  de  Vermandoiset  celle  de  Mons.  le  comte 
de  Toulouse  ensuite  ayant  suspendu  jusques  à  sa  réception  dans  la  charge 


(I)  Voir,  ci-dessus,  page  f,  note  I. 
(i)  B«  18. 
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d'Amiral  de  France  une  partie  des  fonctions  les  plus  honorables  attachée» 
à  cette  charge  au  sujet  des  prises  qui  se  font  à  la  mer,  soit  par  les  vaisseaux 
de  Sa  Majesté,  soit  par  les  vaisseaux  de  ses  sujets  qui  ont  commission  pour 
armer;  et  Sa  Majesté  désirant  maintenir  l'Amiral  de  France  dans  son 
ancienne  juridiction  à  présent  que  Mons.  le  comte  de  Toulouse  est  en  état 
de  l'exercer  par  lui-même  a  résolu  le  présent  règlement,  etc.  » 

L'article  1er  porte  que  les  prises  seront  jugées  par  ordonnances 
rendues  par  l'Amiral  et  les  commissaires  nommés  à  cet  effet. 

L'article  2,  que  le  Conseil  s'assemblera  dans  la  maison  de  l'Amiral, 
et  que  le  secrétaire  de  la  Marine  y  assistera  sans  voix  délibéntive. 

L'article  10  porte  que  les  instructions  concernant  les  échouements 
ou  les  prises,  partage  d'icelles,  circonstances  et  dépendances,  seront 
faites  par  les  officiers  «  dans  le  ressort  desquels  elles  seront  ame- 
nées, suivant  les  formalités  prescrites  par  les  ordonnances,  etc.,  soit 
qu'elles  aient  été  faites  par  des  armateurs  particuliers,  soit  qu'elles 
aient  été  faites  par  des  navires  de  Sa  Majesté,  en  quelque  nombre 
qu'ils  puissent  être  (1)  ». 

D'après  l'article  45,  «  les  appellations  des  ordonnances  ren- 
dues par  Mons.  l'Amiral  et  les  commissaires,  seront  portées  et 
jugées  au  Conseil  royal  des  Finances  »,  auquel  assistera  Monsei- 
gneur l'Amiral.  Enfin,  on  lit  à  l'article  16  :  «  Le  secrétaire  d'État 
ayant  le  département  de  la  Mariuc  rapportera  seul  dans  le  Conseil 
royal  les  affaires  qui  s'y  porteront  par  appel  ou  autrement,  en- 
semble les  oppositions  ou  autres  incidents  qui  pourront  survenir,  et 
les  arrêts  qui  interviendront  seront  expédiés  en  commandement  par 

le  même  secrétaire  d'État        »  Des  dispositions  spéciales  étaient 

édictées  pour  l'instruction  et  le  jugement  des  prises  faites  sous  les 
tropiques  et  au  delà. 

Dans  le  mémoire  présenté  à  l'Assemblée  nationale  pour  la  défense 


(1)  L'ordonnance  de  1689  portait  (livre  2»,  article  i«r)  que  les  procédures,  ventes 
et  adjudications  des  vaisseaux  et  marchandises  pris  sous  le  pavillon  d'une  armée 
navale  ou  d'une  escadre  composée  d'au  moins  4  vaisseaux  seront  faites  par  les 
intendants  de  Marine  ou,  en  leur  absence,  par  les  commissaires  généraux  ou  autres 
ordonnateurs. 

Les  officiers  des  Amirautés  ne  conservaient  que  l'instruction  des  prises  des  rou- 
leaux particuliers  de  Sa  Majesté  et  des  corsaires  (article  3). 


)igitized  by  Google 


PUISES 


6o5 


de  la  charge  d'Amiral  de  France,  dont  la  suppression  était  proposée, 
le  caractère  des  diverses  attributions  judiciaires  de  l'Amiral  est  expli- 
qué de  la  manière  suivante  : 

«  La  justice  est  exercée  au  nom  du  Roi  dans  les  tribunaux  souverains,  et 
elle  doit  l'être,  dans  les  sièges  subalternes,  au  nom  des  chefs  de  ces 
sièges,  quoique  rendue  par  des  officiers  pourvus  par  Sa  Majesté,  parce  qu'il 
ne  peut  y  avoir  identité  de  personne  entre  le  juge  supérieur  et  le  juge  infé- 
rieur, et  qu'il  impliquerait  que  le  Roi  réformât  ses  propres  jugements. 

«  Ainsi,  l'intervention  du  nom  de  l'Amiral  dans  les  jugements  des  Ami- 
rautés n'est,  comme  celle  du  nom  des  baillis,  sénéchaux  et  prévôts,  dans  les 
jugements  de  leurs  sièges,  qu'une  forme  nécessaire  au  régime  de  la  hiérar- 
chie judiciaire ,  mais  qui  ne  peut  influer  sur  l'administraliou  de  la  justice 
distribulive,  dans  laquelle  l'Amiral,  les  baillis,  les  sénéchaux  et  prévois  ne 
peuvent  s'immiscer  sous  aucun  rapport. 

«  11  est  un  autre  tribunal  que  l'Amiral  préside  et  dans  lequel  il  est 
membre  délibérant,  c'est  celui  du  Conseil  des  prises;  mais  ce  tribunal  n'est 
point  permanent  et  il  n'entre  point  dans  l'organisation  judiciaire;  c'est  une 
commission  momentanée,  dont  le  bien  du  service,  l'encouragement  des  arma- 
teurs et  de  leurs  équipages,  leur  intérêt  et  celui  des  puissances  neutres 
exigent  l'établissement  dans  les  temps  de  guerre  (1).  Le  Roi  en  a  jusques 
à  présent  réglé  le  régime  par  une  loi  particulière,  et  si  l'Amiral  l'a  toujours 
présidé,  c'est  par  convenance  et  non  en  vertu  d'un  attribut  essentiel  de 
sa  charge  (2)  * 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  le  détail  des  Prises  fit  d'abord 
partie  des  bureaux  de  Ponant  et  de  Levant.  Laffilard  (3)  nous 
apprend  que  ce  détail,  qui  se  trouvait  considérablement  diminué 
lorsque  les  périodes  de  paix  se  prolongeaient,  passa,  ainsi  que 
la  garde-côte,  au  bureau  de  la  police  des  ports  créé  pour  M.  Pel* 
lerin  (4)  en  1738.  Voici  ses  propres  termes  :  «  La  guerre  s'étant 
déclarée  le  15  mars  1744  contre  la  reine  de  Hongrie  et  l'Électeur  de 
Hanovre,  roi  d'Angleterre,  les  discussions  pour  les  affaires  des 


(1)  En  effet,  le  Conwil  dos  Prises  était  reconstitué  à  l'ouverture  de  chaque 
guerre.  (Voir  uu  arrêt,  portant  règlement,  du  12  mai  1701,  Garreault,  t.  11, 
p.  *76,  A*  XXI.) 

(S)  c<  m. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  4.  note  1. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  39,  note  I. 
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prises,  qui  étaient,  lors  des  anciennes  guerres,  discutées  [dans  les 
bureaux]  de  Ponant  et  de  Levant,  ont  pareillement  été  réunies  au 
bureau  de  M.  Pellerin   » 

Le  détail  des  Prises  se  trouva  parmi  ceux  que  M.  de  Machault  (1) 
enleva,  en  1754,  au  bureau  de  la  police  des  ports  pour  en  faire 
un  service  spécial  qu'il  confia  à  son  fils  aîné;  il  passa,  en  1757,  au 
bureau  des  officiers  de  plume,  que  dirigeait  M.  Rodier  (2),  et 
constitua  un  service  particulier,  le  l,r  juillet  1778,  à  l'époque  de  la 
guerre  d'Amérique. 

On  peut  consulter,  sur  le  Conseil  des  prises,  l'ordonnance  du 
19  juillet  de  la  même  année  et  celle  du  5  janvier  1788. 


I. 

DÉCISIONS. 

(1778-1790.) 


F2  i.  Guerre  de  1778  à  1783    1778-1780. 

2.  Guerre  de  1778  à  1783    1781 . 

3.  Extraits  des  décisions   1781  . 

4.  Guerre  de  1778  à  1783    1782. 

5.  Guerre  de  1778  à  1783    1783-1785. 

6.  Divers   1786-1790. 


C  articles,  savoir  :  1°  5  cartons,  cotés  F*  1,  î,  4-6;  2°  1  vol.  relié  en 
peau  verte,  coté  F"  3. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  314,  note  t. 
(t)  Voir,  ci-dessas,  page  313,  note  4. 
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II. 


ORDRES    ET  DÉPÊCHES. 


(1688-1782.) 


F2   7  (I, 

8.  . 

9.  . 
10.  . 

11  (2) 

12  (3) 

13  (4) 

14  (5) 
15.  . 
16  . 
17. 
18  (6) 


1688-1689. 

4690. 

4691. 

4692. 

1693. 

1693. 

1694. 

1694. 

1695. 

1696. 

1697. 
1698-1701. 


19.  . 

20.  . 

21.  . 

22.  . 

23.  . 
24  (7) 
25.  . 

26  (8) 

27  (9) 
28.  . 

29  (10; 

30  (11) 


1698-1702. 

1703. 

1704. 

1705. 

1706. 
1706-1709. 

1707. 

1707. 

1707. 

1708. 

1708. 

1708. 


(1)  Trois  derniers  mois  de  1688  et  année  1689. 

(2)  Six  premiers  mois. 

(3)  Six  derniers  mois. 

(4)  Six  premiers  mois. 

(5)  Six  derniers  mois. 

(6)  Lettres  de  Monseigneur  pour  savoir  le  produit  des  prises  faites  pondant  la 
guerre. 

(7)  Dépêches  sur  la  même  matière,  de  1706,  pour  le  Havre  et  Dunkerque. 

(8)  Dépêches  pour  !c  Havre  et  Dunkerque  (six  premiers  mois). 

(9)  Dépêches  pour  le  Havre  et  Dunkerque  (six  derniers  mois). 

(10)  Dépêches  pour  le  Havre  et  Dunkerque  (six  premiers  mois). 

(11)  Dépêches  pour  le  Havre  et  Dunkerque  (3«  quartier). 

ÉTAT  SOMMAIRE  DES  ARCHIVES  DE  LA  MA  M  NE.  '#2 
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F2  31  Cl)  .  . 

1708. 

41 

1761. 

32  (2)  . 
**** 

.  .  1709. 

42  

1763. 

33  (3) 

1709 

43 

1764-1766 

34  (4)  . 

.  .  1709. 

44.  . 

1767-1773. 

35  (5)  . 

.  .  1710. 

45. 

1779 

36  (6)  . 

1710. 

1779. 

37.    .  . 

1711. 

47  

1780. 

38.    .  . 

1712. 

4ë  

1781. 

39.    .  . 

.  .  1713-1715. 

1782. 

40.    .  . 

1760. 

43  articles, 

savoir  :  1°  38  vol.  reliés 

en  veau,  cotes  F* 

7-44  ;  2*  5  liasses, 

cotées  F»  45-49. 


III. 


DOCUMENTS  DIVERS  SUR  LA  COURSE,  LES  PRISES,  ETC. 

(1668-1823) 

F250.  Arrêts  du  Conseil  d'État  concernant  les 
Prises,  communiqués  au  port  du  Ha- 
vre  1688-1694. 


(1)  Dépêches  pour  le  Havre  et  Dunkcrquo  (4»  quartier). 
(*)  Janvier,  février,  mars. 

(3)  Avril,  mai,  juin. 

(4)  Six  derniers  mois. 
(B)  Cinq  premiers  mois. 
(6)  Sept  derniers  mois. 
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51-65.  Sentences  d'appel  rendues  par  le 

Conseil  d'État  sur  faits  de  Prises.  1685-1749. 


51   1685-1689. 

82    1690-1692. 

53    1693-1695. 

84   semestre  1696. 

55   !•  semestre  1696. 

56   1697. 

57   1711. 


58   1»  trimestre  171*. 

69   2«  trimestre  1712. 

60  3»  trimestre  1718. 

61   4»  trimestre  1712. 

62   1"  semestre    171 3. 

63   2«  semestre  1713. 

64   1714-1716. 

65    1717-1749. 


66 .  Registre  de  répartition  pour  les  dixièmes 

des  Prises  faites  en  1706-1709  par 
le  chevalier  de  Forbin  (1),  M.  Du- 
guay-Trouin  (2)  et  quelques  autres,  et 
en  1745  par  M.  de  Saint-Allouarn  (3).  1706-1745. 

67.  Registre  concernant  les  parts  aux  Prises 

faites  pendant  la  guerre  de  1756  à 
1758,  par  les  frégates  du  Roi  armées 
au  port  de  Dunkerque,  et  les  gratifi- 
cations; fini  le  25  août  1766  ...  .  1756-1766. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  163,  note  6. 

(2)  Yoir,  ci-dessus,  page  108,  note  1. 

(3)  Saint-Allouarn  fut  nommé  garde  de  la  Marine  le  13  mars  1720,  garde  du 
Pavillon  le  16  mai  17S8,  enseigne  de  vaisseau  le  l'r  octobre  1731,  lieutenant  de 
vaisseau  le  l*r  mai  1741,  chevalier  de  Saint-Louis  le  14  mars  1745,  capitaine 
de  vaisseau  le  1"  avril  1748.  Il  périt  commandant  le  Jtuk,  le  20  novembre  1759. 
Etant  lieutenant  de  vaisseau,  il  eut  la  permission  du  Roi  de  commander  la  frégate 
de  Sa  Majesté,  VÊmrraude,  de  24  canons,  armée  en  course  au  Havre  pour  le 
compte  de  particuliers.  Il  partit  du  Havre  en  septembre  1744  et  fit  quatorze  prises 
dont  dix  arrivèrent  à  bon  port.  Parmi  ces  dix  prises  se  trouvaieut  deux  corsaires, 
l'un,  le  Godai f\n.  de  22  canons  et  de  148  hommes  d'équipage,  et  l'autre,  le  Prince- 
de-GalU»,  de  10  canons.  C'est  à  la  suite  de  cette  campagne  de  course  qu'il  fut  pro* 
posé  pour  l&  croix  de  Saint-Louis  (12  mars  1745). 


660  INVALIDES  ET  PRISES. 

68 .  Registre  contenant  l'état  de  situation  des 
Prises  faites  sur  les  ennemis  de  l'État, 
tant  par  les  vaisseaux,  etc.,  de  Sa  Ma- 
jesté, que  par  les  armateurs  particu- 
liers, depuis  les  hostilités  de  l'année 
1778   1778-1781. 

60.  Registre  contenant  l'état  des  arme- 
ments en  course  faits  dans  les  ports 
de  France  depuis  le  commencement 
des  hostilités  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre  1778,1779. 

70.  Port  de  Dunkerque  :  état  général  des 
corsaires  et  armements  en  course,  de- 
puis les  représailles,  par  les  négo- 
ciants armateurs  de  Dunkerque,  ainsi 
que  les  Prises  et  rançons  faites  sur  les 
Anglais  et  amenées  soit  aux  ports  de 
France,  soit  en  ceux  de  Norvège,  jus- 
qu'au 31  décembre  1779,  et  dans  les- 
quels on  compte  les  Dunkerquois  inté- 


ressés des  sept  huitièmes,  —  par  un 

citoyen   1778-1780. 

71.  Prises  :  divers   1668-1823. 

72.  Prises  :  divers   1703-1781 . 

73.  Prises  :  Colonies   1738-1776. 

74.  Prises,  course,  etc   1744-1803. 

75 .  Assurances  maritimes  en  cas  de  Prise  : 

procès  entre  les  sieurs  Degaud  et  Ver- 

beket  C"   1755-1763. 

76.  Prises  anglaises  :  liquidations  (A  à  Z).  1778. 

77.  Instructions;  assurances;  contentieux.  1778-1783. 

78.  Guerre  de  1778-1783  :  états  des  prises 

par  port   1778,1779. 
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F2  79.  Guerre  de  1778-1783  :  étals  des  prises 

par  port   1780. 

80.  Guerre  de  1778-1783  :  états  des  prises 

par  port   1781, 1782. 

81.  Guerre  de  1778-1783  :  états  des  prises 

par  port   1778-1783. 

82 .  État  général  de  liquidation  ;  prisonniers 

anglais  ;  liquidation  des  prises  ;  Colo- 
nies   1778-1788. 

33  articles,  savoir  :  1°  1  vol.  relié  en  veau,  colé  F*  50;  2*  î  vol.  reliés  en 
parchemin,  colés  F»  66,  67  ;  3°  i  vol.  relié  en  parchemin  vert,  coté  F*  69  ; 
V  i  vol.  relié  en  peau  verte,  coté  F»  68;  5«  16  liasses,  cotées  F1 31-65,  75  ; 
6»  11  cartons,  cotés  F*  71-74.  76-82  ;  V  1  vol  broché,  coté  F*  70. 


IV. 


PRISONNIERS   DE  GUERRE. 


(1703-1791.) 


83  

84  

85  

86  

87  (1).  .  . 


1703-1759. 
1755-1757. 
1755-1763. 
1756, 1757. 

1757. 
1758, 1759. 


89   1758-1760. 

90  (2).  .  .  1758-1761. 

91   1760-1762. 

....  1763-1765. 

....  1763-1767. 


(I)  Récapitulation  des  payments  faits  au\  équipais  des  vaisseaux  françois  qui 
sont  prisonniers  dans  le  départaient  de  Portsmouth. 

(1)  Soldats  prisonniers  anglais  mis  à  l'hôpital  de  la  Marine. 


Digitized  by  Google 


662 


INVALIDES  ET  PRISES. 


94  (1).  .  .  1770-1791. 

95   1770-1779. 

96   1778-1783. 

97   1778-1783. 


98 
99 
100 
101 


1782-1785. 


1780. 
1781. 
1781. 


19  articles,  «voir  :  1°  4  vol.  cartonnés,  cotés  F*  86,88,  92,94;  2«  3  vol. 
reliés  en  parchemin,  cotés  F*  84,89,  90;  3°  1  vol.  relié  en  peau  marron, 
coté  F«  87  ;  4*  1  vol.  demi-reliure  veau,  coté  F"  96;  5°  10  cartons,  colés 
F»  83,85,  91,93,95,  97-101. 


(I)  A  A  Z. 


SÉRIE  G. 

MÉMOIRES  ET  DOCUMENTS  DIVERS. 

(1327-1816.) 


On  a  réuni  sous  la  cote  G  plusieurs  séries  de  documents  dont  les 
unes  ne  se  rattachaient  réellement,  par  leur  origine,  à  aucun  des 
services  de  l'ancienne  Administration  centrale  de  la  Marine  ou 
constituaient  de  petits  fonds  d'un  caractère  spécial  et  dont  les  autres, 
artificiellement  formées  à  diverses  époques,  auraient  dû  être  démem- 
brées au  prix  d'un  travail  assez  long  et  parfois  très  incertain,  si  l'on 
ne  s'était  décidé  à  les  placer  dans  la  dernière  subdivision  du  cadre 
de  classement. 

Les  divers  groupes  formés  sous  la  cote  G  sont  les  suivants  : 

1°  États  ou  abrégés  de  la  Marine; 

2°  Compilations  diverses  et  recueils  de  copies  de  pièces  ; 

3°  Correspondance  générale  du  port  du  Havre  (Copies); 

4°  Mémoires  et  projets; 

5°  Défense  des  côtes  ; 

6°  Documents  divers. 

On  passera  successivement  en  revue  chacune  des  rubriques  ci- 
dessus  énumérées  : 

I. 

ÉTATS  OU  ABRÉGÉS  DE  LA  MARINE. 

Les  Archives  de  la  Marine  possèdent,  sous  ce  titre,  une  série  de 
manuscrits,  la  plupart  sur  vélin  (1),  qui,  par  le  fini  de  l'exécution 
et  le  luxe  de  la  reliure,  peuvent  être  considérés  comme  de  véritables 
objets  d'art.  Os  manuscrits,  la  plupart  reliés  en  maroquin,  étaient 


(I)  Le*  états  en  vélin  portent  le*  cote»  fi  I.  2  6u.  4-9.  iO  6Ù-3*. 
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jadis  ornés  de  fermoirs  en  or  qui  ont  été  arrachés  à  l'époque  de  la 
Révolution.  Ils  ont  subi  d'autres  mutilations.  Les  feuillets  de  titre, 
qui  portaient  des  armoiries  en  couleur,  ont  été  enlevés.  Les  états  ou 
abrégés  de  la  Marine  n'en  restent  pas  moins  de  précieux  documents, 
où  sont  réunis  des  renseignements  que  l'on  aurait  parfois  grand 
peine  à  trouver  ailleurs.  Cette  collection  a  été  augmentée  par  des 
dons  faits  au  Ministère  et  même  par  une  récente  acquisition. 

Les  premiers  abrégés  de  la  Marine  sont  les  plus  courts.  Les  der- 
niers articles  rattachés  à  ce  groupe  sont  établis  sur  un  plan  un  peu 
dictèrent.  L'un  des  abrégés  qui  paraissent  les  plus  complets,  celui  de 
l'année  1710,  par  exemple,  contient  les  matières  ci-après  : 

Liste  générale  annotée  des  vaisseaux  du  Roi; 

Liste  générale  des  officiers  et  des  gardes  de  la  Marine,  des  cheva- 
liers de  Saint-Louis,  des  officiers  à  la  demi-solde,  des  officiers  ser- 
vant dans  les  colonies,  des  vaisseaux  dans  les  colonies,  des  vaisseaux 
armés,  de  l'artillerie; 

Comparaison  entre  la  situation  en  1661  et  en  1710; 

Abrégé  des  principales  marchandises  et  munitions  trouvées  dans 
les  magasins  et  arsenaux  de  Marine; 

État  général  des  classes  de  matelots  et  de  tous  les  officiers  mari- 
niers; 

Liste  des  intendants  et  commissaires; 

Liste  générale  des  galères  du  Roi,  des  gardes  de  l'Étendard,  des 
intendants  et  commissaires  des  galères,  des  officiers  gardes-côtes; 

État  des  vaisseaux  et  autres  bâtiments  marchands  de  tous  les  dépar- 
tements du  Royaume. 

II. 

COMPILATIONS  DIVERSES  ET  RECUEILS  DE  COPIES  DE  PIÈCES. 

Le  principal  ouvrage  que  l'on  puisse  rattacher  à  ce  groupe  est  le 
recueil  attribué  à  l'intendant  Du  Trousse!  d'Héricourt  (1)  et  à  son 


(I)  «<  Do  Trocsset  d'Héricocbt,  originaire  de  Paris,  petit-fils  d'an  négociant  de 
Paris,  tenant  un  magasin  de  bonneterie  en  gros  rue  Saint-Denis,  et  fils  de  M.  Do 
Tbousset  d'Héiucourt.  maître  des  comptes  à  Paris  et  intendant  de  la  Maison  df» 
M.  le  comte  de  Toulouse,  Amiral  de  France,  était  le  neveu  de  M.  Du  Trousset  de 
Valincour,  secrétaire  généra  de  la  Marine  et  de  M.  l'abbé  Du  Troucset  d'Héricourt, 
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continuateur  le  sieur  Bertrand.  Ce  recueil  comprend  deux  parties 
intitulées,  la  première  :  Extrait  de  dépêches  et  ordres  du  Moi 
(1669  1723);  la  seconde  :  Faits  et  décisions  de  F  Administration  de  la 
Marine  (1723-1774).  Les  matières  sont  classées  suivant  l'ordre  chro- 
nologique de  la  succession  des  Secrétaires  d'État. 

Il  est  fait  allusion  à  ce  beau  travail  dans  un  mémoire  de  Laffilard 
daté  de  1754.  L'ancien  premier  commis  des  Archives  s'exprime 
ainsi  :  «  M.  d'Héricourt  a  beaucoup  d'esprit,  de  connaissance  des 
sciences  et  d'érudition,  et  a  beaucoup  travaillé  pendant  onze  ans 
qu'il  a  été  intendant  de  Marseille,  ayant  conduit  cette  intendance 
avec  beaucoup  de  règle  et  d'ordre  et  s'étant  formé,  depuis  qu'il 
a  quitté  Marseille,  un  bureau  chez  lui,  à  Paris,  où  le  Roi  lui  paye 
trois  à  quatre  commis,  1200  livres  pour  «frais  dudit  bureau  et  pour 
lequel  il  a  une  gratification  annuelle  de  3,000  livres,  dans  lequel  il 
s'occupe  à  développer  la  politique  observée  par  MM.  les  Ministres 
de  la  Marine  depuis  M.  Colbert  et  ses  successeurs  pour  la  gestion 
des  affaires  de  la  Marine  ». 

Il  résulte  des  pièces  conservées  dans  la  subdivision  CT  que 
l'intendant  Du  Trousset  d'Héricourt  aurait  été  chargé  du  travail 
dont  il  s'agit  en  1752,  par  le  Ministre  Rouillé.  On  lit  dans  un  docu- 
ment de  1757  :  «  M.  d'Héricourt  a  déjà  remis  5  volumes  in-f°  de  cet 

ouvrage  avec  leurs  extraits,  et  il  continue  ce  travail       »  Enfin, 

dans  une  lettre  du  11  février  1782,  Condorcet,  qui,  en  qualité  de 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences,  devait  faire  un 
éloge  de  Maurepas,  demande  à  consulter  «  une  histoire  manuscrite 
commencée  par  M.  d'Héricourt  et  continuée  par  M.  Bertrand  », 
laquelle  «  doit  être  dans  les  bureaux  de  la  Marine  ».  L'histoire  de 
M.  d'Héricourt  «  n'allant  que  jusqu'en  1723  »,  Condorcet  se  conten- 
terait d'avoir  communication  de  «  l'ouvrage  seul  de  M.  Bertrand, 
dont  la  lecture  lui  serait  très  utile  pour  bien  faire  l'éloge  ». 


conseiller  clerc  an  Parlement.  Il  a  épousé  une  demoiselle  de  condition  dont  il  n'a 
qu'an  dis  qu'on  appelle  aujourd'hui  M.  le  marquis  de  Boullay  »  (Laffilard. 
Mémoire  lur  Ut  intendants).  —  Sur  l'acte  de  baptême  de  son  fils,  l'intendant  Du 
Trousset  d'Héricourt  prend  les  noms  et  titres  ci-après  :  «  Bénigne-Jérôme  Du 
Tkocsset  d'Héricourt,  chevalier,  baron  d'Oaso.fviLiE,  seigneur  Do  Boulât,  Poli- 
gnt,  Toupes  et  autres  lieux,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils,  et  conseiller  d'hon- 
neur au  Parlemeot  de  Provence,  intendant  des  galères  de  France  et  de*  fortifica- 
tion* au  département  do  Marseille.  » 
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Du  Trousset  d'Héricourt  mourut  le  2  septembre  1770.  Son  travail, 
sans  doute  interrompu  depuis  plusieurs  années,  fut  repris  en  1771 
ou  1772  sur  l'ordre  du  Ministre  de  Boy  nés,  parle  sieur  Bertrand  (1), 
dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Les  Archives  de  la  Marine  possèdent  également  plusieurs  exem- 
plaires d'un  ouvrage  intitulé  :  Principes  des  Ministres,  lequel  re- 
monte à  Colbert  et  s'arrête  à  Tannée  1723,  et  que  l'on  doit  attribuer 
à  Pidansat  de  Mairobert  (2),  l'auteur  de  V Espion  anglais. 

Nous  devons  enfin  citer  des  copies  de  pièces  offertes  au  Départe- 
ment à  une  époque  relativement  récente  (3). 

m. 

CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DU  PORT  DU  HAVRE. 

Les  documents  dont  il  s'agit  ici  sont  de  simples  copies  des  lettres 
adressées  par  le  port  aux  divers  services  de  l'Administration  centrale. 
Ces  lettres  remontent  seulement  à  l'année  1763  et  doivent  avoir  été 
transportées  des  Archives  maritimes  du  Havre  à  Paris,  en  exécution 
d'une  dépêche  du  23  mars  1854. 

Ces  copies  furent  sans  doute  faites  pour  M.  Mistral,  qui  résida  au 
Havre  en  qualité  d'ordonnateur  et  de  chef  d'administration  de  1762 
a  1792  (4). 


(1)  «  Le  sieur  Bertrand  travaille  depuis  le  mois  de  mars  dernier  à  Versailles 
aux  extraits  dont  11.  de  Boynes  a  bien  voulu  le  charger.  Il  paye  deux  commis  co- 
pistes qu'il  employé  sous  lui  dans  le  logement  qu'il  a  pris,  etc.,  etc.  » 

A  la  date  du  19  décembre  1773,  le  sieur  Bertrand  remercie  le  Ministre  de  lui 
avoir  accordé  un  supplément  de  traitement. 

(3)  F.  Pioarsat  os  Mamobsbt,  ancien  officier  de  la  Marioe,  avocat  ea  Parle- 
ment, censeur  royal,  secrétaire  du  Roi  et  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Chartres.  — 
Les  Archives  de  la  Marine  possèdent  une  lettre  du  11  juillet  1764,  adressée  au  duc 
de  Choiseul,  dans  laquelle  il  est  expliqué  que  Mairobert  a  été  mis  a  la  Bastille  en 
1749.  C'était  une  méprise;  son  innocence  aurait  été  reconnue,  et  le  Ministre  est 
prié  de  vouloir  bien  se  renseigner  à  ce  sujet  auprès  du  secrétariat  de  la  Bastille.  — 
Mairobert  aurait  été  employé  à  tenir  des  écritures  par  le  comte  de  La  Galisson- 
niére,  chef  d'escadre,  lors  du  «  règlement  des  limites  »  en  Amérique  (Voir  une 
pièce  datée  de  Compiègne  le  29  juillet  1753). 

(3)  Ces  copies  ont  été  offertes  par  M.  Sicamois. 

(4)  Note  sur  les  anciennes  Archives  maritimes  des  ports  du  Havre,  de  Hon  fleur 
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IV. 

MÉMOIRES  ET  PROJETS. 

Bon  nombre  de  volumes  de  cette  série  factice,  classée  par  ordre 
de  matières,  ont  trouvé  leur  place  dans  les  diverses  subdivisions  de 
la  série  D. 

La  série  G  a  recueilli  tout  ce  qui  ne  pouvait  pas  rentrer  dans  les 
diverses  catégories  du  Matériel  :  mémoires  sur  les  écoles,  sur  l'astro- 
nomie et  les  sciences,  dont  les  applications  sont  utilisées  dans  la 
Marine ,  sur  l'organisation  générale  de  la  Marine  et  sur  divers  su- 
jets. On  a  même  classé  sous  la  cote  G  toute  une  série  de  mémoires 
sur  les  machines  et  appareils. 

La  série  des  Mémoires  et  Projets  comprend  des  travaux  de  deux 
provenances  bien  distinctes  :  les  uns,  quelle  que  soit,  d'ailleurs,  la 
qualité  de  leur  auteur,  furent  adressés  au  Ministre  par  son  ordre  et 
en  vertu  de  devoirs  professionnels.  Tels  sont  les  mémoires  de  M.  Ro- 
dier  (1),  premier  commis,  qui  ont  servi  à  préparer  les  ordonnances 
de  M.  de  Choiseul,  les  rapports  de  toute  nature  envoyés  par  les  inten- 
dants, les  ingénieurs,  etc.  Les  autres  sont  dus  à  l'initiative  de  per- 
sonnages qu'une  découverte  utile  ou  seulement  la  manie  d'inventer  et 
de  donner  des  conseils  a  engagés  à  écrire.  La  série  comprend  aussi 
des  correspondances  et  diverses  pièces  trop  étroitement  liées  aux  mé- 
moires proprement  dits  pour  en  être  distraites.  On  trouvera  souvent, 
à  côté  d'un  document,  le  jugement  des  examinateurs  désignés  par 
le  Ministre,  et  les  diverses  notes  échangées  avec  les  intéressés.! 

V. 

DOCUMENTS  8UR  LA  DÉFEN8E  DES  CÔTES. 

Il  existait,  dans  l'ancienne  Administration  centrale  de  la  Marine, 
un  détail  de  la  garde-côte,  qui  fut  confié,  en  1709,  à  M.  d'Aubenton 


et  de  Focamp.  (Annexe  au  Rapport  de  M.  de  Horiere,  président  de  la  commission 
supérieure  des  Archives,  du  13  oorembre  1887.) 
(1)  Voir,  ei-de&nu,  page  449.  note  0. 
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(père)  (1),  également  chargé  d'installer  à  Paris  l'Administration  des 
Invalides  (2). 

M.  Raudot  (3),  premier  commis  du  bureau  des  Classes,  en  1711, 
recueillit  le  détail  de  la  garde-côte. 

Nous  voyons  ensuite  ce  service,  dont  l'importance  était,  en  quelque 
sorte,  intermittente  (4),  passer,  en  1 734,  dans  les  attributions  de 
M.  Guillot,  secrétaire  de  M.  de  Maurepas,  et,  en  1739, dans  celles  de 
M.  Pellerin  (5),  premier  commis  du  bureau  de  la  police  des  ports. 

Une  ordonnance  du  24  février  1759  rattache  au  département  de  la 
Guerre  «  tous  les  détails  concernant  les  milices  gardes-côtes,  le  ser- 
vice, l'établissement  et  l'entretien  des  batteries  servant  à  la  défense 
des  côtes  ».  Étaient  seules  exceptées  les  batteries  des  rades  de  Brest 
et  de  Toulon,  qui  furent  données  à  la  Guerre  le  28  novembre  sui- 
vant. 

Le  service  de  la  garde-côte,  auquel  étaient  astreints  les  habitants 
des  paroisses  riveraines  de  la  mer ,  a  une  origine  très  ancienne.  Les 
officiers  étaient  pourvus  par  l'Amiral.  Après  la  mort  du  duc  de  Beau- 
fort,  les  nominations  furent  retenues  par  le  Roi.  La  garde-côte  fut 
réglementée  par  l'ordonnance  de  1681.  Le  nom  de  milices  gardes- 
côtes  apparaît  pour  la  première  fois  dans  un  règlement  du  12  mai 
1696.  Les  charges  d'ofBcicrs  commandant  la  garde-côte  furent  éri- 


(I)  Voir,  ei-dessus,  page  268,  note  t. 

(t)  Les  Invalides  de  la  Marine  avaient  «té  réorganisés  par  l'édit  de  mai  1709. 

(3)  Voir,  ci-dewus,  page  451. 

(4)  On  lit  dans  le  mémoire  de  M.  de  M  au  repas,  intitulé  :  Réflexion»  tur  le  com- 
merce et  la  Marine  (1745)  :  «  J'observe  d'abord  que  les  dépenses  extraordinaires 
de  la  Marine  pendant  la  guerre  ne  consist oient  pas  seulement  dans  celles  des  con- 
structions et  armements  de  vaisseaux,  elle  est  chargée  de  la  défense  de  toutes  les 
cotes  do  Royaume,  dont  l'étendue  est  de  300  lieues,  et  particulièrement  de  la  dé- 
fense des  rades  des  principaux  ports.  Il  falloit  y  rétablir  les  batteries,  corps  de 
garde,  redoutes  et  signaux  pour  protéger  les  bâtiments  qui  s'y  réfugient,  éloigner 
les  corsaires  ennemis  et  empêcher  les  descentes.  Ces  établissements  fails  et  entre- 
tenus dans  les  précédentes  guerres  ne  subsistoient  plus  depuis  celle  finie  en  1713. 
Les  canons,  affûts,  armes,  munitions  et  ustensiles  dont  on  les  a  garnis,  et  les  ap- 
pointements, solde  et  nourriture  des  officiers,  canonniers,  soldats  et  matelots  em- 
ployés à  garder  et  à  servir  les  batteries  et  signaux,  causent  des  dépenses  consi- 
dérables et  indispensables  ». 

(5)  Voir,  ri-dessus,  page  39,  note  1  in  fine. 


Digitized  by 


NOTICE  PRÉLIMINAIRE 


.  DU.» 


gées  en  titre  d'office  par  un  édit  de  1705.  Un  autre  édit  de  1709  créa 
100  offices  de  commissaires  des  milices  gardes-côtes,  et  210  d'ar- 
cbers.  L'édit  de  janvier  1716  supprima  les  offices  et  réorganisa  les 
milices.  Le  service  de  la  garde-côte  fut  réglé  en  1756  pour  les 
diverses  provinces  par  une  série  d'ordonnances.  Les  milices  gardes- 
côtes  comprenaient  des  fusiliers  et  des  canonniers  (1).  Une  ordon- 
nance du  15  mai  1758  leur  donna  rang  dans  l'infanterie.  C'est, 
comme  on  Ta  vu,  Tannée  suivante,  qu'elles  passèrent  au  départe- 
ment de  la  Guerre.  L'organisation  fut  modifiée  radicalement  par  le 
règlement  du  13  septembre  1778  qui  supprima  les  milices  gardes- 
côtes  et  les  remplaça  par  des  canonniers  gardes-côtes.  Cet  acte, 
contresigné  par  le  Ministre  de  la  guerre,  porte  encore  la  formule  : 
«  Mandons  à  l'Amiral  ». 

VI. 

DOCUMENTS  DIVERS. 

Ce  sont  surtout  des  documents  provenant  d'acquisitions,  de 
dons  faits  aux  Archives  ou  de  travaux  exécutés  dans  le  dépôt. 

Gl-37.  États  abrégés  de  la  Marine   1669-1772. 


I   1669,  1670  (1). 

1  W*   1671. 

1   1671. 

1  bù   1673  (3). 

3   167S. 

4.  (31  dec.  IGJÔ.).  1676. 


5.  (31  déc.  1676.).  1677. 

6.  (31  déc.  1677  ).  1678. 

6  bù.  (31  déc.  1678.).  167»  (4). 

6  ter   1681  (5). 

7   1686. 

8   1688(6). 


(1)  II  y  eut  même  des  dragons  dans  la  garde-côte  de  certaines  provinces. 
(I)  Donné  aux  Archives  de  la  Marine  par  M.  Lévy,  18,  me  Laffitteje  18  mai 
1884. 

(3)  Donné  par  M.  Léry. 

(4)  Douné  par  M.  Léf  y. 

(5)  Donné  par  M.  Léry. 

(6)  On  lit  sur  le  feuillet  de  garde  :  «  Le  présent  agenda  de  la  Marine  a  été  fait 
par  le  sieur  Betlnrhau,  conseiller  et  secrétaire  du  Roi,  auquel  il  a  élé  alloué  pour 
cela  la  somme  de  600  livres  par  ordonnance  donnée,  à  Versailles,  le  19  mat 
1688  ». 
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9   1689. 

«0   I6W). 

*0  *>u   1693(1). 

I*   1696. 

  1698  (î). 

  1700(3). 

  1701. 

'3   1703. 

13    1704  (4). 

*'   1706. 

*6   1707. 

*6   1708. 

17   1709. 

*6   1710. 

*9   171t. 

*0     1716. 

**   1717. 


  1718. 

  1719. 

  17*3(5). 

  1719. 

  1734. 

  1736. 

  1738. 

  1739. 

  1741. 

  1743. 

  1743. 

  1763(6). 

  1767  (7). 

  i773(8). 

36    1773(9). 


33 
34 
35 

36 

37 

38 

39 

30. 

31 

32 

33 

34 

35. 


37 


1771(9). 


(1)  Acheté  suivant  avis  de  la  Commission  supérieure  des  Archives  de  la  Marine 
(lances  des  16  mai  et  30  juin  1888). 
(3)  Donné  par  M.  Lévy. 

(3)  Donné  par  M.  Lévy. 

(4)  Donné  par  M.  Lévy. 

(5)  Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  Yéménix  Didot 

(6)  On  lit  sur  le  feuillet  de  garde  : 

«  Volume  trouvé  dans  la  bibUothéque  de  l'Inspecteur  en  chef.  _  Envoyé 
an  Ministère  de  la  Marine.  (Exécution  des  ordres  dn  Ministre.) 
«  Toulon,  le  19  avril  1869. 

«  L'Inspecteur  en  chef,  Vemot. 
«  Déposé  aux  Archives  du  Ministère,  par  les  ordres  de  l'Amiral  Ministre 
le  33  avril  1869. 

«  Le  Conservateur  en  chef  de$  Archives,  A.  Gallet  de  Kultçre.  ». 
Le  manuscrit  G  33  contient,  outre  la  liste  des  vaisseaux,  la  liste  des  officieri 
de  Marine,  commissaires,  etc..  en  1763  ;  les  ofGciers  y  son!  classés  suivant  leur 
rang  et  ancienneté.  La  plupart  des  noms  sont  raturés,  et  l'on  a  inscrit  en  marge 
les  dates  des  retraites  oo  des  déers. 

(7)  Le  manuscrit  G  34  est  simplement  un  état  des  bâtiments  affectés  aux  poru 
de  Brest,  Rochefort  et  Toulon  en  1767. 

(8)  Le  manuscrit  G  35  contient  la  liste,  suivant  leor  rang  et  ancienneté  de 
tous  les  officiers  de  Marine  en  1773. 

(9)  Les  deux  manuscrits  G  36  et  37  contiennent,  outre  la 
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G  38,  38  bis.  Liste  des  officiers  de  Marine  et  des 

gardes  du  pavillon  (1)  en  1754. 
39  46  Extraits  de  dépêches  et  ordres  du 

Roi  (2)   1669-1723. 


39   1669-1683. 

40   1683-1690. 

41.  42   1691-1699(3). 


43,44   1700-1715(4). 

45,  46   1715-1723(5). 


47-50.  Faits  et  décisions  de  l'Administration 

de  la  Marine   1733-1774. 


47   1733-1749. 

48   1749-1756. 


49   1757-1762. 

50   1763-1774. 


51-55.  Faits  et  décisions  de  l'Administration 

des  Colonies   1723-1774. 


51   1723-1732. 

52   1733-1740. 

53.  53  6ii   1741,1749. 


54   1749-1757. 

55   1757-1774. 


56-60.  Faits  et  décisions  de  l'Administration 

du  Commerce   1723-1774. 


59   1749-1756. 

60   1757-1774. 


56   1723-1732. 

57   ..  1733-1740. 

58   1741-1749. 

61.  Actes  et  décisions  de  l'Administration 

de  la  Marine   1723-1749. 


vaisseaux  en  1772  et  1773,  la  liste  des  officiers,  gardes  du  pavillon,  etc.,  etc., 
suivant  leur  rang  et  ancienneté. 

(1)  Volumes  achetés  par  l'Administration  de  la  Marine  (séance  de  la  Commis- 
sion supérieure  des  Archives  du  26  février  1890). 

(2)  Compilation  attribuée  à  Ou  Troussetd'Héricourt.  (Voir,  ci-dessus,  page  664.) 

(3)  Les  deux  volumes  G  41  et  42  sont  identiques. 

(4)  Les  deux  volumes  G  43  et  44  sont  identiques. 

(5)  Les  deux  volumes  G  45  et  46  sont  identiques. 
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G  62.  Actes  et  décisions  de  l'Administration 

de  la  Marine  :  Colonies   1723-1740. 

*  ♦ 

63.  Actes  et  décisions  de  l'Administration 
de  la  Marine  :  Commerce  et  Con- 
sulats   1723-1732. 


64-68.  Principes  sur  la  Marine  [Pidansat 

de  Mairobert]  (1)   1669-1723. 


64   1669-1683. 

65   1683-1691. 

66   1691-1700. 


67   1700-1715. 

68   1715-17*3. 


69-72 .  Principes  sur  la  Marine  (2)  [Pidansat 

de  Mairobert]   1669-1723. 

69   1669-1683.   I  71   1691-1723. 

70   1683-1691.   I  7*   1700-1783. 


73-75.  Principes  sur  la  Marine.  .  .  . 


1669-1751. 


73   1Ô69-17J3.   I  75   1723-1751(3). 

74   1669-17*8.  | 

76-80.  Papiers  Skamois  (4)  :  matériaux  di- 


(1)  On  Ut  sur  le  feuillet  de  garde  de  chacun  de  ces  5  volumes  :  «  Cet  ouvrage. 
«  extrait  des  Archives  de  la  Marine,  a  été  rédigé  et  mis  en  ordre  par  M.  Pidansat 
«  de  Mairobert,  secrétaire  du  Roi  et  censeur  royal,  sous  les  ministères  de  MM.  de 
«  Maorepas,  Rouillé,  de  Machault,  de  Moras,  de  Massiac  et  Berryer.  Ce  dernier, 
«  n'ayant  pas  jugé  à  propos  qu'il  fût  continué,  l'interrompit  en  1758.  » 

(2)  Les  4  volumes  G  69-72  constituent  le  double  exact  des  5  volumes  G  64-68  ; 
le  volume  G  72  contient  les  matières  de  2  volumes. 

(3)  Le  carton  G  75  contient  une  reproduction  des  cachets  des  divers  Ministras 
de  la  Marine  de  1715  à  1789. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  666. 
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vers  pour  servir  à  l'histoire  géné- 
rale de  la  Marine  et  des  Colo- 
nies, particulièrement  aux  XVIIe 
et  XVIIIe  siècles  (Sans  date). 

G 81 -85.  Correspondance  générale  du  port  du 

Havre   1763-1789. 

81.  Classes  (1763).  —  Fond*,  classes,  commerce  (1765).  — 
Officiers  d'administration  et  entretenu»,  clauses 
(1766).  —  Classes,  commerce  et  consulats  (1768- 
1770)   1763-1770. 

81.  Officiers  entretenu!,  classes,  commerce  et  consolais. . .    1771  -1773. 

83.  Offiders  entretenu,  classes  (1775).  —  Officiers  entre- 

tenus, commerce  et  consulats  (1776).  —  Officiers 
entretenus,  classes,  commerce  et  consulats  (1777). — 
Officiers  entretenus  (1778).  —  Officiers  entretenus, 
classes  (1779)   1775-1779. 

84.  Officiers  entretenus,  classes,  lomtnorce  et  consulats 

(1780).  —  Officiers  entretenu*  (1781).  —  Classes 
(1783).  —  Officiers  entretenus  (1784).  —  Classes 
(1785,  1780).  —  Commerce  maritime  et  pèche 

(1787)  .  —  Clashs,  commerce  maritime  et  pèche 

(1788)   1780-1788. 

85.  Secrétariat  ;  princes,  ministres  et  secrétaires  d'État  ; 

ports  ;  officiers  des  directions,  officiers  entretenus, 
classes,  canonnière  et  mat<-lutJ,  artillerie;  officiers 
militaires  ,  officiers  d'administration  ;  approvisionne- 
ments,  hôpitaux;  commerce  maritime  et  pèches; 
travaux  de  la  rade  de  Cherbourg  ;  comptabilité,  fonds 
de  ta  .Marine  et  des  Colonies  ;  invalide»  de  la  Ma- 
rine  17yj. 


86-160.  Mémoires  et  projets   1641-1810. 

86.  Rap|>orts  *ur  l'enseignement  «les  diverses  écoles  éta- 

blies dam  les  ports  ;  diverses  écoles  de  Marine  ; 

pilotage   1 68 1  • 1 796 . 

87.  Projet  d  oue  école  de  Marine  à  Paru  (1759-1781). 

—  Pièces  relatives  aox  écoles  révolutionnaires  de  oa- 
KTAT  SOMMAlRJt  DRA  ARCHIVE*  Dl  LA  MARIME.  43 
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vigation  et  de  canonnage  (1794,  1705).  —  Projet 

d'écoles  primaires  et  secondaires  (1797)   1759-1797. 

88.  Projet  d'écoles  pour  l'instruction  et  le  recrutement  des 

marins  (1750-1800).  —  Pièces  relatives  aux  ou- 
vrages composes  pour  l'instruction   des  marins 

(1704-1800)   1750-1800. 

89.  Projets  et  pièces  diverses  relatifs  aux  écoles  de  Marine.  1749-1800. 

90 .  Pièces  relatives  aux  écoles  de  chirurgie  de  la  Marine  ; 

officiers  de  santé  ;  prévôts  et  maîtres  de  chirur- 
gie, etc.   1732-1785. 

91.  Mémoires  du  rieur  de  La  Croix  (1737-1747),  du  Père 

Péiénas(l)  [1766-1773]  et  de  l'abbé  Rochon  (I) 
[1767-1816].  —  Astronomie,  instruments  et  appa- 
reils ;  projet  de  canal  de  Quimper  à  Brest   1737-1816 . 

91.  Observatoires  de  la  Marine  à  Marseille  (3)  [1710- 

1783],  à  Paris  (4)  [1763-1774],  à  Toulon  (1796).  1710-1796. 

93.  Académie  royale  de  Marine  (1751-1816).  —  Projet 

d'un  musée  de  géographie,  de  topographie  militaire 

et  d'hydrographie  (1795)   1751-1816. 

94.  Astronomie,  longitudes  (instruments,  etc.)   1671-1770. 

95.  Astronomie,  longitudes  (instruments,  etc.)   1771-1786. 

96.  Astronomie,  longitudes  (instruments,  etc.)   1787-1800. 

97 .  Pièces  diverses  relatives  à  Ferdinand  et  Louis  Ber- 

thoud,  horlogers  de  la  Marine  (1766-1813)  (5).  — 
Épreuves  d'instruments  de  Marine  faites  sur  la  cor- 
vette 17m  (1767-1771)  (6)   1766-1813. 

98.  Épreuves  de  diverses  montres  marines   1763-1773. 

99.  Instruments  et  appareils  de  Marine  (baromètres,  1  or- 

gue t  tes,  boussoles);  poids  et  mesures   1775-1801. 

100.  Instruments  de  Marine  (paratonnerres,  lochs,  sillo- 

mètres,  odoïmètres,  baromètres,  sondes,  horloges, 

compas,  etc.)   1710-1800. 

101.  L'ttres  et  mémoires  concernant  les  sciences  mathéma- 


(1)  Voir,  a -dessus,  page  407,  note  3. 
(S)  Voir,  ci-dessus,  page  409,  note  1. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  407,  note  S. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  410,  note  2. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  186,  note  6. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  188. 
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tiques,  physiques  et  naturelles;  projet  de  diction- 
naire des  termes  de  Marine   1471-1781). 

101.  Mémoire»  et  projets  relatifs  a  la  médecine,  la  chirur- 
gie, l'anatomie.  la  pharmacie,  cte   169U-1789. 

103.  Mémoires  divers  snr  les  signaux,  phares  et  feux,  ba- 

lises, etc   1765-1800. 

104.  Méthode  de  signaux  du  chevalier  Du  Pavillon  (1) 

[1773.1774].  —  Télégraphe  de  Chappe  (1701- 

17*8)   1773-1798. 

105 .  Pompes  de  A.  de  Liniére»   1783-1771. 

106.  Pompes  à  incendie  et  notre»   1686-1779. 

107.  Pompes  à  incendie  et  autres   1780-1801. 

108.  Pompes  et  poulies  (1788-1781).  -  Gare  pour  les  ba- 

teaox  4  Paris;  élévation  et  distribotion  des  eaux 
4  Paris  (1741-1780).  —  Eaux  de  Marly  et  de  Ver- 
sailles, machines  hydrauliques  (1758-1796)   1741-1796 . 

(1699-1803).  —  Grues,  leviers,  crics 
(1704-1800)   1699-1803. 

110.  Drague»,  «bol Prague*,  etc.  (1711-1779).  —  Ma 

chines4feu  (1)  [1758-1779]   1711-1779. 

111.  Machines  pour  le  relèvement  des  vaisseaux  et  la  pèche 

des  objets  tombés  4  la  mer   1641-1800. 

Ili.  Moulins  divers,  srirs   1735-1799. 

113.  Cabestans,  affûts,  etc.  (3)  [1790-1801].  -  Machines 
et  appareils  divers  :  grues,  pomprs,  rames  tour- 
à  curer  les  ports,  etc.  (1704- 


(1)  Do  CuBraoM,  <  hevalier  Du  Pavillo*  (Jeao-Françoia),  né  le  Î9  septembre 
1730  4  Périgueux,  fut  successivement  promu  sons-lieutenant  an  régiment  de  Nor- 
mandie en  janvier  1745  ;  lieutenant  au  régiment  de  Normandie  en  1747  ;  garde  de 
de  la  Marine,  le  8  mai  1748;  enseigne  ds  vaisseau,  le  13  mai  1754;  lieutenant  do 
vaisseau,  le  15  janvier  1761;  chevalier  de  Saint-Louis,  le  19  juin  1771  ;  capitaine 
de  vatoeau,  le  i  avril  1777.  Une  pension  de  590  livres  lui  fut  accordée  pour  ser- 
vice» rendus  dans  la  campagne  de  1778  en  qualité  de  major  de  l'armée  navale.  Le 
chevalier  Do  Pavillon  fnt  tué  an  combat  du  li  avril  1781,  a  boni  du  vaisseau  le 
Triomphant,  qu'il  commandait  (encadre  du  comte  de  Grasse). 

(1)  Inventions  de  Stephons  et  Brynn  (1758-1761)  et  de  Boulton  et  Watt 
(1778,  1779). 

(3)  Invention  de  l'ingénieur  Desbayes  des  Vallon». 
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1804).  —  Ancres,  cibles,  ponts  roulants,  moulins 

à  sucre,  cabestans,  roues  de  gouvernail,  etc   1704-1804. 

114.  Cabestans,  tournevires,  ete   1703-1766. 

115.  Cabestans,  tournevires,  plate-forme  mourante  pour 

le  pointage  des  canons   1767-1798. 

116.  Rames  eu  forme  de  persienncs  (1)   1761-1803. 

117.  Appareils  pour  mouroir  les  vaisseaux  :  propulseurs, 

rames,  avirons,  roues,  palettes   1687-1781 . 


118.  Propulseurs,  rames,  avirons,  roues,  palettes;  appa-  ' 
reils  divers  pour  mouvoir  les  vaisseaux  (1781-1801). 
—  Rames  tournantes  (1)  [1698-1773].  —  Appareil 
pour  faire  marcher  les  vaisseaux   en  temps  de 


calme  (3)  [1769-1773]   1698-1801. 

119.  Ventilateurs   1744-1800. 

120.  Escouades  de  plongeurs  (1773).  —  Machines  à  plon- 

ger, scaphandres,  etc.  (1685-1795)   1685-1795. 

131 .  .Mémoires  généraux  sur  l'organisation  de  la  Marine, 

projets  de  réforme,  etc   1650  -1760. 

13t.  Mémoires  généraux  sur  l'organisation  de  la  Marine, 

projets  de  réforme,  etc   1761-1770. 

123.  Mémoires  divers  sur  les  ordonnances  de  M.  de  Boy- 

nes   1771-1774. 

124.  Mémoires  généraux  sur  l'organisation  de  la  Marine, 

projets  de  réforme,  etc   1774-1777. 


135.  Mémoires  généraux  sur  l'organisation  de  la  Marine.  1778-1789. 
126.  Mémoires  généraux  sur  l'organisation  de  la  Marine.  1790-1800 

137.  Mémoire  de  J.  Poocbartrain  sur  l'Administration  de  la 

Marine  (1715).  —  «  Réflexions  sur  le  Commerce  et 
sur  la  Marine  »,  par  le  comte  de  Maurepas  (1745). 
—  Mémoire  de  M.  le  due  de  Choiseul  sur  l'organi- 
sation  de  la  Marine  (1763).  —  Mémoires  de  M.  de 
Sartine  sur  l'organisation  générale  de  la  Marine 
(1744-1780)   1715-1780. 

138.  Mémoires  de  MM.  Rodier  (4)  et  Truguet  (5),  pre- 


(1)  Inventions  des  sieurs  Malescot  de  Beauvais  Razeau.  capitaine  de  milice 
à  Saint-Domingue,  et  Stéphano  de  Bissy. 
(3)  Invention  du  sieur  Du  Guet. 

(3)  Invention  du  chevalier  de  Brossard.  capitaine  de  navire  a  Honneur. 

(4)  Voir,  ci -dessus,  page  449,  note  9. 

(5)  Voir,  ci* dessus,  page  8,  note  1. 
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miers  commis,  lur  diverses  parties  de  la  Marine 
(1751-1761).  —  Essai  sur  la  Marine  (1)  [1762]. . .    1761-1761 . 

119.  Relevé  de  ceux  des  principes  généraux  de  constitution 
de  la  Marine  dn  Roi,  arrêtés  en  août  1784,  qui  n'ont 
point  encore  été  mis  à  exécution.  —  Pièces  relatives 
a  la  préparation  des  ordonnances  de  1786,  etc.  1785-1787. 

130.  Projets  de  règlements  (1786).  —  Instructions  (1786). 
—  «  Idées  générales  sur  les  ordonnances  du  l*r  jan- 
vier 1786,  par  le  chevalier  de  Fantras  (1)  m  [mai 
1788].  —  Décisions  relatives  à  l'exécution  de  l'or- 


donnance du      janvier  1786  (1786-1787)   1786-1788. 

131.  Mémoires  de  M.  Boux  (8),  capitaine  de  vaisseau 

(1786-1791).  —  «  Réflexions  sur  la  Marine  ».  — 

«  Mémoire  sur  la  Marine  »  (1775-1789)   1760-1791 . 

132.  Documents  relatifs  à  divers  expédients  financiers,  pro- 

posés pour  le  rétablissement  de  h  Marine   1757-1778. 

133.  Administration  et  police  des  ports,  mémoires  géné- 

raux  1678-1785. 

134.  135.  Commerce,  finances,  économie  :  Mémoire  sur  les 

corvées  ;  Mémoire  sur  la  politique  générale  et 

la  convocation  des  Étots  généraux   1788. 

136.  Naufrages,  sauvetage   1707-1786. 

137.  Service  à  bord,  discipline  navale   1641-1800. 

138.  Équipages   1671-1793. 

139.  Troupes  de  terre  et  de  mer   1661-1753. 

140-141.  Mémoires  du  chevalier  d'Isle  (4),  major  de  vais. 

seau   (Sans  date). 


(1)  Par  M.  Petit,  lieutenant  de  port. 

(1)  Annai,  chevalier,  puis  comte  de  Factras,  né  à  Paris  le  18  mars  1718  ; 
surnuméraire  dans  l'artillerie  de  terre  en  1745  ;  officier  pointeur,  avec  le  grade  de 
lieutenant  en  premier,  en  1747;  capitaine  par  commission  en  1759;  capitaine  en 
second  en  1761  ;  lieutenant  de  vaisseau,  major  d'artillerie,  le  15  janvier  1762  ; 
chevalier  de  Saint-Louis,  le  19  mars  1763;  capitaine  de  vaisseau,  le  24  mars 
1771;  major  d'infanterie  au  régiment  de  Bayonne,  le  1"  mai  1771;  major  du 
corps  royal  d'infanterie  de  la  Marine,  le  1"  janvier  1775;  brigadier  ès  armées,  le 
11  janvier  1781  ;  chef  d  escadre,  le  10  août  1781. 11  ne  fot  pas  compris  dans  l'or- 
ganisation de  1791;  obtint  le  grade  honorifique  de  vice-amiral,  le  6  juillet  1814. 
et  mourut  à  Pari»,  après  avoir  reçu  le  cordon  fooge.  à  la  fin  de  l'année  1814. 

(3)  Officier  bleu  ayant  collaboré  aux  réformes  dn  Ministre  de  Boynea. 

(4)  Islb  (Jean-Jacques,  chevalier  d*),  né  le  13  septembre  1747  i  Pons  en  Sain- 
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143.  Papier»  da  sieur  Groult  (I)   (Sans  date). 

144.  Mémoire!  tar  la  course   1677-1800. 

145-150.  Mémoires  divers  (I)   1670-1800. 

Q151 .  Mémoires  et  documents  divers  relatifs 

à  la  défense  des  côtes   1 620- 1 7  46 . 


152.  Mémoire  général  sur  l'état  présent  des 

places  de  Saint-Omer,  Aire,  Saint- 
Venant  de  la  province  d'Artois; 
Ardres,  Amble  te  use,  Boulogne,  Éta- 
ples,  Montreuil,  Abbeville  de  celle 
de  Picardie   1747. 

153.  Observations  faites  pendant  les  tour- 

nées du  duc  d'Aiguillon  (3)  en  Bre- 
tagne (1753-1755);  états  des  capi- 
taineries garde-côtes,  batteries,  etc.; 
mémoires  relatifs  à  la  défense  des 
côtes  de  Bretagne   1747-1755. 

154.  «  Tableau  général  géographique  des 

côtes  de  la  province  actuelle  de  Bre- 
tagne, avec  l'état  actuel  de  tous  les 
ports,  etc.,  de  tous  les  châteaux 
forts,  etc.  »  :  .  .  .  1753. 


touffe,  entra  comme  élève  à  l'École  royale  militaire,  le  13  septembre  1761,  et  fat 
successivement  proma  garde  de  la  Marine,  le  16  janvier  1764  ;  enseigne  de  vais- 
seau, le  15  novembre  1771  ;  lieutenant  de  vaisseau,  le  14  février  1778;  chevalier 
de  Saint-Unis,  le  10  février  178*;  major  de  vaisseau,  le  !•*  mai  1786;  capitaine 
de  vaisseau,  le  l"  janvier  1762. 

(1)  GaooLT  (Thomas- Pierre- Adrien),  docteur  en  droit,  membre  de  plnsiears  Aca- 
démies, procureur  du  Roi  an  siège  de  l'amirauté  de  Cherbourg.  (Extrait  d'un  docu- 
ment concernant  Armand-Louis  Groult,  fils  de  Thomas-Pierre-Adrien.) 

(S)  On  trouve,  sous  la  cote  6  148.  des  mémoires  de  Kerguelen  de  Trêmarec. 
(Voir,  ci -dessus,  p.  183,  note  1.) 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  177,  note  î. 
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Gl55  «  Livre  Ier  de  détails  concernant 
toutes  les  opérations,  projets,  mé- 
moires, etc.,  relatifs  à  la  défense 
des  côtes  de  la  province  de  Bre- 
tagne. »  

166.    «  Livre  II  de  détails  concernant 
toutes  les  opérations,  projets,  mé- 
moires, etc.,  relatifs  à  la  défense 
des  côtes  de  la  province  de  Bre- 
tagne. »  


1755. 


1755. 


157-163.  Documents  divers  sur  la  défense 

des  côtes   1755-1791. 


157   1756-1791 . 

168   1755. 

159    1757. 

150   1758.1759. 


161   1760-1771. 

16i    1774-1790. 

163   (San»  date). 


164.  Correspondance  de  Massiac  de  Sainte- 

Colombe  (1)  et  de  Nicolas  Thoy- 

nard(2)   1668-1682. 

165.  Lettres  de  MM.  de  Choiseul,  de  Boy- 

nes,  de  Castries  ;  notes  du  marquis 

de  Castries   1760-1780. 

166.  Correspondance  du  marquis  de  Fleu- 

ry  (3)  et  de  M.  de  Castries  (1778- 
1 782).— Lettres  particulières  adres- 
sées à  M.  de  Castries   1778-1782. 


(1)  Ingénieur  de  l»  Marine,  qui  terril  en  Portugal,  puis  fut  employé  »ur  les 
côtes  de  France  par  M.  (>>lbert  de  Terron. 
(1)  Éni'lit,  ami  de  Colbert. 

(S)  Major  fénéra)  des  troupes  de  l'Inde,  neren  du  manpm  de  Cattrio*. 
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Gl 67-1 69.  Lettres  du  comte  d'Estaing  (1).  1772-1780 


107  . .  Septembre,  octobre    177Î.    j   469   1773-1780. 

168.  Novembre,  décembre   177t.  | 

170.  Lettres  et  notes  du  comte  d'Estaing (2).  (Sans  date). 
171, 172.  Lettres  particulières  adressées  au 

comte  d'Estaing  (3)   (Sans  date). 

173 .  Mémoires  militaires  :  Alsace,  Lorraine, 

grand-duché  de  Luxembourg,  Êlec- 
torat  de  Trêves,  Russie  ;  cartes  par- 
ticulières de  l'Allemagne  et  du  cours 
du  Rhin,  etc   (Sans  date). 

174 .  Mémoires  militaires  :  troupes,  défense 

des  places,  rentes  viagères  mili- 
taires, tactique,  école  militaire,  or- 
donnances, projet  d'une  académie 
militaire,  troupes  irlandaises,  etc.    (Sans  date). 

175.  c  Réflexions  sur  la  Marine.  »...    (Sans  date). 

176.  Documents  divers  :  Voyages  du  Roi 

(1660-1690).  —  Relations  et  plans 
de  bataille.  —  Voyage  des  troupes 
du  Roi  en  Hongrie  (1664).  — 
Gazette,  nouvelles  militaires,  nou- 
velles de  la  Cour  (1694-1695).  .  .  1660-1695. 

177.  Éléments  d'infanterie  et  de  canonnage. 

—  Note  de  M.  d'Estaing  (4)  sur 
les  troupes  de  la  Marine.  —  Élèves 


(1)  Voir,  ci-demis,  page  355,  noie  3. 

(i)  Voir  la  note  1  ci-dearos. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(4)  Voir  la  note  Ici-dessus 
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de  la  Marine  (1773).  —  Brigades 

de  matelots,  etc  4766-1774. 

G178.  Chiffre   1741-1776. 

179.  Médecine,  hygiène  :  documents  di- 

vers (1)    1726-1792. 

180.  Documents  divers  sur  la  noblesse  de 

Bretagne.  —  Liste  des  membres  de 
la  noblesse  ayant  assisté  aux  Ëtats 
de  Bretagne    1567-1780. 

181 .  Recueil  de  notes  et  d'extraits  concer- 

nant le  personnel  maritime  du  dé- 
partement de  Port-Louis  et  les 
navires  construits  dans  l'arsenal 
de  Lorient  (2)  (Sans  date). 

182.  Officiers  de  Marine  :  quittances.  —  I.  1481-1706. 

183.  Officiers  de  Marine  :  quittances.  —  H.  1541-1705. 

184.  Lettres,  mémoires  et  instructions  de 

Colbert  et  de  Seignelay   1660-1683. 

185.  Lettres  de  Colbert  et  de  Seignelay  à 

M.  Brodart  (3),  commissaire  ordon- 
nateur au  Havre   1673, 1674. 

186 .  Les  vingt-deux  campagnes  du  marquis 

de  Villette-Mursay  (4)  (Sans  date). 

187.  Ordre  à  tenir  par  le  maître  sculpteur 

dessinateur  des  vaisseaux   1687 . 

188,189.  Aitzema-Collins  :  Guerre  et  Ma- 
rine  1663,1665. 


(1)  Voir,  ci  dessin,  G  101. 

(S)  M  4i)  ose  rit  de  M.  Jégou,  jujre  «le  paix  à  Lorieot,  offert  à  M.  le  Vice-Amiral 
J&arégaibcrr) .  Ministre  de  lu  Marine,  «uirant  lettre  do  S  février  i8gf. 

(3)  Voir,  cMesiu»,  page  8Î.  note  4. 

(4)  Voir,  ci-de*!us,  page  331,  uote  I.  —  M  an  aient  offert  aux  Archive!  dr  la 
Mariue  par  M.  de  Monmerqué. 
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G 190.  Relation  abrégée  de  la  conduite  et  des 
opérations  de  M.  Robert  Parades, 
<  mestre  de  camp  à  la  suite  de  la 
cavalerie  »   1778-1782. 

191.  État  du  clergé  du  département  de  la 

Marine  en  1782.  —  Ire  partie  :  Mis- 
sions   1782. 

192.  t  Capitolar  délia  Tarn  »  (1)  (Sans  date). 

193.  Documents  relatifs  à  la  Marine  et  aux 

Colonies,  copiés  au  British  Mw- 

**um(2)   1327-1799. 

194.  Commissions  et  mémoires  relatifs  à  la 

Marine  et  à  l'Amirauté  d'Angle- 
terre  (Sans  date). 

195-197.  Côtes  de  France  [campagnes  de 

1759  et  1760]  (3)   1759, 1760. 

198.  Campagne  du  vaisseau  Y  Artésien  dans 

l'Inde  (4)   1781-1784. 


208  articles,  savoir  :  1»  45  petits  volumes  (Abrégé*  de  la  Marine),  dont  40, 
reliés  en  maroquin  rouge,  cotés  Gi,  2«»,  3-6,  6«»»  6«^,  7-10.  10»*,  H, 
1 1  1 1  13,  13»*,  14-32,  34,  38,  37,  plus  2  cartonnés,  cotés  G 1  *•  et  2, 
plusîreliésen  parchemin,  cotésG  12  et33,  plus  1  broché,  coté  G35;  *  1  vol. 
petit  in-12,  relié  en  veau,  coté  G  198  ;  3»  3  vol.  petit  in-4«,  reliés  en  veau, 
cotés  G  193-197;  4»  1  vol.  in-4»,  relié  en  maroquin  rouge,  coté  G  194; 
5«  1  vol.  in-4»,  relié  en  veau,  coté  G  192  ;  6°  2  vol.  in-4",  demi-reliure  cha- 
grin, cotés  G  164  et  181  ;  7»  4  vol.  in-4»,  demi-reliure  veau,  cotés  G  6^-72  ; 
8*  8  vol.  in-4«  cartonnés,  cotés  G  64-68  ;  9»  2  vol.  gr.  in-8%  demi-reliure 


(I)  Ce  manuscrit  a  été  donné  aux  Archive»  de  la  Marine  le  Î3  février  1843. 

(t)  Mittion  Wyatt-Thibaudeau.  charge,  sous  la  direction  de  M.  le  capitaine  de 
vaisseau  Pigeard,  attaché  naval,  de  rechercher  au  British  Muséum  des  documents 
sur  la  Marine.  (Décision  du  7  août  1868.) 

(8)  Recueil  de  mémoires,  lettres  et  projets  adressés  par  le  comte  de  Beaujeu  an 
maréchal  de  Belle-Isle,  relativement  à  l'inspection  générale  des  côtes. 

(4)  Acquis  par  les  Archives  de  la  Marine  en  1878. 
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chagrin,  cotés  G 182 et  183;  10»  2i  vol.  in-f,  reliés  en  maroquin  rouge,  cotés 
G38,  38»*,  47-53, 53  «M».  186,  188-191  ;  «•  4  vol.  in-f,  relié  en  maroquin 
vert,  coté  G 175;  !!•  1  vol.  in-f,  relié  en  chagrin  rouge,  coté  G  184; 
13»  1  vol.  io4*,  relié  en  veau,  coté  G  187  ;  W  2  vol.  in-f,  reliés  en  par- 
chemin, cotés  G 155  et  156;  15*  2  vol.  in-f,  demi-reliure  en  chagrin,  coté* 
G  185  et  193;  16*  49  vol.  in-f  cartonnés,  cotés  G  61.  62,  86-101.  103-118, 
120-132,  142, 152;  AT  1  vol.  in-f  broché,  cote  G  154  ;  18-  8  vol.  gr.  in-f, 
reliés  en  maroquin  rouge,  cotés  G  39-46  ;  19*  31  cartons,  cotés  G  73-75, 
78-80,  102,  151,  153,  157-163,  165-174,  176-180  ;  20<>  26  liasses,  cotées 
G  63,  76.  77,  81-85, 119,133-141, 143-150. 
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Page  6,  ligne  21 .  —  Au  lieu  de  :  «  fournis  par  la  Bibliothèque  royale  », 
lire  :  «  fournis  par  l' Imprimerie  royale  ». 

Page  19,  lignes  19,  25,  et  note  I.  ligne  2;  page  30,  note  6,  lignes  3  et  5; 
page  81,  note  3;  page  82,  note  4;  page  236,  ligne  24;  page  237,  ligne  32. 
—  Au  lieu  de  :  «  intendant  général  des  Galères  »,  lire  :  «  intendant  des 
Galères  ». 

Page  29,  ligne  21.  —  Au  lieu  de:  «  un  intendant  du  port  de  Toulon, 
M.  Louis  Matharel  »,  lire  :  «  un  intendant  du  port  de  Toulon  ». 

En  effet,  il  semble  que  Matharel  n'ait  été  nommé  intendant  a  Toulon  que  le 
10  avril  1670.  (Voir  B*  10,  f*  60.)  Certaines  listes  de  Lafulard.  auxquelles  nous 
avion*  cru  pouvoir  ajouter  foi,  après  M.  Deschard,  donnent  bien  Louis  Matharel 
comme  intendant  à  Toulon  dès  1665,  mais  la  correspondance  de  Toulon  pour  les 
années  1665-1670,  ne  contient  que  des  lettres  de  Leroux  d'infrevillc,  et  Ton  trouve, 
dans  un  mémoire  rédigé  par  ce  dernier,  les  indications  suivantes  :  m  En  1665,  le 
sieur  dTnfreville.  de  ses  terres  où  il  estoit  en  retraite  depuis  l'année  1650,  fut 
mandé  par  Sa  Majesté  et  renvoyé  à  Toulon  dans  le  temps  du  rétablissement  de  la 
Marine  en  France,  pour  y  exercer  la  mesme  charge  d'Intendant  de  la  justice,  police 
et  finance  de  la  Marine,  à  laquelle  fut  jointe  l'intendance  des  troupes  qui  sont,  en 
Provence,  en  garnison  è*  place*  fortes  et  ritadelhs  et  forts  de  Marseille,  dont  il  s'est 
acquitté  jusque*  en  l'aunée  1670.  qu'il  obtint  permission  de  Sa  Majesté  de  se  retirer 
de  cet  employ,  après  l'avoir  sollicitée  fort  longtemps,  à  cause  de  son  grand  âge; 

elle  fut  accompagnée  d'une  lettre  dont  Sa  Majesté  voulut  bien  l'honorer   » 

(C  Personnel  individuel,  dossier  Leroux  d'Infreville.) 

Voici  le  texte  de  cette  lettre  :  «  M.  d'Infreville,  la  satisfaction  que  j'ay  des  ser- 
vices que  vous  m'avés  rendus  pendant  plusieurs  années  en  qualité  d'intendant 
général  de  la  Marine  de  Ponant,  m'a  souvent  fait  souhaiter  qoe  vous  eossiés  jooy 
d'une  meilleure  santé  pour  me  les  pouvoir  continuer,  mais  sur  ce  que  vous  m'avés 
fait  représenter  que  vo&tre  grand  aago  et  les  incommoditez  dont  vous  estes  affligé 
ne  vous  permettent  plus  d'agir  qn'avee  beaucoup  de  peine......  vous  n  auri-s  doue 

qu'à  remettre  au  sieur  Matharel,  que  j'ay  choisy  pour  faire  votre  employ,  tout  ce 
qoi  le  concerne,  priant  Dieu,  etc.  » 

Dans  sa  commission,  Matharel  est  qualifié  d'Intendant  de  la  justice,  police  et 
finances  de  la  Marine  de  Levant  au  port  de  Toulon,  «  en  la  place  du  sieur  d'Infre- 
ville ». 

Page  31,  note  4,  ligne  2.  —  An  lieu  de  :  «  neveu  de  H.  de  Beauhar- 
nais  »,  lire  :  «  neveu  de  M.  de  Bcauharnois   ». 

Page  31,  note  4,  ligne  4.  —  La  date  du  7  février  1747  est  remplacée  par 
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celle  do      février  1747 dan*  le  mémoire  de  LafHlard  sur  les  premiers  com- 
mis. (Voir  aussi  le  reg.  C«  55.) 

Page  32,  noie  2,  ligne  9.  —  Au  lieu  de  :  «  Caurtin  »,  lire  :  «  Courtsn  ». 

Page  3i,  ligne  6.  —  Le  sieur  Joseph  de  Sossiondo,  commissaire  ordinaire 
réformé  «  estant  en  prison  à  la  Bastille,  le  30  avril  1716  ».  (C»55.) 

Page  33,  ligne  9.  —  Au  lieu  de  :  «  à  Madrid  en  1749  »,  lire  :  «  à  Ma- 
drid ». 

Page  33,  ligne  10.  —  Ajouter  après  :  «  ad  honores  »,  les  mots  :  «  en 
1749  ». 

Page  33,  note  1,  ligne  7.  —  Ajouter  à  la  fin  de  cette  ligne  :  «  Un 
troisième  Coutures,  né  en  1741,  sous-commissaire  le  1"  janvier  1768, 
passa  aux  Pyrénées  en  août  1775,  pour  remplacer  le  sieur  Levasseur  ».  (C*  45, 
page  325.) 

Page  33,  note  2,  ligne  1.  —  Le  sieur  de  Saussigny  fut  lieutenant  de  vais- 
seau en  1668,  commissaire  ordinaire  le  1er  janvier  1670,  commissaire  pour 
les  Bois  le  1"  novembre  1675.  Il  fut  supprimé  en  1680  (C*  55). 

Page  33,  note  2,  ligne  3.  —Au  lieu  de  :  «  Angleterre  (B*  53,  f  330)  », 
lire  :  «  Angleterre  (B*  52,  folio  330)  ». 

Page  33,  note  4.  —  Georges  Dupré,  commissaire  ordinaire  en  1662, 
agent  à  Hambourg  en  1670  (C»  55). 

Page  40,  ligne  2  de  la  note.  —  Ajouter  à  la  fin  de  celte  ligne  : 

Pellerin  fils  fat  nommé  écrivain  ordinaire  en  1736,  écrivain  principal  en  1737. 
commissaire  ordinaire  en  1740,  intendant  des  armées  navales  le  16  avril  1760. 
11  accompagna  M.  de  M  au  repas  dans  la  visite  des  ports  de  Provence  et  de  Lan- 
guedoc et  dans  celle  des  ports  de  Flandre  et  de  Picardie.  Il  ac<x>mpafrna  également 
M.  Rouillé  dans  sa  visite  des  ports  de  Normandie  et  de  Bretagne  en  1749  et  1750. 
Pellerin  fils  avait  quitté  les  bureaux  lorsqu'il  avait  été  pourvu  de  la  charge  d'in- 
tendant des  armées  navales.  Il  y  rentra  au  mois  d'avril  1771,  à  l'avènement  de 
II.  de  Boy  net,  et  se  chargea  du  bureau  des  Fonds  de  la  Marine  et  des  Colonies  en 
juin  de  la  même  année.  Il  quitta  ce  bureau  en  1772.  (C*  45,  page  43.) 

Page  48,  ligne  14.  —  On  lit  au  f*  1  dn  reg.  B»  5  :  «  les  enregistrements 
desdites  dépêches  sont  imparfaits  ». 

Page  55,  note  1,  ligne  11  :  «  mort  le  13  avril  »  ou  mars  (f). 

Page  63,  note  1,  ligne  2.  —  Au  lieu  de  :  «  M.  Du  Gay-Trouin  », 

lire  :  «  M.  Du  Guay-Trouin   ». 

Page  80,  ligne  11.  — »  Au  lieu  de  :  «  B*  »,  lire  :  ««  B*  ». 

Page  81,  note  3,  ligne  1,  et  page  82,  lignes  3  et  4.  — »  Au  lien  de  :  c  in- 
tendant général  des  Galères  »,  lire  :  «  intendant  des  Galères  ». 

Page  92,  note  5,  ligne  i.  —  Au  lieu  de  :  «  Jean  Boschard,  seigneur  de 
Champigny  »,  lire  :  «  Jean  Bocfutrt,  marquis  de  Champigny  ». 

Page  96,  note  3;  page  98,  note  2;  page  100,  note  1;  page  161,  note  5. 
—  Au  lieu  de  :  «  Boschard  »,  lire  :  «  Bochart»....  ». 
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Page  406,  lignes  1  et  16.  —  Au  lien  de  :  «  intendants  de  santé   », 

lire  :  «  intendants  de  la  santé  ». 

Page  126,  note  2,  ligne  4.  —  Au  lieu  de  :  «  Jean-Êtienne-Bernard  de  Clu- 
gny  »,  lire  :  «  Jean-Étienne-Bernard  de  Clugny  de  Nuys  ». 

Page  126,  ligne  4.  —  Au  lieu  de  :  a  intendant  général  de  la  Marine  », 
lire  :  «  intendant  général  de  la  Marine  et  des  Colonies  ». 

Page  426,  ligne  5.  —  Ajouter  après  :  u  le  8  avril  4774  »,  les  mots 
suivants  :  «  Le  8  avril  4774  est  la  date  de  l'arrivée  aux  affaires  du  Ministre 
de  Boynes,  après  un  intérim  fait  par  le  contrôleur  général  Terray,  intérim 
remontant  au  25  décembre  4770.  C'est  lui  qui,  en  4770,  alla  prendre  posses- 
sion de  l'arsenal  de  Lorient  au  nom  du  Roi  ». 

Page  432,  note  4,  ligne  9. — Au  lieu  de  :  «  f  2  juillet  4789  »,  lire  :  «  ii 
ou  le  i 2  juillet  4789  ».  Sur  certaines  listes  des  Ministres,  Arnauld  de  La- 
porte  figure  avec  la  mention  :  «  Absent  ». 

Page  432,  note  4,  ligne  4  t.  —  Au  lieu  de  :  «  C  45  »,  lire  :  «  C1  45  ».  — 
Ajouter  :  «  Arnauld  de  La  porte  était  le  neveu  de  M.  Pellerin,  dans  le  bureau 
duquel  il  travailla  en  4756.  Il  fut  chargé,  en  4759,  de  suivre  la  construction 
et  l'armement  des  bateaux  plais  au  Havre  et  à  Dunkerque  ».  (C*45,  page  202.) 

Page  464,  note  40.  —  Au  lieu  de  :  «  Jean-Bernard-Louis  Desjean,  baron 
de  Pointis  »,  lire  :  «  Jean-Bernard-Louis  de  Saint-Jean,  baron  de  Pointis  ». 

Page  465,  note  3.  —  Au  lieu  de  :  «  Campret  de  Saujon  »,  lire  :  «  Campet 
de  Saujon  ». 

Page  467,  ligne  40.  —  Après  les  mots  :  «  29  avril  »,  ajouter  :  «  4709  ». 

Page  469,  note  4,  ligne  3,  in  fine.  —  Au  lieu  de  :  «  note  6  »,  lire  : 
«  note  4  ». 

Page  177,  ligne  42.  —  Au  lieu  de  :  «  maréchal  de  BellisU  »,  lire  :  «  ma- 
réchal de  Btlle-lsle  ». 

Page  478,  ligna  3.  —  Après  :  «  43  avril  »,  ajouter  :  «  4757  ». 

Page  482,  note  4.  —  Après  :  «  le  43  décembre  4780  »,  ajouter,  entre 
guillemets,  les  mots  :  «  et  inhnmé  dans  le  cimetière  des  anabaptistes  à  New- 
port,  où  le  Roi  lui  a  Tait  ériger  un  mausolée  ».  (C*  486.) 

Page  483,  ligne  45.  —  Au  lieu  de  :  «  sa  mort  le  8  avril  »,  lire  :  a  sa  mort 
le  8  février  ». 

Page  483,  noie  5.  -  François  Thurot  serait  né  à  Nuits  le  24  juillet  4727, 
d'après  Pacte  de  baptême  dont  un  extrait  est  à  son  dossier. 

Page  485,  ligne  3.  —  Après  :  «  le  4"  avril  »,  ajouter  :  «c  4761  ». 

Page  492,  note  7,  ligne  3.  —  Au  lieu  de  :  «  le  il  janvier  4788  »,  lire  : 
«  le  Î4  janvier  4788  ».  (Voir,  dans  le  dossier  Paul,  un  acte  d'inhumation 
copié  par  M.  Jal.) 

Page  193,  ligne  46.  —  Après  :  «  le  46  octobre  »,  ajouter  :  «  4777  ». 
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Page  197.  ligne  15,  et  page  207,  ligne  30.  -  Au  lieu  de  :  «  Sartinet  », 
lire  :  «  Sartine  ». 

Pige  199,  ligne  18.  -  Après  :  «  le  1«  nui  »,  ajouter  :  «  1779  ». 

Page  202,  ligne  21.  —  Après  :  «  le  26  mars  »,  ajouter  :  «  1780  ». 

Page  202,  ligne  22.  —  Après  :  «  le  30  juillet  »,  ajouter  :  «  1782  ». 

Page  209,  ligne  12  —  Après  :  «  An  12  novembre  »,  ajouter  «  1782  ». 

Page  209,  ligne  24.  —  Après  :  «  26  janvier  »,  ajouter  :  «  1782  ». 

Page  210,  ligne  1.  —  Après  :  «  du  12  avril  »,  ajouter  :  «  1782  ». 

Page  210,  ligne  2.  —  Après  :  le  6  décembre  »,  ajouter  :  «  1782  ». 

Page  210,  Mgne  3.  —  Après  :  «  le  23  octobre  »,  ajouter  :  «  1782  ». 

Page  210,  ligne  5.  —  Après  :  «  le  18  octobre  »,  ajouter  :  «  1782  ». 

Page  212,  note  11.  —  Après  «  page  207,  note  »,  ajouter  «  4  ». 

Page  232,  note  2.  ligne  2.  —  Au  lieu  de  :  «  22  juillet  i75l  »,  lire  : 
22  juillet  1715  ». 

Page  237,  ligne  4.  —  Après  :  «  caractère  passager»,  ajouter  :  -  sauf 
pendant  le  XIV»  siècle  ». 

Page  240,  ligne  35: 

Le  compte  da  clos  des  Calées  de  Rouen  (vol.  B*  77,  pièce  24),  mentionné  comme 
étant  de  1410,  et  qui,  da  reste,  ne  porte  aucune  autre  date  qu'une  date  de  mois 
(mari),  est  de  1388,  année  où  furent  construites  trois  itères,  une  faliote  et 
uo  lin,  sous  la  direction  de  Jean  Chooces,  garde  général  du  dm.  (Note  fournie  par 
M.  de  La  Ronciére.) 

Page  246,  note  1,  ligne  16.  —  Au  lieu  de  :  «  les  inspecteurs  de  la  Marine 
de  Levant  »,  lire  :  «  les  inspecteurs  du  commerce  du  Levant  ». 

Page  248,  note  1 ,  ligne  4,  et  page  258,  note  2.— Au  lieu  de  «  page  245  », 
lire  :  •  page  246  ». 

Page  257.  —  M.  Arnoul  aurait  été  intendant  du  commerce  avant  Le  Bret. 
(Voir  C7  Personnel  individuel,  dossier  Hëricourt.) 

Page  258.  —  Voir  dans  le  reg.  B«  37,  f°  248,  le  projet  d'arrêt  qui  commet 
M.  Le  Bret  «  pour  l'inspection  du  commerce  du  Levant  et  de  la  Chambre  éta- 
blie à  Marseille  »  (1719). 

Page  263,  ligne  21  ;  page  264,  ligne  1,  et  page  442,  ligne  2.  —  Au  lieu 
de  :  «  Ryswick  »,  lire  :  «  Ryswyk  ». 

Page  265,  note  2  : 

Jacques  Astier  servit  d'abord  dans  les  Échelles,  puis  au  bureau  des  Consulats. 
11  passa,  en  1757.  à  Amsterdam,  en  qualité  de  commissaire  de  la  Marine,  sans 
en  avoir  la  commission,  »  qu'il  n'a  eue  qu'en  février  1765  ».  En  1766,  il  quitta 
Amsterdam  pour  suivre  M.  le  vicomte  de  Choiseul  en  ambassade  à  Naples  (C*  45, 
n*  204).  Il  avait  été  fait  écrivain  principal  en  1756  et  commissaire  ordinaire  de  la 
Manne  le  15  février  1765.  Il  se  retira  en  1775. 
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Page  269,  ligne  8.  —  An  lien  de  :  «  Maloins  »,  lire  :  «  Malouins  ». 
Page  308  : 

Tir  g  cet,  premier  commis  des  Archive»,  a  laissé  an  «  estai  sur  l'Histoire  il  les 
Révolution*  de  la  Marin»  de  France,  divisé  en  cinq  parties,  contenant,  dans  l'ordre 
chronologique,  ce  qui  s'est  passé  de  plus  mémorable  sur  mer,  depuis  le  retour  de  la 
croisade  de  Philippe-Auguste,  dans  le  XII*  siècle,  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV, 
en  4715,  accompagné  d'observations  historiques  et  critiques  et  d'anecdotes  cu- 
rieuses ».  • 

«  Cet  essai,  écrit  H.  Bajot,  dans  sa  quatrième  lettre  sur  la  Marine,  publiée  en 
1851,  est  un  grand  résumé  d'une  immense  quantité  de  pièces  originales,  encore 
inédites  et  recueillies,  dans  l'espace  de  sept  années,  par  M.  Truguet,  directeur  du 
Dépôt  général  [des  Archive»]  de  la  Marine,  de  1754  a  1761,  qui  les  a  mises  en 
ordre  après  sa  retraite,  en  1771. 

«  Ce  volumineux  manuscrit,  laissé  par  l'auteur  à  ton  neveu  1  amiral  Truguet, 
et  à  nous  par  ce  dernier,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  pour  être  publié,  renferme 
des  lacunes  considérables,  etc.  » 

M.  Bajot  cite  deux  lettres,  l'une  de  l'amiral  Truguet,  du  28  mai  1839,  l'autre 
de  la  veuve  de  l'amiral,  en  date  du  11  janviet  1840,  qui  confirment  ce  qu'il 
vient  d'écrire.  Il  a  utilisé  les  papiers  dont  il  s'agit  dans  ses  lettres  sur  la  Ma- 
rine. 

Le  Ministère  de  la  Marine  a  acquis,  en  1894  et  1895,  d'autres  papiers  provenant 
do  la  succession  de  l'amiral  Truguet,  mais  se  rapportant  exclusivement  a  la  carrière 
de  cet  officier  général. 

Page  312,  noie  1.  — Compléter  ainsi  :  «  Le  premier  commis  du  bureau 
de  Ponant  avait  seulement  {'inspection  sur  la  conduite  des  officiers  ». 

Page  322,  note  6,  ligne  3.  —  Au  lieu  de  :  «  mort  en  septembre  177  i  »>, 
lire  :  «  mort  eu  septembre  i67i  ». 

Page  343,  ligne!.  —  Après:  «  des  textes  administratifs  de  l'ancienne 
Marine  »,  ajouter  :  «  Compilation  achevée  par  un  sieur  Bertrand.  — (Voir, 
ci-après,  page  665.)  » 

Page  360,  ligne  25.  —  Après  :  «  35  volumes  »,  ajouter  :  «  in-P  »,  et 

après  :  «  1  volume  »,  ajouter  :  a  in-P*  ». 

Page  362,  au-dessous  du  titre  :  «  Lkttbes  reçues  »,  au  lieu  de  :  «  1277  », 
lire  :  «  1727  ». 

Page  362,  lignes  5  et  6,  et  page  363,  ligne  24.  —  Après  le  mot  :  «  vo- 
lumes »,  ajouter  :  «  in-f*  ». 

Page  384,  ligne  6.  —  Au  lieu  de  :  m  1714  »,  lire  :  «  1704  ». 

Page  392,  note  3,  ligne  4.  —  Au  lieu  de  :  «  de  Bompar  de  Narbonne 

Pelet  »,  lire  :  «  Bompar  Narbonne-Pclet  ». 

Page  422,  note  1,  ligne  3.  —  Au  lieu  de  «  Garreau  »,  lire  :  «  Garreault  ». 

Page  424,  note  1,  ligne  6.  —  Au  lieu  de  :  «  Languillet  »,  lire  :  «  Lan- 
douiliet  ». 

Page  440,  ligne  19.  —  Au  lieu  de  :  «  corps  d'infanterie  de  la  Marine  », 
lire  :  «  corps  de  la  Marine  ». 
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Page  447,  lignes  5  et  6.  —  Au  lien  de  :  «  d'Usson  de  Bonrepaua, 

miuaire  général  de  la  Marine,  fut,  elc       »,  lire  :  «  d'Usson  de  Bonrepaus 

fut,  etc   ». 

Page  628,  ligne  14.  —  Au  lieu  de  :  <«  D'ailleurs,  depuis  la  paix.....  ». 
lire  :  «  Depuis  la  paix  ». 
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